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I.    .\..ilvi-a..    v„|„m..    ,1e.    M„„J„,„„„,    ,,„,,,,  ,„,/,„„>,  .,    ,.■ 
'■'•"-'■  -  II.  C,o,„H,  contre  IV,,,,  ,„ie         H,        '  ,       '"r"- 

'1'"  -'"''-■  -  ^"-  .i<*.i.nu.,„.'. „„;.„;..,^  -,  '°',";r; 

^.,l..rrmu„,  -^^   •""l"^'l"™f<rence.,   ,rex,me,„ 


SAIM.Hv.„rM„K.  I,  ,„j„„i,,  „„j, 
RifA  c  HKRS    ,  <,l„,AmiRAIKIJR.S. 


I 

des    ..„w,„,„„,    /„„,„   ^,„,^,.^^^_,^   ^^    0.„</„»v,  ,/„ 
F.vf^ues  de  Sainl-IJyaantht. 

I-a  <abl.  des  matières  du  ,,v  volu.ne  va   «re  inc.ssan,- 
"-n    ,..,..,„.      Klle    vous    sera    expédiée  aussi„n  Z^ 


|.i)s»iWc.  Viiu»  rcievrci,  in  niOrm-  lcm|'''.  '"'  cxciiipl.un- 
Uroché  de  ce  môme  volume,  desliiie  aux  archive»  île  v,i~ 
lnliri(iues.  Il  devra  6lre  \ayi  ilnix  |ii;i»treH  inmiiu- 
ceux  in»  l'om  préLéde.  Vuns  voudrez  l)ien  l'.iire  remise 
.de  celte  ^.>mmi'.  i  U  prmure  de  l'eviVlie,  .lUsMlol  .ipré» 
la  réception. 


Il 


Dau!,  le  niaiulemem.  iple  voii-.  venez  de  leievoir,  au 
.sujet  de  la  lempeiance,  j'ai  public  une  nouvelle  croisadi 
.outre  le  vice  di-  rivrognerie.  Klle  devra  être  priMiue, 
.lan»  chacune  des  paroisse»  du  diocèse,  pendant  celle 
.innec  et  celle  cpii  suivra.  Si  j'en  prolonife  le  lemp-.. 
c'est  |iarce  cpie  je  veux  vous  permettre  de  prendre  ti>utc~ 
les  dispositions  nécessaires  pour  obtenir  un  succès.  Je 
vous  prie,  cependant,  de  ne  pas  relardet  celle  prcdice 
lion,  sans  une  raison  grave,  afin  d'assuier.  anlanl  .pu 
possible,  un  mouvement  d'eiisenible. 

Pour  la  prédication  de  ces  relrailes  de  lemperance. 
vous  p.nirre/  vous  adresser  aux  Supérieurs  des  divers 
Ordre»  religieux  :  Dominiciins,  l'raneisi:aius,  C.'ai.ucin». 
Jésuites,  Rédemptoristes,  Oblat»  de  Marie  Immaculée. 
Si  quelipies-uns,  parmi  vous,  désirent  confier  ce  meiitoiie 
.ip.istolal  .1  des  prêtres  séinlleis,  il»  devront  m'en  l'air,  la 
demande. 

l,e  but  .le  .es  prédications.  .  oimne  le  travail  resene  ,i 
voire  zèle,  sera  d'am^-nei  vos  fidèles  a  embrasser  la  piali- 
.|U.-  de  l'abslinencr  totale  .les  boissons  enivrâmes. 
L'ivrognerie,  ..  notre  époipie,  esl  devenue  une  tentation, 
|.our  ainsi  dire  épidèmiiiue,  ipii  demande  des  étions  exti.i 
..rdinaires  pour  être  vaincue,  tain  de  la  part  de  ceux  .pu 
soi.l  exposes  a  s..n  atteinte,  .|ue  de  ceux  .JUI  veulent  les  en 
préserver.  "  l^uand  nous  considérons,  a  écrit  Mgr  Keane. 
••  amibien    l'intempérance  est  répandue,  combien  ce  %  iie 


c^>  .IcMrncu.r  .,   |,|,,„   ,lc    .c.uui.ilr.   .,   ,|„,.,„d  no,„ 

■  "0„,   r:,|,|.do„s   „„s   d.voirs   cvrrs    l.,n,    e,    rK^li,.. 

■  cm-..rs  n„„,.,„(.„,cs  c.  „o.R-  |,r.„.h.  „.  ,,  ,U-u.m  ,-u' 
■■  <I.'nt  qu.  rhacun  ,l„i,  faire  ,„,„  c.  ,|„'i|  p,,,,  ,v,, 
••  lahl,  ,Ic  la  div,,K-  IWid.mc.  „our  arrfter  le  mal  ,■. 
■•  faire  re^sc.r  „n  ,i  «rand  s,  .ulale.  l.a  vicl.Mre,  dans 
■•  ...t..  I„„e   n.-  dépend  pas  ,,,„,  des  efforis  des  ivrognes. 

-ine  de,  effort,  de  tous  le,  l.om.ne,  honnête,  et  ,olm-, 
■•  l.e  v,a,  nerf  de  I,,  gueru-  .,  Mnlentpetan,  e,  rVs,  ra|,„i  ' 
"  ncncc  tolalr  " 

Il  faudra  donc       ...ailler   energiquentenl.    dans  la   pré- 
sent, cro.sade.  .  obtenir  .:el  henrei.x    résnhat    de    l'absti- 
nence totale       Ce  nVst  pas  une  exagération  de  bdetnan 
.1er  anjourd  bu,  a  notre  peuple.      |  ,  Pape  l.eon    XIII  r, 
lui-mOme    encouragée    ,-t    a|.,.roiv*e.      Dans    „„    bref 
adressé  à  .Monseigneur  Ireland.  ,     date  du  ..7  ,„ar,  ,«8-' 
.1  a  d,t  expr.v„e,nent  :  "  Nous  .    .    ouvon,  hauten.enl  le 
■   noble  but  de  vo,  pieuses  association,  dont  les  membres 
•■»  «"gagent    a    sats/rmr    Mahmo.t    de    toute    boisson 
"  cnivra;-.e.    '>n  ne  saurait  douter  que  c'est  la  le      n.éde 
"  le  plus  propre  et  le   plu,  efficace  contre  ce  g.    .     mil 
■•  (l'intempérance),  et  ,p:e  tons  seront  d'auiani  p,.s  por 
"  te,  a  ,'.-,b.„enir  totalement  de  l'usage  des  boisson,,  que 
■■  la  dignité  et  l'inHuence  de  ceux  qui  donnent   l'exemple 
"  ieront  plus  grandes  ". 

I.a  Soaitf  A  Temtha,H,  de  /a  Cron.  oue  je  veuv 
établir,  par  un  nouveau  décret,  dans  chacune  de,  paroisses 
du  diocèse,  est  fondée  sur  l'abstinence.  Comme  je  l'i, 
fait  connaître  dans  mon  mandement,  ie  demande  ,  , 
tous  ceux  qui  voudront  s'y  enrôler  l'abstinence  totale  des 
boissons  distillées,  connues  sous  le  nom  de  boissons  forte, 
ou  alcooliques,  excepté  dans  le  cas  de  maladie,  ce  dont 
les  médecins  jugeront  en  conscience  :  ,.  a  tous  le,  mem- 
hres  jouissant  d'une  bonne  ,anté  l'abstinence  totale  des 
noissons  même  fermentées.     .\  ceux  qui  ont  besoin.  p„„r 


leur  santé,  d'user  des  boissons  fermentées,  je  ne  puis  que 
répéter  la  parole  de  saint  Paul  à  son  disciple  'l'imothée  : 
Usez  d'un  peu  de  vin  à  cause  de  la  faiblesse  de  voire  esti> 
mac  et  de  vos  fréquentes  infirmités^  mais  je  leur  demande 
de  n'en  prendre  qu'à  leurs  repas  ou  dans  les  cas  de  néces- 
sité particulière.  Sous  cette  condition,  ils  pourront  faire 
aussi  partie  rie  la  société  de  tempérance. 

Vous  trouverez  ci-aprés  les  règlements  de  la  Société  de 
Tempérance  de  la  Croix  et  la  formule  de  l'engagement 
que  les  membres  doivent  prendre  en  y  entrant.  Dans  les 
explications  que  vous  en  donnerez,  veuillez  bien  faire 
comprendre  que  la  promesse  d'abstinence  totale  ou  par- 
tiell.',  qui  est  exigée,  n'oblige  pas  sous  peine  de  péché. 
Dans  le  décret,  eu  date  du  8  avril  1875,  accordant  plu- 
sieurs indulgences  pléniéres  et  partielles  aux  sociétés  de 
tempérance,  fondées  dans  notre  pays  sur  l'abstinence,  il 
est,  en  effet,  forinelleuient  déclaré  :  dummodo  niillum  iii 
eis  fiât  votum  aut  juramentum.  et  fromissio  abstmendi  : 
vino  alitsi/ne  potionihus  inebrianttbus  ila  emittatur  ni 
ejus  violatio  non  sit  peccatum.  Vous  trouverez  ce  décret, 
mentionnant  les  indulgences  a  gagner,  dans  les  Acta  -t 
Décréta  du  V*^  Concile  de  Québec,  page  96. 

Les  membres  de  la  société  de  tempérance  aimerruu 
sans  doute  a  posséder  le  texte  des  règlements  et  de  la 
formule  de  leur  engagement,  afin  de  se  rappeler,  eu  temps 
opportun,  les  obligations  qu'ils  ont  contractées.  Vous 
pourrez,  moyennant  une  légère  rétribution,  vous  le  pro- 
curer, sur  feuilles  imprimées,  en  vous  adressant  au  secré- 
tariat de  l'évêché. 

.\fin  de  pouvoir  instruire  vos  fidèles  des  effets  funestes 
de  l'alcoolisme  et  leur  donner  l'horreur  du  vice  de  l'ivro- 
gnerie, je  vous  engage  a  vous  procurer  aussi  les  publica- 
tions suivantes  ; 

'.  —  P'I't  Manuel  antialcoolique,  par  Monsieur  le 
chanoine   Ph.   Sylvain   de   Rimouski,  traduit  en   anglais 


K  k 


■1    mil.-    Ifmprra,,,;- 


Catec/iisin 


Pris 


"ous    ce    titR'  : 
$1-50  le  cent  ; 

i-  —  Alcool  cl    Alcoolisme  -   ciuscrie,      „     1- 

^'"'■ée,  ,,  cens  ;  *  r.x  d,   |  .l,„„„e,ne„i,    ,,.„ 

*'=;::-:;:z:';:rs;;rin: - 

puiseront,  co.ur.bueron,  -i    'f,i  1    '  "    "■■""'-''^■■.s  y 

•le  tempérance       AHn  ,1  ■   -,       ,  '^   "'■''"'-  'Je  la  vertu 

e.'icsLn,n,::j"„::::':;.:-'-^«-'ie.,»s,e 
■"^---.nteursaece:!:::::;:--:,:-"- 

c.^.tu,  "^r  'T"''^""""^«'"'-'^--- 
Kaits^  ;;:;"  ""'"''"'"■»™•''-'---. 
;>os  efforts  dOpendsatfs  <,„,,,:';•,,/";'  »^''7^-l^' 
lu.<ic,,underavec,erve,.retpeLt,J  ;'"'"!• 
'aut  travailler  avec  ardet.r,  co  ,„.;:,„ ''^'^  ^"'7'." 
e"  tnême  te,„p,,  de  n«u.  seuls.  Jependa,,. 

l'our  bien  comprendre  la  necessit,.  d  ■ 

"fcuaiin  .        i.i-s   hommes   ne 

(1)  l'ï.,  CX.W  I, 


Il .' 


—  10  — 

■'  sVnivri'iil  si  m.iIhciirfii-iemL'iu  >\ui:  piin-u  i|u'ils  rcg.u- 
'•  dent  l'ivresse  ou  comme  peu  de  chose,  ou  comme  rien. 
■'  ('etîe  ii;ti()r;ime  sera  un  des  ^'raiids  sujets  de  roniptr  i 
■'  rendre  au  trJlKiiral  de  Dieu  pour  les  pnHres  ijui  auront 
"  négllm;  de  prêcher  aux  fidèh;s  contiés  à  leurs  soins 
•'  quels  et  conïbieii  de  maux  i>ai*seivi  de  l'ivresse  (i).  " 
Après  votre  pritVe  et  votre  action,  je  demande  votre 
extmpte.  Avec  le  Pape  Léon  XIII,  êcnVant  à  Monsei- 
gneur Jreland  dans  le  bref  ]>rccité,  je  vous  dis  :  "  Mais 
"  le  nrfrtre,  plus  que  tous  les  autres,  doit  se  distinguer 
"  par  son  zèle  dans  cette  cause.  Le  prêtre,  appelé  a 
"'  nourrir  le  peuple  des  paroles  de  la  vérité,  à  le  former 
••  à  la  morale  chrétienne,  doit  aussi,  et  avant  tout,  lui 
"  donner  lV\emple  de  l.i  vertu.  Que  les  pasteurs  fassent 
■  donc  tout  en  leur  pouvoir  pour  faire  disparaître  dii 
■■  milieu  de  leurs  troupeaux  cette  plaie  de  l'intempéran^L-, 
••  par  des  instructions  et  des  exhortations  assidues  ; 
'•  qu'ils  brillent  aux  yeux  de  tous  comme  des  modèles 
•■  d'ahstinence.  afin  de  détourner  les  terribles  calamités 
■•  dont  ce  vice  menace  l'Kglise  et  l'Etat  ". 


ni 


Monseigneur  l'archevêque  de  Montréal  a  publié,  le  j^ 
novembre  dernier,  tni  mandement,  dans  lequel  il  signale 
et  défend  certains  amusements  et  spectacles  opposes  à  l.i 
sanctification  du  dimanche.  Comme  les  mêmes  désordres 
se  produisent,  en  pUisieurs  endroits  du  (.iiocése,  je  me 
crois  oblige  de  porter  les  mêmes  défenses.  En  cous-j- 
quence,  vous  lirez,  au  prône  de  votre  prochaine  messe 
paroissiale,  les  extraits  sinvants  du  mandement  de  notre 
vénéré  métropolitain.  Les  fidèles  du  diocèse  devront  y 
trouver  une  régie  tle  conduite  obligatoire  en  conscience. 

"  Ce   qui    est    prohibé    (le    dimanche),  —  vous    l'avcis 

(I)   s.  Aiit;.,  Sf'tuci  CCXIII,  du  fenips. 
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"  seinents  nui   nar  i„„      .  ''yantes,  et  cc-.s  aiiiii. 

'-é^ej^aC  ;r':,;;^'''^^'"^''■^^^'•'^-• 
;-""  de  pro,.,er  ,„n„i  „„  „  TrZl,:     "'"  "l'" 
»""de™e,u  co„.,.o,„i.,  a  notre  .'„     j    "'""'"'^•' 
-q"'    tendaien,    .   se    répindre      Y  ''"'"l"^'^ 

"  entre  autres  chose,    le     re,,r  '  "   ''"''"'    '"'"'^'"■ 

—ces  et  ,e.  conc^r  r,~tr^  ""'*■■-'-•'« 
•■  de  charité,  les  cours  J  1  '"  '"""  ""  '"""f 

•■c.ubseta;!:^.zrd'::;^:"-''-''«'-™.is.n,r.. 

■■  et  payanfs  '     ""'"  """""  '^i'ec.ade,  publics 

-ino.,s,.rd::i::::-'';::--n;.e,.,e  .,„,... 

-rrait  bientôt  dans  tou.es'nos  r  'c  „' f:'!'^':  ^^■ 

"ent  ces  établissenients  en   ,„..   -  ^"'   '"-'"- 

'■  des  profits  considéra      :       H^rV™"'"^"™"^' 
'■dimanche   n'est   nullenten,  '  i  t    ,       ^"'"•'■«™"'  q'.e  le 

-i>^cu,ant  sur , es  passir  ;:;:;,:::  "°"^^"^'"''^  •■" 
:-e.pr..,ousceu,,.^:;;— rr;- 

''Cs  autres    ionr*;     iiMii 

J"nrs,  nous  es,,ernns,p,e  la  morale  y  sera 


•r.   ) 


% 


'^'' 
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'  scrupuleusemenl  respectée,  et  que  l'on  ne  mettra  sous 
'  les  yeux  des  spectateurs  (pie  des  scènes  irréprochables. 
'  Relativement  à  quelques  salles  de  vues  animées,  nous 

■  avons  entendu,  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  per- 

■  sonnes,  des  plaintes  qui,  nous  respérons,  ne  se  répéte- 
'  ront  pas.     On  comprend,  en  effet,  le  mal  immense  que 

■  peuvent  faire  sur  l'âme  de  tous,  mais  des  jeunes  gen^ 
'  et  des  enfants  en  particulier,  des  images  inconvenantes 
'  ou  suggestives.     Tout  re  que  nous  avons  dit  autrefois 

■  des  théâtres  s'applique,  avec  non  moins  de  raison  à  ces 
'  «spectacles  d'un  nouveau  genre.  Que  ceux  qui  en  ont 
'  la  direction  se  rappellent  donc  leur  devoir  et  leur 
'  resi)on3abilité. 

'•  Il  ir.  porte  aussi  que  leurs  salles  ne  soient  jamais 
'  dans  une  obscurité  complète  et  qu'une  vigilance  sérieuse 
'  empêche  tout  désordre  et  tout  danger. 

**  Unissons-nou»  tous  ensemble,  nos  très  chers  frères, 
'  pour  le  succès  de  cette  grande  œuvre  :  la  religieuse 
'  observance  du  dimanche  dans  notre  pays.  Prenons 
'  garde  de  nous  laisser  entraîner  à  méconnaître  un  de  nos 

■  principaux  devoir^  par  l'amour  exagéré  du  gain  et  des 

■  jouissances.     A  l'exemple  de  nos  pieux  ancêtres,  soyons 

■  dociles  aux  prescriptions  et  directions  de  l'Eglise  ; 
'  ayons  à  cœur  d'édifier  les  concitoyens  d'une  autre  foi 
'  que  la  nôtre,  et  souvenons-nous  que  le  Seigneur  bénit 
'  et  récompense,  dés  ici-bas,  les  peuples  qui  gardent 
'  fidèlement  le  jour  qu'il  s'est  réservé  ". 


IV 


Dans  les  conférences  que  je  vous  ai  données,  durant 
les  retraites  ecclésiastiques  de  l'année  1906,  j'ai  eu  l'occa 
sion  de  vous  parler  de  la  presse  catholique.  Comme 
vous  vous  le  rappelez  sans  doute,  j'ai  essayé  de  vous  en 
prouver  la  nécessité  particulière,  pour  notre  pays,  afin  de 
préserver  la  foi  de  notre  peuple  et  de  l'éclairer  sur  ses 
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devoirs  dans, a  vie  publique.     Je  dois  déclarer  que,  sur 
drecio nsTr  '""  "''""'"'  "  ^«^^'^  -'■*--"    ' 
ucé.ssant  a  vos  convictions  et  à  l'appel  qui  vous  étaii 
fa.,    vous  ét,ez  alors  disposés  à  faire  les  plus  généreux 
acr-ficea  pour  aider  à  ,a  fondation  d'un  journal  "a  h" 
lique  q«ot,d,en,  dans  notre  province  ecclésiast  que   s    e," 
crconstances  l'avaient  rendu  possible.     Ce  témoiLnli 
q-  je  vous  dois,  je  vous  le  rends  aujourd'h      avec  ^ 
joyeuse  et  affectueuse  reconnaissance 

Ma,s,  en  attendant  que  vous  puissiez   prendre  votre 
part  a  cette  œuvre  d'apostolat,  qui  viendra,  je  "espère 
»on  heu.e,  compléter  toutes  les  autres,  vo^    ne Zt  'ue 
rezpasde  vous  rappeler  le  devoir  du  moment  pr^en 
V.mlle.,  je  vous  prie,  entrer  dans  les  intentions  de  votre 
evêque  et  d.ns  celles  du  g„nd   Pontife  don,  il  s'înip 
-.quement,  en  encourageant  tous  les  efforts  qu   se  eTo 
pour  donner  a  notre  pays  une  presse  exclusivement  ca  h" 
l.que  ou  au  moins  catholique  avant  tout. 

Vous  n'ignorez  pas  que  Monseigneur  L  -N    Bé»;„    i 
vé,,^a.,e  métropolitain  de  la  prolce  ecclés;ast£'de 

Sn^dTcCdei;— ,t  rr-  ^""-"''  -^ 

.andjournalquotidier^^,^!--^;- 
ourna  est  réd.gé  par  des  écrivains  catholiques,  dignes  d 
la  confiance  de  leur  Ordinaire  et  soumis  à  l  s  rve'  lanc 
d  hommes  compétents.     Fondé  dans  une  pensée  d'aposto 
late,  de  pur  patriotisme,  il  .épond  au  besoifoui  se  f^" 
sa,t  sent,r  et  aux  vœux  depuis  longtemps  formu^i^^    tuti 
accueil,  qu,  lui  a  été  fait,  a-fil   été  chaudement   ymoa 
th.que.     On  lui  a  f.^moigné  de  ,a  bienveillance    mT™; 
dans  les  milieux  où  i   s'attendait  de  trouver  de  la 'X 
-on  de  la  défiance.     I,  faut  bénir  dL     de ^heu::: 
commencements  d'une  œuvre  qui  doit  être  chère  à    om 
cœur  catholique.     J'en  augure,  pour  ma  par.    ^  ^^d 


'■tl^ 


r4 


bien  pour  le  journal,  et  plus  encore  pour  l'esprit  public 
sur  lequel  il  ne  peut  manquer  d'exercer  une  action  salu- 
taire. 

Ce  serait,  cependant,  il  me  semble,  mal  comprendre 
notre  devoir  de  catholiques  et  de  citoyens  que  de  nous  en 
tenir  à  des  synijiathies  purement  affectives.  Comme  le 
disait  naguère  la  Semaine  religieuse  de  Monliial  (  i  >. 
(Lins  un  bel  article  qui  a  singulicremeni  réjoui  tou»  les 
amis  de  la  presse  catholique  :  ■•  L'heure  était  venue  de 
"  fonder   cette    œuvre.     La    voilà  lancée.     Il  reste  aux 

'•  catholiques  de  s'en  rij r  d'abord  et  de   lui   ménager 

"  partout  un  cordial  accueil,  et  ensuite  de  faire  sans 
■'  compter  tout  leur  devoir  a  son  égard  ".  Or,  notre 
dcvo:r,  le  voici.  Un  grand  journal  catholique  a  besoin 
de  lecteurs,  d'abonnés,  de  ci)llaborateurs  et  de  patrons. 
C'est  à  nous  de  les  lui  fournir  et  de  les  lui  trouver.  Aus>i 
je  ne  doute  pas  que  L'Action  Socia/e  ait  autant  de  lecteurs 
et  d'abonnés  qu'il  y  a  de  prêtres  dans  le  diocèse  de 
.Saint-Hyacinthe.  Je  ne  dis,  cependant,  pas  assez,  je 
voudrais  qu'il  en  eût  autant  qu'il  y  a  de  lecteurs  de  jotir- 
tiaux.  C'est  l'intérêt  de  notre  peuple  ;  c'est  aussi  le  nôtre 
bien  compris. 

Je  compte  donc,  mes  bii.r.  chers  collaborateurs,  sur 
votre  zèle  religieux  et  patriotique  pour  la  diffusion  de  ce 
journal,  qui  promet  d'être  vraiment  catholique.  Laites  ' 
comprendre  à  vos  paroissiens  combien  il  leur  unjjorle, 
dans  ce  temps  de  publicité  a  laquelle  rien  ne  peut  se 
soust:..ire,  d'être  renseignes  à  temps  par  un  journal  (pii 
n'a  aucun  intérêt  à  les  tromper  pour  les  exploiter,  et  qui 
ne  sera  jamais  dupe,  lui-même,  des  préjugés  et  des  men- 
songes mis  en  circulatioii  par  les  ennemis  de  leur  foi  et 
de  leur  religion.  Trouvez  des  zélateurs  discrets  et 
dévoués,  qui  recrutent  au  journal  le  plus  d'abonnés  pos- 


{l)  Numéro  (lu  30  décenibrt  1907. 
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iibles. 


soit  à  l'éditK 


ran,i,,e.  associée  T::;;;:'/"-"'  "'"""  "-' '- 
for.  mémoire  e,  un  exceL  '"'"'''""' '""""'"^ 
I""  journal  _f,„"'  ''■"'""'■"  ''''"'''«'uire  n„ 
-il'>-  Où  il  s.^,  ,  r/'^P'"  f^^-dans  des 
i-aisparnnereU:  """^''^'   "   "'""-rai, 

;-,  des  iecenJe.  de:lro'n^''fidrVe"ir  "'''"- 
1^  l'ouvez,  aidez.le  de  votre  nnll  .  ^  "'  "  ^"'^ 

-'B-ant  .vec  ^xacti.:,:"  ^  t^Td  "''  '"  '^  ^^"- 
vou.s  connaisse,  „„>„,  „„,    '  "  "   ''"  ■*'""■"  que 

offrant  des  notes  oid  s  tl'™"""'  '"''  '"'""^  <="  '"' 
■■•ons  et  les  a-uvres  c,  h^r""  ™""""'  ""  '"  '•'■^•■•"'■ 
ci.ude  et  a  vof    garde       '        "'""""■'  '  ™'^=  '°"i-- 

vo'"::;:x::'::::-r- -■--'•  ce  qui  est  en 

-i-entau,.ie„d:;^;!:':.I-;^;"'™Por.souve- 


"i;^ve:;ir:;::/^'Csr"t°"'"^  "'--<'-- 

<ie.ents  e.  autres  P^U^  r  .^t.r"^  ''  "'- 
ment  et  méritent  de  votre  oarf  Z  «'"Posent,  récla- 

"ans  les  visites  instori  .     '°'"'  """  """culiers, 

archidiacre,  e.  d e^  70  "  !"  '•'"'"'  "'°"  ""^  J'«-» 
-iationdeVoirq^rp  .Ll!;:'^"^'*'^'  ™  '=■  -- 
diligents  dans  l'alomp  l'^  'i:  T"'  "  "'°'"^^"' 

J'ai  dû  constater  souvent  uiÙIh  °"  '  '°"'^''°'' 

été   donné   de   par  ou    r  j  "ésl'gence.     Il  „•, 

'enus,  des  livres  "':„.:  "«''""  '"^""'P'"'.    -»' 

^es  délibération,  irréguiiéemerr'r"",  '""''''  '  '"  ''*'^. 
rreguhèreraent  formulées  et  des  comp- 
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les  de  Fabrique  qui  n'avaient  |ias  été  clos  et  arrêtés,  en 
temps  oiiporiuii,  dans  une  assemblée  des  marguilliers. 
K,n  certains  endroits,  il  m'a  même  fallu  constater  la  dis. 
parition  des  titres  légaux  ou  d'autres  documents  concer 
nant  les  élablisscnicnts  religieux.  Il  est  regrettable,  vous 
eu  conviendrez,  que  semblables  faits  puissent  se  pro- 
duire. Veuillez  donc  tous,  à  l'avenir,  att.icher  un  grand 
soin  à  la  rédaction  et  :i  la  conservation  des  divers  docu- 
ments qui  composent  vos  archives  paroissiales.  Ce  sont 
des  documents  religieux,  parfois  très  intéressants,  et,  c-n 
tout  cas,  très  respectables,  qui  concernent  l'histoire  de 
vos  paroisses  et  du  diocèse.  En  vertu  du  mandat  qui 
vous  est  confié,  vous  e'i  répondez  devant  l'F.glise. 

Pour  faire  preuve  de  zèle  et  de  vigilance,  tenez  à  hon- 
neur que  vos  archives  soient  parfaitement  en  ordre  :  hs 
comptes  régulièrement  tenus  et  rendus  avec  |iièccs  .1 
l'appui  ;  les  actes  de  bap'.ôuie,  mariage  et  sépulture  rédi- 
gés selon  les  prescriptions  des  lois  canoniques  et  civiles  ; 
les  décrets  d'érection  des  diverses  confréries  ou  associa- 
lions  inscrits  en  tèle  de  leurs  registres  respectifs  ;  les 
recensements  annuels,  pris  durant  vos  visites  de  paroisse, 
i.-ntrcs  dans  uu  cahier  spécial  ;  les  cahiers  d'annonces  an 
prône  solidement  cartonnés  et  conservés  ;  les  actes  des 
messes  de  fondation  mis  en  règle  ;  les  collections  des 
divers  registres,  documents  civils,  tels  tpjc  statuts,  ou 
autres,  reliées  au  fer  et  à  mesure  du  besoin  ;  les  titres 
des  propriétés  paro'.ssiales  enregistres  au  bureau  respec- 
tif ;  toutes  les  dis|  enses  d'empêchements  de  mariage  et 
autres  pièces  r'_guliérement  classées.  Vous  en  dresserez 
un  catalogue,  que  vous  compléterez  chaque  année,  et  sur 
lequel  il  suffira  de  jeter  un  coup  d'œil  pour  se  rendre 
compte  aussitôt  de  ce  que  contiennent  vos  archives. 

Votis  n'oublierez  pas  qu'elles  ne  sont  pas  votre  pro 
priete.  Vous  avez  seulement  le  droit  de  les  coi.sultcr, 
avec  le  devoir  de   veiller  a  leur  conservation,    pour  les 


trans,,,,,,,,  i„,ég„,e„,e„,  .  votre-  ,uccc«c,.,.     \-„us  ,„ 

aie  e.  f.rn,„„  .  clef,   sur   laquelle  vcu,  „l»eere    ,e  u 

>m,oire     ni,      •    T  ^"*"">    P«ro,sùuUs.     Celte 

■'""oire.    dont    j'ordonne    présentement    la   r„n„ructi„„ 

r^o>nvenable,aux,r.s,le,:hanueP„l.ri„u  :       : 

plus  coinniodc.  J"Serej    II 

Ceux  d'entre  vous,  .,„,  constateront  l'absence  de    titre, 

es  recherches  nécessaires  pour  en  nbteni,  les  copies  lêu-, 

dlSi"^'""^"""- '■"  ^''"-"— -■  I"  arehiv,. 

;\"    «ujel   des    messes   de   fo„.lati.,n,    je    vous    invite    , 

ir.niv,  „.,,.  ..  "<-'  essair^s.     Cl-    tableau  ne  si- 

.r..u>e  peufêtre  pas  partout.     W.us  voudrez  bien  le  „|., 
cer  s-ans  délai,  dans  un  .-ndroit  en   >  ue    afin    I 
'"".I-  les  obligations  contractées.         c;  se       "%""' 
■i^cret    vous   rappelle   ce   ,ui    suit  :Xjrj:'::: 

z:^:::""'""'-  ""'  """"""  ""^"'  -■'"  ^~ 

Un  Vénérable  prêtie  de  ce  diocèse,  Monsieur  Isidore 
Uesnoyers.a  consacré  les  dernières  années  de  sa    t 
rechercher  et  compiler   l,.c  „  ,     ■  '="=^  "<=  ■'•a  vr  ., 

compiler   ks   materiau.x    nécessaires    pour 


i       I 


»? 

il 
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l'histDire  (le  .  haciinc  de  vo»  parnisMi».  Vous  »«veï  Ions, 
ivic:  quelle  patience,  ijuelle  exactiliide  et  quel  dévoue- 
ment il  a  travaille  a  celle  œuvre  mérimire.  I.e«  mono- 
graphies.  qu'il  a  faite»  de  chaque  paroisK,  con«titueni 
lujourd'h  li  un  véritable  trésor  historique.  Ce  trésor,  il 
a  voulu  le  léjjucr  .-i  l'tvéchi'',  oil  il  est  précieuseineni  con- 
servt.  Mais,  par  la  mort  de  son  premier  bienfaiteur, 
l'histoire  de  nos  annales  rcligieusfs  se  trouve  maintenant 
interrompue.  Je  ne  puis  pa-.  vous  demander  de  la  conti- 
nuel. Vous  n'êies  pas  tous  historiographes  ;  et  vous  êtes 
irop  surchargés  d'ocrupalions,  pour  trouver  le  temps  di- 
faire  les  recherches  que  demande  ce  travail  d'historien, 
le  vnus  prie,  cependant,  de  rendre  un  service  ;  relui  de 
recueillir  les  faits,  les  dates,  les  noms,  qui  iniéresseii 
l'hisliire  de  vos  |)aroisses.  Pour  cela,  il  pourrait  y  avoir, 
dans  les  archives  de  chaque  paroisse,  une  sorte  de  registre 
historique,  où  les  cures  successifs  iiidiqueraicnl,  au  fur  el 
;>  mesure,  par  ilc  simples  notes,  les  choses  lïs  plus  nota- 
bles don!  il  impArie  plus  ou  moins  de  conserver  le  sou- 
venir. Vous  ramasseriez,  ainsi  une  foule  de  matériaux 
précieux,  en  aitcndaut  l'historien  <pie  la  bonne  Hrovidem  e 
voudra  bien  envoyer  pour  continuer  et  parfaire  l'œuvre 
commencée.  Kn  cette  œuvre,  comme  en  bien  d'autres, 
le  i^rand  point  est  de  commencer.  Aussi  je  souhaite 
vivement,  au  nom  de  la  science  historique,  que  votre  /.cle 
entreprenne  de  tenir  constamment  .i  jour  la  chrmtgue 
paroissiaU, 


VI 


Pour  imiter  ia  pratique  maintenant  suivie  dans  plusieurs 
diocèses,  je  crois  a  propos  d'élever  quelque  peu  les  hono- 
raires des  vicaires.  En  conséquence,  avec  l'avis  des 
vénérables  chanoines  du  chapitre  de  la  cathédrale,  je 
règle  ce  fpii  suit  : 
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I    —  A  |,arl  lis  diveraes  disposuioiiH  étal.Ke,  ,Uih  U- 
o.do„.„„«,    ,y„od»l,H,   le,  honoraire»   |,r„,,remcr„   .Ins 
des  v,ca,re,   resu-r.nu  fi,*,  a  ,.„,   |,i^„,„^   p^,  „„„.,, 
payai,  e,  en  ,|ua,rc  versem.        .rimestrul,,  .xcepl.  .I.n, 

le»  ville,  on  par «  pour  le.quelle,  un  règlement  |,„r,i. 

culier  est  déjà  intervenu  ; 

-•.  —  Chaiiue  foi,   que    le  cmé   juKer.i    l,„n    de    f.iir,- 

'iiler,  sur  «u.aine,  une  grand'nies.se  ou  un  seivi.e.  |m, 

ç   vicaire,,!  lui  paiera  rimiuante  «min»   au  lieu  de  vini,t. 

cincj.  pris  ,ur  ,„„  revenu  e,  non  ,ur  celui  de  la  Kahrique 

Messieurs  le.  curés,  j'en  suis  sft,,  vern.n,,  dans  ,  en. 

ordonnance,  une  chose  jus.e   e.  légi.nne  ;  et   messieurs 

I"  vicaires   un    nouveau   n:  :.if  d'ftre    reconnaissants   ci 

dévoués  envers  leurs  curés. 

Ku  priant  Dieu  de  répandre  sur  vous  cl  vos  .euvies 
«es  meilleurs  l.énédictions,  pendant  l'année  que  n.nis 
eonimençous,  je  demeure  vi.tre  dévoué  et  .ffe,  ..i„„„é  e.> 
N.-!S. 

+  AI.KXI.S.W.STK, 

Kv.  iiK  SAixr-HvAriNTHi!:. 


.rvHI 


RÈUI.KMKNTS  K'V  INIKM,c;KNCKS 


SOCIKTK  DK  TKMrKkANCK 


I.  —  I,;t  Sotiètf  lie  Tfmpirante  lU  ia  Croix  e^-t  élablïc 
•lans  tout  le  diocèstr  de  Saint  Hy.iciuthe.  Saint  Jean 
|{.i|)listc  en  est  le  patron,  et  révoque  le  ['résident. 

j.  Cette  société  ^e  divise  «*o  sections  paruissiali^.  It- 
l'iiré  est  le  directeur  de  In  section  de  sa  paroisse. 

^.  —  Chaque  section  comprend  trois  catégories  :  ceile 
des  -'nfants,  dcpnis  leur  première  •  ommunion  jusqu'.i 
l'âge  de  dix-huit  ans  ;  celle  des  jeunes  gens,  depuis  l'.ige 
de  dix-huil  ans  jusqu'au  mariage  ;  ::l  «elle  des  'hefs 
de  famille. 


4.  —  Aucune  contiihution   ti'est  exigte  des  ntembits. 

5.  —  On  s'engage  .1  ne  jamais  faire  usage  des  boissuii-i 
alcooliques  ou  distillées,  telles  que  ci>gnac,  genièvre,  rhum, 
whisky,  etc.,  etc.,  etc.,  excepté  dai's  le  cas  de  maladie  ; 
a  ne  jamais  faire  usage  d"s  boissons  fermentées,  telles 
(lue  vin,  cidre,  bière,  etc.,  etc..  etc..  à  moins  d'un  besoin 
réel  pour    la   santé,  mais   akl^^  aux  repas  seulement  ou 
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'"i^^^zz:!]:::::;;^:] ■"''*'«  ^--i..«  offrir..., 

'-  da.„  le,  a„b„g..  .  "1'      .'  """'  ''""'*'"  '  '  "■"■ 

-i»K...n..ra„r:;;.:iï:rr: ':":-"''"" 

jamais   Nigner   ou    a„m,.-,  "^  *    ''"'"'      •'  "<• 

iicnc.  Jn,  ,  ,    ,.  r'  '  r.  „'""■   ""'""^'    '"'"^  -'™i  "" 

'— V. tr.i,r  :L;;;r:r^"'-'-p-'-' 

'•'ife  .lirt.  ,lrs  c,„„e,i|„   f  ,    '      "'  *"'  '"""iller    ' 

»oci«t*.  ^  *•       "^•"•"•"^««  !'■"  le  directeur  de  k, 

_.__6.-...sme„,..s,.ro,ui„s.,a,dans,n,e.hier„,. 

v..ille  croi,  de  .ea,pera„ce    JLT?  ^"  """'  ''' 

'»'«  a  u-.e  place  d'honneur  ""  """  "*'''•   »"» 

'"se,,  le,  couven,,  et  le,  fcol"'  """"'  '"  """ 

4.:i::,r;::n„:::rrnt"r  ^'^-" 

du  cure,  un  vice-Brésiri^l?  ,  *'"°"'' =">"»  1»  direction 

Cibles  a  volontf,.,  "  """'"'"■    '•""  »"-' 

""•"'""'"""""''""'"•-'*' '■-r.r.tion  .e  ,.  .„,„, 


.     î 


Su 
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11.  —  Une  fois  tous  les  trois  mois,  le  vice-président  et 
les  conseillers  se  réuniront  chez  le  curé,  pour  s'entretenir 
de  toutes  les  questions  qui  intéressent  la  tempérance  : 
licences  d'hôtels,  observation  des  lois,  usages  dans  Ic-^ 
familles,  précautions  à  prendre  à  l'époque  des  élections, 
abus  à  réprimer,  beaux  exemples  à  citer.  Le  compte 
rendu  de  cette  assemblée  sera  consigné  dans  un  cahier,  et 
les  faits  importants  seront  fidèlement  communiqués  ,i 
l'évèché  par  le  curé,  ou  par  un  des  conseillers  nommé 
secrétaire  à  cette  fin. 

12.  —  De  temps  en  temps,  une  fois  tous  les  deux  mois, 
par  exemple,  le  curé  invitera  les  membres  des  diffétentes 
catégories  à  >e  réunir  à  l'église,  au  jour  et  i\  l'heure  qui 
paraîtront  les  plus  ronvenables.  fl  pourra  y  avoir  ajnrs 
récitation  du  chapelet,  brévt  instruction  et  béncdictiun 
du  Très  Saint-Sacrement. 

13.  —  Deux  fois  l'année,  c'est-à-dire  le  premier  diman- 
che de  mai  et  le  dimanche  qui  précède  la  fête  de  Noël,  il 
y  aura,  à  l'église  paroissiale,  une  réunion  solennelle  des 
membres  de  toutes  les  catégories,  avec  prédication,  chant 
Cl  bénédiction  du  Très  Saint-Sacrement, 


14.  —  Tous  les  membres  de  la  société  doivent  s'effor 
cer  d'exercer  un  véritable  apostolat.  Les  parents  au 
sein  de  leur  famille,  les  instituteurs  dans  leurs  écoles,  les 
journalistes,  les  conseillers  municipaux,  les  députés,  les 
orateurs,  les  médecins  capables  de  faire  des  conférences 
au  peuple,  seront  des  aides  puissants,  sur  lesquels  nous 
comptons  jiour  cette  grande  œuvre  de  moralisaiion  et  de 
patriotisme. 

15.  —  L'enseignement  antialcoolique  se  donnera,  dans 
les  séminaires,  collèges,  couvents  et  écoles,  avec  le  petit 
manuel  approuvé  par  les  évêt]ues.     Jusqu'à  nouvel  ordre. 
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'o<n  a  pratiquer  «   ,  hir  ?""""  <!''  '""  s'engage 

vantes  :  '"/a'  sont  les  siii- 

.iond"",'"""'"""^    """'"'•''    jo-  Je  leur  réce,,. 

.-n;^.,..e,„ues    ,u.a„..    au.    Intentlous^l^^^l/ 
■i-   Une  indulgence  iiIrniVr..   i„  •      , 

<-a  société,  a,^.„eje^::d;.t,::,::i.:^r"'"^'^ 

lionnées    e,    !•  disposition,,    plus  haut  men- 

4-  Une  indulgence  de  7  ans  ..i  H.  -  „ 
'■église  ot^lLocia/r^rigée    ™"'""°"    ''"'"   '''''  ^ 


5.   ^"-"-lulgencedeôo  jours  pour  toute  oeuvre 


pie. 


-:":.;r^::'ri:::g:rd:rr~- 

"..  leur  persuadent  d'en.rer  dan,  la  oiI  ' '""«nerie 

-erver.r.en,e„tetsain.rUer:^Z:r"'''- 


I 


s"*-.^; 
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7.  Indulgence  de  l'autel  privilégie  pour  tcmU  messe 
célébrée,  dans  l'église  où  la  sociétt  est  érigée,  a  l'iiUen- 
tion  des  associés  défunts. 

De  plus,  nous  accordons  une  inilulyence  de  50  juurs  À 
tout  associé  Inrs  de  sa  réce])tion,  et  chaque  fois  qu'il  fera 
la  prière  en  famille  au  pied  de  la  Cm/x  ,/f  Tempérance. 
Tous  les  membres  de  sa  famille  pouiiinn  alors  ;^ayner  \:\ 
même  indulgence. 

Kvéclié  de  .Saint-Hyacinthe, 
le  10    iair.i  r  1908. 


+   ALKXIS-XVSI  K, 


h'v.  m-  >A 


INT-HYAt:iNTUi:. 


l-i'RMn.K   l)K   l.l-:NGA(;KjrENT 


■-i<i<..'iKlK  i)K  TKMl'KRWCE 


Avec  l'aido 
Kloire.  nidii  s. 
:niL'nt  : 


''kmi  01  dans  l'inieiitio.i  de  |,rocurer  s,i 
-'  celMi  ,1„  |,ro,.hain,  je   promets  sinrè- 


distillées. 


■.  —  De  ne  jamais  Taire  usa-e  de  l,ois 
exce|iié  comme  remède  ; 

"  -  ''^  "^  i»'"^'-  '■"-  "-g-  de  hcssons  fcr,„entées, 
'  """">  >  „„  l,e.s„,„  réel  pour  n,a  santé,  mais  alors  a  mes 
r.,.a.s  se,, letnen.  ou  dans  .es  cas  de  nécessité  particulière  ; 

n,en,;;        "'  "'""  """'  "^  ''"'^™"^  ""^''"-^  ""  f^^- 

4.  -  l>e  ne  ja.nais  entrer  dans  les  deints  de  boissons 
l'our  y  bo,re  ou  fane  hoire  les  autres  : 

5.  De  me  conformer  a  tous  les  ai.ties  points  des  rè-de 
mems  de  la  socéte  dans  laquelle  j'entre  anjou,,!-!,.     '    " 

Dans  les  mêmes  vues  et  avec  l'aide  du  Dieu  Tout-Puis- 
^a.lt     ,e  prends  égale.nent    la   résolution    d'engager   ,„ , 

"  et  to,.s  mes  frères  ,-.„„H„nes,   ne  ia,!aUi;: 
usagt  Ile  <es  boissons  enivi       es. 

Je  prie  la  sainte  Vierge,  ,„„„  saint  p,,tron  et  n,on   bon 

Ange  (,ard,en  de  faire  agréer  ces  resol„,io„s  au  Dieu  des 

....ern.rdese,dem'obten,rlagr..ed.,è,reconsta,„. 

.1  ■accepte  la  croix  de  Jesus-Chnst  comme  le  symbole  du 
-.u:r,hce  que  ,e  m'impose,  ainsi  ,,u'a  ceux  qui  dépendent 
de  ,110,,  ^  ' 

Cet  engagenient  est,  de  ma  part,  une  .ésolution  sincère 
cl.,ét,enne  et  fondée  sur  l'espoir  qu'elle  sera  grandemen; 


I'  4 


t 


^■k^' 
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auréahle  ;i  Hiei:,  ulile  à  mon  àmc  ainsi  qu'iiii  liien  spiri- 
tuel de  mon  prochain. 

Te  m'engage  encore  :i  observer  et  a  faire  observer  fidé- 
lemeni,  dans  ma  famille,  autant  qu'il  dépendra  de  moi, 
toutes  les  règles  de  la  société,  telles  (prapprouvées  par 
l'autorité  e^•clé^iasti(ple. 

Jésus,  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  ayez  pitié  de  moi  ' 

Marie,  refuge  des  pécheurs,  priez  pt'ur  moi  : 

Vive  Jésus  î  Vive  sa  Ooix  ! 
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QU/ESTIONES 


Kcclesiasticis  Sancti  Hva/^inri.;  j-  ... 

"'  "racmihi  diiBcesis  collationibus 

iinno   1908  dispuianda'. 

IN     -SES.SIONK     VEKNA 

EX    SORIPTUHA    SACRA 

Kemonstrc.ur  lil.ros  Veeeris  Tes.ameiui,  ,,„.s,  Fo„,.n„.u 
c|^„^  co„s..np,„3,    es.   ,e„„i„„,    .    J J^^^ 

EX    THEOLOOIA    OOGMATICA 

c.rs;„r'"  ''"'"  ^"'"^""'  '^-^"^'  ™ - 

EX    THEOLOGIA    MORALI 

Titius  novensilis  parochus  Caioamico  ,„esl,y,,,„  dole„, 
enarrat  duos  n,is„nn,„s  casu.,.  n„i  ™1  ,„  die       n" 
s|.^   par^ca.  nccideran..      S,™..,  sH,i.:e,  n^u^^Z^Z 

■"'"■tua  est;  adeo  ut  v,x  dedararp  |„„„ent    se  id  ,m.  ■ 

"'^—-■"p "'— erUtur';,^:*::; 

quamfœdancupiens.     Insuper    vir  eatholi.uU.  in"e 

h  r:rT'°  "'" '"'«^'''- ''''™' '"'■■"'--•'■•""^  1'^ 

."  paroch,al,  ,empl„  ,uidan,  .ide,.,:n  audieucen,  sacruu,  , 
ad  co,„„,un,„„em  acceden.em,  do,„„u,  rêve,  sus  cl,, 
o."^v,c„e„,as,„auuss,bM„.u,i..  h,  ep,s,„la  au  e^ 
au  ea  conscr,pta,  pos,  peti.an,  a  suis  ve„ia,„  e,  ,.o,„,neu 
daurn  e„n„„  p.eei..us  sua,.,  au,„,a„,,  declarav,,  .e  .ren  i 
a..e  al,eno  gravari,  suacp,e  uego.ia  nounisi  cu„  ,„ra„uro 
am,l,a.   pe,„,eie  eon.poui  posse  ;     add,d,.,p,e    s  " 

fovere   fore  u,  fa.nilia,  .e  defuuco,  n.aioreu.     c  ed  ,      I, 
eonuiiiseratione,    '  venial.  iLu,,(,r,i„i,, 


ÉÉ 

WbSj 


im: 


—  ■_'«  — 

(lis  relalis  l'itius  ani-eps  hiurei,  iiuid  iudicamlum  ^il  de 
ilHiiMUiL'  Miorlc.  fl  quom.ido  se  j^crure  debcat  ciri:a  Loriini 
U'iiirimiiscl  sepultiirani  .Unie  Caiiis  ri;s|')ondel  :  inidicicm 
illani  no»  soliini  dainiiandam  non  i-sso  m  snicidani,  'td 
|«ilius  lit  niarlyrem  castitatis  colendam  ;  |ir"  allero  vein 
iitpoK.-  viro  calholico,  slare  prœsumptioneni.  tinn  a  sl.iui 
incnl^deiectum  violentas  nianus  sibi  intulissc  ;  .piaproptcr 
,iinl>igendiiin  non  sit,  quin  i'illus  etiam  fnnu-,  et  sepulliir.i 
-trundiini  latholirnm  ritnnl  peragi  pussil. 

',hi.Ti"itiir  : 

I.   -4/v  ttniiiiaiii  lictat  sihl  niortcm  tnferri'  ! 

_'.   An  tiinl'O,  Je  quibin  in  lasu.  /inbetnit  suit  ut  ni  stii- 
riili:  I 

-,.   Qiiul  Ji  Oui  les/imisiûiie  iiiliicamium  ! 

IN     SKSSIONE     AUTl'MNAI.I 

EX    SCRIPTURA    SACRA 

.\rguîne?uis  generalibiis  ostendatur  libros   Centatciicho 
posteriores  esse  divinitus  et  supernaturaliter  inspirâtes. 

EX    THEOLOGIA    DOGMATICA 


Qiludnam  su  obiecttim  tuni  priinarivnn  tiim  secvinda- 
rium     infallibilitalis    Ecclesix    solidis     rationibiis    ostcn 

datiu. 

EX    THEOLOGIA    MORALI 

Inler  Titium  et  Sempronium,  militiœ  oliicialcs.  gravis 
exoritur  zelotypia  ratione  Bertse  piiellîe,  (piam  uterque 
perditissime  dépérit.  Quare  Sempronius  ad  singulare 
cerlainen  Tiliimi  provocat.  Ctnn  civili  etiam  iure  in  illo. 
runi  regno  dnelliim  proscribatur,  pœnas  contra  duellantes 
sancitas  veritus,  Titius  reponit  se  illud  recusare  :  paratum 


*'l"    vi   rc|rc|. 


—  2il_ 

'|.mcn  scnper  ..se,  si  a^ressione,,,  ,,.,i„„ 

^l-""--     ".n,,   i«i,ur  :,„„.,.  Z;^:2J"        """"'" 
■I"""""-.  snl,i,o  ab  insi.liis  „r     •  *"  "er  prov... 

•■"-.  j-U.,c  e.  ,;    r"\'"  '''■*'"'■'"'  ■'■'""^  ^-^ 

=»::;:::::£=;"='-'"= 

'  '"  ■■■'  ""'"'  ""  '-vw,..,  „„„  „.„„ , 


■fil*,  (i 
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MATERIA 

•n   iuiiiorilMis  |irt>hylfii-^  tra(l:iiiil;i  ii> 
,  t■^;ln»inil)u^   .miii    njoS   : 

IN    PRIM  \   >Ks>ft»Nh 

(tlif  i,(.i  ;i|'iilis   h;ilifnd;i  ) 

Makii:i  L\,iininis  :  Irai  t;inis  du-malirii-.  /J^  /n,>tf'/.i, 
thtttr,  -iitim-  ritiiii  VII,  VIII  cl  I\  ("nritilii  i'r"\ .  M.iii;i- 
i\(rlt<)lit;iiii  )>riini. 

Mati'ria  r(nii:ii»iiU  :  Pr  nwlt  f" ifM-tili^i  Ji'sii  CliHifi  ii 
^.i(r;nnent»i  ;ill;iiis. 


IN    SKll'NlJA  SKS.Sli»NK 

(<lic  11  uctohris  h:il>t'mi.i) 

M:Ucriii  cxaiiiiiiis  ;  'l'hcoluguL-  rinTali-'  ii.u i;iui>  Pi  jus- 
ftthi.  fine  rt  rcstiintioni-,  at^iic  Tiliim-  \  (.'uiuilii  |>i'v, 
Murianop  ilitani  |»rinii. 

Matcria  cuncionis  ;  Di  obi!f^ation£  r,slitnlioiiis  Jacifiii/,,- 
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CIKCULA[RE    AU    CLFRGI 


■.''•'        M 


SAiNT-HvAnviHf:,  le-  ,  février  ,908. 

«IF..\  CHKK.S   VIILI.ABOKATKIIR.S, 
I 


<l"o.,s  pas  d'en  instruire  de  no„ve„,   il  "' 

sont  confices.      I  ,  née,;"!       ,      ''"   '"  ^'"'"   T"  """s 

,  .    CM    ,  iiei,     sont    comniinato  res       v<    ,, 


O.S.  Ma„l,.,,v,  „._.;„s    L„,.,.x,„,5 
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lies  fautes  vOniclIcs  ;  i:ir.  (■(nninc  dit  l'npiMrc  S.  fac'jiit-.. 
nous  /(lisons  tous  beauionp  de  fautes  {\),  Or,  iniis(jiu- 
nous  péchons  tons  les  jours,  nous  devons  ausni  nous  faire 
un  devoir  d'a|)niser  sans  resse  la  cnlt^rc  divine.  C'est 
pourquoi  It  ronrile  de  Trenlc  nous  avertit  qui:  toute  lit 
vif  chtètitnne  doit  Hre  une  coutinutlle  pénitence  {2),  Il 
ne  faut  donc  pas  cesser  de  redire  (|iie,  d^-puis  la  perle  de 
l'innocence  baptismale,  il  no  reste  plus  d'autre  voie 
nuveite  au  ciel  que  celle  de  la  pénitence. 

C'est  une  erreur  de  penser,  comme  les  protestants,  que 
cette  pénitence,  a  la(|ue!lt  tious  smnmes  obligés,  consiste 
uniquement  dans  le  chanj,'ement  du  c(fiir  et  de  la  volonté. 
Kt  cependant,  combien  de  catholiques  en  sont  |irati(pie- 
nient  Imbus.  Ils  oublient  que.  dans  la  justification,  les 
peines  temporelles  dues  pour  le  péché  ne  sont  pas  tou- 
jours pardonnées,  et  qu'il  faut  les  expier  par  des  œuvfes 
de  pénitence.  Voilà  pt>urquoi  il  est  bon  de  rappeler,  en 
temps  op]iortun.  cet  enseignement  du  concile  de  Trente  : 
•*  Si  quelqu'un  dit  qu'on  ne  satisfait  millemeni  à  Dieu 
"  pour  ses  péchés,  qi'anî  .1  la  peine  tem])orelle,  en  vertu 
"  des  mérites  de  Jésus-Clirist,  par  les  châtiments  que 
"  Dieu  môme  envoie,  et  (pi'o  1  supporte  patiemment,  ou 
"  par  ceux  que  le  prêtre  enjoint  ;  ni  même  par  ceux 
"  qu'on  s'impose  a  soi-niôme  voloriairement,  comme  sont 
"les  jeûnes,  les  prières,  les  aui  lônes  ;  ni  par  aucun'.s 
"  autres  œuvres  de  pieté  ;  mais  tpie  la  véritable  et  bonne 
'•  pénitence  est  seulement  la  nouvelle  le  .  qu'il  soit  ana- 
"  •hème  '.  {5).  " 

Nous  devons  donc  a  Pi*.!'  une  satisfaction  pour  tous 
nos  jiéchés,  sans  exception  ;  ci  cette  aatislaction,  dit 
encore  le  concile  de  Trente,  doit  être  proportionnée  à 
ieur  nombre  et  à  leur  griéveté  (4).      Il  importe  de    ne  pas 


(I)  Epist.  S.  Jac,  m,  2.  —(2)  Coiic.  Trid.,  Sess.  X[V  dt 
Extrtma  Cnctiont.  —  (3)  Sea.  .V/K,  Can.  Xi  II.  —  (4)  Conc.  Trid., 
Sess. ,  X/y,  cap.  8,  y. 


—  8'!_ 

"-..la.  ,,ue  Dia,  „„„s  punisse  luime,,,...  dan,  l'.n,,. 
le.  Dan,  ia  v,c-  i.rcs.nle,  en  effet,  n,.ns  pouvons  s.uis 
-re  avec  Inen  plus  ,|c  f,„:il„é  ,|n,.  dans  l'autre  ;  non  seu. 
Icmen,  a  cause  de  la  „,nltiplie„e  des  n,n,.cn,  ,,ue  l'F.lise 
"-s  procure    ,els  ,p,e  les  sacre„,ents.  le  sacrifice  de  I 

-ç.e.  les  ,ndulKences;n,aisa.,s„  parce  ,p,e,  en  c; 
■  :'"<K-.   nous    ressentons   le,   efl'e.s  de   h,   n.iséricoHie  ,1- 
l>.^u,    ,and„   ,p,e,    dans    l'aulre,  nous    devrons   snhir    la 
n*;ue„r  de  sa  justice  e>  payer  jus,,uU  la  dern.Ore  ol.ole 
L  i-st  pour  nous  faire  accomplir  ce  devoir  .ndispensd.le 
'li.e  la  sainte  Kglise  n„us  impose  des  .euvres  de  satisf-ac 
.on,  e.   spécialetnent    le  jeftue    Ju    carême,  des  ,p,a.re- 
emps  e.  des  v,«iles,  ainsi  ^ue  l'abstinence  ,lu  vendred, 
de  cha.p.e  senume.     Kn  annonçant  donc,  cette  année     , 
vos  paro.ss.ens,  la  sainte  quarantaine,  ne  tnancue,.  pis'dc 
^s  engager  encore  a  en  accomplir  toutes  les  prescriptions 
•  vec  une  parfa.te  exactitude,   afin  d'expier  d'autant  plus 
fficacement    es  péchés  dont   ils  se  sout   rendus  coupa- 
'les.     Kappele..leur  le  tnérite  snécial  qu'ils  en  retireront 

evant  ,„en.  .Ma  Vérité,  .,s  peuvent  aussi  satisfatr: 
pour  leurs  pecnes,  par  des  pénitences  volontaires  ;  n.ais 
les  bonnes  œuvres  de  choix  sont  souvent  ,„oins  méritu,. 
■es,  parce  ,p,'elles  contrarient  moins  nos  penchants  deré- 
aies  ;  celles  <|u,  nous  sont  imposées  pcr  l'Eglise  ont  au 
c.."tra,re  le  n.erite  de  l'obéissance,  qui  es.  d'un  grand 
prix  aux  yeux  de  Dieu. 

Cette  année  encore,  comme  les  années  piecédentes  , 
cause  des  motifs  particuliers  qui  continuent  de  subsist'er 
je  crois  devoir  mitiger  considérablement  la  loi  du  carême 
tn  vertu  d  un  induit  pontifical,  en  date  du  >,  janvier 
1903,  je  régie  ce  qui  suit  : 

ché;  7  "  T  '"""''  '''  •■"''  »'"-^  ^'■^'=""  '^'•■^  diman- 
ches  d        lême  a  tous  les  repas  ; 

-'.  _  Il  sera  permis  de  faire  gras  tous  les  lundis,  ,„ar- 
dis  et  jeudts,  sans  e.xcepier  ceux  de  la  Semaine  sainte,  et 


.    -Ji 
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imis  les  s.iiiR'dis.  cx('t'|itf  cîiui  iW  U  r^emainv:  des  <iuatre- 
leinp!!  cl  le  Simeili  saint  ;  mais,  dans  ces  jours,  il  ne 
sera  permis  de  faire  uras  ([u'a  un  seul  repas.  Toutefois, 
les  personnes  non  soumises  à  la  loi  du  jefine,  ou  lé(jili- 
nienienl  excusées  ou  dispensées  de  jeûner,  [lourronl  faire 
jiias  aux  trois  repas. 

\.  —  Tous  les  mercredis  cl  vendredis  du  carême  sont 
des  jours  trabstincuce  a  tous  les  repas. 

4.  —  Le  jcfuu:  reste  ol>lij;atoire  pour  chacun  des  jours 
du  carême,  excepté  les  dinianchts. 

5.  —  II  est  défendu,  môme  le  dimanche,  sous  peine  de 
faute  grave,  à  «-eux  cpii  observent  le  jeûne,  à  ceux  aussi 
<iui  'n  sont  fxiiltis  on  simplement  ,/is/<tiisfs,  mais  qui 
profitent  de  l'induit  pour  user  d'aliments  ((ras,  de  faire 
usage,  au  même  repas,  de  la  viande  et  du  poisson.  Il  y 
,1,  toutefois,  exception  pour  les  exiinf>tèi^  c'est-à-dire,  les 
enfants  qui  n'ont  pas  atteint  l'ige  de  sept  ans,  ceux  qui 
n'ont  point  l'usage  de  la  raisoii,  et  ".iti:"  lUX  qui  sont 
allligés  d'une  maladie  ou  infirmité  incomp.itiblo  avec  le 
jeûne  ecclésiastique,  parce  ([u'ils  sont  .absolument  eu 
dehors  de  la  loi  (1  ). 

Ces  adoucissements  .i  la  loi  générale,  portée  par 
l'Kglise,  rendront  facile,  pour  les  fidèles,  la  pratique  de  la 
pénitence.  Efforcez-vous  de  bieti  faire  comprendre  ce 
devoir  .i  ceux  qui  vous  sont  confies.  Pour  quelques-uns, 
sans  doute,  ces  adoucissements  ne  stront  pas  encore  suffi- 
sauts.  A  cause  de  la  faiblesse  île  leur  santé,  de  leurs 
infirmités,  de  leurs  travaux  pénibles,  ou  d'autres  raisons, 
ils  vous  exposeront  leurs  excuses  ou  vous  demanderont  de 
nouvelles  faveurs.  A  vous  de  juger  les  excuses,  et  d'ap- 
précier les  motifs  qui  peuvent  légitimer  une  dispense  par- 
ticulière, en  tout  ou  en  partie,  des  observances  du  carême. 
En  même  temps,  rappelez  à  tous  les  excusés  ou  dis)»ensés 


(1)   I^e  Canon.  Contemp.,  1S82,  p.  271. 
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'•■■l;li«.>io.  .1,.  ,.,.Klaire  .,  I.,  j,.„i,e  .livi,,,,  c.„c 
<"li((nt,o„,  e„  .(Te,,  ne  s„„frrc  ni  ev  ep.ion,  ni  dispense 
1'  ".  donc  nécessaire  de  faire  une  j„»,e  compensation' 
o"  remplaçant  le  jeftnc  ,,ar  .l'antres  morti.ica.ions.  et  en 
M.l,s.,.„anl  unx  austérité,  corporelles  des  prières  plus  Ion- 
«u.»,  la  fre,p,entati„n  des  instruction,  chrétiennes  et  de, 
"me.,  dinns,  et  surtout  les  .euvres  de  rlur.te  et  de  n.is,- 
ricorde. 

^    Au  reste,  pour  legit.mer  inSme  le,  adoucssunenis  ,p.e 
jc  v.ens  de  puhher,  plusieurs  conditions   sont  in.pose' s 
Kn  donnant,  dans  l'induit  précité,  a  chaque  évCque  d,.  la 
province  ecclésiastique,  le  pouvoir  d'en  faire   héneilcier 
se»  d,océ,.a,n»,   le    Pape    I.éon   .XIII    a   d,l  :   "  //.,./,,«, 
Chr.sUfiMn   ,„  /,„„,  „^osM,c„m  «,/«/,.„/,„„,  „„„.,,„ 
uire   UuJcnl   alus  pn,  ,p,r,l,„s  .,  eUemosynn  ,„  /,„„. 
terum  Icvamn,   ,r,,^„»,/,s.      Remar.p.ez,    je    vous     prie 
■lue  le  Pape  n'a  pas    mentionne   seulen.enl  ceux  q»\  sont 
-umi,  a  la  lo,  du  jefne,  ,„ais  ton,  les  tidéle»,  pan-e  ou'il 
n  y  a  personne  ,p„  ne  pu.sse   proliler,  dune  manière  ou 
d  une  autre,    des    privilèges  accordés.     Tous  son.  don. 
"I.liges,    pour    jouir    de    ces    privilèges,    d'ohserver    les 
cond.tions    posées.     Or,  parmi  ces   conditions,  celle  de 
aumône,  n'est  pas  asse^  comprise  ni  asse^  ol.servee       II 
■""  l'-urtant  la  joindre  aux  autres  bonnes  œuvre,      I  e 
fape  en  a  fait  la  demande.  En  la  rappelant  a  vos  parole- 
s.ens   ctez.leur  ces  helles  paroles  de  saint  Cesaire   évè- 
-lue  d  .Arle.s  :  "  Qu'y  a-ftl  de  plus  vertueux,  de  plus  douv 
Je  plus  facle  e.  de  plus  ,à  la  portée  de  tous  ies  homn.es 
que  de  racheter  leurs  oechès  en  donnant  aux  pauvres 
ce   que    |.,eu    leur  a   donné  au-dessus  du  nécessaire  ' 
\ous  pouve.  alléguer,   peut-être,  ,p,e  vous  ne  sauriez 
mortifier  votre  chair  par  des  jednes  e.  des  veilles,  e. 
^^  vous  abstenir  du  vin  et  de  la  chair  ;  mais  quelle  e.cuse 
i-ouverez  vous  pour  ne  pas  distribuer  au  pauvre  ce  que 
•  Kieu  vous  a  donné  .ui-dessus  du  nec:es-::,irc  ;>  n 
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"  est  bon  de  jetiller,  mais  il  vaut  mieux  de  donner  l'au- 
•  mône.  Si  on  peut  faire  l'un  et  l'antre,  on  fait  deu\ 
■'  bonnes  choses  ;  sinon,  il  vaut  niietw  faire  l'aumône.  Si- 
■•  on  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  jeflner,  l'aimiône 
■'  suffit  sans  le  jettne  ;  mais  le  jettrie  sans  l'aumône  ne 
"  snfifit  pas...  Dieu  a  promis  de  récompenser  un  verre 
•■  d'eau  froide  donne  en  son  nom  ;  il  dit  Je  Ceaii  froide, 
■'  afin  d'aller  au-devant  de  toute  excuse...  I.a  main  de 
•■  l'indiKenl  est  comme  le  dépôt  et  le  réservoir  de  Notre- 
••  Seigneur  Jésus-Christ  ;  l'aliment  donné  au  pauvre  est 
'•  consommé  sur  la  terre,  mais  le  pris  de  cette  bonne 
"  œuvre  demeure  éternellement  dans  le  ciel  (i)  ". 

Comme  l'année  dernière,  je  règle  que  les  aumônes  du 
carême  seront  employées  au  profit  des  œuvres  diocésai- 
nes. Ces  œuvres,  vous  le  savez,  comprennent  les  secours 
aux  paroisses  pauvres  pour  la  construction  de  leurs  égli- 
ses et  presbytères,  le  soutien  de  plusieurs  prêtres,  les  allo- 
cuions  aux  établissements  d'éducation  ou  de  charité,  et 
les  distributions  manuelles  que  l'évêque  juge  bon  de  faire- 
dans  les  cas  particuliers.  Noire-Seigneur,  ses  prêtres,, 
ses  pauvres,  dans  leurs  divers  besoins,  ne  sont  donc  pas 
oubliés.  Et  de  cette  façon,  je  crois  ren>plir  les  condi- 
tions de  l'induit. 

Pour  faciliter  .i  leurs  fidèles  l'accomplissement  du 
devoir  de  l'aumône,  messieurs  les  curés  devront  placer, 
dans  leurs  églises,  un  tronc  portant  cette  inscription  : 
Aiiiiwiies  lin  Carême.  Les  directeurs  et  directrices  des 
maisons  d'éducation  et  de  charité  feront  de  inême  dans 
leurs  chapelles.  Cette  aumône  est  une  compensation 
requise  pour  légitimer  la,  permission  d'user  d'aliments 
gras.  Chaque  fidèle  doit  la  faire,  en  proportion  de  ses 
moyens,  selon  le  nombre  et  la  gravité  de  ses  péchés.  Les 
chefs  de  famille  l'acquitteront  pour  leurs  enfants.     Mais 


(I)  ^i.  C.i-sar,  iVr«/.  99,  46. 
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1«    pauvres.  -,i,,    :,c    .......r-ienl   rien  donner.  ilcvroi:t  y 

^M'Pléer,   en  .,:il,„,,   cl,a,|,H    semaine  dn  carême,  cinq 

JaUr  et<:,nq  ,,,  ;,„„,  le.  I„  ..in-  ,1e  l'Eglise  et  du  di,.- 
■eese. 

Toutes  ces  aumônes  devront  être  transmises,  a   la  pr,.- 
•ure   de    l'évOché,  aussitôt  a|,rés    I,-  dimanche  de   Qn„. 

H 


Japi.rends  de  diverses  sources  _  et  je  vons  avoue  ,,ue 
cela  me  fait  pe.ne  _  ,p,e  les  prières  pubii,,ues  du  ,arême 
sont  omises  dans  plusieurs  ,,a,oisses.     Je   vous    rappelle 
qu  elles  sont  ohliga.oires.   Comme  vous  I,.  savez,  XAfp,,,. 
.//«  au  R.tucJ  .11,  :   ■•  Nons  re,:on„„andons   très  parti,  n- 
■•    .C-rement  a  .Messieurs  les  cures  de  fatre  pul,li,p,en,ent 
la  pr.ere  du  soir,  deu.v  ou  trois  fois  par  semame.  pen- 
"  dant  le  carême,  et  nous  le.  exhortons  a  y  j.,indre  ouel- 
'C|ues     mstructions     familières    sur    le    dogme    et     la 
■•morale  (■).      De  leu,  crte,  les  CcnMutioHcs  Synclales 
Sanctt  Hyacmtl,,,  dans  le  décret  D,  verbi  De,  fi,„;/u„- 
i'onc,  après  avoir   jndi.pie,  a  tous  ceux   .p,i    sont   charges 
datinoncer  la  par.ile  de  Uen,  la  m.,lière  de  leurs  diverses 
l'redicaiions,  contiennent  cette  prescription  :  ••  Hiecomnii 
•■  ordmat.m    tradantur    populo,    diebus  dominicis,   festis 
"  solemnioribus,    aliis     temporihus    opporlunioribus,    et 
■•  quantum  fieri  potest,  bis  in  hebdoraada,  tempore  Qua- 
"  drages,m,-c  (.)  ".     .\e   maïupie.   donc  pas  d'accomplir 
votre  devoir  sous  ce  rapport.     Ce  devoir  consiste  a  don. 
ner,  cha,,ue  semaine  du  carême,  deu.x  exercices  de  prières 
avec  prédication.      Vous  continuerez  aussi,  je  l'espère   a 
laire  l'exercice  public  du  C/,a„m  Je  ,a  ero.x,  le  vendredi 
de  chaque  semaine   du  carême,  et   vous  exhorterez   vos 
fidèles  a  le  faire  eu.x.mêmes  souvent  en  leur  part.cnlier    , 


(Ij  Editmi  df  i.St)o,  /. 


-  (i)   C.iist.  Syi,.  S,  llyac,  f,  23, 
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cause  di's  indulsenccs  noml)icusi.'s  qui  y  sont  attaclices  cl 
des  fruits  de  sanctification  qu'il  produit  dans  les  paroisse^. 
Vous  terminerez  tous  ces  exercices  par  la  bénédiction  dr 
.Saint-Sacrement  avec  le  ciho.re,  selon  la  ruhncpie  insérée 
dans  V Appeitdue  au  Riinel. 

Je  ne  détermine  rien  touchant  le  jour  et  l'heure  de  ces 
exercices.  Je  vous  laisse  le  soin  de  les  ti\er,  dans  cha- 
cune de  vos  paroisses,  afin  d'obtenir,  suivant  les  lieux  et 
les  circonstances,  une  assistance  aussi  nombreuse  que 
possible.  En  y  invitant  vos  ])aroi5sicns,  rappelez-leur  la 
consolante  parole  de  Noire-Seigneur  :  I.à  où  deux  ,iu 
trois  sont  réunis  en  mon  no'n,  je  iuis  au  iiiUien  d'eux  (i). 


m 


Je  crois  nécessaire  de  publier  une  nouvelle  liste  des 
confesseurs  extraordinaires.  Kn  cor.séquencc,  jt  révoque 
ciiie  de  1903,  et  ie  la  rempl.ice  par  la  suivante,  qui  sera 
en  vigueur  jus(pi  .i  nouvel  ordre. 

AcroN-VAl.K 

Sdurs  de  la  Présentation  et  Frères  de  Saint-Gabriel  :  Religieuses, 
religieux  et  élèves.  —  M.  le  curé  de  RoxloH-!\ilh. 

UEUfORl) 

Si-urs  de  Saint-Joseph.  —  M.  le  curé  de  Pikt-khf): 

Belu.1L 

Sivurs  des  SS.  NN.  de  J.  et  M.  et  Frères  Marias  :  Kcligieuses, 
religieux  et  élèves.  —  M.  le  curé  de  ^diitl-ltiltiiff. 

Hospice  Saint-Victor  :  Religieuses  et  personnel.  —  M.  le  curt  de 
Bilril. 


(I)  S.  Matlli.  .WIII,  20. 
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L'i.AREMEVIi.M 

^•■■iiis  ,iç  Saint  r(,^t.■,i,    _  \f    ( 

J     •.'"■  —  M.  Ir  curé  (le  i„/„/.i,\;„g.;. 

^"  lus  ,!(.  la  l'réscritaticm  et  s r-  i-  ■ 

-.C^:"^:r.':::'''^:;"■'-'---'■"-■ 


i     V 


i  •!<.■  la  l'.é», 


'■  RKI.ri;ilsnuR.. 
'•    -  M.  le  curé  ,1e  yfe//;,,,/. 


"".l=laIVé,en,.ui.,„e,l.,„,,„a,i^,^^^ 


'l5    .V„/„,, 


■IfVRVvii.L; 
-■.■"rs.l.la,Vé„n,n,i„„eMe„,.él*ves.         m 

''!KK\  H.t.K 

-"•.^i^>lekCo„gré..a,i„„«  Krfres  Ma,i»te, -   ,r 

Marievili.k 

"■'"'  •''  '"   '''isenlati.,,,  el    leurs  ^lj,e-  M     , 

•I' Kichrii,,,.  eieit.-.  -  M.    le 

llrod.ur.  '''■=    '^■''■■""'el-mUle.        M.    la,,,,,  j..^ 

"e.,teSai„t-Gabnel.--M.,,,s„,,„,i,„,,,„  .      . 


«le   A^/^ 
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NihkkHaMK  |ik  Km  iiki  ih:f  ^ 

St.'urs  ,Ir  S.iii.l-josepli,  —  M.  ]v  iiiiO  lU'  S.niit-M.il/ii.'.. 

Kn\  lUN-l'  AI  1.- 

Su'iii>    lit    la    l'iéï^fiu.Uioii    et    l'rèii;>    M,iii-.tcs  :    Kcli;;iciiscn,  leii 
•^wu\  et^'U'vi-.  —  M.  le  ciité  ir./,Y,i//-/',7/t-. 

Rii\  niN   V>\\\< 

.siruis  tif  >;\inl-josf[)li.  —  M,  le  uiirt  de  MiUoii. 

SoRKI. 

ScLiirs  (le  la  Cotii;it'^,uii>ii  t-l  Ii-urs  é'èvL-s,  —   M.    le  cuit  de   S.imt 

Sn-uis    li|■i^csl    Keiij4ieiiaes    cl    in-r;iontit.l.      -   M.     rAiLmôniei     lii) 

Co/li-^t-  du  S,n  )■/■(  '■!  iir  de  Sorel. 
<'i>l!éi;es  du  Mniit    Saiiit-lîeniavd   cl  du    S.n'it'-Cu m   ;    Kidi^;ieii.s   '-x 

élèves.  —   M.  It  cuiê  de  .Sntnlf-Ainif  d-'  .S>"t-,'. 

Su  1  Klhlil'Hii 


Si.ms  de  1;»  l'ré-eiil.iti.m  et  leurs  ôRve^.  —  M.  le  cmé  de  Dunh.un. 

W,\l  KRI.iKi 

Sn-iilsdes  SS.  NN.  de  J.  et  M.    et   Kièns    Maii-tes  ;    Keliyieii-es. 
religieux  el  t;K'\câ.  —  M.  le  cuvé  de  Saiiil  yoachim. 

WkHI  -SHEI  I  <.i«l' 

Su'ursde  Saiiit-Jijsejjli.  —    M.  le  cure  de   Waterloo. 

>AIN1 -AlMh 

Sii'Uisde  la  1  .éseiiiation  et   Itères  de   Saliite-Cioix  ;    Ke!it;icu-'i.'>. 
religieux  et  élèves.  —  M.  le  cure  de  Stiiuljiide, 

Saist-Alkxandkk 

Si'i    '  de  la  l'rcSeiitatiiiii  et  leuis  élevés.  —  M.  le  curé  de  A'.   D.  de 
Staitinid^e. 
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■•'«im-Amoink 


■'™'-l<:la  l'lt...„,a,i.„,  , 


^'-  I'-  • -i.-  ,k-  .s„ 


■'"■'"« 'l.!  la  Sainic-J-n„,i||,,     .  v    ..,.„,.    ,     ,. 

■^■""«'I.'  la  l'réitniali,,,,  ,-t    l,.„r    ^r 

Saint-IUms 

^"■'"- ■!.■  .'a  '>,iiT,,.a,i„„,.,  ,,,,„..    ,. 

"""";:::r" ^'•-^'•'■'^"■— •.""^«.....ai,,.. 

■'  "■  -  M.   le  c,„é  .1.    S.u.„  „„„; 

SAI,\r-llo.MIM,,,K 
>ifnn  ,1e  Sailli  Jn„.„|,  >,     , 

^>'M-En,R,:«  „■^,■,o^ 

""""■    '.''■    '"     '"'"f".-"!....,.,  Ki-fre,  .Man,,,„.    ..    ,,    , 

Kieilv  ftéli.Ve^.   _  \r    I      ,      ,   ,  '■     ■    '^'liKieii^es,    i,|i 

■M.  lecii,-,.  de  .V„/«./.,ï,„-,,^ 

'^'l'M    lIllAIRK 

"■"''::lS,^^.i':e^'\^ie:;■1n  *'-'>-- '<-"«--.^. 
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Préientatio»  lif  .Mnrif,  —  Keliyieuscn,    novices   ci    ]ii)stulanlf. 

M.  I*;  chanoine  CI'.  Choquette  ;   l'cnsiuiinat.  —  ^ï.  l'.ilil" 

A.  V'é/ina. 
Acjdémie  de    UirtU  :     Ucligit-uses    et    éUves.         M.    l'abU   j.  A. 

Dubrt'iiil. 
Si'iirstiu  IWfieiix-Sutif^.  —  >î,  le  cliiiijoine  I..-A.  Senécal. 
Siiufs   df   Siiint-yotfph  :    Kelîyïf iiaes,    novicts,    ]instiilaiUrs,    jiiM' 

nistes.  -  -  M.  le  curé  de  Sotie-Dame^ 
S,\urs  de  Sainte- Ma>tht,  —  M.  l'abbé  I,.  l'iatte. 
Collège  dit  S<uif'CiHr  :    keliyieux  et  élè>e>.  —  M.  i'abbé  r.-M.-_|. 

Uenoit. 
X.'rùiitt  dft  /■Wim  A/aristes.  —  M,  l'abbé  f.-A.  IJalitiasartl, 

SAlNT-jKA:*-BArTIME 

Srifiir^  (te  la  T'rcsentation  et  leurs  éloes,  —  M,  le  curé  .le  Suinff- 
Madeleine. 

SAINT-JOSECII  l'E  SoKEl. 

Su'iirs  (le  Saint-Juseph,   —  M.  le  curé  de  Saitit-Pieiii  de  Svifl. 

Saint  Lihoirk 

Sœurs  tU'  Saiiit-Joscph.  —  M.  le  curé  <\'  l 'pl^'ii. 

.SAINIE-MAnKI,EIN> 

SiA'uib*ie  Saint  Jnseph.  —  M.  le  curé  de  /../  l^ifS'nt,itit>ii. 

SaiNT-OiHS 

S.rurs  de  la  l'ri  siiiti^tion  et  Frères  de  l'In^lrtation  clnOtienne  : 
Religieuses,  religieux  et  élèves.  —  M.  Il-  hwxk  de  Saint 
Roc  h. 

Saint-Pie 


>  lie  la  l'rrsentation  et   leurs   élèves, 
Dominiijiie. 

SAINT-KoBERI 


M.    !e   eu 


de   S\iiit- 


Sœurs  de  Saint- Joseph.  —  M,  le  curé  de  Sainte- Victoire. 

Saint-Koch 
S'i^urs  de  Saint-Joseph.  —  M.  le  curé  de  Sainl-Oms. 

SAlNT-SÊliASTIEN 

Sœurs  de  Saint  Joseph.  —  M.  le  curé  de  S.,int-.l/':r./ndn: 

Sainte-Victoire 
Sœurs  de  Saint-Joseph.  —  M.  le  curé  de  S.iint-h'chtit. 
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"  i|iiolibft  titiilit  in  inoiiaslcriis,  hospitiis,  cmisL'rvatDrii-. 
"  etc.,  ett:  ,  ttr.  vivL'iitcs.  uiiiniin  coiifi'ss;iriiini  Iiahcnt 
■'  pro  ipsis  dt'imiatiiin. 

"  Per  viscera  Christi  et tn fessa rit)s  mnnialiuni  instaïUer 
'■  horlamiir.  ut  diunos  se  cxhilicant  tlisncnsalnrcs  mystL'- 
"  rioriim  Oei  cl  duces  cxpertos  in  viam  perfection is. 
"  Sinl  illi  nionim  gravitaie,  iinulentia,  doctrina.  et  asce- 
"  tic3C  artis  intclligenti.i  cimiiiK'iulaljiles.  a  frcqucntia  ctil- 
'•  loqiiii  se  abstincant.  In  leniporaMhiis  hami  se  iimnis- 
•'  ceaiit,  et  ad  s])iritiuilein  -duintaxai  progressiiin  ciiram 
•'  oninem  stiidiuiiuiiie  iinpeiidam.  Ars  artiiim  leginicin 
"  animarum.  pritiseitim  in  sortcm  Domini  vocataruni  ", 

Ct's  dernièrt's  paroles,  mes  cliers  collaboratenrs,  V()u> 
fdnt  conii)rcndie  l'iinportan-e  et  la  sublimité  de  vos  fonc- 
tions de  confesseurs  des  relijiieiix  et  des  religieuses.  Vous 
;ive/  affaire  à  des  âmes  d'élite.  Elles  ont  renoncé  au 
monde  pour  se  consacrer  a  Dieu  sans  réserve  et  sans 
retour,  l'ji  faisant  le  triple  vien  de  pauvreté,  de  chasteté 
et  d'i)beissance,  elles  sont  entrées  dans  la  voie  de  la  per- 
fection ;  elles  ont  |iris  l'engagement  d'y  avancer  toujours 
sans  jamais  regarder  en  arrière. 

C'est  à  vous  que  Notre-Seignenr  confie  te  soin  de  ces 
âmes  qui  lui  sont  si  chères  ;  .i  vous  qu'il  donne  la  mission 
de  les  rendre  de  plus  en  plus  dignes  de  lui.  de  son  amour, 
de  ses  faveurs  privilégiées.  .Mais  i)lus  leur  vocation  est 
sublime,  plus  le  sentier  qu'elle  leur  fait  suivre  est  âpre  et 
escarpé.  hilJes  ont  donc  besoin  c  'être  encouragées,  sou- 
tenues, stimulées.  Elles  ont  parfois  besoin  de  consulter 
un  autre  guide  de  leur  âme,  de  se  décharger  auprès  de 
lui  d'une  peine  pas>agére.  de  tout  ce  qui  est  un  obstacle  à 
leur  perfection  et  a  la  tranquillté  de  leur  conscience.  Voil;i 
poun|uoi  i'Eglis'-,  secondant  les  désirs  du  meilleur  des 
l'asteurs,  a  décrété,  par  une  loi  spéciale,  la  nomination 
des  confesseurs  extraordinaires.  C'est  une  loi  protectrice 
lie  la  liberté  des  consciences. 
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RÉSUMÉ 


pour  l'année   190*. 


/■■    ri 


CO.NFKRENCES  DU  PRIXtkvip 
ECRITURE    SAINTE 


'~i  O  ! 


'I-i'aprcs  la  met  du  Te.t.leur      7  „  ,  """tuTc 

'■""traire,  il, ,,rk- de  rl,n  •  r'-'^urrcction,  au 

A»«  .-c.«  ,  2  w      '"""'"  ^  ^^'  ""'"'  '-•■■■■ 

-ial,„i,e„.ede:     ;         ;,    '    "■^""™'    ^'"^S— 


(■) 


'ésiiint-  ilc  l.i 


du  Chii>l.  jll^,|[l;^l  li  I'ciUijujU-.  doit  devenir  cette  socieCr 
parfaite  de  tous  les  eniholiqui.  s.  unis  suiis  l'autorité  de 
l'icrre,  pour  arriver  a  la  même  tin  smnjturelle  pnr  le- 
mêmes  moyens  de  sanctification. 

Kn  quoi  eousisle  cet  emhryijn  de  société.  <  e  riidimeui 
d'organisme  social  ?  I>'Kglise  est  la  n-iilisatiou  du  royau- 
me messianique  firomis  aux  Héhreux  ;  le  royaume  des 
cieux.  le  royaume  de  hieu,  rf}i:inm  Ciflornm.  re^nnni  Dei. 
doit  succéder  au  royaume  tcHïixjrel  qui  a  giwupé  en.-eud)le 
loue  ceux  qui  gardaient  la  foi  au  l<édeui]Jteur  attendu. 
La  première  apparitiou  de  ce  royaume  doit  lionr  coïn- 
cider avec  la  première  reconnaissance  publique  et  oftî- 
cielle  du  Messie,  avec  la  création  du  moyen  d'entrer  dans 
la  société  nouvelle  "\  avec  le  ;'"inicr  gioupement  des 
disciples  autour  du  Maître,  de?-  .sujets  autour  du  Koi.  Ur. 
c'est  bien  cela  mêuie  que  nous  trouvons  sur  les  bords  du 
Jourdain,  où  baptisait  Jeaii- 

Les  Juifs,  en  effet,  prêtres  et  lévius.  convaincus  de  la 
sainteté  de  Jean  et  émerveille'^  'le  ce  nte  nouveau  quVsL 
le  baptême,  sachant  aussi  par  les  psophètes  que  les  temps 
sont  accomplis  et  f|ue  le  Messie  doit  paraître,  envoient 
nue  députation  au  saint  Précurseur  pour  lui  demander  s'il 
est  le  (-hrist.  Jean  répond  aussitôt  fpi'il  n'est  que  : 
*'  Vox  damantis  m  Jeserto  :  Uut^^itc  viam  Domtni  '. 
Mais,  reprennent  les  Juiis,  si  ce  n'est  pas  toi  qui  es  le 
Christ,  où  est-il  ?  qui  est-il  ?  '•  Afctitui  7rstru-//,  leur  dit- 
il,  sUtit  quem  7W  neuitis  ;  ipse  est  qui  posf  nte  ventunis 
est^  qui  ante  nu  f.utin  est  ;  ciij'us  e,i^o  non  suni  i^(i^'iius  ut 
soh'tim  ejus  iorn;^iaui  ta/ceaiiifiifi.  Le  Messie  est  donc 
déjà  au  milieu  des  Juifs,  mais  Jean  ne  desit^nc  pas  encore 
clairement,  ici,  qut  il  est.  Il  le  fait  le  lendemain,  le  mon- 
trant en  queUpie  sorte  du  doigt  a  ses  disciples  :  hcie 
a^'/ii/s  Deiy  eae  qui  tollit  pecciitnm  miindi.  Hic  est  de  qiio 
liixt  :  Post  nu-  venit  vir  qui  <mte  me  facliis  est,  quia 
prior     me    erat.       Mais     qui    a     révélé     ces    choses    .i 


"'""fHlcs?    \oN    ,v„,v        '^\\,'" '">■-• '"'■■^■•^     |.i.r,.„u.nl 
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(eur  An^'ùlique  :  '■  'l une  videtur  aiiijHod  sacrameniHi>: 
itistiliii,  ijuando  acctpit  vtrtntetn  l^rodurendi  s/iiim  effectinn. 
ifiinc  tiutem  virtniem  lucipit  haptismns  ijuando  C/iristus 
t-st  hapthixtiii.  {'tidc  func  l'r'rf  baptismu^  institntns  fuit. 
Or^  e'est  de  ce  biiptêiiit;  de  Jésus  (Hi'il  tst  (|iiestion  au 
V.  33,  du  chapitre  premier  de  S.  Jtaii.      l>oiu  

(Ju.mt  a  la  hn  de  l'LjîIise,  elle  ^^e  dessi-ne  déj.\  dans  la 
nature  niênie  du  ïxiplème.  sacren^ent  île  réfonciliatinn  et 
de  sahit,  et  nous  apparaît  clairement  dans  ces  mots  du 
Christ  :  '■  VtdekitiS  coclum  apertum". 

2,  —  La  Synagogue  avait  pour  missioiT  de  gardei 
vivante  la  foi  au  Rédempteur  promis  à  nos  premitrs 
parents.  Elle  préparait  la  venue  du  Messie  en  saiicti- 
tiant  extérieurement  le  peuple  d'Israël  par  ses  cérémonies 
•=■*.  ses  >acrificcs,  ombres  et  figures  des  sacrem'jnts  et  du' 
sacrifice  de  l'Kglise. 

Ce  qui,  donc,  relie  rKj,'li'^u  a  la  Synagogue,  c'est  le 
Messie  lui-:nême  annoncé  par  w-nc  d^-rnière.  prêché  et 
continué  en  ([uelquc  sorte  p.u  la  première.  Mais  Jean. 
))lacé  au](  limites  de  l'Ancienne  Loi  ci  de  la  Nouvelle, 
identifie  en  quelque  façon  la  mis^iion  de  la  -Synagogue  et 
met  le  dernier  sceau  a  l'œuvre  comnîei'icée  par  Moïse. 
Ce  que  Jean  dit  de  lui-même  convient  donc  a  la  Synago 
gue  et  marijue  les  relations  de  celle-ci  avec  l'Kglise. 
"  Ego  vox  clamantis  m  deserfi'  ;  Diri^ite  l'iain  Domini  ". 
Voilà  bien  tout  le  rôle  de  la  Synagogue  :  crier  dans  le  désert 
du  paganisme  la  venue  du  Messie  et  dire  ,i  tous  de  s'y 
préparer  par  la  droiture  de  leur  londuite. 

Jpse  est  qui  post  me  vcnturu$  est,  qui  tinli   me  factus 

est Post  hie  7'fuit   7-ir   qui   mite   me  Jactm   est.   quia 

pnor  me  erat.  1/Eglise  aussi  vient  ajifès  la  Synagogue, 
m.iis  lui  est  antérieure,  non  seulement  parce  que,  en  un 
sens,  elle  commence  avec  le  monde,  mais  aussi  parce 
qu'elle  est  le  modèle,  la  réalité  tandis  que  la  Synagogue 
n'est  (pie  figure. 


"-'■'' l'our  amener  le  monde  .„  \i..    ■ 
le  lu,  m„„„-er  q„e  la  .Sy„ai;oj;„c-  evis.e  V         v        " 

^  I     P'-n,,,,.    ■-■XO  ,n  „</„„  i„;,,,,„„,  : 

'  ''-K"  bapino  III  aaiiii"      I  .   „     ■ 

•- -eonn-raien,  ;::;,,  ;:,r™::'"^'^  •'■^--'- 

'"  y„v/„  s.iiic,,,-  :  ii.fi^Jti  „  ^''; '"■/""'■.'//'-./ 

^vna.og„e  ne  œnnaissai,  ,„s  lé  Mo.  7  """  "  '  '" 

/''.  comme  Ane  S. ,":,,:  rr";''''';^'™- 

^•'-  ^c"  -A c„-,  ■  „:,;;  ,)  ''^'"'"" '■«"•««... . 

Me:;i;,!:;;:'';:f':::;^^^  ■'•-■."•>  .i--.proc,am,,e 

-"-en,  le  ^;::""^'i:r"""^-'-'-es  disciples 

»"ore,    reçoit    immedjatement    le   nom   ,1„    n- 
1--  ,,n',l  doi,  ê,re  place  a  la  ha.ede  PK  |  Ph,'"" 

•^"Miae,  docile  a  rappel    snitlé,,,-  '  '^'"''l'I^e, 

'^^■■f--^oi,pro;:ii:::fr;;,-:;^^;j;-^;.-i. 
;r:=:;:i;:::r  ^^^  ^--  -^  ^  :::S^ 

— ''e^S.en",;;:::":!:;^^^"-''^"^'.»... 

Wer  les  disciples  de  l'Kgl.se      cC  '"'"  ""™" 

vo.x  ,,n.ol,éisse„.  [acp.e/     (eaïf  1      n"'r':  "  "  '"''"^' 

■'"-donnen.  n.cme  le       ,è  e  ,  o  '  ^  '^'"■'  ""■ 

l'eic  uour  nous  montrer  dès  lors 


CL'  qui'   mins  devons  faire  pour  ■•iiivrc  le  Divin-Main- 
Voil.i  donc  les  premiers  membres  de  l'Kglise. 


THEOLOGIE 

/.    QihiiiuhIo  diffeil  spaui  ,'r,,li,wis  ,ic/n;u   ,if'  .i/t-'i,, 
ijiiam  -ocanl  coiitlmplalwiitm  sai  otwlioihm  fasurtin:  l 

Toutes  les  réponses  données  :i  relie  inicsliim  eoiu-or 
dent  parlailemenl  entre  elles  et  S,  L-guoti  les  résume 
toutes  d'une  manièic  admirable  dans  si>n  •'  IIiiiih>  apiistn- 
liciis  ",  eité  par  la  confereuee  de  Sainl-Hyaeinthe  :  /// 
meJitalwiu-  qmtritiir  Deiis  lalh.re  .lisiiirsiis,  m  miltm- 
pUitnme  <tiie  linjuictimuli  lahorr  aiHlfiiiplatur  Dtia  Jam 
i'17'fntus.  J'iiitptf.  irt  iHciittiitione  ttitima  i*pt'fiititr  acti- 
l'IIS  iuaiiim  [•olcntiariim.  m  conlaiipUUione  nfieiatiii 
Ptiis,  et  ,1111111,1  t,iiiliim  l>atitiii  et  reeipil  in  >e  ihtiia  ,/ii,i 
a  ,liviii,t  xi.iti,!  si/ii  iii/iiii.tiiiitiii  ,,/i<,/iie  en  ,/ii,'./  ,tliqiii,l 
„per,'tiir,  ,/ii,ini,im  ipsa  lux  et  liiviiiiis  uiiiDr  ,/iii'  tune  te>t,i 
impletiir,  te,i,tunt  eaiii  siuiriter  ,itteiil,vii  a,/  cnlemplivi- 
,l,uii  siii  Dei  li,,iiit,ilriii.  ,/iii  tut  ilUvii  eiimuliit  ,h>nii  (  i  ) 

U.  Casiis  .  J'itui.  /.iiiiii.'tu  it.i  siiaiii  co.i/emioiiem 
feragit  :  .'1,1  grnveiii  iium  provi'e.irl  ilomillillll  me,xiii. 
i/iioii  pretiosiim  vas  fieg,eiim  ;  iii/ioiirstes  tiietiis  f,iss,i 
>niit  ;  rei/iiisitti  ,tit  T'ei/'ii  t'/isiteii,t  eûiiseiisiiiii  nt-f^avi,  se,/ 
,111,/ieiis  de  en  dtlect,it,i  siim  :  iliiod,iiii  die,  desiden,, 
nncendi  doinuue  iiiiee  iii.ndeseeiis,  ejiis  xiil/iiias  Uipidibiis 
ceeidere  emin/;!':  sed  lien  .'  diias  ;;,i//in.is  viciine,  amice 
aieie.  t'eeidi.  ■ —  Qnientnr  : 

1.  _  Qnid  sit  vollintarilim  et  liheil.m  I 

l'vllintiiriiim,  propiio  sensu  dutnm,  est  id  qiiod  pince- 

dit  ah  iippttitii  ratioiu-ili  ex  prievia  intel/eetmt.'i  e,\i;nitiiin, 

/inis.     Poui  qu'un  acte  soit  volontaire,  il  faut  doue  :  .t) 

ipi'il  prociHle   effectivement   de   la   volonté  comme  de  sa 

(1)  Hnii;  j  Aposlolieus  m.  I'.    127. 


""■se  propre,  „K.,i,.,,L  „„   j,„ ,„,.  ,  ,  ,       ,.,       . 

•■on.ImVni.  ""is.i^cc  les    M,„yvns  ,|u>  y 

'l'-'icp,:  ',,,";:'?  7'^^'"'"""' ■'"^''""'^ 
rr't'r -— --"-'-trz,:;:' 

a,:.,  a  f.ce.  ""I'""'!'!^'  •!.  "=  p.,s  ..mer  Dieu  v„ 

l.a  conférence  de  Mariovill.  répond  ■    /-,/,/         r 

!•'    H".---   qu,    tombe    dan.    le.,   grandes    sèchere Is 

■  oNl,,,-  du  laboureur,  elle  ne   lui   est   „•,  """'*'    «• 

;:"V^™-^":.':-:rrc:i::,::nr^': 

'■.u^reso„,co„for„.esaudesirdelav„,„„,;       ,,^J: 

'J"oJ  tend,!  voii,„t,u.  '^''    "• 

V  -  (;.«V„/  /,„.-„,/,„,,,„.,„„  ,,  ,„,,„/,,„/„,,„„,  , 

cuxco„du,on.son,re,,uise.sp„ur,u'ilv.,  olou 
•■'"^'  ^  <|uc  race  procède  de  la  volo,  ,é  cournre  d  " 
--eaqudsefas.e  avec  connaissance  de  ,       / 

"";-volonta,re,  Ces,  donc  ou  ce  r,ui  ne  proced     p  "de  l' 

volonté,  ou  ce  ,,ui  procède  de  la  inlon.san.'^,':^ 
sance  nécessaire.  connais- 


. .')«  — 


L'involiiiu;iire  ajoute  nuelqu?  chose  .ui  nnn-v(iIont;tire, 
la  répugnance  de  la  volonté  vis-a-vis  de  l'objet.  I.e  ntni 
volontaire.  «|ui  procède  de  la  volonté  par  suite  d'erreur 
ou  d'ij^norance.  peut  l»ieu  ôtre  eonfonne  a  l'inclination  dt 
la  volonté  .  l'involontaire  est  iniijouri  op|)osé  a  cette 
inclination  de  la  volonté,  (^uel'pi'nn  tue  son  ennemi  pat 
.icrident  :  c'est  une  action  n.in-v<)l(nit.:ire.  rpii  peut  foti 
bit.,  n'être  pas  involontaire,  ipii  ne  l'e^-t  pas  si  celte  mort 
tait  plaisir. 

^.  —  Quotitiitin  juiiiciinn  sit  fiiriiJmii  ifi  sini(it/i<  .i.cn- 
iittionilms  Tiftu-  / 

a^  Ai/  ,i;i-,n-i-f'i  .'/<:///  /oonn'in-i  i/oiiii/i,tin  miaii.  </iii'J 
pretiosnm  vas  Jyf^emn. 

Titia  a-t  elle  volontairement  bri-^é  C(  va-^e  ?  On  f>t  un 
peu  porté  a  le  croire  tpiand  ou  apprend  dans  une  accusa- 
tion postérieure  qu'elle  a  le  dé^i^  de  nuire  a  sa  maîtresse. 
Dans  ce  cas,  elle  est  évidemment  obli^t-e  à  la  restitution 
de  la  valeur  du  vase  brisé,  et  elle  est  coupable  de  pèche 
mortel  en  tant  qu'elle  a  provoqué  sciemment  la  colère 
^rave  et  légitime  de  celle  qui  l'emploie.  Ksl-cc,  au  con- 
traire, pure  maladresse  de  sa  part,  l'acte  est  involontaire 
ou  tout  au  moins  nuii  volontaire,  et  il  n'y  a  |>as  de  péciié 
mortel, 

b)  Inhouestof  tact  us  />,iss,i  $11111.  l-aute  grave  puisque 
l'accusation  fait  supposer  <iue  c'est  volontairement  et 
librement  qu'elle  a  permis  ces  choses. 

c)  Audiens  ih  vtrbis  obsca'nis  dcUctatti  ntm.  \olonu-. 
liberté,  matière  grave,  donc  faute  grave. 

d^  Deuiierio  etc.  Kn  lançant  des  pierres  sur  les  pou- 
les qu'elle  croyait  appartenir  a  sa  maîtresse.  Titia  a  voiihi 
faire  du  tort  à  celle-ci  :  acte  volontaire  et  libre,  donc 
faute. 

Mais  la  mort  des  deux  poules  de  la  voisine  est  évidem- 
ment involontaire  :  Titia  ne  veut  pas  de  mal  a  celle-ci. 
Kst-elle  obligée,  pourtant,  de  réparer  le  dommage  cau->c  ? 


1' 
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LITURQfE 

'    -  y'../„/„„„  ,  """  ^"""    """■'    "■'■  R-'."  H.   : 

■l'oiis  l.-.s  jours,  t-xceplc  : 

l';ir  semaine.  ;ui\  ;„,„■,  ,1...  f-,       ,     ,  '       •    "^°''  ^""^ 

^e^o..n"neu./e/;;:.S::;r,:5;:i---'-."^.M.- 

;;  ~p;''"7'''' •    ''■°'- les  j,,u,.,  excepté  : 
•Vl-.e,esde,..e.   de..ee,asse;.;,esd.„K.„. 


fîO  — 


rhes  ;  c)  les  fêtes  de  précepli-  ;  dj  les  vigiles  de  la  Natr 
vite  el  de  la  Fentecôle  ,  e>  les  octaves  de  la  Nativité,  de 
rKpiphaiiie,  de  Pâques,  de  la  V'eiiïerâte  et  de  la  Fètt*. 
Dieti  ;  f>  le  jour  des  Cendre:*  ;  g)  la  ^einuinc  sainte 
h^  les  Qmirante-Heures  ;  i)  »'ar  accident,  la  où  il  n'y  a 
qu'une  messe,  le  jour  de  la  procession  de  S.  Marc  et  \c^ 
jours  de  Rogations. 

L'anniversaire,  |>ris  dans  le  sen»  large  du  ntot,  peut  se 
faire  les  ni£mes  jours,  moins  cependant  les  Tt^tes  doubles- 
majeures.  Si  l'anniversaire  est  /if/é/xt^ite»ie/if  enipêclu-' 
il  peut  être  anticipé  ou  différé  au  premier  jour  librr. 
Anticipé  ou  différé  poir  d'autres  motifs,  il  ne  jouit  d'au- 
cun privilège. 

3.  —  Exeqmalii  ?  Quand  le  corps  est  présent  |>hysi- 
quement  ou  moralement  (dans  ce  dernier  cas,  pourvu  que 
ce  aoil  dans  les  deux  jours  qui  suivent  la  mort  ou  la 
sépulture),  cette  messe  peut  être  c.Hantéc,  ou  s'il  s'agit 
d'un  pauvre  incapable  de  payer  l'honcraire  d'une  messe 
chantée,  tue,  loua  les  jours,  excepté  : 

a)  les  fêtes  du  rite  double  de  i*fe  classe  et  les  fêles  de 
précepte  pour  les  Adéles  ;  b)  le^  dimanche  i  sont  irans 
férées  les  fêtes  doubles  de  i^^e  classe,  qu*  soi  excluent 
les  obsèques,  c'est-à-dire  pour  cette  prov  _e  les  fêtes  <le 
S.  Joseph,  l'Annonciation,  la  Fête-Dieu,  S.-Jean-Bapii'ste, 
SS.  Pierre  et  Paul,  Ste-Anne  et  l'Assomption  ;  c)  les 
trois  derniers  jours  de  la  semaine  .ainte  ;  d)  le  jour  de  la 
Dédicace  dans  une  église  con:jacrée,  du  Titulaire  dans 
une  église  non-pnroissiale  ;  e)  le  temjis  des  Quar.mie- 
Heures  ;  f)  là  où  il  n'y  a  qu'une  messe,  le  dimanche,  les 
fê'—-.  de  précepte,  la  S.  .VIar( ,  les  Rogations,  le  jour  de  hi 
Jl     jdiction  des  Fonts. 

Si  le  corps  n'est  pas  présent,  même  moralement, 
tous  les  jours  excepté  :  a)  les  fêtes  de  i^'C  ou  de  2''" 
classe  et  leurs  solennités  :  b)  les  dimanches  :  c)  les  fêtes 
de  précepte  ;  d)  les  Cendres  ;  e)  les  Vigiles  de  la  Mali- 
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I-'i'lylUc  f>i   une  st»(  iotc 
liiérarrhif,   si-s    do^nncs   ci  ■ 
sacrciiKMiis  sont  i  hps.'s  ijuu 
voir.      Mai-  •  i'  l'c  .  roit  |)a^  a  c 
la  où  il  y  a  sdci.cc.  il  n'y  a  |>as 

Que  signitie  tlnnr  l'article  i\\\  Syniliolc  :  itn/o  i,i/ii/it"' 
Jiccitsiiim  f  II  ht^nifti-  i\\\v,  sons  IVnvcI())'ln'  visible  de 
l'Kglisf  ([nt.*  nons  a|icrcevijns,  se  «Mchc  une  Mtciett  invisi- 
ble ;  denirrc  re  qui  ap|»ar.iil  aux  yeuv  île  tuus,  il  y  a  ipi 
mystère.  I.'liylise,  et  vuil.t  ce  (|iii  i-'jh;ii>|je  a  notri: 
science,  contiuit  au  bonheur  surnaturel  ;  en  les  siunti 
liant,  elle  rentl  ses  membres  apte-,  a  la  vi-^ion  béalitKine. 
Les  moyens  rprelle  eniploie  pour  aileindre  ce  but,  ^'ils 
sont  visibles  en  tatil  ipie  signes  ■,en^iblL■s,  ont  une  effica- 
cité invisible  a  notre  raison  et  y\n\  re-.ie  nii  mystère  pour 
nous,  mOnie  après  la  révélation.  I.'î-i^lisc  constitue  ainsi 
une  société  surnaturelle  et  elle  est  rnbjet  de  notre  foi. 
(  "'est  ce  qu'il  s'agit  de  démontrer  ii  i  tl'après  les  «  haiiilres 
II  [  de  S.  Mathieu  et  III  de  S.   Iran. 

Qu'est-ce.  tout  d'abcrd.  tpie  l'Eglise  d'après  ces  chapi- 
tres ?  C'est  le  royaume  des  cieux,  comme  l'appelle  le 
Précurseur  en  .S,  M.ubiin.  ou  le  royaume  de  Dieu,  comme 
la  désigne  Jésus  en  S.  Jean.  Ce  royaume,  en  t  fiel,  c'est 
celui  qu'annonce  Jean-Haplisie,  auipiel  on  se  jirépare  par 
la  pénitence,  où  on  entre  par  la  foi  et  le  bapl&mc  et  (pii 
conduit  à  la  vie  éternelle.  Son  nom, —  les  noms  sont  faits 
pour  signifier  les  choses,  —  indique  la  nature  de  cette 
société.  Si  les  royaumes  de  la  terre  sont  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  ont  une  fin  terrestre  et  des  moyens  projiot- 
tionnë.s  à  celte  fin,  le  royaume  des  cieux  ou  de  Dieu  doit 
évidemment  avoir   ime   fin   céleste  et  divine,   uar  ronsé- 
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Les  moyens,  dont  dispose  l'K.glisc  sont  nroporlionnOs 
:i  sa  fin.  C'est  tout  d'abord  la  pénilencc  qui  renouvelle 
l'homme  en  détruisant  en  lui  les  obstaelcs  à  In  grâce  (  i  ), 
c'est  ensuite  le  baptême  de  l'Esprit-Saint  (2),  avec  ses 
eiïels  surnaturels,  (3)  ;  c'est  encore  h>  fui,  qui  est  la  con- 
dition  nécessaire  pour  devenir  enfants  de  Dieu  et  obtenir 
la  vie  éternelle  (4), 

Knfin,  l'autorité  dans  l'Eglise  est  surnaturelle.  C'est 
celle  de  Jésus,  t\ls  de  Dieu.  Jean-Haptiste  était  un  pro 
phèle,  le  plus  grand  des  fils  de  l'homme.  Mais  celui  dont 
il  annonce  le  royaume  prochain,  qui  doit  venir  après  lui 
est  plus  grand  encore  :  C'est  lui  qui  séparera  les  bons  des 
méchants,  an  jour  de  son  avènement,  donnant  i\  chacun 
selon  ses  mérites  ;  c'est  le  Fils  bieu-aimé  du  l'ère  céleste 
en  qui  celui  ci  a  mis  toutes  ses  complaisances  (5).  Ce 
ipi'il  nous  enseigne,  c'est  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  voit  en 
son  Père  ;  même  pendant  sa  vie  mortelle  sur  la  terre,  il 
ne  i:esse  pas  d'être  au  ciel  ;  il  est  celui  qui  sauve  et  donne 
la  vie  éternelle  ;  il  est  élevé  au-dessus  de  tous  parce  qu'il 
est  du  ciel  et  non  de  la  terre  ;  enfin,  il  a  reçu  tout  pou- 
voir de  son  Père  céleste  (6).  Son  autorité  est  donc  celle 
même  de  Dieu,  et  c'est  l'autorité  qui,  transmise  a  ses 
apôtres,  reste  ,1  jamais  dans  son  Eglise. 

.Socié'.é  surnaturelle  dans  ses  membres,  dans  sa  fin  et 
dans  les  moyens  dont  elle  dispose  comme  dans  l'autorité 
.(■ji  la  régit,  rEglise  est  donc  véritablement  un  mystère  de 
notre  foi,  auquel  nous  devons  croire  parce  «[u'il  nous  ,1 
éle  révélé. 

THEOLOGIE 


/  Qiiienam  condilhnis  requirantur  ut  admitlnlur  pii- 
sûiia  in  viis  ifuritiialitiis  dirtcta  rtacart oialioiii /lassiVie  / 

(11  Matlli.,  UI,  V.  J,  3,  4,  s.  —  (î|  IWil,  V.  II.  -(3).|(>an.,  lil, 
V,  5,  6,  ?.  —  14)  Ibid.,  V.  15,  16,  18,  33,  il'.-  (5)  M»tlh„  III.  v. 
2,  II,  12,  17.  -  (6)  Joan.,  III,  V,  II,  13,  15,  17,  31.  .14,  35- 
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S.  Jean    de  la  Croix,  ,r:,,„„  la  conférence  de  Sain.. 
Hy.cnthe  en  ,nd,q,,e  trois,  qui  doivent  se  trouver  si™ 
tanemen.  dans  la  pe^onne  dirigée. 

<•  -  La  première  est  l'impuissance  à  méditer  che,  une 

1    '"  """'««"on  Jes  sens,  le  détachement  des     hos.-. 
Je  ce  monde  et  la  pratique  des  vertus  morale, 

D,eu  ne  les  eu.pêche  de  méditer  que  pour  leur  accr- 

^-en.de.eaucou;'^:rx::-r;~ 

lectiun  divjue,  elle  n'est   ,,,.      .  œ  <;  "e  la  preaj- 

c,  ijic  n  est   pas    suffisante    par    elle  inên,» 

l'our  guider  le  directeur.  ^ 

3.  -  La  seconde  condition,  c'est  que  la  personne 
a.ns..,npu,ssan.e  à  méditer,  ressente  une  vra  e  pX  aj 
son  ar,d,.é  et  de  ses  sécheresses,  l'horreur  des  di^trac 
tons  que, .éprouve.  H  fan.  de  plus  qu'elle  a,t  ,  g:," 
Je  D,eu,  s,  on  peut  ainsi  parler,  son  souvenir  habftue 
accompagné  d'une  sincère  sollicitude  pour  les  ch':^':;^ 
J.  -  La  troisième  condition,   sa„s  laquelle    le,  deux 

devant  D,eu,  pendant  l'ora.son,  avec  une  certaine  a.ten- 
.on,  ou,  pour  „„eux  dire,  avec  une  notion  de  Dieu  pie," 
J    pa.x  et  de  calme  intérieur.     Cette  attention   de  l'I 
en  D,eu  est  déjà  elle-même  une  vraie  contemplation    o 
■nencee;  c'est  donc   le  signe  certain  que  celle,  "^Z 
lomt,  est  appelée  a  la  vie  contemplative"  ' 

//.  _  Casu.s.    2ù„a  ,ta   s,,am  confetuon,,,,  f,erag„ 
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iuind,\  srioll  <]u'il    c>t  ir\ériiU-    \>:\x 
1X1    proiluil    |>;u  hhl'  autre    f.iciihc 


sus  ut  hi  (■/i};riiiii^  Uef>utatis  7110  impio  rotuin  i/itrem  ; 
atstos  {foremati)  ht  iiianufiUtnra^  ri'ini  obscicua  l>is  non 
impedhi  et  semcl  protnlî  ;  média  me  <f/'  hixbitn  hliisplu- 
f'iîif  corri^cndi  iie^li'^nis.  ninei  siibttanca  ira  exardes'cis 
bi'asplteniitvi  :  sœpe  r.i/rafif/i/s  ciif/s.r  iuciimho  Udionibu^ 
unde  ini/ii  oriitntiir  motus  ,i^r,ir-t-s  i,'nt>\j  ùistitatem,  -V 
rieam  cintodu  of/icinm  niiptr/ido  st</uor  diffriiita  iiu-nt< 
nalas  coj^itationex.   —  Qmcritiir  . 

/.  —  Quoi  ii'/t  species  vo/nutai  it  et  iiivo/itiifarii  et  i/ifo- 
modo  diff('f\int  ï 

1a'  volontaiic  c-il  : 

1 .  —  p.licit,'  ou  COU:  ■ 
i.i  volonté  ijllc-inêiin  . 
oht-issaiu  X  la  volonlé  ; 

2.  — parfait  ou  imparfait.  sl-I-ii  -iii'il  est  vniilu  ;jvf(: 
pleine  connaissance  de  l'objet,  de  la  fin  et  des  ciriyir.-- 
tances,  et  entier  consentenieni.  »iii  seulement  avec  une 
(  onnaissiince  et  un  consentement  semi|t!eins  ; 

3.  —  direct  ou  indirect,  selna  que  l'aete  |)n»eédc  ,k- 
la  volonté  agissant  po^itivemenl  ]n)ur  le  produire,  ou  >uit 
la  non-action  de  la  volonté  qui  iMiurraii  et  Mrvrait  a-ii 
pour  rempêrher, 

4.  —  tn  se  ou  ///  a/io.  selon  que  l'acte  est  viuilu  en 
lui-même  et  p^-ur  lui-niC*mc  soii  connue  liii.  soit  connne 
moyen,  i>u  est  seulement  renferme  morai^meni  et  viituel- 
lement  dans  une  ehose  voulut*,  ou  eneore  ^nîl  logique- 
ment cette  chose  vcnlue. 

Trois  conditions  -^out  netx-^saires  pour  qu'une  1  lH>^e 
^■oit  réellement  voulue  ///  a/io  :  a)  f|u'elle  ait  été  pu\ue 
'ui  ait  pu  être  prévue  ;  b)  que  l'agent  puisse  ne  pu^  puseï 
!a  cause  qui  produit  cet  effet  ;  c)  (pie  l'eiTet  soit  produit 
per  se  par  la  cause,  ou.  s'il  n'est  pioduit  que  par  acci- 
dent, il  faut  que  l'agent  suit  tenu  de  'u-  pas  poser  rcUe 
cause  ou  de  la  faire  disparaître. 

-,  —  simpliciter  dictnm.  s'il  est  voulu  de  toute  vnlcnle. 
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ou  secundnm  ,,„„,.  si  la  volo.Ue  le  vou,  ,„ut  en  c,a,u 
"ichnee  a  son  opposé,  ou  ne  le  veut  pas  avec  une  ,c„. 
Uance  a  le  vouloir. 

6.  _  profter  s,  ou  /.,^/.,er  „/,„./.  selon  ,p,e  la  cho.e 
est  voulue  comme  fin  ou  comme  moyen. 

7.  -  ai/»e/,  habilueUu  présumé,  selon  que  l'acte  ,,ro- 
cède  de  la  volonté  présente,  ou  de  la  volonté  passée  non. 
retractée,  ou  de  la  volonté  qui  serait,  s',1  v  avait  conna.s. 
sauce  et  considérations  actuelles  de  la  part  de  l'intelli- 
gence. 

*.- exprès  mMaat..  selon  qu'il  est  signifie  p.i,  des 
signes  extérieurs  ou  non. 

//.  Qiwmodo  dnersa  vtlmitaru,  imputenlur  / 
Le  volontaire  parfait  et  ,„,«/,  ,,„-il  soi,  éUaU  ou 
commandé,  direct  ou  .nd.rect,  propt.r  se  ou  propter 
~-/<«d,  parce  qu'il  dépend  entièrement  de  la  volonté  libre 
est  pleinement  imputable  et  engage  toute  la  responsa- 
bilUe. 

Le  volontaire  w  se  ou  ,«  ,a„sa.  quand  en  lui  se  véri- 
fient les  tros  conditions  requises  plus  haut,  le  volontaire 
smp/,c,ter  et  sectndnm  ^n,d,  exprès  ou  tac.te,  quand  le 
silence  est  libre,  sont  des  volontaires  parfaits  et  par  suite 
pleinement  imputables. 

Le  volontaire  ImbUuel  <,^i  imputable  si  on  le  considère 
comme  volontaire  ,n  causa,  mais  il  peu.  èire  purement 
m.lchinal  et  sans  valeur  morale. 

Le  volontaire /,,>5«/;,v  est  entièrement  fi.tif  ;  il  adme- 
donc  fiicilement  des  preuves  contraires. 

///,  Quaic  JHdmum  s,t  ferendum  de  s,„^'„/,s  ,n-cu<,,. 
tioniiiis  litii  I 

Dans  les  trois  premières  accusations,  ouelle  est  la 
valeur  précise  du  mot  ••  repuxnans  "  .>  Il  est  assez  difficile 
de  le  savoir  avec  certitude  sans  interroger  le  pénitent,  Kn 
supposant  qu'il  ne  s'agisse  ici  que  d'une  certaine  violence 
morale,  fatle  de  promesses,  de  moqueries,  etc,  cette  v,„. 
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lenrc  siifiit-elle  |inur  excuser  il»  pcrliu  mortei,  en  matière 
Sravc,  comme  dans  l'ivresse,  !a  fréqiicnlalion  des  théâtres 
obscènes  et  le  vote  en  faveur  d'un  impie  ?  Les  conféren- 
ii-s  ne  l'oilt  )vis  cru  fl  cnil  juge  'l'itius  coupable  de  |)éché 
moi  Ici,  a  inoni^  i|u'il  ne  soit  excuse  par  son  ignorance,  sa 
bonne  loi  ou  quelcinc  autre  chose  île  ce  genre. 

Il  s'.acruse  ensuite  de  n'avoir  point  empêché  certaines 
paroles  obscènes  dans  la  manufacture,  oii  il  est  contre- 
maître. Quclcpies  uns  ont  pensé  ipie  i:es  contremaîtres, 
en  notre  p..ys,  n'ont  aucune  autorité  sur  leurs  suhallernes. 
SI  ce  n'est  [lour  ce  qui  regarde  le  travail  proprement  dit. 
Cette  opinion,  .i  juste  titre,  a  été  rejetee.  Permettre  ces 
paroles  constituait  pour  Titius  une  faute  grave.  Son 
])éche  est  plus  grand  quand  il  profère  lui-même  des  iiarolo 
seinblables.  puisque,  outre  qu'il  y  a  ui  volontaire  direcl. 
le  scandale  grandit  avec  la  pc.Mlion  de  celui  qui  s'en  rend 
(  nnpable. 

N'ayant  pas  pris  les  moyens  de  se  coiriger  de  sa  mau- 
v.iise  habitude,  Tilius  a  blasphème.  Il  y  a  ici  volontaire 
m  causa,  pleine  imputabilitè  et  par  suite  faute  grave. 

Pour  ce  tjui  regarde  la  dernière  aciatsation,  Titius  lit-il 
de.,  livres  gravement  nnmoraux  ?  Dans  ce  cas,  les  mouve- 
nieiîts,  qui  en  sont  la  conséquence  directe,  soni  volon- 
taires dans  leur  i.iuse  et  plememeut  inqmlables.  .Mais 
les  livres  ne  sont  ils  que  légèrement  immoraux  ou  indifTc- 
renls,  il  n'est  tenu  île  res.ser  de  les  lire,  sous  peine  de 
l>éché  grave,  qu'en  tant  qu'ils  constituent  pour  lui  une 
occasion  prochaine  de  iiéchc  mortel,  et  alor.s,  c'est  parce 
que  "  celui  qui  aime  le  danger  y  périra  ". 

Les  pensées,  eniin,  qui  remplissent  son  es|)rit  distrait, 
ne  sont  pas  en  elles-mêmes  péché  grave,  puisque  l'esprit 
disirait  ne  saurait  fournir  la  pleine  connais.sance  nécessaire 
au  volontaire  parfait.  Mais  si  parfois  il  consent  a  ces 
■  ■ensées.  il  est  tenu  d'en  supprimer  la  cause  et  par  suite 
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de  ces.s.r  .es  It-curcs,  dangereuses  pour  lui-même  tout 
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er  cantatis  de  Régime  . 

J-  —  Quotuiianis  ' 

Trois  oraisous  au  n.oins  e,  aux  u.esses  basses  o„  peut 
.^i.  ajoute,  .i'au.res,  p„urv„  quVIies  restent  en  nombre 
impair. 

Si  ces  messes  sont  pour  les  défunts  en  général,  les  orai- 
s.ms  sont  celles  qui  sont  marquées  dans  le  missel  a  cette 
messe.  "^ 

•Si  ces  .nesses  s,u,t  pour  un  défunt  ou  plusieurs  défunts 
determn,cs,  I.  première  oraison  est  pour  ce  ou  ces  défunts 
a  seconde  ,„/  Hi.tnu,,  la  troisième  FM.um  o.nn.u.,.. 
a-.ns  le  cas,  cependant,  où  ,1  y  aurait  une  oraison  „np.. 
•^ta  pour  m,  ou  des  défïmts,  V,.npenUa  vient  en  troisième 
litu  et  /„/,•/,„„,  en  quatrième  et  dernière  place 

2.  -  Anmversan,,  f  Une  setde  oraison.  Dans  les 
anniversaires  proprement  dits,  c'est  i'oraison  Deus  indul- 
XcnUannn  Pue  ;  dans  les  autres,  on  prend  Poraison  Deus 
ven,.  lar,,Ur,  ou  FM.,.,,,,  ou  une  autre  qui  convient 
""eux  a  1  mtention  ;  pour  les  prêtres  défunts,  c'est  tou- 
jours I  oraison  Dais  q,„  i„te,-  apostoL 

3.  -  e.xc<,u,al,k„s  }  L'oraison  spéciale  qui  convient  au 
delunt,  pape,  evéque,  prêtre,  etc. 

ntc  ~  '"  ■'  '  '  '  ■'""  ''''  '   '''"'■^''°"  ■^i"-'':'^''-'  Q'Msu„,„.< 

s-  -  "•  ,•/„.<  Mebus  tnv.Ugtal.s  I  Une  seule  oraison 
ueternrinee  pat  l'intention  de  la  messe  ou  par  le  jour,  par 
e.«n,ple,  /./,/,„„,  ie  j,;m,  ,,,,  ,,  Commémoration  de  tous 
les  Morts,  etc. 


l.a  S 
-'   aiiût 
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CIKCULAIRE    AU    CLERGÉ 


l-"blica.i„„  ,l„  Mcm  A>  w„  s„,  ,„  fi.:,çailk-.«  le.  n.amije. 


.Saini-Hvac[nthe,  le  15  mars  1908. 


)!lKX  LHKRS    1.0L; 


LABORATEURS, 

l.a  S.  CongrL-galion  du  Concile  a  ,,ublié,  à  la  date  d„ 
-•  awut  i,,o7,  par  l'ordre  et  l'aulorité  de  N.  T  S  P  |e 
l'.'l'^-'  l'if  X,  un  im|,„rta.u  dOcret  sur  les  fiançailles  et  le 
"Kuu,ge.  Les  mots  A,  tcme.e,  par  lesquels  il  commence 
sçMvironl  désormais  à  le  désigner,  suivant  l'usage  ecclé- 
sl.Tstirpie.  ^ 

n;après  une  disposition  spéciale,  ce  décret  est  censé 
légitimement  j.ublie  et  promulgué  par  sa  transmission  aux 
-'•■■Ima.res.     Aucune  autre  publication  ou  promulgation 
"  e,t  rcqu.se  pour  qu'il  ait  force  de  loi.      Il  est  statué   en 
"•'>re.   ,p,',l   ne  devra  entrer  en   vigueur  que  le  jour  de 
'a  lues    de    cette    année    ,yo8,  c'est-à-dire,   le    „,    avril 
Pn^-lun,     a    partir  de   miuu.t.      n    n'a  donc   pas   d'effet 
lelro.ictil       h.,  conséquence,  tous  les  mariages,  célèbres 
jus.jua  cette  date,  sont  régis  par  la  discipline  antérieure 
Mai.,  en  attendant,  les  Ordinaires  sont  chargés  de  le  faire 
«ouna.tre  et  expliquer  dans  chaque  paroisse,  de  façon  a 
>e  .ju  II  soit,  avant  Pâques,  connu  de  tous 

C.-est  pour  accomplir  ce  devoir  que  je  vous  c.unmuni- 
•n.e  présentement  le  texte  latin  et  la  traduction  française 
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de  ri-  ilécrct  Ni  tcmtrt.  Il  vous  iniporle  d'en  fiiire  '.inc 
Étuùe  romi'Iùtc,  non  seulement  parce  que  vous  aurci  :' 
l'appliquer  bientôt,  mais  aussi  i)arce  que  vous  devrez  ic 
porter  a  la  connaissance  de  vos  fidèles  et  le  leur  expliquer. 
Comme  vous  le  remarquerez,  ce  décret  ne  regarde  quL 
la  célébration  des  fiançailles  et  du  mariage,  et  la  forme  a 
observer  dans  ces  contrats.  11  ne  modifie,  en  .-lucune 
façon,  les  autres  matières  (|ui  les  concernent.  En  consé- 
quence, toute  cette  autre  ])artie  du  droit  canonique,  ijiii 
traite  de  Spmsalibus  et  Malrimmw,  demeurant  intacte, 
continue  d'être  réglée  par  l'ancienne  loi  de  l'Eglise. 

Le  nouveau  décret  est,  ce|>endant,  une  loi  de  grande 
im\)Ort.incc.  Il  a  été  sanctionné  par  la  suprême  autorité 
de  l'Eglise,  dans  Ui  personne  du  Souverain  Pontife,  et  li 
concerne  la  célébration  d'un  grand  sacrement,  qui  est  le 
fondement  de  la  société  religieuse  et  civile.  En  renouve- 
lant toute  la  législation  ecclésiastique  sur  la  formt  des 
fiançailles  et  du  mariage,  c'est-à-dire  la  publicité  requise 
])our  leur  validité,  il  modifie  profondément  les  disposi- 
tions du  droit  canonique  en  la  matière  ;  et  un  grand  nom- 
bre de  ces  modifications  atteignent  la  valeur  même  des 
promesses  et  de  l'union  matrimoniales. 

La  nouvelle  législation,  apportée  par  le  décret,  a  pour 
but  : 

, .  _  De  rendre  la  forme  substantielle  de  la  célébration 
des  fiançailles  et  du  mariage  plus  facile,  plus  •  .'aine  et 
plus  régulière,  en  faisant  disparaître  les  difficu  et  les 
cjv'.tes  q\li  s'élev.aient  souvent  à  son  sujet.  La  .  i  nou- 
velle obtient  ce  premier  but  par  son  ordre  mélhoùique. 
ses  divisions  claires,  la  rédaction  précise  de  ses  c'auses  et 
articles. 

2.  —  IJe  mettre  fin,  autant  que  possible,  aux  nombreux 
mariages  clandestins,  qui  étaient  contractés  en  beaucoup 
d'endroits.  C'est  la  raison  pour  laquelle  le  décret  est 
rciuUi  universel  et  lie  les  catholiques  du  monde  entier,  tl 


ï^urlaT,,e,,ea^.i»,,,,,e,r:,„s.i.,io„  aux  ordinaire, 
v^t  decl.,rçe  suffisante  pour  sa  promulgation  canonique. 

*.."H..ille.  e.  du  mariage  ;  et  de  faire  ainsi  disparaître  les 
-onventents   auxc.uels  les  Hançailles.  en  forme    !  il 

dehn.e,  est  pre.rr.te  pour  contracter  le,  f,.,„çalt|es  •  et 

<ra  s  depou.vus  de  cette  publicité  essentielle 

l'onr  v„„s  faciliter  Pétude  de  ce  décret  et  vous  donner 
"-i-e  vue  de  so„  ensemble  juridique,  je  crois     o, 
■'•■H  re   service,   en   reproduisant   la  £r.r.    j>.r   ,„,„Z 
7""-  '''"'  '■'■""""'.  que  le  Père  Vermeersch  en  a  Z 
.  -  son  co,„„,entaire  /.,•>.„,.  ,^„„,„„„„  ,„  ,„,„^,^,^,,^, 
/i'J/  :tecretum  "  m  Umere  ". 

••  Q'i"  magis  innotescat  propria  vis  decreti  AV  /,„„,. 

•  ;"ilës"T  f'i''''""-"  '"  '■"'"'  """ducta^,  jnvabi.  princi- 
l'-'lt^  racla:  d,sc|uis,tionis  fructus  quasi  clligere    r^ci 
■   tando  potissima  refortn.ni  juris  capita.     [taque  •  '     ' 

"■Y"    -y   "!"■•'''    '9=«.   -   l>rin,„    ejns    initio,    post 
uicdnmi  noctcm  :  ' 

"  1.  —  Inter  cathtiuos  salit  m  laliiios  : 

'•  '.  -  Nnlla   valebunt  sponsalia,    nisi  qua;   fiant   per 

•  -ninuram    quam    partes    s„iu^„.,rlnl   et   duo    testes 

'l'"!"'  .  /.'"  (nbi  contrahuulur)  parochus  aut  Ordi- 

Jlterutra  scribere  nescianl. 

••  Obsoleta  ergo  suu.  quœ  theologi  disserebanl  de  taci.a 
ep-;— ne,  vel  de  sponsalihns  qu..  parentes  pro 
lilns  fccerint.  ' 

■•^.-Omnis  parochus  vel  loci  Drdinarius  (officio 
l'oliti  nec  nommaiim  excommuiucati  vel  al,  offi.io  sus 
•■  pens,)  „,  t,,,.IUr,„  su.,  semper  est  competens  ad 
.-""S  test,s  .u,ll,„r,.,M,s  valide  exercendun,  ,  ,:J 
-.em  matrunonio  (ne  quidem  suorun,  parochiauorum, 
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"  e.xlnt  Itrn/oriiiiH  suum  valide  assistil,  nisi  fiicril  ;i  lici 
••  parorho  vil  Drdinari»  ilelegaliis. 

"  Quo  iirrKcaveanlur  inhidi»  ac  viok-ntuv,  iiuUu«  miuis- 
■•  ter,  fii,f-ius  rtl  JtltgalHS,  nuptiis  rnliJe  a»sislit,  ni-i 
••  A)  fiicrii  invitatiis  ac  rogalus  ;  »)  ipse  praelerca  uuins- 
••  que  spoiisi  consensuin  rogavcril  ;  .  )  iiulli  gravi  im-ui 
••  cuacius  assistât.  (Nci|ueunt  jam  ticri  malrimonia  tv 
"  inopinato). 

"  5.  _  Quicumque  jure  proprio  valide  asliterii.  v.i'iult 
"  etiam  alium  iaienhtem  sibi  siibslituil  coram  cpio  matn 
•■  nionium  celcbrelur,  duniiiiod»  (cpiud  noviim  est)  deli- 

•  getur  sacerdos  certus  ac  deterniinatus. 

"  4.  Ut  parochus  vc'.  loci  Ordinarius/iW/f  assistant 

"  a)  Cerliores  se  facere  debcnt  de  sltilii  Ibero  coiur.i- 
••  hemiimi,  ideoque  etiam  baniui  proclama  rc    salleni  111 

•  loco  domicilii  et  menstrua:  comniorationi-  ; 

"  11)  Alterutcr  sponsorum  débet  in  faroihut  sulidiia 
"  parocho  et  Ordinario,  vel  domiciliuin  haberc,  vel  al> 
"  integro  saltem  mense  comniorari.  Utenpic  purochus  diri- 
"  xw  proprius.     (Ratio  qiiasi-domicilii  est  picne  sublatai. 

"  c)  l'ebet  r<y«/a"V^'- esse  parochus  sponsœ.  ((Ibii- 
'•  f!atio  ista  non  est  gravis). 

"  .Mtamen  : 

"  a)  Loci  parocho  licet  vagum  matriinonio  conjun,L:crc, 
"  dunimodo  assentiatur  Ordinarius  vel  sacerdos  ah  en 
"  delegatus  (v.  gr.  decanus)  ; 

"  11)  Cum  licenlia  i)arochi  vel  Ordinarii  proprii,  fas  if>t 
■•  parocho  vel  Ordinario  lociquoslibet,  non  vagos,  conjun- 
•'  gère  ;  inimo  etiam  sine  licentia,  si  ab  illa  petenda  gra- 
■'  vis  causa  excusct. 

"  -,  Jn  pericu.'o  mortis,  si  delegatus  haberi  nci;uii. 

"  et  conscientia  vel  legiiimanda  proies  suadent  ut  niairi- 
"  monium  contrahatur,  quilibet  sacerdos,  cum  duobus  tes- 
"  tibus,  valide  ac  licite  matrimonialeiii  consensum  cxquirii 
"  ac  rccipit. 
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"  Sacerdiiti  isti  nuUa  nova  coiiCertur  poicsias  in  ini|H(li- 
■•  mciit.i.  Paroi  hii»  cam  liabft  f|uam  Onliii.iriin  ipsi  ciin 
•■  ttsserit  secunduni  iiidulla  iKSH  cl  iS.,.,. 

"  6.  —  In  rei;ii>iii  iibi,  sallem  a  meiisi;  nulliis  rninisicr 
••  idoncus  habt-ri  queat,  nmtrimoniun  valide  cl  lioiic  cor.iin 
"  solis  diiobus  testibu»  coiiirahitiir. 

"  7.  —  Kactiim  m.itrinioniuni  dchui  parochin  (noi 
■•  minisicr  delcgatusi  in  lihrci  niairimoniali  stalim  inscri- 
"  licre,  ac  pralcrca  in  liliro  bapli/aloriini  .innotare.  Qiiod 
••  si  allcruler  vi;!  lilcrque  s|K)nsus  alibi  sinl  baptizati,  paro- 
•  lIuis  débet,  pcr  se  vel  per  Ordinariuni,  inalrimunii  nun- 
"  tmm  dare  parocho  loci  ubi  s|ionsus  baptizalus  esl,  m  is 
•*  annotaliuncs  istas  curet. 

"  Quando  matrimoniinn  fit  forma  spécial!  de  qua  hii 
•■  n.  j  cl  (>,  sacerdos  et  sponsi  in  priorc  casii,  sponsi  et 
■  lestes  in  allero,  délient  de  inscripti.mibiis  istis  in  soliduni 
"  esse  solliciti. 

"  **•  —  Qu'  alienos  subdilos  conjungendo  parocbi  pro- 
"  prii  violaverit  jura,  huic  débet  emo/umiiila  sto/,r  ". 

"  Il — Sponsaiia  (quatenus  iiceant)  et  matrimonia  mi.xt.i 
"  lisdeni  forma-  conditionibus  siint  obnoxia  quibus  matri- 
•'  monium  inter  catholicos.  Solœ  excipiuniur  ngioncs  quit 
"  regimine  speciali  uluntur.     Ita  Gern.^nia. 

"  m.  —  Sponsaiia  et  matrimonia  inter  acallwlia's  (ba|)- 
"  ti/at05  vel  non)  lioc  forma;  jure  non  astringuntur.  Quare 
"  satis  est  ui  baptizati  ea  rations  consensum  dent  matrimo- 
•'  nialein  qu.e  jure  natur»  est  neccssaria. 

"  IV.  —  Lex  ubiqui  locorum  obligat,  etiam  ubi  prius  c. 
"  laii:  tsi  non  erat  promulgatum. 

Pour  l'application  fidOlc  de  ce  décrel,  je  crois  devoir 
attirer  votre  attention  sur  les  dispositions  suivantes  : 

I.  _  La  forme  prescrite,  à  peine  de  nullité,  pour  les 
liançailles,  col:^i5te  dans  un  document  écrit  (par  n'importe 
qui)  et  signé  :   1.  des  contractants  ;  2,  d'un    témoin  qua- 
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lil'it,  ou  (le  deux  lémoiui  uciu  nualilicH.  Une  dispiMitioii 
ipécialc  concerne  le  c:vs  où  les  fiancés  (ou  l'un  d'eux)  ui; 
»;ivent  |KH  lictire  :  alors  on  le  constatera  dans  l'acle,  et 
on  y  ajoutera  la  présence  et  la  »i(jnaturc  d'un  autre  téniuin. 
(Quoique  le  décret  nc_  parle  formellement  que  du  cas  oi'i 
les  partie»  ne  savent  pas  écrire,  il  est  évident  qu'il  faudra 
observer  la  même  formalité,  quand  l'iiniiuissancc  physique 
de  signer  proviendra  de  toute  antre  cause. 

3.  —  Les  Ifiiuùiis  i/iia/iftis.  appelés,  ,,uivant  la  teneur 
du  décret,  a  légitimer  par  leur  signature  (quand  elle  sera 
demandée)  les  fiançailles,  ou  par  leur  présence  (toujours 
nécessaire)  les  mariages,  sont  l'Ordinaire  ou  le  curé  du 
lieu. 

Par  Ordinaire  du  lieu,  il  faudra  entendre  ici  l'évOipie  et 
le  vicaire  général  du  diocèse,  et.  durant  la  vacance  du 
siège,  le  vicaire  capitulaire. 

Par  curé  du  lieu,  il  faudra,  da,,s  ce  diocèse,  entendre  : 
I.  le  curé,  .i  qui  est  confiée  la  charge  des  âmes,  pour 
chaque  paroisse  car.oniqucment  érigée,  dans  les  limites 
qui  lui  sont  assignées  ;  i.  l'administrateur,  de  (picUp.e 
nom  qu'on  le  nomme,  pendant  l'empêchement  ou  l'absence, 
et  après  la  mort  du  curé  de  chaque  paroisse  ;  ,v  les  vic.ii- 
res  paroissiaux  qui,  aux  termes  de  nos  Ordonnances  syno- 
dalcs,  "tanquam  parochum  juvantes  vel  représentantes,... 
"  ex  ipsa  corum  institutione...  possunt,  siib  regimine  pro- 
"  frii paroclii,  ministrare  omnia  sacramenta  "  (i). 

.,.  Pour  ce  qui  est  des  témoins  non  qualifiés,  le  déi:ret 

neréclame  de  leur  part  aucune  condition  spéciale.  Il  suf- 
fit donc  qu'ils  aient  ce  qui  est  requis,  de  droit  naturel, 
pour  certifier  un  contrat  :  le  discernement  suffisant.  Peu 
importe,  du  reste,  leur  âge,  leur  sexe,  leur  situation,  et 
même  leur  religion. 


(i)Page  i6. 
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t.llu     A,n„,  ,ont  seul,  ,W;,/,,  |,,  ,„.,naK.,  contran. ., 

nde«„.,„..    „„„,^^.,,^, , .oin,'.,:;: 

M....  le  droit  nouv.nn  continu  d.-,  |,r,.cision,,  n,ri|  ,„ 

""l".-.  1^'  lV.tc.nd,K.  d..  L.  ju,i,I„  „.,„  .,  de  U    "  „  ;     ' 

l'a».s,.,t.incedel'f>rdin.,Teeld„.M„, 

A)    I..1  Cdliipottnre  de  l'Or.lin^Mrc-  et  <l<     ,  „ 
«■'innc,.  au  mari.n^-e  est  .nttach.c  ,.    leur  rl,„ 
»■«.      Klle  doit  remplir  deux  conditi,,!,,  ■    ,     )|  f;, 
"«n    |,n,  possession;  ,.  Qu'ils   ne  ,.,o„  „;    ,.  ,m 
ment  n,  exron.munie's  ni  suspens  ai  offiao 
J-)   I.a  compétence  de  l'Ordinaire  et  ,lu   cur.   po  ,r  1,. 
-nar,a«e  cesse  d'être  avant  tout  personnelle  pcr  deven  r 

:''7™''-''''^--'"''ciunein,por!ante.!:Z: 
"""•     Ce  le   compétence    est  territoriale  dans    les  deux 

pour  des  sujets,  en  dehors  du  territoire  ;  ensuit  ■  en  ,■ 

dément  I  égard  de  tous  :  de  ceux  qu^  ne  s.,n:  pas  sui-ts 
omme  des  sujets  eux-mêmes.  Ainsi,  il  n'es,  plu,  .'t 
..on  de  domtcile  ou  de  quasidomicile,  autant  ,,,?:,; 
dite  du  mariage  est  concernée  L,  v,l,.,„i  '  ^^  •"' 
^e..e".doncplnsdela,uaH:V,:'-::^L      ;;;T«;.^^^ 

de   ,,ro„re   curé  :  tout    Ordinaire,    tout   cur  •  devient 
en,om,,u.or,sédetous  les  maria,es   célèbres  et, 
-rson  terrtto.re,  quand  même  il  aurai,  été  trom,      p 
de    ausses    représentations    de    séjour,   et    n'aur  i      1 
mure  a  de  véritables  diocésains  ou   paroissiens  ;  cpiid 
n^eme  ,1  aurait,  par  hypothèse,  manqué  à  son  devoir 

c)  La  forme  de  l'assistance  de  l'Ordinaire  et  du  curé  tu 
mariage  est  profondément  modifiée.     Ou  plutôt  la  ZZ 
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est  modifiée,  non  la  pratique  ;  mais  la  pratique  devient 
désormais  obligatoire  en  droit.  Dorénavant  donc  cette 
assistance  devra  (tlxe/ormtlU,  libre,  adhe.  l.e  décret  en 
énonce  ainsi  les  conditions  :  "  Pourvu  que,  invités  et 
"  priés,  et  sans  y  être  forcés  par  la  violen>:e  ou  une  crainte 
"  grave,  ils  (l'Ordinaire  ou  le  curé)  demandent  et  reçoi- 
■'  vent  le  consentement  des  crntractants  ". 

5.  _  La  compétence  attribuée  à  l'Ordinaire  et  au  curé 
pour  tout  mariage,  indistinctement,  célébré  sur  leur  terri- 
toire, ne  sauvegarderait  pas  suffisamment  une  sage  admi- 
nistration du  sacrement,  si  quelques  restrictions  ne 
venaient  limiter  cette  disposition  si  large.  C'est  ce  a 
quoi  le  décret  pourvoit,  en  fixant  les  conditions  de  ticèitè. 
En  conséquence,  il  exige  que,  nûme  sur  leur  propre  terri- 
loire,  les  règles  suivantes  soient  observées  : 

A)  On  ne  procédera  au  mt>'i,ge  qu'après  s'être  assuré, 
.omme  par  le  passé,  de  l'ét.  Vjre  des  futurs,  en  d'autres 
le; mes,  après  avoir  rempli,  suivant  le^  prescriptions  du 
droit,  toutes  les  formalités  antérieures  :  prod'jction  de 
l'acte  de  baptême,  publication  'es  bans  selon  la  discipline 
diocésaine,  recherche  des  empêchements,  demande  et 
obtention  des  dispenses  nécessaires  ; 

li)  On  ne  procédera  au  mariage  que  des  paroissiens, 
t'est-à-dire  de  ceux  qui  ont  sur  1.:  paroisse  domicile,  ou 
au  moins  un  séjour  d'un  moi.;  ; 

,;)  Sinon  on  demander!  l'at -orisation  du  propre  curé 
ou  Ordinaire,  sauf  le  cas  de  );rave  nécessité  ; 

D)  Le  mariage  des  vaut  devra  être  autorisé  par  l'Ordi- 
naire, en  dehors  du  cas  de  nécessité  ; 

K)  Kn  règle,  et  sauf  motif  légitime,  le  mariage  se  fera 
devant  le  curé  de  la  future. 

Rien  n'étant  changé  ei.  ce  qui  regarde  le  domicile,  sera 
toujours  licite  le  mariage  célébré  devant  et  par  le  curé  de 
ce  domicile,  même  qi.and  on  viendrait  y  faire  à  dessein  le 
mariage,   abandonnant   une    résidence   secondaire.      On 
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<ioit  donc  continuer  d'ap,.l,V,uer  au  cmv  du  domicile 
quo.que  la  validité  ne  soit  plus  en  cause,  ce  que  disent 
les  auteurs  du  mariage  des  mineurs,  employés,  do.nesti- 
•lues,  mihtaires,  étudiants,  et  autres  semblables. 

Bien  que  />„„:„,>  faire  leur  mariage  au  lieu  de  leur 
résidence  temporaire,  de  leur  emploi,  ces  personnes  n'y 
^.'in  ,«s  tenues,  et  peuvent  très  licitement  le  célébrer  au 
lieu  de  leur   domicile  de  famille.     Et  ce  serait  très  mal 
"uerpréter  le  décret  que  de  voir,  dans  l'autorisation  don- 
"«  au  curé  de  procéder  au  mariage  après  un  mois  de 
séjour,  la  cessation  du  droit,  antérieur  et  plus  cnonique 
appartenant  au  curé  du  do.nicile.     Le  choix  appariie.u 
aux  intéressés  :  le  curé  du  domicile  ne  peut  obliger  les 
personnes  domiciliées  sur  sa  paroisse  a  venir  sV  marier 
s.  elles  résident  ailleurs  depuis  un  mois  au  moins  ;  pas 
plus  que  le  curé,  chez  qui  des  personnes  ont  fait  un  séjour 
d  un  mois,  ne  peut  les  empêcher  d'aller  se  marier  devant 
le  curé  de  leur  domicile. 

Si  rien  n'est  changé  en  ce  ,p>i  regarde  le  domicile,  la 
"ouvelie  législation  augmente  grandement  les  facilites 
pour  contracter  licitement  i  la  suite  d'un  séjour  tempo, 
raire.  l.ors  donc  qu'un  curé,  a  <|ui  on  demande  de  bénir 
"n  mariage,  a  constaté  que  l'un  au  moins  des  future 
(régulièrement  la  future)  habite  depuis  un  mois  sur  s-, 
par.;isse,  il  n'a  pas  d'autres  recherches  a  faire  sur  ce 
point  ;  Il  n'a  pas  à  demander  la  raison  du  séjour,  ni  si  on 
a  l'mtention  de  le  prolonger  plus  ou  moins  longtemps  •  k- 
séjour  d'un  mois  effectué  au  moment  du  mariage  est  suffi 
sant  :  le  curé  peut  licitement  assister  au  mariage. 

Mais  si  aucune  des  deux  conditions  indiquées  n'exisi, 
'•  -st-a-dire  s'il  n'y  a  ni  domicile,  ni  séjour  d'un  m„is  au 
nioms,  sur  la  paroisse,  le  cure  a  un  autre  moyen  de  pou- 
v.ur  assister  licitement  au  manag.  c'est  l'autorisation 
M"  Il  devra  obtenir  du  propre  curé  ou  Ordinaire  de  l'un 
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ou  l'autre  des  futurs  (rrgulièrL-nient  de  la  future),  sauf  li 
cas  de  nécessité. 

Ce  cas  de  lu-cessité  txister.i.  ciiaque  fois  f|u'il  y  aurait 
de  graves  inconvénients  a  retarder  un  mariage,  pour 
lei|uel  la  délégation  requise  n'a  jias  été  demandée.  Mais 
quanci  l'auliprisation  aura  été  ainsi  présumée,  on  devra 
aussit('>t  a[)i's  .-n  informer  le  propre  curé  (i). 

11.  —  Le  nouveau  décret  maintient  les  délégations  pour 
le  mariage.  .\[.ii.  Il  im|..nle  de  considérer  leurs  condi- 
11.  us  df  validité  ft  Je  lici'ii,-.  ,,-loi)  qu'elles  sont  relatives 
aux  niar-.igcs  ,  ,:lebrt-s  à  Tini  rieur  du  territoire  ou  en 
dehors  du  territoire. 

l.'Ordinai-e  ne  Meut  d.-Ie_'uer  ;  ,xli,l,  intnt  ipie  pour  li< 
ma.  ;es  à  i.  Icbrer  Mir  <nr,  diurèse  le  curé,  sur  s,i 
paroisse  ;  ;,;//,,  inii'l,--  i//  lfrr,t.-r-i.  IK  n'ont  eu.\. 
mêmes  qualité  .|u<-  sur  ce  ..irit.iir,'  l  .,•  ,,lu*,  le  prétn. 
df'légue  ;.ir  eux,  loil  être  ,/,l,im  :/■  ,i  .,t,ii„  Ils  lu- 
lieuvellt  diMie  phi,  d,  legii.  .  dément    in  .rélr^  (xiur  u,i 

maria-e  qui  d  lit  se  faire  en  ilthors  d  Itur  diocèse  "u 
paroi,se.  Il  n'est  donc  [iliis  permis  , l'accord,  r  aux  fiiii- 
.:cs  11-  pouvoir  de  c.uurarter  m.iriage  devant  lonl  prëlri 
ipi'ils    |iourr.t. -11!    ch.ii^ir    eux  mêmes.      Par    i:oilsé.jU'.  iit. 

'ont  prêtre,  pour  a^Msltr  valideinent    i   nariagc,  d.iit 

être  autoi  i,f  pu,      OrJintiii,  ,t„  /,■  .nré  ./i,  liai  ,/,■  Ux  c,  . 
l'iiittoii. 

Le>  délégations,  en  dc/iois  Ji,  1,-iritoin.  nint.rrssenl 
plus  la  validité  du  mariage,  mais  seuleinenl  sa  celebrii;.  n 
'i,lfr.  Klles  ,ie  sont  plus  re.piises  .pi'.i  défaut  iJu  ..•)..  ■ 
d'un  mois  sur  i.i  paroisse  (iii  se  fiit  le  m.iriage.  dan-  . 
luit  de  liermetlie  au  cure  de  celU'  |.aroi-se  d'u-er  //,;.-,- 
.liait  du  pouvoir  qu'il  a  .l'usai, ter  ■.■.iti.leiiiciil.  sur  sou  tei- 
nloire,  .111  mariage  .le  t. mu,  les  personnes  .pii  ,e   pre,iiu 


(1)  Hou.liiili.ii.    /.,-  M„n„g,  ,■!  ;/,   I uiiit.iiHt,,   |..i^..., 
7?- 
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'i-l-i  lies  raisons  „UL-  1'/,,^:,  •""'■■irs,  s  ils  „„,  ,,0, 

*•---.  s..Hi,an,' s  ''"■'"' ""'^^''-■'''"esMWc.s 

--u-s";::"  ;:;;rT'''"  r*"^  i'^' ■'- "'donnances 

-1 1.  u,  ,.:iCt^r""''''"^''"""^i""-'>". 

■■ '■■ 'M^u..,,  ;:r:;  :\';;!:'-;'^M..ch.„„ 

-• --'«rK;;:^:::::;- ;-:■:■- -■■ 

"•-'■'-■  cure  ^ui,  sans  I,,  ,lé|„,,„„„ 

,::  r™"^ ''^ '----s  ,,o„,,;,ij':r:  ;::^'7"" 

!"■"'«'■■    ou    „•,    demcrain    ,,as    ,!.„  ''"-■  "' 

'■"I"...-.  /,„„  ;,,  ^,„;„:,r™    "  ^"•.  l'-l-  ""■.   .1, 
""^"t'^'.     Kl   s-,1  f  ,|,.,f,  ,  '        ■""""  ''■''"-  l'<""   .. 

-■nu:du,,.,.'':;:;^' ""-'«-■»-■ ...,„,„ 

VI.    iiFR    ^'UVc   1U"<X'SS1I('     ,1    ,1,.,., 

--"-"!>.  .i.'l^nrcr™,is.  iLu!.^.;     :;:,;,;"   """ 

'---■•-..unuri,,,..,,  ,,„,,,  ,,,,,,^:;     ;•■""■>'-  .'.■ 
;;;^'--d.s,,..,,,,..,,,i  .^,^  -«c,,..,,,,,s, 

"'■'""■^  "/  ,\/r,;,i,<    ri  ,v  ,i  "l-Hltis  .    ,  l-  ,,,1,1  |j., 

'-■«'."UT  duns  0.  d,„cc.s;')  „Z,i'Vi''"  ""■  "7"""  ''■''  -^ 
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Les  prêtres  ne  devrnt  user  (|u'avec  la  plus  grande  prii 
lience  des  pouvoirs  qui  leur  sont  conférés  touchant  irs 
mariages  iii  exlreuns.  Quand,  après  avoir  tout  bien  pest. 
ils  croiront  devoir  procéder  à  un  mariage  dans  les  circons- 
tances indiquées,  ils  devront  en  avertir  le  curé  des  parties 
(celui  dé  l'épouse,  autant  que  possible),  et  voir  à  ce  .pu 
le  mariage  soit  régulièrement  inscrit  dans  les  registres  d.- 
la  paroisse, 

11.  —  L'article  IX  du  décret  concerne  l'eniegistrenicni 
des  mariages. 

La  première  clause  de  cet  article  ne  contient  pour  nou^ 
rien  de  nouveau.  Klle  ne  fait  que  renouveler  les  pres- 
criptions du  concile  de  Trente  et  du  Rituel,  qui  smit 
observées,  dans  ce  diocèse,  en  conformité  des  dispositions 
de  la  loi  civile.  En  ra|)pelanl  au  curé  l'obligation  de 
procurer  l'enregistrement  du  mariage,  elle  ne  semble  pas 
l'obliger  a  écrire  matériellement,  lui  même,  l'acte  nrces- 
saire.  Il  doit,  cependant,  le  faire  /«•  se  ou  per  aliiim. 
Tonte  cause  raisonnable  ou  notable  inconvénient  l'excu- 
sera d'écrire  manu  sua.  Comme  il  peut  déléguer  un  autre 
prêtre  pour  assister  au  mariage,  il  peut  aussi  déléguer  uni 
autre  personne  pour  faire  les  entrées  requises  dans  K- 
registres. 

La  seconde  clause  est  entièrement  nouvelle.  Le  cure 
ou  son  reniulaçant  devra  désormais  annoter,  en  marge  de 
l'acte  de  baptême  de  chacun  des  contr.irtants,  cpie  tel 
jour  il  a  contracté  mariage  dans  sa  paroisse.  Kt  si  i'u'^ 
des  deux  contractants  ou  tous  les  deux  ont  été  baptises 
ailleurs,  il  sera  tenu  de  notifier  ieur  mariage  au  curé  ou 
aux  cillée  d<i  baptême  |)0m  qu'annotation  en  A'jit  faite. 
Celte  transmission  peut  se  faire  ou  directement  de  f  urc  .c 
curé  ou  par  le  moyen  de  r(,)rdinaire  :  Ordinaire  du  ieu 
de  mariaije  ou  Ordinaire  du  lieu  de  baptême.  Tel  ser,i 
désormais    U    droit  commun,  dont  l'onnssion  eng,*gcr.ii; 


—  Kii  — 
facilemeni  la  concienr,.  .  -,    , 

■I"'  ""■  ^n  vue  ,1e  co~',  n'"'  '"  ""  '-""M'tio.s 
<--- de.  .,„.,,.  f;:X:J:J''^"''^  ''-  ^P-  e.  .e 
.    Po"^  faciliter  la  ml,,  ,   es«„,„„   . 

™l-r.a,ne,  voici  ce  nue-  ie  crti   H  ""'  '""""'i"" 

!"<-  je  crois  devoir  régler  ■ 

pour  ™,„„cUT  mariage      II  dé'  ^      ''  Prc.en>e„. 

"^-"osee,i„..e.^„„';j^™--„aroi.ie,. 

'■>  '--nou.ions  prescrites  ,."'"• 
-g-tres.  à  l'acte  de  b  ptêm  de  ri  '""/"  ""''«'  '^'^ 
-Mes  indiqueront  le,  no  „,  ",  """   ""   ™"J°i"'^  i 

-'■-.droit  du  niarage  ;  :""'"'"  "''^  ^■'-"•^'  '^  date 
'■-;;  "e  I. „n.i„e  du'conjJmr  "v  ^r  'V"'^  '^ 
d»-  l'autre  conjoint)  /,.,....  ^  ""  "^-  <'«  nom 

'"^---'•^".-.onsur',.™;;:-!';--'^" 

■"  au  cure  de  la  paroisse  o     '  "'■■'™S''  "■""^""^•- 

elénients  voulu.  ,  our  a  ,  les  '"''°""  '■■  "'  ""'"ù^^  '" 
-dire  -p,.i,  fe,,  COI  larte  I  '"""''"""'  "'«ees  .•  c'est- 
'■'  date  et  l'endroit  ,/  !  "°""  "  '"^-"»  des  époux, 
'■endroit  de  leur  U^^  "T'"'  ''"''  0-  '^  date  e, 
->.■  moins  onéreuse  il  es.  "  '""  "'"  '""-^""-ion 
l"-èdelesw.„„é;.es,ai  ;  'n?"'  ^"''  '^'""^"'^  -e 
^'"  secrétariat  de  révêclu-  mov  '"""""  '"  «^^l'"' 

™'-  pour  les  frais  dirX"T:"'''''^= '^"■""- 
'""Pl'>  et   a   les  euvover  T    w    ""  ^""  •l'nsi  qu'a  les 

'■-'---  of,  le  ba,,  ne  de      """"'"'  '"'  ""'^  'J" 

"-i"'"yau,au!,d::,^  r:;""'-^"-  "--- 

'•™i"i'ns    .uirout  cle    brn.is        1  '    ''"""^  '"deux 

rente».  ^•''""'•'    ''-""^   des  paroisses  diflV- 
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F.)  Si,  aptOs  des  recheiolics  coMsticncii-clSL-s,  le  curi;  ne 
l'inivail  pas  parvenir  à  cdnnailre  le  lieu  nii  l'un  ou  l'autre 
des  cgntraclanl.s  a  été  laptisc  ;  ou  s'il  ne  pouvait  pas 
avoir  l'adresse  exacte  des  curés  auxquels  il  doit  eirire,  il 
enverra  alors  au  secrétariat  de  l'évêché  les  noms  de, 
époux  avec  tous  les  renseignements  .in'd  aurait  du 
olitenir, 

I..1  troi-iétne  clause  de  cet  article,  rcialiv.  aux  inariajjis 
///  ,:\!reiiiis.  coiilienl  inie  disposition  formellement  pre- 
I  epllie.  I.e  |.rêtre,  ,pii  y  a  assisté,  cl  le-,  conjoints  suiit 
tfiiiis  s,i/i,/,i,,,;in-iil  d'en  procurer  les  i)iscriptions  aux 
registres  de  mariage  et  de  baptême. 

]-•.  —  I.e  décret  sanctionne  ses  prescriptions  de  pcna- 
liles,  ipii  seionl  taxées  par  l'Ordinaire  :  une  seule,  men- 
tionnée plus  h.iut.  a  ete  déterminée  par  le  législateur.  Il 
dci:lare  punissables  les  curés  i|ui  auraient  inan<iiie  aux 
lirescriplions  établies.  Kn  parlant  des  curés,  il  parle 
aussi,  évidemment,  de  leurs  vicaires  on  coadjuteiirs,  ipii 
auraient  cinnmis  les  mêtnes  manipieirieiits,  s'ils  en  son; 
respons.->bles.  L'drdinaire,  dont  il  est  ici  (|uestinn,  est 
celui  du  prêtre  qui  a  commis  le  manquement.  Les  peine~ 
sont  laissées  au  jugement  de  cet  Ordinaire,  sans  aiilie 
précision  :  elles  sont  donc  ftreiii/ic  sententi,/-.  Il  es!  dit 
seulement  qu'elles  semiu  proportionnées  .1  la  nalUK,  et  a 
la  gravité  de  la  faute. 

i,i.  —  Les  prescrqjtions  du  décret  altcigneiu  tous  les 
catholiques,  qui  contractent,  entre  .  ax.  les  lianc.iill.  ou 
le  mariage. 

l'ar  (,'lltoliiiues.  il  f.iiil  ente 
I,  tous  leux  r|iii  ont  é|.  hapti 
liquc        .   lofs  ceux  qui  sont  ■ 

schis.natiqnes  et  hereti.i^es  qui.  Iiaptise,  ilans  leur  secte, 
sont  rentres  dans  ,e  sein  Je  l'Kgl.^  ;  j.  les  apostats  qui. 
.q'tés  aïoir  été   l)aH-.>es  dans   l'E(jli-e  catholique  ou  ,'y 


ir<',  au  st  -  du  décret  : 
s  dat--  la  religion  catiuj- 
iverii .      par  exemple,  le. 


'«''l'..- doute,  ce  suj...   ,„  „    ,  """"^  "Vn,re,e,„r 
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|)Ius  directement.  Dans  ce  but,  ils  devront  insérer  dans 
\' Appendice  au  Rituel  la  copie  spéciale  qui  leur  est  niain- 
Icnanl  transmise.  Mais,  pour  cette  année,  ils  devront 
lire  le  nouveau  décret,  en  entier,  au  i)rône,  avant  Pâques. 
Kn  priant  Dieu  de  vous  bénir,  mes  chers  collabora- 
teurs, je  vous  renouvelle  l'assurance  de  mon  dévouement 
et  dr  mon  affection. 

4.  ALtXIS-XYSTE, 


Ev.  de  Saint-Hyacinthe. 
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DECRETUM 

De  Sponsalibus  et  Matritnonio 

jussu  et  auctoritateSS.  D.  N.  Pii  Papae  X 

a     ».    CnureKotlone    Conciril    erlUun, 


Ne    t.nK-r.    i„irauur   cla„d«tina  conjugia,  ,,,uï    l,e, 
l-  c..a  ,u»„ssM„„  de  causis  semper  dc.e.ta.a  L  a.,,„. 

P.oh.h,m.,,^idecavi.Tnde„,inu,„Co„cil,u,„(4.'K 
-  -~.  .\\l\,.U  „M^.  „,alr,.,.)  edicens  :  ■■  g„i  ,1,,,,^ 
•l-n,  „..sç,ue  p,n,cho  vd  aiio  sacerdo..  de  i,,is  „ar„. 
I.  sa.  Ord,„aru  lice,„ia  e,  duubu,  vel  ,„b  s  tes  , bus 
».n,„o„,u„,  co„,„her...  auenubunt,  eos  Sanc.a  .y„„d 
.d  M,  conirahendum  omnino  inhabiles  reddit,  e,  hujus 
■"«cil  con.raclus  irri.os  et  .milos  esse  decernit  '  ■ 

Sed  cun,  idem  Sacrum  Concilium   pracepisset,  ut   ,al. 

aecreumpub„ca.,uH„singu,ispatœciis,lecv;„,habl: 
"  "M  i.s  ,„  locs  ubiesset  pr„mul,'atu,„  ;  accidit  u, 
l.lurn  loca,  ,n  qu.bus  publ.ca.io  illa  facta  „„„  fuit,  benefi- 
<■"  .ndenttna.  legis  caruennt,  hodieque  careant,  e,  h,^si. 
•a.ion.bus  atque  incommodis  ve.er.s  d.scipli.ue  adh,,,- 
"linoxia  maneani, 

Verum  „ec  ub,  vigui,  nova  lex.  .sublata  es,  on,„is  d.ffi- 
■-"Itas.  .Sa;pe  namque  gravis  exs.itit  dul,i,atio  in  decer- 
nenda  persona  parochi,  q„„  p,^,,,,,^  ,„atrimar,i„n,  si, 
-n.rahendum.  S.atuit  quidem  canon.ca  disciplina,  pr„. 
I""im  parochum  eum  intelllgi  del.ere,  cujus  in  parœca 
donuchun,  s„,  aut  quasi  don.icilium  alteru.rius  contra. 
h«t,s.  \erum  quia  nonnunquam  d.ffide  r„  jud.care 
■•erto  ne  conste,  de  quasi  domiul.o,  haud  pauca  n.a.mno- 
'"'•  '^""""'  '"'J-""  P"icuIo  ne  nu,la  essen,  :  m.u..  qu„ 
|uc,  s,ve  inscia  hominum  .,ve  fraude,  illegie.ma  prorsu', 
•liipie  irrita  deprehensa  sunt. 


:M 
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}lxc  diidiim  ilcplorata,  ro  crebriu»  aicidtre  iimlr.i 
.ci.iif  vidtmin,  qiin  facilius  ac  ^rclcriiis  commeatin  ciim 
gentibuK,  ctiani  disjunctissimis,  perficiuntur,  (^ttianiobrcm 
sapientibu!!  viris  ar  docliisiiiii»  visum  est  expedirc  m 
mutatio  aliqua  iiidiicerctur  in  jure  circa  formani  ct-k-- 
braiidi  conniibii.  Conipbires  ctiatn  sacrormn  Anti^tit^.-•• 
oinni  vx  partf  terraruni,  prœsertim  e  celebrioribils  civit  i- 
tibus,  iibi  grnvior  apparerct  nécessitas,  supplires  aii  id 
prcces  Apostolicœ  Sedi  admoveruiu. 

KlagilaliMii  siiiiul  est  ali  Kpiscopis,  tuin  Kiiro|i.T:  pleiis 
'lue,  tuin  aliannil  reniomim,  ut  ilicommodis  occurrerttiir. 
quaî  ex  spollsalibui,  id  est  mutllls  proinissioiiibus  l'iituri 
inatrintonii  privatim  initis,  derivantur.  Docuit  enim  expi-- 
rieiitia  satis,  (put;  sccuin  perictila  ferant  cjiisinodi  spons.i- 
lia  ;  primum  (luidein  inLitnmenta  peccandi  causaintpir 
rvn  incxperta:  puellx-  dccipianliir  ;  poslea  dissidia  ,h 
tiles  niextricabiles. 

liis  rerum  adj-jnctis  permoiiis  SSmiis  I).  \.  l'iiis  I*i' 
X  pro  ea  quant  gcrit  omnium  Kcclesiaruni  sullicitudint. 
cupicns  ad  memorata  damna  et  pcricula  removeuda  Icni- 
peralionc  aliqua  uti,  commisit  S.  Congrégation!  Contilii 
ut  de  hac  rc  videret,  et  quœ  opportuna  sesiimaret  Sil>i 
I)roponeret. 

Voluit  ctiam  voium  audire  Consilii  ad  jus  canonicum 
in  unum  redigendum  constituti,  nec  non  Kmorum  Cardi- 
naHum  qui  pro  eodem  codice  parando  speciali  commis- 
sione  delccii  sunt  :  a  cpiibus,  qucmadmodum  et  a  S.  Don 
gregatione  Concilii,  convcntus  in  eum  lineni  sitpius 
habiti  sunt.  Omnium  autem  senlcntiis  obtentis,  SSnlus 
DomiHUS  S.  Congrcgationi  Concilii  mandavit,  ul  decrelum 
eûeret  quo  Icges  a  Se,  wX  certa  scientia  et  matura  delibe- 
ratione  probaliC,  continercntur,  ([uibus  sponsalium  et 
matrimonii  disciplina  in  posterum  rcgeretur,  eorumiiue 
celeLratio  expedita,  certa  alque  ordinata  fieret. 

Iii  cxecuiionem  iiaque  Apostolici  luandati  S.  Concilii 


l'ijtj 


Kfgai.o  praseniibui,  liiicri.,  n 
'l".i!  sec|uiiniiir. 


""»"""■'   ^l'iuc  Jeccrnii 


--■a.'  ;  .ed  in  regionil.us,  „bi    wli  '  ''"°'""' 

'ii'i;i-qui|,aratur    et  in  ,„i«  i       i  '    ^'P-no. 

<o.-da„„n;^,r  ;;::;•:,"'"  """^^'""'^  ^f-'-- 
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'"•-  Ka  tan.nmmairn.mnia   valida   .un,    „ 
'  ■■i.nnturcoran,  parocho  vd  |oci  Ordhf     "■"'l"^'--   '•°"- 
'I'   alterutro  dcleeato    «   H     ?     ""'"'"""  ><^^1  sa.erdotc- 

—e^uiasjr  :„,:':::„::' """"^•^"- 

V.»  excep,ioni„us  ,ua.  in.ra  „.     •         \7,f  '  "   "'" 

'V.-Parodu.eUonOrdinan        .'"""'" 
adsistunt,  ruinariu.   .alidc  matrimoni.. 

*  '•  A  die  tantummodo   adi-i         „„ 
-'   'ni.i  oHici,,   nisi   publi  o  i'ecre  0?"'°"'-    '''"'''" 
«co„n,unica.i  vcl  ab  officin  suspens,  ""'""  '"""' 

''•'"'"  """"''""""--•-'-:  in  ,,uo„atri. 
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moniis   nediini  siioruiii  siilnlilorum,  scU  eliam  non  sulnji- 
lorum  valide  adsisliml   : 

!(  3.  Dummrdo  invitali  ac  rogali,  et  ncque  vi  ncim. 
nietu  gravi  conilricli,  rctuiirunl  exciiiianlqui;  cuntrahi-n- 
ùuni  coiiscnsuni. 

V.  Licite  autem  adsistunt  : 

s;  I .  Constito  sibi  légitime  de  libero  statu  contrah'jn- 
hentiiim,  servatis  de  jure  servandis  ; 

S  2.  Constito  insiiper  de  doinicilio,  vel  saltem  de  mens- 
trua  comnioratione  alterutrius  contrahentis  in  loco  matn- 
monii  ; 

S  3.  Quod  si  deficiat,  nt  i.arochus  et  ioci  Ordinanus 
licite  matrimonio  adsint,  indigent  liccntia  parochi  vel 
Ordinarii  proprii  alterutrius  contrahentis,  nisi  gravis 
intercédât  nécessitas,  quœ  ab  ca  excusct  ; 

S  4.  Quoad  Tagos,  extra  casum  necessitatis  parocho  ni. 
liceat  eorum  matrimouiis  adsistere,  nisi  re  ad  Ordinarium 
vel  ad  sacerdotem  ab  eo  delegatum  delala,  licentiam 
adsistendi  impetravcrit. 

S  5.  In  quolibet  autem  casu  pro  régula  habeatur,  ut 
matrimonium  coram  sponsœ  parocho  celebretur,  nisi_^ali- 
qua  justa  causa  excuset. 

VI.  Parochus  et  Ioci  Ordinarius  licentiam  concedere 

possunt  alii  sacerdoti  determinato  ac  certo,  ut  matrimo- 
niis  intra  limites  sui  territorii  adsistat. 

Delegatus  autem,  ut  valide  et  licite  adsistat,  servare 
tenetur  limites  mandati,  et  régulas  pro  parocho  et  Ioci 
ordinario  n.  IV  et  V  superius  statntas. 

Vil.  Imminente  mortis  periculo,  ubi  parochus,  vel 

Ioci  (Irdinarius,  vel  sacerdos  ab  alterutro  delegatus. 
haberi  iiequeat,  ad  coMsulendum  conscientix  et  (si  casus 
ferat)  legititvialioni  prolis,  matrimonium  contrahi  valide  ai 
licite  potest  coram  quolibet  sacerdotc  et  duobus  testibus. 


—  m  — 

io...vc(,rd,nanus.a„.  s.cerdns   .1.   eis   dd,.,a„„,  cw.,m 
<|uo   .natr,mon,„n,   celebrar,    queat.    hnberi'  „„n   ,,„„i, 

".un,  val.de  ac  hc.e  ,n„-i  potest  cmis.o  .,  sponsis  forn.aii 
consens!,  coran.  duobiis  testibus. 

fX.-S  1.  '  .-lebrato   miiirinionio,   paroch.is,    vd    ,n„ 

nominT'  '""'  ''"""  ''""'"'  '"  ''''™  ""..rnnoniorcin, 
nomma  conjugum  ac  Icstium,  lucum  el  dicn,  cdtb,ati 
niatr,mon„,  atque  alia,  juxta  modum  i„  libris  ricualibus 
vei  a  propr.o  Ordinario  pra-scriptum  ;  id.,ue  licct  alius 
Id^^ri;,'"  '  ''  '"  '"^  °''''""'°   '"^'^S^'"^   n,alrin,oniu 

ad!;?  Z'™"'"  "'■"■""""  '"  '''^™  ''""1'"^  Lapti^atoruin 
adnolet,  conjug.n,  tali  die  in  sua  parochia  matrimoniuin 
co..trax,,sse.  Quod  si  conjux  alibi  bap.i^atus  fuerit 
'  >n.r,mo„„  parochus  notitian,  initi  contractas  ad  paro- 
^hum  bap.,,,n,i  sive  per  se,  sive  per  curian,  episcopalem, 
transmutât,  ut  matrimonium  in  baptisnii  librun,  referatur. 
^3.  Quoties  matrimonium  ad  normam  n.  VII  aut 
\  m  contrahitur,  sacerdos  in  priori  casu,  lestes  in  altero 
tenentur  m  soiidum  cum  contrahentibus  curare,  ut  initum 
conjuglum  n>  pr=escriptis  libris  quamprimum  adnotetur. 

n-,n  ■  7n'r°""'  '•'"'  '''''■'  ^""'""^  l'™'<--'-'Pta  violave- 
nnt,  .b  Ordinan.s  pro  modo  et  gravitate  culp«;  pun,an. 
"■r.  Lt  insuper  si  alicujus  malrimonio  adstiterint  contra 
l>r,-escr,ptum  S  .^  et  .V  „um.  V,  emoinmenta  .,./„■  sua  né 
laçant,  sed  proprio  contrahentium  parocho  remittant. 

■  ^';T''  '•  ^"'""''  s"Perius  legibus  tenentur  omnes 
."  catholica  Ecclesia  l.aptizati  et  ad  eam  ex  h.x-resi  aut 
.xmsmate  conversi  (licet  sive  hi,  sive  illi  ab  eadem  postea 
detecerint),  quoties  in.er  se  sponsalia  vel  matrimonium 
ineant. 
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S  2.  V'iueiU  quoqiie  pro  iisdcm  de  qilibiis  supra  catho- 
licis,  si  cum  acatholicis  sive  baplizatis,  sivc  non  bapti/.a- 
tis,  etiam  post  obtentam  dispeiisalionem  ab  impedimenio 
mixtœ  reiigionis  vcl  disparitatis  cultus,  sponsalia  vel 
matrimonium  contrahunt  ;  nisi  pro  aliquo  particulari  loco 
aut  regione  aliter  a  S.  Sede  sii  slaïulum. 

§  3.  Acatliolici  sive  baptizaii  sive  non  baptizati,  si 
inter  se  conirahunl,  nullibi  ligantur  ad  catholicain  spon- 
salium  vel  matrimonii  fonnam  servandara. 

Prwsens  decretum  légitime  publicatum  et  promu  gatum 
habeatur  per  cjus  transmissionem  ad  locorum  Ordina- 
rios  :  et  qua;  in  eo  disposita  sunt  ubique  vim  legis  habere 
incipiant  a  die  solemni  Paschœ  Resurrectionis  D.  N.  J. 
C.  proximi  anni  1908. 

Intérim  vero  omnes  locorum  Ordinarii  curent  hoc 
decretum  quamprimum  in  vulgus  edi,  et  in  singulis  sua- 
n-.in  diœcesum  parochialibus  ecclesiis  explicari,  ut  ab 
iimnibus  'ite  cognoscatur. 

Prœsentibus  valituris  de  mandate  speciali  SSmi  D.  N. 
Pm  pp.  X,  contrariis  quibuslibet  etiam  peculiari  mentione 
digr.is  minime  obstantibus. 

Datum  Ron-.œ,  die  2»  mensis  Augusti  anni  1907. 
L    ^j,  s.  ViNCENTius,  Caril.  Ep.  Pranist., 

Prce/ictus. 
C.  De  Lai,  Stcrelarius. 
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(Traduction) 
DÉCRET 

Sur  les  Fiançailles  et  le  Mariagp 

pul.l<e  par  l'ordre  et  l'autorité  de  N.T.S.R  le  Pape  Pie  Y 

par  ,«  sacrée  Co„„ré„e,..,„  ^^  Co„!ne 

»  '"i''/  prit   la  sage  mesure  suivante  ■  "  r,„>.  „   • 

-in.  cncii  :es°:::^:  :;^^:,:^'!:i:;;^-^^  ■^-^-  -^ 

que  dans  les  endroit    ,.ù        t„ai?  ""■■"'  ''"''P"^'^'^'^ 

quedeno„,,,rensesl;:    r^'::^;:™;;!^;;-'--. 

tant  to„    ,  ''"'""  »"i"'"d'hui  encore,  res 

.o^:^^:::a';::tf;™rr'="'^"---' 


_!I4  — 

contractants.  Mais,  comme  il  est  parfois  difficile  Je  juser 
si  le  quasi-domicile  est  certain,  beancou,.  de  mariages  ont 
été  «posés  a.,  danger  de  nullité  ;  l>eaucoup  anss,,  so,t 
par  ignorance  soit  par  fraude,  se  sont  trouvés  absolument 
illégitimes  et  nuls. 

Ces  faits  depuis  longtemps  déplorés,  nous  les  voyons  se 
produire  de  nos  jours  avec  d'autant  plus  de  fréquence  <iuc 
,e  font  plus  facilement  et  l.lus  rapidenienl  les  communi- 
cations entre  les  pays  même  les  plus  éloignés.  C  est 
pourquoi  des  hommes  sages  et  très  doctes  ont  )ugé  utile 
que  .luelque  changement  fftt  introduit  dans  le  droit  tou- 
chant la  forme  de  la  célébration  du  mariage.  In  grand 
nombre  d'Evêques  de  toutes  les  parties  du  monde,  notam- 
ment de  vilKs  importiintes,  où  cette  nécessité  par.iissait 
plus  urgente,  ont  adressé  i  ce  sujet  de  pressantes  prières 
au  Siège  apostolique. 

En  même  temps  des  Evêques.  soit  d'Europe  —  et  c'est 
le  plus  grand  nombre  -  soit  d'autres  contrées,  deman- 
.laient  avec  instance  qu'il  fût  paré  aux  inconvénients  cpi. 
ré=ult-nt  des  fiançailles,  c'est-à-dire  des  promesses  de 
futur  mariage  échangées  sans  solennité.  En  effet,  l'expé- 
rience a  suffisamment  montré  les  périls  qu'entraînent  de 
telles  fiançailles  :  d'abord,  elles  sont  une  incitation  au 
péché  et  la  cause  pour  laquelle  des  jeunes  filles  inexpéri- 
mentées sont  trompées  ;  d'autre  part,  elles  engendrent 
des  différends  et  des  procès  inextricables. 

Emu  par  ces  faits,  N.  T.  .S.  P.  le  Pape  Pie  X,  on  rai- 
son de  la  sollicitude  qu'il  porte  a  toutes  les  Eglises,  et 
désirant  employer  quelque  remède  de  n.ature  à  écarter  le^ 
aiaux  et  les  dangers  que  nous  venons  de  rappeler,  char- 
gea la  S.  Congrégation  du  Concile  d'étudier  cette  ques- 
tion et  dé  Lui  proposer  ce  qu'elle  jugerait  opportun. 

Sa  Sainteté  voulut,  en  ou'.e,  avoir  l'avis  de  la  Commis 
sion  constituée  pour   codifier   le    droit   canon,   ainsi   qie 


1^^  K,n,ncn,ss,mes  Cardinaux  qui  o„,  e,.  cho.si. 
H  r  fa„e  ,,ar>,e  de  la  Co,„n,isHio„  sp^-ciale  chargé,  de 
-parer  rc  „,én,e  Code  ;  .eux-ci,  de  ,„On,e  ,,„e  la  S 
<-"gregat,o„  du  Concile,  tinrent  a  cette  fin  de  fr  ,,uentes 
r.nn,ons.  Apres  avoir  recueilli  les  avis  de  ton  Je  T 
xun.  Vreaordonn.alaS.Con,re«.,iond.,C.,nci,t 
T  ""  •'^"^•'  -"•"■■"»"'  l-s  lois  approuvées  par  Lui 
de  scencc  eertalne  et  après  n.(lre  rétleviou.    lois   ,n,i  re-,' 

-«u  desonnais  la  dis,  ipl.ne  des  nanvailles  e.  du  uuria;e 
^^^tm,dr-„en,  leur  célébration   aisée,    au,l,en,i,p,e  et  regu: 

C'est  pourquoi,  en  ex.  cution  du  man.lil., ,„|i„„,    ,, 

■v  Congrégation    du    Concile,   par    les   présentes   l.tr'e: 
etJblit  et  décrète  ce  <pii  iuii  .  ■ 


l>l;s    I  lAXV.lILi.Ks 


leur  7frf  ""''."-'"""  1'°"^  "li'i"  ^'t  "e  produisen, 
luirs  cfTets  canoniques  que  les  fiançailles  contractées  p,r 
.."  «m  s,g,,é  des  parties  et,  en  outre,  soit  du  curé,  ou  de 
1  Urdina.re  du  heu,  soit  au  tnoins  de  deux  témoins 

N  l'une  des  deux  parties  ou  l'une  et  l'autre  ne  s.iven. 
pas  ecrtre,  ,1  en  sera  fait  mention  dans  l'écrit  même  e, 
'."  ajoutera  ,,n  autre  témoin,  qui  signera  l'écrit  soit  avec 

-re.  ou  ,.Ord„,aire  du  lieu,  soit  avec  les  deux  temoms 
dont  il  a  ete  parlé  plus  haut. 

11.  _  Le  mot  •■  cure  "  <le„igne  ici  et  dans  les  articles 
suivants  non  seulement  celui  qui  dirige  légitimement  une 
l-aroisse  canoniquement  érigée,  mais  aussi,  dans  les  pays 
""  Il  ny  a  pas  de  paroisses  canoniquement  éri.^ées  le 
pretre  auquel  a  été  confiée  légitimement  charge  "d'âmes 
dans  un  territoire  détermine,  e.  qui  est  assimilé  à  un 
'^l're  ;  et,  dans  les  pays  de  missions  où  les  territoires 
"  "Ht  pas  encore  été  parfaitement  délimités,   tout  prêtre 


_  !tli  ~ 

(inivcrsfllcmenl    (H-légui;    ilms    une    rc■^ill(.■lu  c-    iniur    ii 
niiiii-.li.'rc  des  iliies  par  le  hui.crifiir  de  l:i  niisMoii. 

iii"   \iaria<;f. 

III.  —  Scint  seuls  valides  les  mariaijcs  contraili' 
devant  le  curé,  im  l'Ordinaire  du  lieu,  ou  un  prûtrt  délè- 
gue par  l'un  des  deu.t,  et  devant  au  moins  deux  témoins, 
suivant  toutefois  les  régies  formulées  dans  les  artii  les  ci- 
dessous  et  sauf  les  exceptions  portées  aux  articles  \H 
et  VIII 

IV.  —  I.e  curé  el  l'Ordinaire  du  lien  assistent  valide- 
ment  au  mariage  : 

!!  I.  A  partir  du  j<nir  seulement  ol'i  ils  ont  pris  posses, 
sion  de  leur  I)ér.éfice  on  sont  entrés  en  charge,  .i  moins 
ipi'ils  n'aient  été  par  un  décret  public  noniinativenuiit 
excommuniés  ou  déclarés  susiiens  de  leur  office  ; 

i!  2.  Dans  les  seules  limites  de  leur  territoire,  sur 
lequel  ils  assistent  validenienc  au  inariage  non  seuleimn- 
de  leurs  sujets,  mais  môme  de  ceux  ipii  ne  sont  pas  sou- 
mis à  leur  juridiction  ; 

S  ^.  Pourvu  que,  sur  l'invitation  et  la  prière  ipii  leur 
en  est  faite,  et  sans  être  contraints  par  la  violence  ni  pai 
une  crainte  grave,  ils  s'emiuiérenl  du  consentement  ck« 
contractants  et  reçoivent  ce  consentement. 
V.  —  D'autre  p  l,  ils  y  assistent  licitement  : 
§  1.  Après  s'être  régulièrement  assurés  (pie  les  épon\ 
sont  libres  de  contracter,  suivant  les  règles  du  droit  ; 

îî  2.  .'\pres  s'être  assurés,  en  outre  du  domicile,  ou  .u. 
moins  du  séjour  d'un  mois  de  l'un  on  l'autre  contractant 
dans  le  lieu  du  mariage  ; 

i!  3.  .\  défaut  de  ces  renseignements,  le  curé  et  l'Ordi- 
naire du  lien  ont  besoin,  ])our  assister  licitement  ai; 
mariage,  de  l'autorisation  du  curé  ou  de  l'Ordinaire  pr" 


brcr 
qu'un 
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I"-  Je  l'un  ou  |';u.trr  cn,ur.ncl.,„l     ,  ,„<,i„ 

--un.«....,,_,,,,,,,,J;;;--j-,.... 

*r«-- -'■^-vo;:^,,::::;!;:--:.--' 

s  5.   Dans  n'imixirtc  nucl  ras    I,  r,.„i  .      ' 

'^™-«-.-nMe,L.:',!,:     -:.■'^-'«- 
"'""^.■g.lM,K.  n'en  ,iis|,c.nse. 

\  '■  -  U-  curù  el  l'Ordinaire  ,l.i   lieu   i„.„v 1 

•I  un  autre  hriiir,.  ,1^,        ■  "''"-"  I"  "^ent  donner 

ne,!i'!v~  i"^"  "'  '''  ''"''  '■"""'"''"'  ">•■  "«"-i  -^'t  ^i  l'on  ne 
peut  avoir  I,  ,,résence  du  cure,  ou  de  l'Ordin  nr    V 

-  d'un  prêtre  délégué  ,,ar  l'un  ou  T.  u  re  '  :      ,  "■ 

"•' conscience  des  é|,oux  et    s'il  va         ''"*.""■""" 

'lue  cette  situation  dure  deii  d-„ûin  ■  "  " 

i.e.U.,reva,iden,en.  et  ,:!:::,„::   r:;r;;';;-'"«^ 

i\.  —  Si.   Le  niariai'e  celclire    I,.  ,  ,,,■ 

----■'-^-tio^sdrcrr:::;:::-^:-; 


Ordm.iirt'.  cl  riln  môiiii.' si  1 'c-1   mh   .iiitn-   |MHre  clcli(!iic' 
li:ir  iiii  on  par  l'Ordinaire  (pli  a  ai>istt'  au  inan-iyc. 

;;  2.  Kii  oiilrc.  le  rurc  noiera  sut  le  reyisire  ik-.  hapii'- 
mcH  ciue  le  conjoinl  a  contracté  hiarii^^e  tel  jour  en  sa 
paroisse.  Si  le  conjoinl  a  élc  l>aptisé  ailleurs,  le  curé  cpli 
,1  assisté  au  mariage  notihera  le  su  .lit  contrat,  directe- 
nu-iit  ou  par  l'iulerulédi.tire  de  la  i  urie  épiscopale.  au 
curé  de  la  paroisse  oii  le  iMptètne  .i  eu  lieu,  pour  ipie  ce 
mariage  soil  relaté  dans  le  registre  où  est  noté  le  li.ip- 
têiue. 

S  ,î.  Toutes  les  fois  c|u'un  uiariaee  est  eé  ;bré  selon  le- 
régies  des  articles  Vil  ou  VIII,  le  |irétre  ilans  le  premier 
cas,  les  témoins  dans  le  seconil,  sont  tenus  solidaircmeut 
aver  les  coiitr.ictants  de  veiller  à  ce  que  le  mariage  con- 
tracte soit  note  le  pl.is  tôt  possible  dans  les  livres  prescrits. 

.\. Les  Cl  ris    <pri   auraient   violé    ces  prescriptions 

ilev,.ini  être  1  unis  par  leurs  Ordinaires  .suivant  la  nature 
et  la  gravité  de  leur  faute.  Kn  outre,  ceux  qui  auraient 
assisté  a  un  mariage  contrairement  aux  prescriptions  d.-s 
parauraphes  2  et  3  de  l'arliele  V.  ne  pourront  garder 
pour  eux  les  droits  d'étolc,  mais  devront  les  remettre  ai' 
prtipre  curé  des  contractants. 

XI.  Si.    I-es  lois  ci-dessus  établies  obligent,  cliaipii 

fois  (ju'ils  contr.tctent  entre  eux  .les  fianvailles  ou  un 
mariage,  tous  ceu:;  (jui  ont  été  baptisés  dans  l'Kglise 
catholique  et  tous  ceux  qui,  du  schisme  ou  de  l'hérésie,  s< 
sont  convertis  a  elle,  même  si  les  uns  ou  les  autres  par  l.i 
suite  avaient  apostasie. 

S  2.  Klles  sont  également  obligatoires  pour  ces  menus 
catholiques  s'ils  contractent  fiançailles  ou  mariage  ave. 
des  non-catholiques,  baptisés  ou  non  baptisés,  mèin. 
après  avoir  obtenu  la  dispense  d'empêchement  de  religioi; 
mixte  ou  de  disiiarité  de  culte,  .  moins  ipi'il  n'ait  et- 
statué  autrement  par  le  .Saint-Siège  pour  un  lieu  particu 
lier  ou  pour  une  région. 
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je  viens  .ilijoMrcriuli  L'iicoiirager  et  stimuler  volve  im-té  c-* 
celle  de  vos  fidèles  envers  l.i  Dispcnsntrice  de  tomes  les 
grâces  surnaliMelles,  méritées  par  la  rédemption  de  Jésus 
Christ.  Certes,  aucun  |iasteur  d'âmes  ne  samait  oublier 
de  cherclier  forec,  lonseil  et  lonsolalion  auprès  de  eclle 
ipii  a  été  la  lumière  et  le  soutien  des  .VpiHres.  Aucun 
pasteur,  non  plus,  ne  saurait  négliijer  de  metire  les  âmes, 
qu'il  doit  former  à  la  vie  chrétienne,  sous  la  |irolcction  de 
celle  ((ui  a  engendré  et  élevé  le  Vils  de  Dieu.  Mais, 
irioins  que  personne,  celui  qui  a  la  charge  du  dio<;ése  de 
Saint-Hyacinthe  aurait  pu  n'y  pas  penser. 

I.e  patron  de  ce  diocèse,  saint  Hyacinthe,  a  été,  'oiiii 
sa  vie,  l'un  des  plus  dévots  serviteurs  de  Marie,  l'oini. 
par  saint  Dominiiiue  a  la  sainteté,  a  l'amour  des  âmes  ei 
a  l'apostolat,  il  apprit  de  lui  la  merveilleuse  puissuK  e  de 
la  dévotion  envers  la  très  sainte  Vierge,  et.  en  partici- 
lier,  de  cette  grande  et  populaire  dévotion  du  Rosane,  .1 
laquelle  le  père  et  le  fils  durent  la  prodigicii-e  fecondiu 
de  leur  apostolat. 

N'eussé-je  pas  d'autre  raison,  mes  tliers  collaborateurs, 
celle-là  nre  suffirait  pour  vous  recommander  de  |iratiipui 
et  de  propager,  avec  /.éle  et  ferveur,  celle  forme  de  !,i 
dévotion  catholique  envers  la  très  sainle  Vierge  :  foniR 
parfa  te  et  incomparable,  révélée  par  Marie  elleniêine, 
nous  disent  les  Papes,  à  son  serviteur  Dominitiue,  i>..ui 
le  salut  des  âmes  au  XHl''  siècle,  et  1  laquelle,  disent-il> 
encore,  l'K.glise  catholique  a  dft,  plusieurs  fois  depuis, 
avec  combien  de  glorieuses  victoires  et  de  grâces  in  ap- 
préciables, le  salut  du  nom  chrétien.  Oui,  chacun  dî- 
nons, sans  doute,  en  est  persuadé,  le   Rosaire  bien  coni 


pris  et   iiratiqué,  comme 


il   doit   l'être,   sera  pour   noln 


peuple  un  puissant  moyen  de  piéservaiion  it  de  salut  ;  1! 

sera  aussi  pour  nous-mêmes  une  incoin|iarable   re»sourc  e 

pour  toutes  nos  entreprises  nécessaires  an  salut  des  âme» 

Vous  n'avez  pas  oublié  avec  ipielle  insistance  le  grand 
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!'.i|;c(.c.,nXIIla,„M,c;,  dans  une  s.nc  d'ency, linuc 
e,ne..ied.,..tn„e.t  de  pié.é,   la   dévotion  d,    Ko       e 

~n,„n,,.n.ifica^i,n.ace„edVnrecon^    :^ 
•   P"Mque  ,,  tous  les  Mêles,  con,n,e  l'un  d=.s  remèdes  le! 
i""-«'.:aresanvn,auxd.  ,en,„s   p.ésen,.     So         4 
:"'\  "'    "^""•"•-'    1^-    continuer,    dans  les  "    li        " 
">""<ieent,er,ces„néres  solennelles  du  mois  ^«ob 
"on.,easse.  <,u',l  ne  l'a  pas  en  moindre  es.ime  e   x' 

^ecour';o::i;5:r'''^''™^'^^'^'^""^' '■"'--- 

-Sans  doute,  mes  chers  collaborateurs,  nous  n„„s  ftiicj 

>™s  a  i.,.n  droit  et  nous  en  rendons  grâces  a   Du        te 

Kur^estresteplus  chrétien   tiuelLd'autr!!:',": 

^I^,    autant  n„e  d'autres   nations  catholic,ues,   perdu 

■"   '"^   "«"'"âge  et   travaillé  par  IMn.pié.e.      Pourtant 

•Nous  avons,  dans  certaines  chasses   de    notre  société  ou, 
.ievra.en.   'exemple  a  toutes  les  autres,  des  prêche       d 

pU^da,,gereu.,p,e  les  ennemis  des  idées  chrétienne^, 
"m  rage  ouvertement  dans  d'.tu.res  pays.      Nous  avons 

;--outes.sclasses.cesmiséres,u!.r'es.,,ue  .::    : 

-.e^parfanemen,  pour  avoir  a  les  t.nter  tous  les  jou 
K    quand,  au.  p.eds  de  Xotre-.Seigneur,  nous  nous  de,™   .' 
dons  pourquo,  notre  ministère  est   devenu  parfois  si  diffi 
-le,  nous  sommes  ohhgès  d'avouer  que  sot,ve„t    e    âtes 
^-....elles  nous  avons  aujourd'hui  affaire  n'ont  qu^  .te  f 
d^  surface  et  une  p,èté  de  routine.     Hélas  :  beaucoup  d 

-  a,„esqu,  nous  sont  contrées  n'offrent  plus  ;,cd 
-■-.ance  au  scandale  des  mauvaises  ,n,eu,!  e,  des  id.e 
1'- verses.      Pourquoi?    Parce  quelles  ne  possèdent    , 

-1  „che  et  profond  pour  y  établir  fortement  les  ve  ,us 

l-.ennes.     Quelle  est  donc  la  cause  de  ce  triste  et.at  ^ 

'- -1  que,  souvent,  pour  elles,  la  prière,  -  au  lieu  d'être 


•«►. 
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nue  ascension  snrnatureile  et  puissante  '\u\  les  arrarlu- 
:uix  idées  et  aux  sciuinients  terrestres  ])our  les  cntraiiiLT. 
sur  les  traces  de  Jesus-Christ,  à  la  poursuite  des  biens 
célestes —  ,  n'est  qu'une  habitude  de  l'enfance  j^'ardee  tou- 
te la  vie,  une  pratique  religieuse  encore,  mais  louliniére. 
qui  n'allume  plus  dans  l'esprit  les  grandes  )»onsées  de  la 
foi,  ni  dans  le  cœur  les  ardeurs  de  la  charité,  ni  dans  la 
volonté  ces  élans,  ces  résolutions  qui  ne  croient  rien  im- 
possible et  qui  emportent  toute  la  vie. 

Four  refaire  dans  les  âmes  ce  sens  surnaturel,  cette  U>'\ 
vive  et  forte,  ce  tendre  et  profoad  amour  de  N'otre-Sci- 
gneur  Jésus-Christ,  qui  engendrent  les  vertus  chrétienne--, 
il  faut  d'abord  leur  apprendre  le  grand  art  de  la  prière. 
Oui,  voilà  le  remède  à  nos  maux  actuels.  Kn  vérité,  la 
prière  est,  en  même  temps  ([u'un  grand  don  de  Dieu,  un 
,trt  surnaturel,  qui  s'apprend  par  la  pratique  et  se  |)arfait 
par  l'exercice.  Cet  art  de  la  prière,  vous  ne  pouvez  pas 
le  faire  apprendre  plus  vite  et  plus  facilement  a  vos  cher> 
tidèles  qu'en  leur  enseignant  et  leur  faisant  pratiquer  le 
Rosaire.  Kn  répétant  sans  cesse  les  bienheureuses  paio- 
les  de  l'ange  à  Marie,  ils  ne  cesseront  d'étudier  et  de  cmi- 
tem|)ler  Jésus  et  Marie  :  ils  apprendront,  a  cette  divine 
école,  non  seulement  la  science  de  la  prière  et  de  la  toi, 
mais  la  science  pratique  de  la  vie  chrétienne,  celle  qui  fait 
les  saints,  qui  s'apprend  par  le  cœur  autant  que  par  l'es- 
prit, par  les  saints  exemples  plus  facilement  et  plus  vite 
que  par  les  grandes  doctrines. 

Au  fond  de  la  déchéance  deb  mœurs  chrétiennes  et  de 
ramoindris-^ement  du  sens  chrétien,  que  nous  redoutons 
tous  pour  notre  peuple,  il  y  a,  avec  une  connaissance 
insuffisamment  réfléchie  des  enseignements  de  la  foi,  ravcr 
sion  pour  ia  vie  humble  et  laborieuse,  r horreur  de  tout  a- 
<jHi  fait  souffrir,  et  l'oubli  des  biens  futurs^  objets  de  notrt 
espérance  (i).     'l'el  est  le  diagnostic  du  mal  contemporain. 

(I)  ICncyciique  l.,rtitii>  du  8  septembre  x'^m. 
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•^it  par  Léon  Xiri  ■  r'.=,  r.      ■ 

e"  e/re,  vous  voule/g    ^    t  ïr'""  ""  ''""'-    ■^'• 
l-"Ple  chrétien,  de  no,  e  'av  """  ''"^'"'^H-  <1- 

'■-'  '"■■  rappeler'  ,sa„    ce"    :?::";'"  '^  '""  '"  "»^''  '' 

"-S::";;^tir'r-'----P=:: 

^^l^'e.dan.,„u,';:™^,::7-— ..-..^nep,.. 
'-  d--"  propagation  du  Ko",  .e  r""  '""""'"'■  ""  «'- 
l-ière  si  nécessaire  .  .ck"  L        ""    "'  '^'  ''"^'"'""'^ 

"  y  a  tenu  comme  à  un  """'■     ■^'""  ^""'■'"-" 

""■■Personnene;  r    ::i!::f,^  "«'■-  '^— «-. 

"-.-"ecetteassociatio,    ^/^:;r"f'  "^- 
•lans  la  ferveur  et  la  „r,Ar  '""'"''^   ^'"i" 

-.eMtrlecJr        :;:,-•  ^"^/'«--e  -"-  puis. 

--  ie  cœur  de  Dieu  n^,„e  '"■""'  "  "■""•  ""  ^"'■^ 

mage  et  la  supplier  en  con,  '  "   ""''^'^  I'""'- 

73'^"=jio.e:i,d.:::r  ::::;rj:':-"7-- 

divin  Kils  ?  *  ""^"''  ue  la  vie  de  son 

--rLdé::;ior:i:rr:^-^r'^"'-^'- 

'°"' ie  peuple  chrétien    t        T  '   "''"''"  '"- 

"°"s  est  bien   penui    de  !  ,  f '"•'"'  '^'  ''''■8"'^^-  " 

-  et  chacune  d  os  lar""'""""^  -.re  diocé- 
•^'>ange„,e„.s  dans  le  a  uefnT^r'  ''"'"  '"""="'^"^ 
'oietlesvertuschit^Z    •    ^^'''■"''^"''-^•■-P-do 

-^^.-..pieusein^-i-:: ,;;:;-:-::;::: 


t 
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familles  '.   Quel  iiniiicn-v 


pour  iKilri'  a|' 


iiolic  miilislCTf,   SI    (Ikiciimc   lie   uns   paniis 


devenait. 


Hifice  à  ictle  (  onfrérie  ilu  Rosaire  ;i.irtoiit  érigée,  un  ( cn- 
lie  perm.-inciU  de  prières  et  de  sui>plicalions  auprès  de  1j 
Vierye  très  puissanti  !  Nous  auriims.  par  la.  assure  nu 
sceours  elïirace  pour  ions  les  besoins  spirituels  et  tempo- 
lels  de  nos  paroisses,  du  diocèse  et  de  tonte  ri-.^llse 

Pour  tontes  rcs  raisons,  je  désire  ipie  la  dévotion  du 
Ros.iire  soit  cx|iliqiiec,  prèehèe.  encouragée  dans  toute- 
les  paroisses  de  ce  diocèse  sans  aiienne  exception  le 
tiens,  de  plus,  a  ce  ipie  la  confrérie  du  Rosaire  soit  érigée 
e:ii-.oiii(pienicilt,  ,ivec  toutes  les  formalités  de  droit,  dans 
toutes  les  églises  ]).iriiissialcs.  où  elle  ne  le  serait  pas  déj.i. 
Dans  les  églises  où  elle  a  été  érigée,  —c'est  le  plus  grand 

nombre ,  j'espère  cpi'elle  sera  remise  en  lioniienr,  si  elle 

a  été  négligée,  et  qu'aucun  travail  ne  sera  épargne  poni 
en  faire  bénéficier  toutes  les  âmes. 

Comme  le  Saint-Siège  recpiiert,  pour  l'érection  de  c>tli 
confréiie,  non  seulement  mie  pcrmibsion  écrite,  mais 
des  M/res  Uiiidalives  de  l'Ordinaire,  je  veux  i|ue  la  pré- 
sente circulaire  soit  conservée  comme  la  louange  pnbluine 
et  le  perniLs  d'érection,  .-iccordés  par  l'Ordinaire  de  Saint 
Hyacinthe,  pour  toutes  les  confréries  du  S.  Rosaiie  de)  i 
établies  ou  à  établir  dans  tous  les  lieux  du  diocèse  on  s 
décrets  pontificaux  tn  autorisent  l'éieclioii. 

Vous  voudrez  bien  ne  pas  oublier,  mes  cheis  collabo- 
rateurs, que  cette  confrérie  du  Rosaire,  |)our  jouir  il. 
tous  les  ])riviléges  et  de  toutes  les  indulgences  dont  li- 
Souverains  Pontifes  l'ont  eniiiliie,  doil  être  soumise 
certaines  conditions  et  à  certaines  lois  dont  les  unes  sor^; 
essentielles  a  la  validité  de  lèrection,  les  autres  requise- 
pour  entretenir  et  dévelop,    r  la  dévotion  du  Rosaiie. 

Kn  premier  lieu,  toute  confrérie  du  Rosaire,  mêiiK 
avei-  permission  de  l'Ordinaire,  ne  peut  être  érigée  qu'en 
vertu  d'un  diplôme  d'érection  émané  du   Maître  Généra! 


e  tnnivt'i. 


ou  ta  ni 

M>f  .1.1 
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<  c    d,|,lo,„e    ,lo„    o.re    con.erv.^    ,|.,ns   1.,  archive.     ., 

A«.c,  e  ,li,,lô,n.  d'.recion,  „„  doi,  „„c1ut  „„  ,,„|e,„ 
->hen„q„e    des    indulgence,    accordées    .,    ,,,  eo 
reconnu  par  l'Ordinaire.  t"iilrem, 

11  doit  y  avoir  un  aulel  désigné  pour  l'.,u,e|  de  h  ,„,■ 
frcr.e.    ,|u,    ,,eut  être  celui    de    la  très  s.lnte      , 
"■""porte  quel  autre  de  Péglise   n,è„  e    ,  T  "" 

"-e  autre  confrérie.     A  r' ^^^Z    '""'"'"' ' 
■m  |)oss,l,le,  un  taMcau  ou  une  in,;,„e 
Rosaire.  '^ 

Ou  doit  tenir  un  re,gi...-e,  entête  duquel   est  dresse   le 
Proces-verbal  de  l'érection.      ,.e  directeur,  ou  to  , 

;P^-..reçu,epouvoir,doi,,inscri,.elcsn„n,';      : 
e     les  personnes  qui   veulent  entrer   dans  la  confrei 
•■".^cnpt.on,  seule  condition  d'entrée,  est  centie  ,1     i 
^.l-nlu,uent«ratuite  sous  peine  de  nullité. 

Le  curé,  ou  son  retnpiaçant,  est  de  droit  .lirecteur  de  1 . 
œntrene,  avec  pouvoir  de  recevoir  les  tnen.^r  d  ' 
"-crtre    dans   le    registre,  de    bénir    et    iudulge,  ci 

procession.  ■'>'"■'•  '■! 

'■e  lircmier  dimanche  de  cil  loue  n„„  .  ■ 

dins   IV.oi;        1      I  cii.i.|ue   mois,    on   doit  fa  rc. 

'J.'"^  lcg.se  de   la  conlreiie,   la  procession  du    R,sa,r,. 

l->dant  laquelle  on  porte  une  statue  de  la  samevC' 

"".".edunro,saire,  et  on  chante  soit  les  lita    es     :;■ 
;-n.e  Vierge,  .soit  P....  „,„,„,,,,„,  ^<,,^,;' 

ncs  et  cantiques  approuve,.      Dans   les  processio"      ,     ' 

ougt^au<^„ors.commeaupremierjuiiancr       o    : 
»-.  on  peut  faire  alterner  le  chan,  e,   la   récitation  pu, 


à> 


I  os  - 


'j!ic  du  iiis;iirc.  CctiL-  iirt)cc>^i'>n  punt  ôtic  ^L■llli^e  .1  nii 
.l'ilre  (liiiKinclu-.  s.iiis  iierdiu  les  indiil^L'iu  ss  qui  y.stmi 
iituclu-L;..  jiniir  une  r.ii^oii  scrifiisc.  avec  la  perniisNioti  de 
rOvdiiiairc.  I.e  dircctcui.  (iti  son  iL'inpl;i<;aiit.  doit  aniiuii 
ter.  au  pH)iH',  umlc-.  les  indidgence^,  au  tuoiiis  pléniêic^ 
.1  gaiîiiLT.  par  le->  confrèrt-s  et  consiuurs,  pendant  la 
setnaint  ou  le  diin;inc  he  s;       m. 

Knhn.  les  rêj;leinents  de  la  confrérie  exi^jent,  :iom  tou- 
tefois sous  peine  d'invalidité,  que  le  rosaire  soit  vérité 
publiquement.  eha<pic  semaine,  dan-,  l'église  de  la  confré- 
lie,  avec  l'énonce  des  mystères.  Il  n'est  jias  de  rigueur 
que  le  directeur  de  la  confrérie  préside  l'exercice  uu  qu'il 
y  soit  présent.  Dans  les  églises  où  il  y  a  plusieurs  mes- 
ses, le  dimanche,  il  est  facile  de  satisfaire  à  cette  obliga 
tion,  en  faisant  réciter  le  chapelet  à  deux  messes  basses, 
de  fiiçon  a  n'avoir  qu'un  chapelet  a  dire  aux  vêpres 
durant  l'après-midi  ;  mais  s'il  i/y  a  qu'utie  messe  basse. 
on  peut  remettre  la  récitation  d'un  autre  chapelet,  soit  au 
cUéchisme,  soit  à  l'exercice  du  «oir  quand  11  y  en  a  un, 
en  conservant  toujours  celui  ues  vêpres,  Dans  le> 
paro'sses  où  il  n'y  a  qu'un  seul  prêtre,  il  vaudrait  peut- 
être  mieux  prendre  l'habitude,  ([u'ont  déjà  des  prêtre-- 
pieux  et  zélés,  de  réciter  pui)liquement  le  chapelet,  cha- 
que soi-  de  la  semaine,  dans  l'église  ou  la  sacristie. 
Quelques  uns,  parmi  vous,  à  raison  d'empêchemeut-> 
(ju'ils  ont  le  droit  d'apprécier,  préféreront  peut-être  réci- 
ter deux  ou  trois  dizaines  de  chapelet,  tous  les  matins, 
après  ta  messe,  avec  les  personnes  qui  l'ont  entendue. 
Dans  tous  les  cas,  c'est  à  chacun  de  choisir  la  pratique 
qui  lui  semblera  favoris"-  davantage  la  piété  des  fidèles 
Xe  craignez  pas,  mes  chsrs  collaborateurs,  d'être  .> 
charge  à  vos  fidèles,  moins  encore  de  vous  imposer  .; 
vous-mêmes  une  nouvelle  charge  après  tai  ^l'autres.  l,e- 
âmes  pieuses  connaissent  celte  dévotion  du  Rosaire  et  l.i 
pratiquent  depuis  longtemps  ;  les  autres  y  puiseront  luu 


—  10H_ 
l'"rs  devoirs  e,  .',„       '  m  ,'  '""""  '■'"" '"I"- 

'"■"■'•  v.,,s.,,,o,j:'''  ;r:'"'r"' ■- 

l'"-^"'^l  v„lrf„„„i  ,  '^'^''"'■'"«•■riv.    ,„,,„■   v„i„. 

(•ai  annri,    ive,   ■     T       "^  ''^'^ '^'"oi'M.i.ices 

;'-..;-;;z::™;r;r"»™:-- 

"■l'K.cu.x  pour  faire  I,    vi,,  *•'""■  ""  '''■'  '""^ 

'--'"«'«  cliocese,  d    la  ,''  ■^^■'"'■"-Vaci,ul,e  e. 

'eco,.e,Ue„,e,u;e     ol      'r;'^";^'^^Q-'-Aveo 

— >etres,„i,re.en'  r^r  :'T'^"^:'"-^"'^^' 
•■■■"-.Hères  p„„r,,,,,i,,,e,,u-  .,::;:  "7.  "-■- 
'•'  i'.-^'t"|iie  ,1e  la  dev,„io„  '■■KlenieiUs  ,, 

-'H    le.,    apô  re,         ■■'   r""-^  ""■"■">"   <i"".   il. 

~ueU.j;,,::nt..n;- '^ 

X'S  paroisses,  soit  pour  vi-i,      ■  l«-ienier  ,l;,„. 
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(■niori\  sciit  ,111  nlnin-.  si  malliclimiM  im-iil  r-ircliini  'U 
la  conlri-rif  w  vous  st-nililail  l-i^  |iii~-il.lc  ni.iiiilcii.iiil, 
|iiiiir  V  p.C'i  liLT  1.1  (lOvdlKMi  du  Romain'  Il  y  niiutu  I. 
|,liis  .le  iiH-mlircs  piissililc,  (pi'il  iiiscrir.i  (laiis  li^.  reiii-.- 
lus  lies  lonfrt-rits  iTijjcts  dans  les  lieux  |iliis  favorises  du 
nci.  Vous  voudrez  bien  l'arcuiillir  lomiue  un  envoyé 
de  la  lies  sainte  Vierge,  chargé  i-ar  clic  d'ouvrir  et  de 
creuser  davantage  une  source  iuépuisalile  de  lieuedicliini- 
et  de  richesses  5|iiriliielles  |iour  vos  paroisses. 

le  n'ai  l'as  liesoin  de  recommander  le  lion  l'ère  a  voir. 
hos|)ii.ililc  :  elle  est  toujours,  je  le  sais,  délicate  et  milié- 
leuse.  Mais  je  vous  plie  de  préparer  relie  visite,  en  l'an 
li(.iu,..iil  et  y  disposant  vos  fidèles.  Vous  eu  profltcre/. 
|i(.in  demander  tous  les  renseignements  et  eclaircisfcmenl  ■ 
iloiii  vous  ave/,  besoin,  soit  sur  le  Rosaire  lui  même,  sor 
MU  la  I Diifrerie,  soit  sur  la  ccnditioii  des  indulgences  ;  ei 
vous  semiulcrez  avec  /ele  le  ministère  du  l'ère  visite  n 
\'ous  lui  dcmnerez  tous  les  lenseignemcuts  .pii  lui  seiinii 
uliles,  |iour  organiser  avec  vous  la  dévotion  du  Uosair. 
dans  votre  paroisse  ;  vous  lui  indupierez,  an  besoin,  ile~ 
zélateurs  et  zélatrices  ;  enfin  vous  vous  entendrez  ave. 
lui  sur  les  meilleurs  moyens  de  iironiouvoir  et  developp.  . 
la  piaticpie  du  Rosaire  parmi  les  fidèles,  et  surtout  parin 
les  enfants  .pii  r... Cil  l'avenir  et  sont  d.'ji  s.>uvenl  dan 
leurs  laiailles  les  meilleurs  des  missionnaires. 

De  son  côté,  le  l'ère  devra  visiter  l'autel  et  les  registre 
de  la  confrérie,  s'emiuérir  soigneusemcnl,  au  moins  dan- 
la  première  visite,  si  toutes  les  formaliles  re.piises,  soi. 
peine  de  nullité,  pour  l'érection,  ont  été  remplies,  et  ,i 
besoin  la  faire  revalider  |)Our  ijue  les  fidèles  ne  peideii' 
pas  les  indulgences  accordées,  l'uis  il  aura  s(,  i  de  v.. 
a  ce  (|ue  toute  l'organisation  faite  par  lui,  avec  votre  pU 
ne  apiHobation  et  voire  concours,  soit  toujours  en  .activil- 
le  désire  cpie  le  l'ère  laisse,  dans  les  registres  des  coi 
frcrics,  un  proiés-verlia!  de  chariue  visile,  ilans  lequel 
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■''■""-■  |'''""'--'^<l'-vou.r.,|,,,eU.r,|„,|,,,,^„.i,^, 
■1"  ™<--^  Marie,  d.i.,  „.,„.,,„„.,.,..   ,V,„.,.J 

Paro,s»,alcs,  l„  .,„.t„airc,  d.»  ,:.,„,„„„:,.,„.   .-.fei'. 
;■';!«  cl,v..r.es,„ai,.,„sd«.uc.,.io„.      AI.,,.  ,„)„,■,;,:,: 


l"ic  (ie  relire  111,1  circiil.iire  (.V„  ,",„.  en'd.iu.  '"'"'' 
I ';<>;.      \e   manquez    |.,is 


!!■    M   :nr,! 
!''i--    pour   excite,    I.,    |,„,,é   ,ie   v,„ 


iKlèles.  de  leiirlaircon,,,!,,,.    1  ■  '  "    '" 

"■— .  ..e,  ,l,ver,  e.ere„;es.      ,„,    „e„.,u„e  :,„    Sa.,, 

M-..on„„e„cera.,:eUe.an„ée,leve„d,ed,.   .„„,a,,„„. 

('"inine    inleniions   |«rticNliére^.    ie    v„„s    , ■.,,     1 

•'-.-Hier  a  l,ie„,  par  v„>re  prière  terve,Uee,°,;,C  de 
>-l'>^  peuple,  la  sanctification  du  dinunrhe,  la  „rati.,ue  de 

'.e,npera„ce    le  régne  delà  f„i  et  des  l,™ne,,n,,„, 
'^■t.onipe  de  la  sainte    K„ise    d„.    les    pe,see„„, 
'|ii  elle  endure  actuellenicit. 

l),.rantlen,„isde  juin,  ,nvi.e.   spOe,,,le,nen,    les  àn.es 
I—   .    reparer   les   „„trages    ,„     ,,  .    p,.,„,.„„,„    ,,„^ 


fc<-?' 
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N'Mr  ■  Sii'iiu  tir  n.-i;itit  dans  k-  s.unim'iit  ilc  'on  amour, 
Liiu--.  les  ;  lier  nvt-c  ferveur  pour  1.^  tiillM-^ion  de  l.i  i:i)in- 
liiuMlni)  f[ei|Uente  et  '[UMUilieiirie.  l'.il  I.i,  \i.iis  rimti  iliUe- 
re/  ,1  iiiiiMiUr  !',Mn«)ur  --i  infc-inum  du  (  teiir  ailnr.thle  th 
|''sii-,.i,;hrisl.  el  viius  iiiclitcif/  -it's  .ilciiiiLiiiU's  lieiH  ilii 
lions. 

lit 

Je  v'ius  (■ntiininiii'iue  ^i■;l].rè^  l'ilincr  lire  de  i.i  visiu 
]Mst(i!  lie,  (|iic  il-  fcr.ii,  celtu  annce,  tl.nii  le^  parolnse- 
«iitiMT--  sur  la  rivière  Richflieii  t-l  '|urlinu's  unes  i|u. 
l'aviiisincnl.  Messieurs  les  euiés,  'jui  y  siua  iniercsse-- 
ilevnnit  liie,  a  la  incsse  |>.\rfiissialt*  du  luetnier  diniamrlu 
de  mai.  mon  mandi-niein  (Sn  ;,)  an  suiet  de  l.i  visiie  de- 
piimis^es  du  difirèse.  U'  les  |uie  d'<  n  faire  ni. server 
e\a.:tenient  le  di-['".ii;f.  et  de  se  .  inifnrtier  aux  dire, 
tions  données  dans  ma  cîrrulaire  (No  41.  J'in>i>ie  imi 
particuIit'remt'M  sur  lu  devoir  tle  la  i-riére  iiuMinue  1  ■ 
privée,  afin  que  Dieu  liénisse,  pnnr  -a  i;hnre  et  le  Inni 
des  iimes,  les  travatrx  de  l'évèque  el  de>  pn'nies  «ini  l'a. 
-■i)iiipaL.'lleront, 

IV 


J'ui  ie  hnnlieur  de  vou-'  annonier,  des  maintenant.  ! 
-rande  ^rât.e  de  nos  reiraites  ec<iesi.(s'i.]ues.  V'.W' 
auront  lieu.  runinie  d'haln'tudt ,  au  sémniaiirdc  Sam 
llyaeinllie,  durant  le  uioib  d'août  piucham  .  relie  •' 
MM.  les  vicaires,  aunumiers,  prêtres  de  séminaire^  et  d 
collèges,  depuis  le  1  1  au  sou  jusfiu'au  17  au  matin  :  reli 
de  MM.  les  rnres  depuis  le  jo  au  ^oir  jusip/au  j6  , 
matin.  Chacune  d'elles  se  lerniinera  par  la  rénovation  ■'< 
promesses  tlencaies. 

Tous  les  prêtres  du  diueèse.  .in-;  eMX'pt'oii.  st.ril  -^ti^ 
teuieiit  tenus  de  suivre  le-    exerriees    d'-    l'i.ne   ou    l'ani: 
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'*'■""■■'■'•"""'  1^  I>..„,  ,„.■,.!,   ,,  ..,ll.,l„„.„.,„-,    ,1. 

'"'"■"■    '^'■"^■.■'i'-L'.|n'ii'v,„  |,K. „,,,„al,-r.      I',,,,, 

'"    '        '"' '■'    """■-•    l''"M-ilan,.,    „„.,li.»n-    .utr,„iu- 

"|ii'  ..-,  |,,„„lf,  ,1m1'.,|,c  IV  l\  ,„„  IaO.|n,,  ,r.\,„n. 
■'■c  •■  \..uss.ive,;  KMis  |,.,ii,,iui,ic„t  n.MilMcn  les  Ew. 
••  n^.v  s|„r,ludN.  enrirhis  ,,..„„.  ,1,-  ,d.,  .ri„nn„,l.r.,l,l.s 
■■  in.lulKcn.c,  |,:ir  1..  l',,,,,!,,,  „„„,„„,  „„^  pr...!,,,... 
••».-"r,.i„„lnl>u>-Ml.,  l,i,o„,.n,„„„  Cl  .uu  ,„„>:rOs  ,|, 
■•l^-l'Nl  c-.Tl«i.isii,|,a.,  ,,  ;,„  ,n.„„ii.„  ,l'i„u-  ...lut,,,,.. 
■  ntMMv.r.nux.  \c  .cssc/,  ,,,„  ,i,.  |,.,  R-,:u„Hn.,luliT  u.,:. 
■■'">■"'  '•'\  c,,k.s,,,M,,|,K-,  |,|,„-,.s  „„„  vmru  aulori,,.. 
■""  'P'I-  ^c  R-tunii  rm|,R.„„,uii!,  |„.|i,i.,i,i  „„  ,.cri,;,, 
■■  '"""l'r^-  .k-jour,,   ,l,n,.    „„    l,,,,    „|.|„„l„„    ,„■,,   ],„„   ,|, 

■'"""^""'"'^-  •'"■*-   ' '■"-.   ^'Msid,;-,,,,,,   .,U-n,i>,. 

■■"" ^■"'•■■^  ^""""".  l>^''"  ■  l'-i-"!»^  .■!  If„rs  pcM-e,,  in.Ji- 

■■  M"t    as,„Jf„„n,l    Mir    IV.c.n.iu-.    .1,    ,,.    ,,,|,|,,|a:,t      ,.• 

■  iiiiminsi-.  liicMlails  ,|u'ik  .,iit  revus  de  I)k-u,    il,  ,',„  , 

■■  P^"l  .k.  ,c  purifier  de^  M.uillurc,    .■..nli.Ht.cs  d,„,.   '., 

■  l"'"--^"'" >"l"l>;.  .le'  r.,Mv,T   I,,  yr/ue   .lui   leMr  .,  ,1,. 

■■  >.iif,-nv  |,.„  limpusiiioM  des  main,,  ,1e  ,c  den„„ilkr  .'., 
"  ""''  '"' ^-  >■■'  •''•  ■■■"  ".-■""■.-■s.  e-l  de  ,c   revOU,    du  „..  ■- 

■  ''•■'  "=  'l"i  a  ae  .  ree  dan,   ],,   j,„„.  e   el   I.,    ,,d,u-,. 

■'  (r?  iiurs  iXjft)  ". 

lai   priant    XotrcSeignein    de   v„u,   ;i.  eorder    cunnie 
.^compense  de  vcs  travaux,  les  joies  de  s,,  Resurrecl,.,, 
le  vous  renouvelle  Passurance  de  mon  ailectueus  devoue- 


•}•  AI.KXIS-.W.slK, 

V.\.  de  Sainl-Hyai  un 
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IIIM,I<\I(<K  Itl,   l.\  MMll    l'VMiiKM.I. 


Vjiiil.-  \l.„l.'l.'in.-    

s.iiM  l'irii.-  '\f  Snul 

jiiiie  AiHi.  'W  >.  1.1    ■■ 

.iji.i-k..i..-ii 

iiinle-Vicli'iif 

.nm  0(ii, 

..luil.U.i.h 

Mim  AnlM.iii- 

■  iiiiit  iieiii^.       

S.iiril  Chai  If- 

Sainl  Marc 

^alnl  MalNi.-ii   -U-   Htl'iil,     

^aiiil-llllaiu- .    •■•• 

Saint  ■Mallii.*''     

N..-re  Imiiw.l.    KuiRlu'ii 

Sailli  Nuiii  lU-  M.iiit  .le  M " 

Saint- MiJlfl   .lu    IviU'.;'" t    ••• 

Saint-1  'allia  se 

saiiil-leaii  llapn-u- 

,    {.a  l'rtseina.i'ii 

.   Saint-  ni.iiii.i-  il'A.iuMi 

,    S-.iif  Daini-  .If  Sali.t  11 >,"  "'tla-  - 
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CIHCULAIHE    AU    Cl.EHOÉ 


I.  C,n,,u,„,,„„„    ,,„    ^        

L'iurilc    _   Il     I„),,i<.,,      ,        ,        '  ^  "If    imniM,,!,,.     1 
,       "■  J"'>il«  -aHftclwal  ,lf   l'ie   \.         ,|,     ,,,,   , 

« 'n"r.„cy.,,,„,.  .,,,„„,,,::,';      ,]"''•"'''    '' '-v I, 

^'n..„.ir,.,,  I,  f„„|.,i„„,|,  ,,„„L  „.    s"     ";  ''         "'"*"" 


lins   ■.„K,s    cul.lAHnKMKlK,, 
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I 

Comme  vn„s,,„,,,,,,j,,^,^,^, 

-'•■-i.i-uis.Li„d  ::i  ::t"'^'^'^^""• 
-•--.c„m,.,..i::::';:;„„:;=-^---^e, 

1--  «M„d  annivcrsa.re,  .,„'il  ,'T-i,  i  '  '""•■■- 

•^^1-.     Il  rommemore  un  evO.cn,.,.  Kior,.,,,  .,  .L'! 
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l.tiant       II  rappelle  que  Marie  Immaculée,  Mère  de  Diei. 
a  dai.'né  se  manifeMer,  dans  la  C.rotle  de    Massabrelle,  a 
Lourdes,  dix-huil  fois,  du  i  i  février  au  ifi  jn.Uel  .«.s»-    » 
uuc  Irunrhle  eufaut  de  ,4  ans,  eh..isie  pour  sa  messagère. 
Itcrnadetlc  Si)u\)irous. 

Vuil  i  le  fait  primordial  rpii  s'est  liasse-,  il  y  a  nnquanle 
„„  Pou,  l'avanl.age  de  votre  lùété  et  de  celle  de  vos 
ou  Mlles,  je.  crois  bon  de  vous  en  donner  le  récit  fidèle. 
J'emi.ruule,  pour  cela,  la  parole  autorisée  de  rKi;lise, 
dans  le  Bréviaire  romain,  a  l'office  de  la  fêle  de  r.\p|.ar.- 
lion  de  X.-D.  de  Lourdes,  11  février. 

..  1  a  ,iualrièu,e  année  dei.uis  la  définition  dogmatique 
..  de  rimmiiculée  Conception  de  la  bienheureuse  Vierge. 
••  aux  bords  de  la  rivière  du  Gave,  près  de  la  ville  de 
..  I  ourdes,  du  diocèse  de  Tarbes,  en  France,  la  Vierge 
■■  elle-même  s'est  fait  voir  plusieurs  fois  dans  le  creux 
-.  d'un  rocher,  audessus  de  la  Grotte  de  Massab.elle.  a 
..  uiu-  jeune  fille,  ai.pelee  Ikrnadette  dans  l'ulinme  popu- 
.'  iairc   très  pauvre,  il  est  vrai,  mais  candide  et  pieuse. 

..  L'aspect  de  l'Immaculée  Viersie  respirait  !a  jeunesse 
•■  cl  la  bouté  ;  elle  était  vêtue  d'une  robe  et  d'un  voile 
..  Wancs  coimne  la  neige,  et  poruit  une  ceinture  bleue  . 
■■  ses  |ùeds  nus  étaient  parés  d'une  rose  d'or. 

..  Le  lour  de  Li  iiremière  apparition,  qui  fut  le  onze 
"  février  de  l'an  mil  huit  cent  ciuquante-huit,  elle  apprit 
..  .a  la  jeune  fdie  a  faire  dignement  et  pieusement  le  signe 
o  de  la  croix,  et,  prenant  en  main  un  chapelet  qui  aupa- 
..  ravant  pendait  ,à  son  bras,  elle  l'encouragea  j.ar  sou 
o  exemple  a  la  recitalion  du  saint  rosaire  :  ce  qu'elle  h! 
"  aussi  pendant  les  autres  apiiaritions. 

"  Le  jour  de  la  seconde  apparition,  la  jeune  fille,  redou 
..  tant  une  ruse  du  démon,  jeta,  dans  la  simplicité  de  soi. 
••  cieur,  de  l'eau  bénite  vers  la  Vierge  ;  m.ais  la  bienhe  1 
„  reuse  Vierge,  souriant  avec  grâce,  lui  montra  un  visag.- 
"  encore  plus  bienveiUanl. 


'W^ 


?^^^^^5? 
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■■  I-orsqii'dlc  app,iiul  i,„Mr  ia  irolsiLinu  i;,is,  dir  mviu, 
jeune  lill,  ,i  venir  a  l.i  g.otie   pendant    quinze  j,.ur. 

•'  L)ep.„.  I,,,,,  elle  lui  parla  sonvenl  et  rexi.orla  , 
■•  prier  pour  les  pécheurs,  ,,  Iwiscr  la  terre  et  a  foire  péni- 
"  tence  ;  puis  elle  lui  ordonna  dédire  aux  prêtres  .m'on 
■'  devait  bâtir  dans  ce  lieu  uue  chapelle  et  y  venir  eu  pro- 
"  cessions  solennelles. 

"  rX'  plus,  elle  lu.  donna  l'ordre  de  boire  et  de  se  i.uer 
'I  a  l'tau  d'une  Ibntaille  qui  était  encore  tachée  sous  le 
"  sable,  mais  i|ui  bientôt  allait  jaillir. 

"  Faifin,  le  jour  de  la  fête  de  l'..\nnonciati..n,  la  jeune 
'■  hlle  .lemanda  avec  instance  le  non,  de  celle  ,)ui  tant  de 
"  fois  avait  daigné  lui  apparaître,  et  ia  Vierge,  ayant  lap- 
••  proche  les  mains  sur  sa  poitrine  et  levé  les  yeux  vers 
"  le  ciel,  lu,  répondit  :  "/,  s,us  rimmaa.lf,  C.,„c,-;.lu„r 
"  Le  bruit  de  bienfoUs  ,pii,  disait-on,  avaient  ete  reçus 
"  par  les  fidèles  dans  la  sainte  grotte,  ail,-  i  eu  ^.raiidi, 
■'  sant,  et  l'on  voyai.  aussi  augmenter  de  jour  en  "jour  le 
"  concours  des  hommes  attires  a  la  grotte  par  vénération 
"  pour  ce  lieu. 

•■  C'est  pourquoi,  détermine  l>ar  ia  célébrité  de-  pr.,di 
••  ses  et  la  candeur  de  la  jeune  fille,  l'Kvêque  de  T.rbes 
"  quatre  ans  .après  les  événements  précites  et  a  la  suiij 
•'  d'un  examen  juridique  des  foi,.,  reconnut  dans  son 
"  jugement  que  les  caractères  de  l'apparition  étaient  sur 
"  naturels,  e,  autorisa  le  culte  de  ia  Vierge  Immaculée 
dans  cette  même  grotte, 

"  Bientôt  la  chapelle  fui  hitie  ;  ,i  pan.r  de  ce  jour  des 
"  foules  presque  innombrables  de  fiiléles,  venant  ac'om 
"  plir  des  vœux  et  présenter  des  prières,  y  .accoururent 
"  chaque  année,  de  France,  de  Delgique,  d'Italie  d'Fsp-, 
'  gne,  des  autres  conttèes  de  l'Europe  et  même  des  loin 
'  taines  régions  de  l'.Amérique,  et  le  non,  de  l'Immaculée 
de  Lourdes  devint  célèbre  par  mut  l'univcts 
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'■  I.'caii  (le  la  fonlaine,  piirtée  dans  toutes  les  parties 
'  du  monde,  rend  la  santé  aux  malades. 

"  1. 'univers  catholique,  reconnaissant  pour  tant  dt 
■  bienfaits,  a  élevé  près  de  la  grotte  des  ntonuments 
'  sacrés  d'un  travail  merveilleux. 

••  Des  étendards  sans  nombre,  ipii  témoignent  des  bien- 
■'  faits  reçus  et  ont  été  envoyés  par  les  cités  et  les 
"  nations,  forment  au  lemi)le  de  la  Vierge  ime  parure  et 
"  une  décoration  admirables. 

••  Ce  lieu,  qui  ..mble  la  demeure  de  la  Vierge  Imma- 
"  culée,  la  voit  honorée  sans  inlerrui>tion  :  le  joui,  par 
"  des  prières,  des  ch.tnts  religieux  et  d'autres  cérémonies 
••  solennelles  ;  la  nuit,  par  ces  processions  sacrées  dans 
"  lesciuelles  des  foules  presque  infinies  de  pèlerins  s'avaii- 
■•  cent  ,1  la  lumière  des  cierges  et  des  Hambeaux,  et  clian- 
■•  teni  les  louanges  de  la  bienheureuse  Vierge. 

•■  Ces  pèlerinages  ont  ravivé  la  foi  dans  un  siècle  plein 
■  de  froideur  ;  ils  ont  donné  plus  de  ccnirage  pour  profe- 
••  ser  la  foi  chrétienne,  et  fait  grandir  d'une  façon  mer- 
"  veilleuse  le  culte  de  la  Vierge  immaculée  .;  tout  le 
"  monde  le  sait. 

"  Dans  cette  admirable  manifestation  de  foi,  le  peuple 
"  chrétien  a  (lour  chefs  les  prêtres  qui  conduisent  leurs 
•■  peuples  à  la  Grotte. 

■■  Les  Eveques  ,;ux-mêmes  visitent  souvent  le  saint 
•■  lieu,  président  aux  pèlerinages  et  assiUent  aux  fêtes  le- 
'■  ]ilus  solennelles. 

•'  11  n'est  pas  très  rare  de  voir  même  des  Princes  de 
"  l'Kglise  romaine,  revêtus  de  la  pourpre,  s'y  rendre 
•'  comme  d'humbles  pèlerins. 

'■  .\  leur  tour,  les  Pontifes  rcmiains.  dans  leur  dévotion 
•■  pour  l'Immaculée  de  Lourdes,  ont  ccmiblé  le  saint  tem- 
"  jile  des  faveurs  les  plus  précieuses. 

"  Pie  IX  l'a  honoré  de  saintes  indulgences,  du  privile.;^ 
..  d'une  archiconfrérie  et  du    titre   de   Basilique   mineure 
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■■iÀM""'"""!'r""-""'" '■"- 

■■::«rr,;;'''";rr"' *■'•''-"••  ^ 

»"i  uffice  et  une  messe  j.roprcs  -.  ' 

Comme    Pje    iv    ,.,    i  ,■,„„    ■..,., 

^"^'■"-"^■"-'•■-■— --^'^::.^::r 
1-  —  Par   un  décret    C'rfi,,-  ,/    (),./,,  , 

-n ^ex..n,e ,.„„... ,,,K,,i_,,,:::::,,  •;;;;; 

rite  doiihle-majciir  ; 

,      '""'"  1"'  ^«^'"Pl.ront  les  co,ul,t,o„.    ,,ks.  ri, L 
''••"•    '■-"-    ,,u,    s-éccl.ra  depu.s    le    ,      ,.v  ,        " 

a~a.e    de    la    préfère    .„,.r,U J  ,?   .^  ' 

MeredeD.eu,  juM,,ra,:  ,,  février  „,o,j  ' 

-  oi.hc  a  ..on  Km.nence  le  Cardinal  V.c.nr  l.,c,e„     ea, 
-cl,eve,,„ed,.Ji,.rdea.x,ra„,„„en.,.i„„de^     ;     ;■ 


.»»^t- 
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stiiter   aux    l'êtes  jubilnircs    ili    Lourile,,  l-m    qu^ilile  d. 

Légat  poiuilical  , 

4,  —  l'ar  liii  rtscnt,  un  date  du  20  uovcmlirc    1907,  il 

a  locorde  une   indulticncc  de   300   jours,  applical.le  aux 

dclunls,  a  ceux  qui  rci:iler(iin  dcvolcment  la  J'ri<re  ./<" 
M,;/.i,/,s  ,;  .V.-JJ.  Je  UurJci,  composce  jiar  Monseigneur 
i'.-X.  Schoepler,  évêque  de  Tarlies  ; 

5.  —  l'ar  un  rcscrit,  en  date  du  .'o  novembre  1907,  il  a 
autorisé,  dans  le  diocèse  de  Tarbes,  la  célébration  de  ia 
messe  votive  de  l'Apparition  le  1  1  de  clia'  -an  des  mois 
qui    se    succéderont    du    11    février    ujo»  ■i"    "    f'^"'' 

i'P9  ;  ,  , 

f..  —  l'ar  un  rescrit,  en  date  du  27  novembre  1907,  il  .^ 
accordé  une  indulgence  de  7  ans  et  de  7  quarantaines 
aux  tidèles  du  monde  entier  chaque  fois  que,  le  11  de  l'un 
des  mois  de  l'année  jubl'aire  de  N.D.  de  Lourdes,  ils 
assisteront  a  la  messe  et  y  reciieront  une  prière,  approu- 
vée par  l'Eglise,  en  l'honneur  de  la  très  s.ainte  Vierge. 

Kn  vertu  de  ce  même  rescrit,  une  indulgence  pléniérc 
pourra  être  gagnée,  aux  conditions  ordinaires,  par  ceux 
qui,  six  fois  au  moins,  auront  praticiué  ces  pieux  exercice» 
le  l's  de  l'un  des  mois  de  l'année  qui  s'écoulera  du  1  ■ 
février  ryoS  au  ir  février  iQoy. 

7.  —  Par  un  rescrit,  en  date  du  i,  novembre  iip7,  il 
a  accordé  une  indulgence  de  3c-  jours-  /..//«  jiiflus  — 
applicable  aux  imes  d  1  pu.gatoire,  a  la  récitation  de  l'in 
vocation  :   A'oIrcDt.iiu  ,k  Lourdes,  fric  pour  nous  ' 

Animés  par  l'exemple  .le  notre  Saint-Férc  le  Pape, 
encourages  par  les  faveurs  (|u'il  a  bien  voulu  .accorder, 
nous  ne  pouvons  manquer,  mes  chers  collaborateurs,  ik 
participer  avec  joie  nu  grand  mouvement  de  piété  et 
d'amour,  qui  s'organise  dans  tout  l'univers  catholique 
pour  célébrer  le  jubilé  de  Notre-Dame  de  Lourdes.  j'> 
invite  toutes  les  communautés  religieuses  et  tous  les  el.i 
blissements  d'éducati-   ..     Veuilles  être  les  interprètes  dr 
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ma  |,res,a„l.  „n-„ali„n  an,,,.^.   I,.  fi,l,|,,  ,,e  vos  parn,,.,. 
KnsaRe.  d'al,nr,l  toutes  ).,  :„„eH  ,,  s„iv,e  l'attrait  ,1e  l..„r 
■Kvot.on  particulière  envers  Marie  Immaculée  et  a  lu-uéfi 
cier   pour  leur  sanctiliration,  <ies  indulKenees  i.omhreuse, 
',""  ''■'"    """   '™"''«^-      Mais    la    pieté    in.l.viduelle  ne 
'l"«l'.s    sufl.re.      Dans    vos    mmmunanlés  et   paroisse, 
vous  v„u,lre.  l„en  y  jo,n,lre  la  louan,e  et  la  prière  publi-' 
'lues,  avec  tout  l'éclat  que  les  circonstances  vous  permet- 
tront d'apporter.      A    cette  f,n.  je    demande  à  ton,  une 
"eu^^a.ne  |n,bli,,ue,  en  préparation  à  la  fête  de  l'Immacu- 
l."-'    Conception.     Ceux    d'entre    vous  qui    verraient  des 
n.conven.ents  a  cette  date,  a  cause  de  la  mauvaise  saison 
nu  d  autres  raisons  locales,  pourront  faire  cette  netivaine 
jurant  les  jours  .pii  précétk-nt  la  fête  de  S..]>.  du  Nfon, 

Carmel.r,  juillet,  date  de  la  dernière  apparition 'de  h" 
-^.nte    Vier.-e,   a  Lourdes,   ou   durant   le   mois    d'octol, 
prochain. 

l'our  les  exercices  de  cette  neuvaine,  vous  dé.erminere, 
->  .s-mêm,,  I  heure  la  plus  convenable  a  l'assistance  aussi 
""i"  .reiise  que  possible  de  vos  tldèles.  Vous  v  réciterez 
le  chapelet,  ferez   chanter  des    hymnes  et   cantiques   en' 

honneur  de  la  sainte  V,er,e,  et  donnerez  l,,l„„ 'diction 
'i"  1.  .V  .■sacrentent  avec  l'ostensoir.  .Mm  d'être  plus 
agréables  a  la  Mère  de  Dieu  et  plus  utiles  aux  âmes  vous 
iwnrrez  y  faire  une  instruction  ou  une  lecture  sur  les 
leçons  et  les  bienfaits,  qu,  découlent  dos  manifestat.ons 
ne  I.ournes. 

Les  leçons  de  Lourdes  sont    nombreuses  et    sal„,,ire, 
Nfnrie  y  prêche  par  ses  lèvres  aussi  bien  qu.  par  son'  a„i: 
'"<ie  et  par  son  costume  les  vertus  prr.pres  entre  toute,   , 
sauver  notre  siècle  :  la  foi    la   ome,,.    i^    i  .     i 
-rifice,  la  Pénitence.    '■■'"'""'-  '^  '''■'-"—•   le 

Len,ie„f,its  de  Lourdes  sont  no„d,.eu.au-si   et   con- 

:    ,  "■     ^r'  '^  ^^'" "•■--  '1"  '-n,.:le  pour  /„  s.„„.  ,/„ 

■■'■/s.  u„r  la  ,,-,u>  .  ,,,  _,,„„.  ,,  ^,. .  .  _^,  ,^ 


M ..:  m. 
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lie  la  vit  surnaturelle,  l'artoul  ailleurs,  le  miracle  est  une 
exception  ;  mais  il  est  devenu  la  comme  u  le  habitude.  A 
chaiiue  pas  on  le  rencontre,  on  le  sent,  on  le  touche  du 
doigt  ;  a  chaque  instant  on  entend  retentir  le  cri  de  la 
reconnaissance  et  de  l'enthousiasme  ([u'il  suscit»-.  Marie 
y  remplit  visiblement  son  rôle  de  F/(7;<y  puissante,  de 
Re/uj^e  lies  pécheurs,  de  Consolatrice  des  a/llifiés. 

Kst-il  besoin,  dés  lors,  de  vous  exhorter  longuement  a 
célébrer  avec  toute  votre  foi,  avec  tout  votre  cœur,  un 
jubilé  qui  doit  vous  être  si  cher,  [.iiisqu'il  vous  rappelle 
cinquante  ans  de  faveurs  et  de  bicnfiits  de  votre  Mère  du 
ciel  ? 

II 

l'ar  une  jincidence  touchante  et  vraiment  providen- 
tielle, l'année  190S  unira,  dans  un  même  souvenir,  le 
le  jubilé  de  N.-l).  de  Lourdes  et  le  jubile  sacerdotal 
de  notre  T.-S. -l'ère  le  Pape  Pie  X.  Dans  quelques 
mois,  en  effet,  le  Souverain  Pontife  va  célébrer  le 
cin(|uantiénie  anniversaire  de  son  ordination  sacerdo- 
tale ;  et  il  déclare  qu'il  lui  est  doux  de  l'associer  .ui 
jubilé  de  Lourdes.  Voici  ce  qu'il  disait,  le  20  décem- 
bre dernier,  à  Son  Eminence  le  Cardinal  Luçon,  archevê- 
que de  Reims,  ([ui  lui  présentait  un  pèlerinage  français 
"  Vous  avez  fait  allusion  à  l'année  de  mon  jubilé  sacer- 
"  dotal.  Il  est  trop  vrai,  helas  !  que  j'accomplis  la  cin- 
*'  quantième  année  de  mon  sacerdoce,  car  cinquante  an^ 
"  de  sacerdoce  ini|iliquent  de  graves  responsabilités 
"  devant  Dieu,  Mais  cette  année  est  aussi  la  cincpiaii- 
"  tiéme  depuis  l'.Apparition  de  la  Vierge  Immaculée, 
■■  Louides,  qui  a  montré  avec  éclat  que,  si  le  surnature, 
"  vit  partout  dans  le  monde,  il  vit  surtout  en  l'rance  "  (r  - 
Combien  consolan!  '    pour  nos   cœurs   est  cette  uuioi. 

(I)  L'Cnrt's,  Nu  du  22  décemljie  lyoy   et  La   C>i'f'i   du   nuiu 


les  esprit, 
«levant  les 
tiiiiies,  la 
^'ège  aposi 
"'"in-ils  p, 
l'-iiv  .='  Les 
ilcrniers    I', 
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■-■-■-u,;u.,w:•'':;i^;^'^■■'■■'''■^' -'■"., "'.1.1..,,. 

''•■'■^'  «"n,i„,n  ,fes  fidéi,,.   Il  ",';'"  "'""   ^•^'   '•'   fti.  ,],,■ 
->"<-e  soi,   |,|,i„,.       ,     .    ,  ,      ■  "    'i">    """■-■  ,xvn„„a,. 

■•'i'i-:u  ,.„„„,„  ';::""';;■  ;-'"H,c,  I.  ,„„.,„„,.  „^,. 

I',V-  X.  •'    •"'■"■    '^■"'l'-    le    ;,„„lil,c,,    il, 

Vo,i.,  j.roCtcicz.  mes  <  h,.r         ,i   , 

"eyo,rse„ver.celui,,„iJ,.,,  '—  "■W-lcr- 

^-.vra.pe.edeleursâ,,,,.  "  "^ '^  -7--^'.-i,e,„„ 
*:""*.  .'-a,s,,.:,„.,„„  „^;"^  V'"^--A-'- 
l'<-'r  étroiicme,,.  ,„„o,„.  ,,„   .      '    ,  "'■'  ("■^■^^■"te-,   de  se  ,,d- 

;■■■-''---■"..:::'■;,::',,,,::•  ";^->-.-,. 

''^■"^■re-de   .lés„s.(;|,ns,     ,„,    ,       ,  '""    '■'    «K"-'-'    M., 

""'""""™<^'l-es,„.i,;;,   d,;       '    '■'"'^    '^H-"'-...  ce„e 
'""■"■'^'  '''■■-  'ii-e,,l,„è„.     >        '"•■'"■''   "■"^'   '■""""■„i,"„ 

'r-'""^  -'-.-..:,:;:: ''™''■^'"'^^■■''-. 

;'--"  ■-  Uefi„i,/„,„  ,,  THgli  e  e  ?  7  ^""'  '"^''^'^^ 
•"^iège  ap„s,„H,,„,  ,  ;"""  "'""••»l'=  '-■t  dire,  ,ive  d„ 
"'""'-''^    I-    ^•,'   eux;,-      "'    "'    '""■'■-"--    l-nmlea,, 

;'^-M,es,„,e,,..::;::,^r--^-.'..-e,de 

lier,,, ers    I',,,,,..      ,„.  '    '-'M>n-s),„,    1,.,  ,j^.,,, 

■  '■■    ■'■■'    -^'M,    son,,  i„   r„d,„i,.„i„„"  Ju 
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monde  ciuitr  et  l'.uMour  de  l"iiles  ks  iinei  chrulicnnes. 
Kt  après  ces  noinbtein  et  solennels  jubiles  île  l'ie  IX  el 
(le  I.éon  XIIl,  voici  venir  encore  le  jubilé  de  l'ie  X.  Il 
arrive  |.reM|iriu  début  d'nn  ponliliiMl  dont  l'.iction  l'io 
met  d'être  si  profonde  et  a  déjà  été  si  efficace  cl  si  snntti 
fiante.  Ce  doit  être  pour  nous  tous  le  sif;iial  d'un  redou 
hlcnient  d'amour,  de  vénération,  d'obéissance  el  de 
dévouement  pour  la  personne  dn  Vicaiic  de  Jésus. 
Christ. 

Ce  sonl  la  les  devoirs  (le  tons  les  fidèles  envers  lo 
l'ape.  11  faut  les  leur  expli.|uer  et  les  leur  faire  coin 
prendre.  Nul  peuple,  plus  ipie  le  notre,  ne  devrait  les 
connaître  el  les  praticpicr.  Dés  -.on  berceau,  le  peu|,lc 
canadien  a  été  l'objet  des  préoccupations  dn  Siège  apo-,- 
loliipie,  (pli  n'a  cesse  de  veiller,  avec  une  palernelle  solli- 
citude, sur  lous  ses  intérêts  spirituels.  Comme  les 
liarents,  (lui  dans  nos  familles  maripient  nue  attention 
plus  tendre  et  plus  délicate  pcnir  lents  fils  plus  jeunes,  il 
semble  (pie  les  Pontifes  romains  ont  accueilli,  avec  une 
pins  pate.nclle  tendresse,  dans  la  (grande  famille  callioo- 
(pie,  le  dernier-né  des  peuples  cliretiens. 

De  plus,  lie  manipiez  lias  d'exhorter  vos  fidèles  a  priei 
avec  ferveur  pour  la  personne  sacrée  du  Vicaire  de  lesus- 
Christ.  Invitez-les  lous  à  demander  a  Dieu  de  le  conserver 
encore  longlemiis  a  l'afteclion  de  ses  fils,  afin  qu'il  puisse 
accomplir  heureu»eincnt  tontes  les  saintes  réformes  (|ue 
son  zélé  lui  inspire,  et  restaurer  partout,  dans  l'esprit  et 
les  nneurs  des  sociétés  chrétiennes,  le  régne  de  son  mai 
tre,  Jésus-Christ.  11  faut  que  la  prière,  pour  le  chef  ih 
l'Eglise,  soit  incessante,  surtout  pendant  cette  année  jubi- 
laire ;  e.,  entre  toutes,  recommandez  la  grande  iirière  de 
l'K.glise  à  Marie  :  le  chapelet,  récité  en  public  ou  en  i),ii 
ticulier.  Que  chacun  de  vos  fidèles,  «pie  chacune  de  vo 
familles  chrétiennes  pi  élève,  sur  cette  si  pui^sante  prière. 
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i^  laa  d' ,s.i.,  .„,:.  ,„,..  .„.   ,. „„„    ,,,,,    ,,^    „„^ 

"-*=  ^' "  l"^  denier  spirituel  ,W  Vi^  X. 

CVt;,i.  la  r...ourc.  s„|„ê,ne  ,1m  gran.l   T.,,,,,      ,;„,  ,.;, 

arn.,.s  des  Mahon.étan..      Kll.  s,„r„  .  .....e  .à.he       rh 

---      .,.S,„,a„a.,or.di.i •,:   r.,o,„„i.    „  :     ; 

te^iix  du  dedans  et  ceux  du  ddiors  : 

I"' ">  .l^' ngucr,  „e  suffi.  |,a..  Il  faut  y  joindre  i-„.sis 
-«  temporelle,  aussi  ,ar,c  et  généreuse,  u=l.,,,^. 
et  leurs  ressources.      Kartes-leur  bien  con,pr,.„,  ^        , 

-■den.er  de  Sanu...,erre  n'est  pas  senleu,on.!„,e  .„„„■,: 
^ T  *="""'™-"  -    Pl-  -«-te  des   pauvres,  s, 
^a  U  la  generos.té  et  la  ,l,:.vo,ion  ,run  chacun  ;  „,,,is  ,,„ 

".surtoutunedettedereligionetdepiete.ihale.d  . 
.  M  acree  que  celle  de  l'assistance  de  leurs  par.ns 
da=l  ordre  naturel,  et  de  leurs  pasteurs  i,„„,édia,s'  i 
J^pcisen.  leur  vie  pour  le  bien  spirituel  des  pa.oiss 

dJ  :tt"d  V"^'^'"  •^'"■^'""  "^  ™'^'"'""''-nui..J 

ouvr,rl...rge,nen,,  ,,ue  les  ,.,,urs.  au  moins,  ,l„„ne,„ 
■'\-  un  grand  et  religieux  amour,  à  Jésus-Chris,  père  et 
■".  des  anres,  dans  la  personne  de  son  Vicaire 

Comme,    cette    année,    le    denier    de    .Saint-Pierre    -n 
."-ne   temps  „ue  ,ac,ui.,emen,  de  cette  dette    sacr; 
d.  ra    porter   au    Satut-J-ére    le    cadeau  de   fête  ,1""' 
enfants,  vous  ferez  remar,,uer  a  vos  paroissiens  q,      leÙ 
offrande  dott  être  plus  considérable.    Pour  cela,  ,1  ,  e  , 
q...  sont  plus  favorises  de  la  fortune  doublent     t   triple 
le  motuant  de  leur  oirran.Ie  ordinaire,  donnant  ainpo 
™""™'"^" '— ^-Pi"s  pauvres,  ,, ni  n'a,  r 
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.-.ils  Li  jnic  lie  |.n,i\()ir  oltiir  .'..iv.iiH.ii;.'.  <J  l'ils  ri-yaiiU-n, 
i-.MiitiH-  1111  ;ir.uu!  h'-iih- lit-  it  'i:ii'  .nr.intlc  ^lait'  iW  Dk:- 
lii-  sulivcnir  iiiiini  iiux  iUTc-.siir-,  <ii'  i'Kylisc  iinivi-i?*clk-  ci 
(r.i-.-isi'T  \()trL'-Sfi^iH'in  lui  im'iiif  «lan-^  l.i  ikt-^oiuk  tl-, 
u}\\  icpif^eniaiu  -nr  l.i  tcttc. 

Kn    (■OllNCf|llt.'M(  C,    |.IHJI    CL-   t|Ul    (.MMKTlie     If     j'iliilc    s.lCft- 

;lui,il  (K-  iii'tre  'l'.-S.  l'tTL-  U-  1'.i|h-,  Pic  \.  je  «rois  I.oii  dt 

rri;kT  rv  qui  suit   ; 

I.  —   l,r    'liiiKiTi' '»'■   <iui    ^uiv^:    ir    tM    >.i'|)ti'ml)rc    piit 
rn.iin,  te   '/>  Dnim  ^cr  .  <  luiiik',  tl.iiis  tiiute-.  les   r-L;li--f^   ci 
rli,i|iilk-s  fin  ciitH  r-<-.  ;il'i(^s    la    nif^^sc    «ir    |Mlni-,^e    mi    lU 
■•niniliiui.iutr.    rfU'liTt-t'    av».-!      un    îtI.iI  ijiii  ruit.-'.|i^HKir 
l'..|.trt  (l'une  p;î'.Mlle  féU'. 

j, 'Idiis  k".  l'i^lrt-    .lu   iliiH  ts,-    .ont    nnîté-i   .1  "Iftn 

k  -aiilt  saciitirir  (11.  l.i  iiie-r,  k'  |S  se]  .tuiil.i  ■;  |MurlKilii 
i.n;ir  II-  paileiir  -ii|irC'liie  <1<'  ti-iile  l'K.iil.^c  el  .1  louti.'-.  >l' • 
intentions. 

^.  —  jii..]u'.i  nouvel  (.niie,  !<-^  juëiie^  réi  iteront  ilr^oi 
;nai>.  tnns  k-->  )nuI■'^.  avec  une  terveiii  niiuvrlk'.  t'urai-^";! 
t'onr  k-  l'ape.  i.^-u.laui  I.i  ^aintc  nK'>)-'e,  ^i'ion  les  reyic^ 
ik-  la  s;iinle  liturgie, 

4.  —  I,es  auH-i  eiMisacrues  1  |)u-u  n>iiln],'liLr(Hit  k-ui- 
connnniiious,  cl  les  tuR-lcs  >'..|i|iro(  henjiit  pins  snuveu! 
lies  sacrenieiUs,  avec  un  grand  de^ir  t.'oUieiur  :i  nolrj  S. 
I'.  le  l'ape  des  grâces  de  j)lus  en  pl'.i-^  alxiuiUnits. 

-.  __  'r.iu-.  les  diocf'-sains  sont  :nviiés  .1  m;  joindre  a  : 
rouillant  ncle  de  piété  des  fidék-s  ^|Lii  veulent  olfiir  a;i 
Souverain  FoiUife  l'honoraire  du  sain.  Micritke  qu'il  .- 
promis  de  célébrer  pour  eux,  au  jot.i  anniversaire  de  s; 
première  messe,  c'est-à-dïre  le  iS  scpteinl)re  proe.haiu 
(  k'tte  seuscritition  devra  êtie  vergée  ilans  la  'piête  detc; 
ciiitee  déjà  pour  te  denier  de  S.iint-l'iei  re. 

(^.  --  [,es  iominii:ianles  religieuses  et  le--  ilivcrses  in> 
'Jtulions  du  diocèse  sont  invitées  a  offrir,  en  argent,  -^eloi. 
leiir.s  muveiis.  la  valeur  d'un  oiiuunent   pour   la  me^-se. 


'"^s-Tm^^^ftmmmz^^' 
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/.-l.i.sK,!,,,,,,,,.,  ,|,-,p,„„„„,.,  „„„   ,„    ,   .     . 
cillni,  iii    II". m    .    I        ■  '    "iviU'L-s  ,1 

..-.,,„..,:,„',:! v"^u  v,.v,.,r 

,   .         .    '  "-  '  '•'"  lu.  ^iv.im    :i  lui  ,1 ,       I     . 

.N,...r.u„.  '  '    '^ '^    """"••"'    '■«    U.ni. 


iri 


•""'-—      IV„x    a,,,,..    ,,„„„     ,.  :„         '•■:,«'■■""'' 

7•■■^-'^"'---^".^|.,  v,,,,.,i,.,,,,".\  '-■''-'■;■ 

''■■"■^"■"•^-■n„.,.„,ii>,,|,  ,,„„■'"""  ■  '■■'  )"".  u- 

'l^'     M"n..,„.u.„.v.|,.,,  ' '■'K'H-„r|.|,,„ç„|, 

---'--".»i.;n!:;:l\  .i:;.':-,,''s'''"~fr''^'''^' 

|,|,,i„^  •-    ""'     !'■"    >.nii,K-|  .1,.    (j),,,,„ 

LVs  .Lux  foi,.,  i,u.,i„„,,,,,^.,  j 
"'"^'-  "■"■"luli,,,      T.„,i,  M  n,  "'"''" " 

-I^l-ui.,„..„:„„,„,^,,^ ''■';'"■•    -   —1.1    !., 

■"-'>™-'Me..„uM,..,:,r:::;;::-.  ''";'"7.-.. 
'^>" -•■-..«en,..:;;;  ;,,,;;:,;,:■■■:'■"; I"-- 

'--i-o„a.„.i,i..,;,;:  :;",;;„  ■;^---^- 

~-- '-. ..M.,,,. . I  ;.,,,, ,r  r^rr'''^' " 
;:,:"'" ^"''" ■— ".,.,u,o„.  voJjz  :t. 


"ï  '  •w'îF«ne«i3»» 
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vmis  prulilcriv  cifs  fetc»  soU-iinclk-^  'lui  v.inl  Clro  1 1  Iv 
liries  .1  l.llK'licc,  en  juin  cl  juilli-l,  li.ur  rapiitler  .lUX 
liJflc»  Ifurs  pliniipaux  devoirs  cnvtrs  Itur  \aUK  ili-  l.i 
Ifrrc  it  Ifs  clirt-titMiufs  Ifçons  de  notre  histoire.  Aurun 
enseignement  n'est  plus  opportun  ni  plus  uni.orUhl  daiis 
notre  état  de  soiieic. 

Certes.  qu.ind  nous  remontons  ces  trois  siècles  de  h.itre 
histoire,  jusipl'a  cet  humble  berceau  de  la  première  cite 
lanadicnne,  place  par  .Samuel  de  Cliauiplain  sur  le  rocher 
sauvage  de  Stadatoné,  nous  souuiics  justement  emerveil 
les  des  prodigieux  développements  de  la  rivilisatiou 
chrétienne  sur  cet  inunense  territoire  ilu  Canada.  .VIors 
nos  cieurs  se  répandent  eu  paroles  de  louange  et  d'aduii- 
ratii  1  pour  le  héros  chrétien,  qui  fut  le  vrai  fondateur  de 
notre  société  canadienne  et  le  père  d'un  granil  peuple. 

N'oublions  pas,  cependant,  (|ue  c'est  Dieu  cpii  est  le 
vrai  père  et  le  créateur  des  peuples.  C'est  donc;  à  lui,  .1 
sa  bénédiction  ]iarticuliére,  ,i  la  protection  de  ses  anges 
et  de  ses  saints,  que  nous  devons  suite  '  la  crois-,  11  ..'■ 
prodigieuse,  la  prospérité  spirituelle  et  temporelle  de 
notre  pays  et  de  notre  race.  Kt  encore  ipie  les  dons  de 
Dieu,  sur  les  peuples  comme  sur  les  individus,  n'aient 
d'autre  raison  dernière  que  sa  miséricorde  et  sa  bonté,  il 
nous  faut  bien  reconnaître  et  .admirer  les  grâces  et  les 
vertus  dont  il  a  comblé  notre  peuple,  dès  ses  premier^ 
jours,  afin  de  s'obliger  en  quelque  sorte  à  veiller  avec  une 
paternelle  tendresse  sur  sa  croissance  et  son  développe 
ment. 

?ie  X  l'a  justement  remarque,  dans  sa  lettre  :  en 
Champlain  la  foi  et  la  religion  égalèrent  le  courage  et  k 
génie.  S'il  eut  ce  coup  d'œil,  cette  prévoyance,  (pi. 
Dieu  donne  aux  fondateurs  des  grandes  cuuvres,  il  eu; 
plus  encore  cette  sagesse  chrétienne  qui  en  discerne  t; 
choisit,  sans  hésitation,  les  vrais  éléments  de  prospérii 
!■;  de  stabilité. 


•.«^■•^z.vgr..»- 
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''Iii"l|.l,iin  v.Mihit  f.iml,. 


•''"■-nK.,,„..,„„„..„„,HH,Cro,ve.  l'Kud,    isi 
"    V;:""''"  "''''■'""  '^"^'™''^"- ''■'-."    I 

A    IVx,.,„|.|,..    d„    f,„Hl.„.„r,    l.s    ,,r.„,icrs  du,',  d.    |, 

;.::■:::.,.';::;  t:::::;':-  "■ -■-- 

,  II.  ^.ins  ntyli-..,-  I,.,  iii'crût,  ;,-i,i,,.,tci, 
,    '"  '"^■'-■^.'l'"^'"'  ^'^-..nl  ,„„.  ,1'j.  r„ire  rc«ncT  I.,  ;„„,„: 

'"'•"'"■"  d'y  envoyer,    par   V.caiu-,   1.    V,,,,,.,' 

^-.-deXIon.„,„rcnn..I,ava,,,,re,,,i,.,.«,,,,..r       ' 
lH--dl.,„da,a,rd.i'Kgl,seca„ad,V„„e  ' 

'-  IV.vid.,,,.,.  a  vo„|,n,„.  ,.e  ,,„„|   ,,   ,,„„ 

'M"^•^un,.|„sn.,,,,,  r,,„„d,.„.ou.e,    s„rl...   d',.„vr  ■ 

■•■'PI'dlcM,  l,.s  |,!„.    ,,„„,    ,^,,  ,    .i-nre.  ,„„ 

I--  1.  .sng,„.„r,  u„  s.cck.  apr.s  la    f„,„|a.i„„  d.   ,a  v,i, 
'■e  Q.Kbc-,:  par  Cbamplai,,.     Cc,t  la  rais.,,  pour  1  ..hk 
"'—™«invi,.s  a  glorifier,  la, nom.  a„,Lc 
'l--M"urs    de   di...a„ce.   ,-,s   deux    grand.    l,on,„„J 

"--g.rdo„..a,,„„droi,,    .ouslldeuj,:       ,      : 
l-^res  et  les  fondateurs  de  la  Nouvelle-Krance 

On  a  cru  jus.en.ent  ^„,-  la  patrie  ,an.„l,enm.  „e  d.v-  , 
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i.j^  lOiiioiiiiiei  luu-  iiuiiiidru  rcn>nnai»^;uicc  .ui  s;iml 
(■\\->\>w.  fiimUiKMir  et  iiiiiiciiKil  mm'wv  <W  Inule^  los  gian- 
,lf>  insliuilions  qui  ont  forme  ■■on  rime,  i|ue  pran  le  f;ranil 
homme  ciui  a  lirepaie  son  berœiii.  Kii  attcmlimt  M"'i' 
plaise  a  Dieu  de  glorifier  son  serviteur  |Kir  d^^s  preuves 
manifestes  de  sa  puissance  au  ciel,  on  a  voulu  'ju'il  tut 
glorifié,  devant  les  hommes,  |iar  uu  uioninueut  digne  de 
lui  et  de  l'Kglise  dont  il  a  été  le  père,  —  l'rès  de  cet 
Archevêehe  de  ()uebec.  de  .'.e  Séminaire,  de  celte  l'm- 
versitë  catholiiiue,  sur  ce  coin  de  terre,  dont  il  a  fait,  pal 
son  zèle  apostolique  et  ses  héroïques  vertus,  le  princiiial 
boulevard  de  la  foi  catholique  et  la  forteresse  de  notre 
nationalité  canadienne-franchise. 

Ne  séparons  pa- ,  dans  notre  reconnaissance,  ces  deux 
grands  hommes,  ces  deux  pères  de  la  pairie  canadienne, 
qui  furent  tous  les  deux  de  grands  serviteurs  de  leur  |ia.v- 
parce  qu'ils  furent  de  grands  serviteurs  de  Dieu  il 
de  l'Eglise.  Cham|ilain  a  prépare  Pieuvre  de  Monsei- 
gneur de  I.aval  et  l'a  rendue  possible.  .Monseigneur  de 
Laval  a  continué,  achevé  et  consacré  l'ieuvre  de  Chain- 
plain.  Tous  deux,  animés  du  lilus  pur  patriotisme,  ont 
montré  le  plus  généreux  dévouement  a  leur  patrie  d'adoii- 
tion  parce  que  tous  deux  se  sont  inspirés  de  l'esprit 
chrétien  et  de  la  foi  catholique.  Il  est  impossible  de  dire 
si  l'un  et  l'autre  ont  plus  fait  pour  la  patrie  (pie  pour  l.i 
religion,  et  si  à  l'un  des  deux  notre  pays  doit  une  moin- 
dre reconnaissance  que  l'Eglise. 

Tout  en  remerciant  Dieu  des  bénédictions  spirituclie- 
et  temporelles  dont  il  a  comblé  l'.euvrc  commune  do  ce- 
deux  iiéres  de  la  patrie  canadienne,  recueillons  et  médi 
tons  les  leçons  de  leurs  gr.mdes  vies.  De  quoi  nous  se- 
virait-il  de  les  louer,  si  nous  n'imitons  pas  leurs  vertus' 

Comprenons  bien  que  c'est  la  foi  qui  a  procuré  surtou: 
la  fécondité  de  leur  vie,  et  n'oublions  pas  que,  pour  coii. 
server   leur  uiuvre  commune,  ils  nou;    laut  pratiquer  la 
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[iiété  et  les  venu,  qui  1',  ;,  fondée,  (iar.lons,  nvee  „n 
son,  jaloux,  la  pureté  ,1,  ■  ..v^-urs  |,„l,li,|ueH  cl  privée, 
hut.ichemeut  sincér  i,  ,ire  i,.:  .  '-  ,li,|,K.  r„l,d..aiice' 
i^'  pins  entière  a  1  s..„,te  K,l,.,..  Apprennu,  .reux. 
enfin,  ,,ne  les  seuls  vr:  :s  se-vi,eu  s  ,Ie  la  patrie  e„n  ,- 
■leunesont  les  vrais  .e.vKe,,..  .-,  |„,,  ,,  .|e  l'Kulise 
dans  la  vie  publique  comme  <lan,  la  vie  privée 

l'uisse  cette  leçon  des  fêtes  solennelles  de  juit,  et  de 
juillet  être  bien  comprise  de  tous  les  nôtres  ;  Alors  elles 
auront  vraiment  porté  des  fruits  de  salut  ! 


IV 


Alin  de  promouvoir  le  progrés  de  reusei^nemeiu.  j'ai 
demande  et  obtenu,  ,,  ia  dernière  reunion  du  eonmé 
■atholi.p.e  du  Conseil  de  l'inuructiou  publi,p,e.  la  per- 
mission de  tenir,  a  .Saint-Hyaeiutlie,  un  congrès  pedi-o- 
Biqiie,  dur.int  l'été  prochain.  Il  s'ouvrira,  le  j  aofii  au 
soir  pour  finir  le  ,S  au  matin,  ,ians  le.s  v.,,t.;  .,,|;,.,  du 
couvent  de  la  l'resemalioii  de  Mûrie,  que  la  très  révé- 
rende Mère  .^suptrieure  a  bien  voulu  metire  a  la  dispos,- 
'lon  des  congressistes.  J'.nvite  toutes  les  maîtresses  reli- 
.pieuses  et  lai'ques  de  vos  ,,arois.ses  a  y  prendiepa.l 
\  oiis  voudrez  bien  leur  commun  quer  mou  iuvualiou  „„{■ 
cielle. 

Kn  recommandant  de  nouveau  a  vos  prières  les  tiavaux 
de  ma  visite  pastorale,  je  demeure  votre  aftecueusemeul 
dévoue  en  X.  .S. 

•i-  ALKXIS  .Wsri  , 

Hv.    lu.  S-llM-Hï  \.  IMIlt, 
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Aki  HK\  ixIlK  1>K  (jLKllFi 

le  30  Avril  lijoH 

A  Su  (ItaïKleiir 

Mon>,cigiuur  X.  UiiiKircl, 

KvOqiif  <ie  SaintHyaciiUlii-. 

Monseigneur, 
J'ai  l'honneur  el  le  plaisir  de  vons  Iransmettrc,  avec  la 
lirésenle,  une  copie  d'un  document  pontifical  que  j'ai 
reçu  ces  jours  derniers  par  l'entremise  de  Son  Kminence 
le  Cardinal  Merry  del  Val,  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Sam- 
tclé,  document  qui  fera  épociue  dans  les  annales  de  m-.uc 
histoire  du  Canada. 

Notre  Très  Saint-l'ère  le  l'ape,'  l'ie  X,  —  dont  on  n^ 
saurait  assez  louer,  avec  tout  le  monde,  la  bonté,  1. 
dévouement  et  la  sollicitude  pastorale  pour  toutes  le- 
Kgiises  de  l'univers,  —  ayant  été  informé  des  grandes 
l'êtes  jiar  lesipielles  Québec  se  prépare  à  célébrer  le 
2'  Centenaire  de  la  mort  de  son  Vénérable  premier  évé 
que.  Monseigneur  Krançois  de  Montmorency-l.aval,  el  di, 
;i  Centenaire  de  sa  fondation,  a  daigné  m'.idresser,  ain-^i 
,pi'a  tous  les  archevêques  et  évêques  de  la  Confédération 
Canadienne,  une  lettre  que  vous  lirez,  je  n'en  doute  pa-. 
avec  une  grande  satisfaction  et  dont  vous  voudrez  buii 
faire  part  a  vos  diocésains. 

M  ne  m'appartient  pas  d'apprécier  ce  magistral  doci: 
ment,  luul  imprégné  de  tendresse  pour  le  peuple  cani 
,lir,  et  iiui  rappelle,  en  un  style  admirable,  l'héroï-me  d, 
nos  ancêtres. 

l'ai  l'honneur  d'être, 
Monseigneur 

De  Votre  Cirandeur 
le  très  dévoué  frère  en   N.-S. 
^  I,.N.,  Ar.ii.  de  Quelle. 
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VKNtRMill  lias    l'KA|UII!i;> 

AKLil.Kns.,,,.,,     Qi;k1,,;,  KXSI     ,,;,,,. 
«l'VlK    Ak.„ll0,.,s,,,,,>KT    K,.,M,„.|>    l„,,.,.KA. 

rAki.MCivirnui  CA.NM.t.vs,,  m. 


Llliovu.)     \a/akI.i 


l'IUS  l'i'.  X 


Veneraliiles  l-rnlrcs. 

■Salulen,  c.  .\|.ostoli,an,  l>c,H-,li<li„„em. 

Immonalia  promeri,:,  au.  p^clare  th.la  maiorum  , ,., 
>.s  des.,„a>,s,ue  in.ervallis  celehra.i  „„hli,-o    :,;;', 
-•^^-au.opp„„u„u,„:.,.deUde„:„,p,;,:       :, 
c.  officu,,,,  gra>,  n.cmori.q,,.  nnimi  ;  et  praterc-,  „, 

"ortaiiK-nti  ad  comimiiiom  salutcm       l,^  : 

Il  ,a  al.ero  post  q„am  Francises  d.  .Mon„„ore„,y 
.av..l  excessa  c  v,v,s.     Profeoo  .si  „,af;„i,ud,.  viri         ' 

^ur  .  ur„,s  a„c,on.as,  apparet  sa.is  esse  ca.s.,':^; 
o  .1-  Ca,KulcnHu,n  natio  duplicis  rei  „,e„u„ia„,  ,i„„ 

lar.bus  «o  en,n,l„,s  honcstare  veli.  :  cj„i„  ,„,^„  „,    '^  " 

n.n.,„,e,,an.  .„.ra  ves.ros  fi„es  ,a„,,l  co,„l,  ,  4' 
sp,„Uonen,  a„,mor„n,  ad  h.,  apparenda  soie,.,  ia 

...^nu„c,,cea.p.„spice.,ce,e.e„i,,,aea^.a.sp,;:: 

Jan>«ro  in  isto  q„as,  coucent,.  grat„i.,nti„„,  f,.i„r,„„ 
w.c«,des,d.ranNosUa,n„„„pa,i.u.pec,.liansi,  : 

'.     et  „ecess,t„do,  qua  vobiscum   coniunci  s„„„„      L 

.en,,„ves,raru,n  es.  cursus  ,u,quu„H„om„i  gène 
•-'--'--.m    l.oli.issi,na  quaque  ,en.e  ,on.endi 
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(uni,  f|uoi!  ad  (:iistt)(liain  aviix'  rcliyiouis  auinci.  nulii  cnn  - 
ccdcrc  vidL-Lunini.  N'einpc  llurcre  istir:  ac  viiiere  iciimi- 
divino  miincre  christiana  institiita  ;  neqiie  soliim  in  mori- 
luis  i);ivaloriiin  spiraie  |>ri)t'essioiR*m  catholici  iHJiniiiis. 
!)ed  eiiani  in  actione  comimini?.  vitiu,  titi  par  c!-l,  .itinit-  in 
ipr^a  disciplina  ac  tc?HpL'rationt;  civiiatis.  Acccdit.  (luod 
Kcclcsumi  istic  tanta  liui  l-bt-riatis  copia  ccrnimus,  qiianla 
fuitussc  Musijiian;  atilii  :  in  (]Ui>  pr.i-lcr  virliitcni  et  cchin- 
laiitiam  ("atholico'u  n  civimn.  ii;quilalem  eliani  r.'giniiniv 
lîrilannin  lilxjntt-'r  agnoscinni>.  Prxcipinmi  aiileni  (Hieni- 
dani  gaudii  fnictiini  capinms  ex  i)iL'late  crga  Nos  vcsira. 
\ani  si  cxplorati^isiniani  vos  habctis  Romani  l'ontiticis  in 
vos  bencvolcntiain,  non  minus  conipertum  N(ti)is  e--t 
plénum  amoris  et  iibser|iili  studium,  (]uo  Vicarium  Jesu 
Chrisli  vos  colitis  :  ([ucd  quidem  luculcnter  appâtait 
tcccnti  niemoiia,  ipium.  tL-ntato  perduelliuni  armis  prin- 
ripatu  i:iviii,  treipiuns  a  me  a  lins  l'ontifici  Canadeiisi-' 
pultes  adfiiil.  parât,-  ccrtaipie  pro  iuribus  A|)Ostolic.v  Sedis 
vitani  profundcre.  Al  enini.  iiuuui  Canadcnsem  popiiluni 
ita  laudamus  o\>  nierila,  Inu  laudes  niagnam  partein  ad 
vos.  Vcnerabiles  l-'tatrcs.  Cierunniuc  vestrum  pertiuL-i. 
at'pie  ftiain  ad  eus  omnes  de  nuinrro  laicnrum,  ([iii  vobi- 
in  rcliyiosa  tiienda  promovendaque  re  opcram  navani  . 
vestra  quippe  iiotissinuini  vigilantia  et  «ura,  iiorum  auiein 
scdidilate  industriaque  lit,  ut  i^ta  Kcclesia  et  piarta  rcii- 
neat  decoi  i  et  in  meliora  nitaiur. 

Quart-  inttlligis,  <]iiam  Hbenti  Nos  animo  in  partem 
venianius  coiiMiiunis  littiliai  vestiœ  :  qucd  prxterca  niult^^ 
.ibenlius  facimus  ob  eam  causam,  (juia  ex  t;ccasione  liuruui 
Si  .cmniimi  proclive  cril  recordari,  (luantum  gens  Cana- 
densis  a  suis  piimordiis  ad  hodiernuni  diem  calhollLM 
religion!  K(ciLsia.'que  dcbea'.  Jam  in  uitima  origi  .um 
vestraruin  memoria  emlnei  alque  exlat  Samuel  de  Ch.un 
plain,  natione  (iallus,  vir  ingenio  generosaque  viriii: 
tjgregius,  max''.iie  auteni  studio  clirisliana^  sapieniJLV  :  qi 
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lut^i  leiicrit,  iirovclu'if  in   ni.iius  ;  (luidtiuid  aiilcni  nii\i 

opportumini  fore  vi<k-t,   stiidiosissinic  cffL-i  tum  dart.      iLi 

sacris  cxpeditiniiiljiis  imillo  auctis.  pLT  omiicm  superiorcm 

Américain  iiMpie  ad  Mcxicamim  simini,  (luaiilum  scilictrt 

pateliat  NOVA  GALLIA,  prxcones   Evangclii  dimittit  ; 

his,  adiutriccs  optimas  ad  omnc  oftkium  mimusqiie  <  lui-- 

tiana;    carilatis,  addit  sanclimonialcs   ftminas  ;  prohii)Cl 

dilincnter  a  colonis  corruptclarum  illccebras,  diligeiuius 

etiani  pcricula  lidei  ;  c-l,  cpiu  tempore  nirais  milita  ('..dli- 

caii.s  crioribiis  tapti  ab  ubsecpiio  Scdis  Aposlolica'  dcli- 

ciebant,  ijise  ad  Romanbs  ritus  perfiliictionem  sacroruiii 

cxigil,  Cleriim   maxime  suo  Romani  l'ontilicatub  amori- 

obscrvantiaqiie  imbuit,  nmni  deniqne  solertia  fovcl  et  iii 

perpetmim  firmal  eam  Caiiadensium  inlimam  tum  Romano 

l'onlilke   coniiinctionem.    qua    Nos    lantoperc    deleclari 

dixiimis.     Magna   siinl  ha:c  in  rem  vestram  communeiii 

mérita  :  illud  arbitramur  esse  maximum  quod  ipse  Semi- 

narium    Qucbei.ense    tondidit    sapientissime    constituit. 

Ciepit  eniin  inde  Canadensis  Erclesia  saccrdolilmsaffluere 

qui    virtute    dor:irinaque    probe     instructi,     deditissimi 

Romano  l'ontifici  et  suo  (juiscpie  Anlistili,  colligati  inter 

se  carilate  fraterna,  divinum  munus  sanetissimc  adminis- 

trarent.     Ex  eadem  disciplina  nullo  non  teni|)Ore  exsti 

tere    optimi  et  civilium  reriini   peritissimi  viri  ;  quoriiiii 

opéra,  adnilentibus  Kpiscopis,  ea  est  Canadensi  nation  i 

iurium  et  libertatum  quiesita  possessio,  quam  liodie  obli 

net.     Manet    autem    nobile  illud    pastoralis  providentia 

monumentum,  intcgramque  conservât  irapressam  ab  auc- 

tore    suo    foimam    nativosque    spiritus  :    caput    idem   ti 

exemplar  omnium  fore,  qua;  istic    sunt    Instituta    saerj 

priesertini    excolendx    iuventuti.     Nec    veto    débet   lio. 

))rœterniitti,  quod  imo   est   in   prœcipua  commendatioUL 

ponendum    Seminarii    Quebecensis,    ex    ipso    magnuu 

Eycpum  Lavallianum,  domiciliuin  doctrinarum  et  propu- 

gnaculum  catbolica:  veritatis  insigne,  .luspice  Apostoli.:.> 
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MCMVinPontificatus.Vos,n.n„„,„i,u„  "" 
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A    N'I^  VKNfKAlMKS  tkKKf.s 

I.UUI^-Na/AIKK,  Aki  1II.V1.jUK  I)K  Qlkiiki 

Kl    AUN    Aki  IIKVKijLKS  KT   Em  ^'LKS 

IIK   I.A  l'iIsSANi  K   Ml'  CaNAIiA 

l'IE   \,   l'Al'K 


VcnéraMes  Kràres,  Salut  cl  liénéiliclion  aposloli'iue. 

11  est  très  juste  et  bien  o)>liortiin  de  célelirer,  a  île- 
fpoques  fixes  et  convenables,  les  immortfls  bienfaits  ou 
les  grandes  actions  des  ancêtres  :  la  piéie  ellemcmc  cl  i,i 
reconnaissance  nous  y  invitent  ;  et  ce  rapiiel  des  hautes 
vertus  nous  avertit  aussi  et  nous  persuade  de  travailler 
tous  à  l'œuvre  commune  de  la  prospérité  publique. 

C'est  ce  devoir  de  gratitude  que  vous  allez  accomplir, 
nous  semblet-il,  au  mois  de  juin  prochain,  a  l'occasion 
du  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec,  et  du 
deuxième  centenaire  de  la  mort  de  1-rançois  de  Montmo- 
rency-I.aval.  Certes,  si  l'on  songe  a  la  grande  âme  du 
héros,  et  à  rimiiortance  de  vo.re  ville  de  (,)uébec,  ii 
devient  évident  ([ue  la  noble  nation  canadienne  a  bien 
raison  d'honorer  par  de  spéciales  démonstrations  ki 
mémoire  de  ce  double  événement.  Kt  l'on  ne  s'étonne 
plus  que,  tncmc  en  dehors  de  voire  pays,  il  y  ait  un  s. 
grand  concours  des  volontés  pour  faire  que  ces  fêtes  qui 
l'on  iirépare  soient,  comme  il  est  dés  maintenant  permi- 
de  le  prévoir,  très  solennelles  et  très  brillantes. 

Mais  de  ce  concert  de  joie  des  fils  reconnaissants  nous  lu 
voulons  pas  que  Notre  voix  soit  absente  ;  l'affection  toute 
parnculière  et  les  relations  étroites  qui    nous  unissent 
vous  ne  le  peuvent  permettre.     Telle  est,  en  effet,   voir> 


Wc  his.ori,,,,.  ,,„e,  ,..,:,al,l,.s  ,1.  ,ival„.r  ,ia,K  le,  ,1,„,.. 
llo  1  acliv,,.'.  civile  avr,-  Irs  „al,o„s  It-  H,„  avan,  r-,  ^„„ 
'■f  le  ce.l«  a  a„n„„.  ,|„a,„i  i|  .;,..„  ,|,  ,a„v,...  ,n'i  r  1, 
rd.Kinn  ,I,s  aï.-ux.  .\„„.sa>„„.  ,|,k,  dans  v„m-  |.,v,' 
«■■-.■  a  liin,.  ,l,.„n:,s.,„  .,,  ,„,„,  .,,„,  I..  ..MUa,,,:,,: 
'li'H,™,,,.,.  el  ,|,:.  ,-,.  „VM|,ns  M.„lca,u.,u  la  vi.  |„i>,... 
'i'M.V  est  |„-,„.„av  ,1e  IVs|a:t  .aU.Ml.iu,,  ,„,i,  ,,„,„,. 
eu.nme  ,1  ,:„„v,ent.  la  vie  |a,l,li,|u,-.  .-,  .nOnu-  r,„.,,ni~,; 
"""  et  le  gouvernement  d.  rKlat.  .\„  M,r|,|n,  r|.-..l,„. 
chez  vous  jo„„  d'une  ■  ..  |,|,„  „,,„,,■  peut-O.re  "  n.e 
i'.i"'Mit  .•illlenrs  ;  ,1  nou-,  nnus  |,la,s„ns  a  ren.nnuir,  I, 
en  même  temps  .|,ic  1,  ronra,.,.  et  la  pers.wran,  ,-  ,[,■[ 
'■"■■yens  catiH.I„,nes,  la  juste  inlluenee  ,lu  reMmc  l.r.- 
taJiniiinc. 

Mais  ee  qui  nous  est  le  plus  partn-uliereuicw   a-,,-, 1,1. 
eest  votre  pu-te  pour  Notre  personne.      Si,  n,   riret    v,,„s 
avez  des  preuves  manifestes  de  la    l.icnveilla.i.-e   du'  l'ou- 
tife  Roman,  pour  vo.is,  N„„s  ne   pouvons   d.u.ler     Nous 
anssi,  de  l'affection  et  de  i'obeissame  dont   vous  honoi.v, 
le  Vicaire  de  Jésus.t^'hrist.      Xons   en   avions    nn   ten.oi- 
^nage  bien  élo(|nent    ,     >    a  ,p,el.p,es   années,  ,p,au,l  hn 
attaque  par  des  armées  ennemies    notre  don.aine    lemno. 
tel,  alors  que  la  jeunesse  canadie.tne  accourut  nombren-e 
■1  la  première  auprès  du  Pontife,    prête   a    donner    sa  >  ie 
pour  défendre  les  droits  du  Sic.^je  Apostolique. 
Mais    (|uand    lunis    louons  ainsi  les  venus  du    peuple 
.  eanadien,  une  large  part  de  ces  éloges  doit  aller   a   von, 
Nenerables  ■•'rères,  et  a    votre  cierge,    et   ;,  tons  ceuxli 
parmi  les  laïques  qui  travaillent  avec   vous   a   détendre  et 
.  faire   prospérer  les    intèièts   de   la   leli-ion.      C'est    en 
.  lïet,  d'une  part,  votre   vigilance   et    votre  sollicitude'   et 
.■autre  pan,  l'activité  très  sage   de  ces  fidèles,    qui  font 
lue  l'Eglise  du  Canada  conserve,  tontes   belles,   les  ,iu- 
ires  da  passé,  et  s'efforce  de  marcher  vers  nn  avenir  lou- 
lours  meilleur. 
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..■!:^|.,1,  ,,ilh,.l,  l'K'  .-1  .1  1  I.,:   ■ 

1).,,,,  le,  |.1,|,  1. ,1,11111,-  -,,iivi-iiii-  ,1,-  v,,li,   lii-l"iif  -il'l''!' 
,  ,11  ,■!  -,    ,|i,',s,'  1,1  li-iiri'  .II-  ,-;,niiid  .1,    rh.,i,ll.|,,in.   l' i  '»- 

,  !■-  ,],.     ,ii-s, ,  iiiii,ir,|i.;il,li'  l'.ii-  Ml"  '.;i"'li'  i"iiiiii'    !',■ 

-,,,,   ,  ,,,ii,,-.,,  111,11-  |,l,i-  lii,  ,,i,>  li,ir  ~,i  <.il:'<-i'   '  lin'l'   ""'■■ 
(    h.ir-,,   |,;ll-  1,'   |,,i  ■le   I  IHHr  il'^  I,  ll.i.-r  -ur  villr  (  ,.111 1",  I  ' 

,',.l,il;ijll,.iiv,,ll,-,  ,'  n-L-iil   lK-:i  ■  Ir  |,l,l-  .,  ',i>ll    M"''    "' 

,,,,,^,■1-    ,1,111s    IV-    iv-icii-    1,'    11,1111  ,lil   iMlli,ili,-i,-ii'"  , 
,  -liiiKiil  ,n,-,.  r.ii-,,ii  ,|u'il  110  |„,il\.iil  iim-ii\  -iT\ii    ,"11   M, 
,,.,\,,,  |,i,„  i,i.iii!  ;.,  lii.iir,,  ,1.-    |,'-:i-(;llii-t.       \ii-M    '""'■■ 
.■r.,-l-il  l,Dl  ,r,ili"r,l.  |Ml  11  r,,ii,l,iti'>ii  '■!  Il   il'-li'-,'",'   il'" 

1,  i,,|,l,,,  1,.  |„,i,,,,,  1  ,1,,  ,-,  11,-Mli,'  ,1>-  I^K'l,  ■   ,|Mi  ,l,v,iit  ,■■11 

,„l,,,,t,   U-   f,,V,l    iT,   11    -<•    IrpHlill^lil.    1'"     '"»<•■"     '>'"     l''-'^'^ 

,1,,  r.\iii,ii.iiu-  -.■:,iiiiiii,,ii,ii,',  l'iiiiiin'ii.-,'  ,1c  1,1  ,-,iiii-,iii 

,ii;,u,,iin,.  Ili,  111,11,  ,,i,iiii,-  I  :ir  r<-|„,ii-  ,ri;iH'  lic-.ili'ii 
,;,,,iu-  lii'.i-iiil  i-l  ,,|i|,n,nv,  .  ,cll,.--.  p,"    ■■,■    Si,,-,-    .\|,,,-1, 

;i,|,l,,,    li    m    \,'l,!r   ,U-      riMllK-.      -ll,ll'-»iMlllL-lll     .l|>|„'l!.-        1 

,11,-  |.;ii  1,,-  iiulr,-,  .11-  iiii--i,.iii  lii.'-  ip:!  li.iv.iillcrcni 
11, ,11,  ,.iv  ,11-  ,ne.',|iu.,i;i-   ii.l.ur,  ,1  lliL-i  ik-  1,1    l.,ili,iri,-  ,1 

lll,|ll,l:l,l,,-  ,rill,li!.l-,l>;S.    ,1    -'C1111.1,,MTL-111     .1     U--     ,ia,,ll,ll    ' 

:  :i-s  .NMii-iiiMi-,    rir-,.iiii..  •ri^^ii.iie  .lue  |.,iiiiii  i.m-  ■■ 

,,]„")!■  .  lo-  iiHlll!.  'S  ,1,,  1.1  (■,.iii|.,,i,iiie  .le  Ji'.-u-,  1-e  - 
li.liil,:il!iel,-|ii.ill  iliu-lre-  ;  iilll-ieurs  il,'litle  eil\  .' 
11-,  ,,u,,,  ,1.11,-  r,-\eHH-e  ,lil  -i.iiil  Jiiiiil-leie,  h  imirl  iiu, 
.in  iii.irlyi . 

M. lis  ClKiiniilaiii,  ,|iii  a\,iil  -i  l'i,"  |.ourMi  .,   l,i    ■■."^ 
si, m    lie-   li,iliil,i!U-  .1,1    l'.iy-, 
iKil.e,  ein|iêcli.-r  .|iie  la   11.  eii 
1,(11  e,  iiil.HiMlellre  1--  siic.ees  (1 
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--    ii,,iiw-.,,i\    venu- 
ivre-  de  1.1  ii.liinie.  i 
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"•:''""^ ''•■  ' -■■'"^'1-  -^'-'-M i-.i„,ii,,    •  ■; 

::  ::'";r  '""  ''■■"■  '""■■■ ^^  •■-"-- 1--.'-  iJ:.: 

"Illi^  II-»   luiniL.,  ,-1    l,„H    les    ,l,v,,iis  ,k.  Il    rh,-  ' 

"""";■■      ^'""^"^"^  J-    |,.vsc;rvrr    le-    .■,,|„„s    ,le''i'"''„! '!!,'' 
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rliT^i'  l'.-lï.'.  U..M,  le  .  iillc  ijn'il   prnk-^-MI   liii-iut'Mlf   (iuur 
11-  >.iunT.iin    Pciiilili-  .  cntiii,  ;;r.ici-    ,i  ,,i  |..irl,iiu-   ^.l;i<•■.-.^ 

il    ri'>MTI.I   •■t   11   .llTi-MlllI     |».Mr   l..UJulll^    nUi-     Ullinii   cll.illr 

di-.    C.iinaiens   ,ivr.    k-     l'.Hiiilc    kuiu.iiii  :   .  .:    'lui.    non- 
l'.IVMlls  illl,  l.lll   Inilti:  hiillL-  JiiK'. 

(\-  ■,..111  1,1,  .Liu>,  |..iiir  v..itf  |>,i\-.  .If  m-.iii.N  huiil.iil, 
111, Ll^  ll.ill^  .'>liliiiiii»  .|.H'  a-  I'Ihs  ij.ii|,.iijLT.llin'  ili-  l.Jin.rV^I 
(>■  S.liiin.lili'  .!.■  (.lu.'lir.  .[UC  l''r.llll.-..i-  il"  l.,iv:il  :l  f.m.l.' 
ut  III',.  ~..i;.iiH'nl  ..rH.iliiM-.  (li.i.  .■  ,i  .rlli-  iiisllhiu.... 
rKsiliM-  .■.in.i.liL-iiiu-  .1  .■imuii.'ii.-.-  ,.  ,.i'  |..Hiu..ir  .lu  i.i.'ii.  - 
n.ililliri'iix  .pii,  InniiL^  li  wini  .1  i  l.i  MiLiKt,  li< 
il.'V.Kiis  .1.1  S..iiv.T.iiii  l'.ii  .il.'  .-l  ,1  k-.ir^  .■vt-iiif^,  .1111-, 
fiuri'  fii\  p.i.  iiiu-  .li.irli.-  l.Jiitf  l'i:iU'iiR-llf.  ..111  rmi|.li 
:iv.  .■  .m.'  ,i;i.iiulv  |.lil.'  Iu^  iluv..;.^  ik-  l.ui  iiiini^ti-ii-.  h- 
futlc  iiu'iiK-  111  li^. m  ^oiit  ^'..11^  .'Il  t. .us  U'iii].>  lit-,  <  iLiycii 
CM-ilk'iil,,  >t  lie-  iiisl.  Il-  ik--  cli..-rs  .1.-  1.1  vie  nvil.' 
C'i'sl  |.:ir   r.ii-ti.ui   .k-  .:l's  .iI..>,'Ii,.   sl-.-..ii.I''s   |..ir  le-  f\ . 

,|iics.  .|tir  1.1  ii.ili..ii  i-:iii.i.li.'niif  .1  i: l'ii-  1.-^  .li'.i;-^  l't  !'■ 

lil..'lU'-  .|u'.'lk-  |..issi-,li'    lll.lilll.  IMIU. 

li  f-t  L-iii  .irc  (k'I.oiu  i  L-  Si'inili.illf.  iii.iirliiiciil  tics  i.  ;- 
(11-  silllli:ilil,li:  |...sl.il-,lk-.  .-t  11  ^.il.k-  lllt,u:t  Ir  .  .ir.i.iiTL-  .|i, 
lui  .1  iiiipiillH'.  IV'M.lil  i\'"--  lui  .1  i.'.UlH  -""  r.uili.ll  'U' 
l'.Ut;  lll-millioll  est  eiillllll.-  I.i   llli-ic  II   k'   Mloil.'K.    <K'  l'I. 

.[Ile  toulc  les  .iiities  .]ui,  cIk/  VI. us,  ,oiu  sj.'  ■iak-iiKi 
ousiu-K-cs  I  l'eihi.  .itiiiii  ik-  l.l  loilllessc  ciiclfM.isli.iu 
M.iis  il  r.im  sui-lDUl  Lipiielcr  —  i.ilis.iue  e'est  l.i  le  |.l:i 
lie. 1.1  litre  'le  gl.iire  ilu  SeiiiiiKiire  Je  yiléliec:  —  ijue  de  . 
Séminaire  est  iiec,  muis  les  •uis|iice,i  du  Sie^je  .\|.ijst.)! 
iliie  et  de  l'épiseoiKU  c.iiiiidieli.  l'Universilc  l.av.il,  s.iu. 
luuire  insigne-  de  lu  science  et  liirteiesse  do  l,l  ven' 
e.uholi.llle. 

Knliil,  1-raiiçols  de  Ijv.il,  nul  ne  rign.iru,  .i  le  pteni:, 
U.ivaille   .1   el.lblii    .'elle  cmiciirde   (lui  fiirl   iuuireilseiii 
existe  cli.v,  vous  entre  le  pouvoir  ccclesiastif]ue  et  le  p 
voir  iioliti.iiie  :  et  c'est  ce  'lui  cxpILlne   |.i)ur.|'i..i,    ..  i 
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Ihil  V.itiainii,  I  I  Avril  lc|o.S. 


Monsciancur, 

Ci-iiiiiU  je  tr.iiismols  a  N'otrc  l'.r.uulciir  la  lettre  'l"e  le 
Saiilt-i'cre  a  cUiijm;  adrcs^er  aux  l'.vêiiues  cUi  Canada  en 
i'oLcasiun  si  mémorable  du  ;,""  centenaire  de  la  fonda- 
tion  de  la  ville  de  IJuèbec.  Cette  lettre  raiisera,  j'en  suis 
convaincu,  une  grande  joie  aux  Kvê(iues  Canadiens  ei 
aux  fidèles  ;  et  Votre  Grandeur  sait  trop  bien  la  part  ([ur 
je  l.rends  à  tout  ce  qui  se  rai>porte  à  l'r.glisc  du  Canada 
pour  douter  du  plaisir  (jne  j'ai  à  vous  la  faire  parvenir. 

le  prie  Votre  (.randeui  d'af;reer  toutes  mes  félicitations 
et  je  inofite  volontiers  de  cette  occasion  i>our  lui  renou- 
veler l'assurance  de  mes  sentiments  dévoues  en  N.  s. 

R.  Card.  Mkkkv  di;l  N'ai.. 
A  sa  tirandeui 

Mgr   Louis    lîéiïin 

.•\rchevê(iue  de  Québec. 
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CfKCULAIRE    AU    Cr.ERGÉ 

pas.or.,1..  _  l„.   „,,f  „,  "'\:''^  '■■™"'-  P'-'J»".  la  ,„rai„ 
P»™  spéci»!  ,,e  ,o„s  les  CanadirT""'    ."'"' -'^"-"«PtiMe 


iiiEx  cHr:R,^  <_■ 


Saint-Hvalixthe, 
ollaborajkurs, 


l<^  -^o  juillet  1908. 


I 

reuse  inspiration  de  sollicit         n  .     ^  '  '"  ''''"'■ 

'■"n™„i.edeMo„.ei,!rLN  «::::''"'""''''■ '- 

Q"^^bec,  "  la  faveur  insigne  de  °    '  .'"'^''•'^■'^T"^  'i^- 

■•  P™cla,na.ion  de  sai     V    „.  ^tir""'""'"  ^'  ""=  ''^ 
••  tous  les  Canadiens  fr„  .  '       "'""^  l"'™"  '^'^ 

■•  ..ouvent  rt,;,  .""  '""^"^  ^"  ^^"^"1"'^  "droit  ,n',ls  se 

... 'in":ô,::  r:i::r,:r  r'--"''  "-«'"»'= 

p;..  V    .  caiiiolK  ne  dans  ce  pavs    1^  |i,,  . 

.  ^- qui  suit,  "xllt  ""'"'""•   "  »"'"--■.  -.effet, 

••i>roc:a,„onss.r:^tr:'""'""'"'''''°"'^'™- 
■'»-des„d.es'f;::::!  ;:rr;r'"'-''''^^''^ 

■  ^'.1  Canada  que  de  ceux  n,n  .  "■'  1"'  '°"' 

T      uv,  ceux  nut  V  vent  sur  un,.  .^ 

-gère.     Nous  voulons  do  c  oue    d  ,  "^"-.^  ^■'""- 

'■-ordee,onre,,deàsai,u]       .«"iC,"'T'°" 

-"^Ê"cttous,es,,onneurs,uia    :^„:rd^V"'- 
•>"-^  i-a.rons  des  lieu.,  sans  .ne  tout ef,,  !       '    .e    ,    °" 
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..  Saint  soit  déclarée  de  précepte  là  où  elle  ne  l'est  pas- 
•'  encore  ". 

Je  me  fais  un  devoir  de  voua  donner  communication  de 
ce'Href  apostolique  Singuliri  mheyicordue  imm.  Vous  en 
lirez  la  traduction,  après  la  présente  circulaire,  au  prone 
de  vos  prochaines  messes  paroissiales. 

Ce  nouveau  témoignage  de  la  paternelle  bienveillance 
du  Souverain  Pontife  a  l'égard  de  ses  fils  canadiens-fran- 
çais  mérite  toute  notre  gratitude  et  toute  notre  recon- 
naissance. 

Un  patron,  en  effet, c'est  un  ami,  un  avocat,  un  protec- 
teur auprès  de  Dieu.  Plus  le  patron  est  saint,  plus  il  es. 
puissant  dans  son  intercession  >  et  plus,  par  eonsequenl. 
ses  protégés  obtiennent  facilement  les  secours  dont  ils  on. 
besoin.  t)r,  saint  Jean-Baptiste,  au  témoignage  de  Notre- 
Seigneur  lui-même,  est  tel  qu'il  n'est  personne  de  plu- 
grand  entre  tous  les  enfants  des  hommes  (i)  ;  il  esi 
l'ange  de  Dieu  qui  doit  préparer  les  voies  au  Mess.e 
reden>pteur  (2);  aussi  brille-l-il  comme  une  lumière 
ardente  et  étincelante  (3)  ;  et  voilà  pourquoi,  selon  li 
prédiction  de  l'ange  Gabriel,  il  est  grand  même  devani 
Dieu  (4).  Pouvions-nous  donc  demander  un  patron  phi- 
grand,  plus  saint,  plus  puissant  '. 

Ce  puissant  i)atron,  la  voix  populaire  l'avait  déjà  élu  ■  ■ 
proclamé.  Dès  les  premiers  temps  de  la  colonie,  notre 
peuple  a  manifesté  une  dévotion  particulière  envers  sa.ii 
Jean-Haptiste.  La  fête  du  Saint  f  toujours  été,  en  vérm, 
la  fête  du  peuple.  Chaque  année,  elle  ramène,  au  -4 
juin,  avec  l'allégresse  générale,  toute  une  série  .e 
démonstrations  religieuses  et  patriotiques. 

Mais  l'acte  pontifical,  qui  constitue  désormais  -,i.ni 
Jean-Baptiste  patron   spécial   de    la  nation    canadien:  -. 


(!)  Matlh..  XI,  Il  —    a)Ma«h.,  XI 
14)  Luc,  1,  IS- 


10—  (3)  )»»"•• 


■  i. 
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^;ous  crée  à  tous  des  devoirs  nouveau..     S'il  conviens  d. 

honorer  ,1  faut  surtout  l'imiter  parla  pratique  de,     er 
tus,  dont  ,1  a  donné  l'exemple. 

Rap,«lez  donc,  je  vous  prie,  ces  devoirs  .i  vos  fidèles 
Re, tes  eur  la  vie  et  la  sainteté  de  le,.r  glorieux  S    t 

"v,tez.|es,  comme  ctoyens  chrétiens,  a  marche    cons- 
tammem  sur  ses  traces. 

Pour  vous  faciliter  cet  enseignement,  que  je  croi-  bien 
opportun  dans  les  temps  o,  nous  vivons,' je  suis  hue  : 
de  reprodu.e  une  belle  étude  sur  SaJ/.„„.S.,pf^^ 

.uelledes  Pères  Dominicains  (,).     ,,,,„e„r  a   vou",  v 
mettre   pan.culiérement  en    relief  l'uni.é    de   prin  i  e, 
i  amour  de  la  vérité,  le  <Iés,ntéres.ement  personnel   dom 
-..nJean-Baptiste  a  donné  de  si  puissan  s  exemple, 
<..^_du  c„„,.n  chrétien  l'ouvHe.   d,    la   gr:::^:: 

"  U..  premier  traii  qui  frappe  dans  la  vie  du  Précur- 
-ur  C    Ha  belle  unité  de  cette  carrière.     Quell      " 
-,tlad,vers,,é  des  circonstances  et  des  mil^ux  où  le 
P.ace  la  Providence,  partout  et  toujours  il  est  I     ném 
C    qurla  ete  dans  la  maison  de  Zacharie  et  pendant  sa 
re  ra.te  au  désert,  il  l'.st  dans  le  palais  d'Hérode,"    lo,; 
<iu.   prêche  aux  foule,,  p,^,  de  Béthanie,  sur  I  s  bords' 
du    ourdan,.     C'est  la  même  conscience  qi.i  se  rlauZe 
e.  s'affirme,  toujours  égale  a  elle-même,  dans  la  s  r^   e 
de  sa  ce  este  lumière.     Ni  la  crainte,  ni  l'intéré   TeTe 
vont  l'.nHuencer.     I,  ignore  les  raisons  subtiles  quî  m^d t 
ent  opportunément  les  caracères  moins  trempés  ;  Te  t 
<'^acta,re  a  leur  déprimante  intluence.     Tel  il  a  été  daj 
.n„m,,e  de  la  maison  paternelle,  tel  il  sera  dan      exe 
pubhc  de  sou  ministère.     Que  la  vénération  des  peu- 
^>-_l  acclame,   ou   que  la  colère  du   tyran   le  menace, 

i')  L,  .Vosa,^    juin  i^oS,  p.    175. ,Sj. 
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aucune  faiblesse  ne  démeutir..  sa  consuiuce,  ni  ne  Jim. 
nuera  sa  grandeur.      Il  est  l'homme  lU.  devoir  achev.-,  cl 
dont  touic  la  vie  est  un  maKnilln"'^  hommage  a  la  vemc. 
"  Il  est  facile  de  comprendre  que,  pour  tous  les  hom- 
mes,   il   devrait   eu    être  ainsi.     Nous    n'avons    en    effci 
qu'une  âme,  et  celte  àmc  est  la  source  première  de  toute 
notre  activité.     Elle  ne  peut  se  dédoubler,  et  réserver  le 
meilleur  d'elle-même  pour  les  devoirs  plus  doux  de  la  v>e 
domestique,   après  avoir  abandonné   la  partie   la    mom. 
saine  aux  obligations  souvent  plus  dures  de  la  vie  publi- 
,,ue.     Non.     C'est  l'âme  elle-même,  dans  son  indescrip- 
tible unité,  qui  commande  l'accomplissement  intégral  du 
devoir  de  la  vie  sociale,  comme  elle  prescrit  la  parfaite 
fidelité  aux  devoirs  de  la  vie  de  famille.     liapiisée,  ellr 
porte  partout  les  lumières  et  les  obligations  de  sou  bap 
lême,  aussi  bien  dans  les  actes  accomplis  au  grand  joui 
des  assemblées  populaires  que  dans  les  œuvres  exécutée- 
1  l'ombre  du  foyer.     Ces  diverses  manifestations  ai.par- 
tiennent  toutes  à  la  même  personnalité  et  lui  sont  toule-^ 
é-alement  imputables.     Elle  ne  peut  donc  pas,  selon  I.. 
r^obile  variété  des   ciiconslances,  changer  de   principe- 
romme  on  chani^e  de  vêtements,  être  sincèrement  catl.o 
bque  dans  sa  maison  et  indifférente  ou  hostile  a  l'Eglise 
dans  une  réunion  électorale  ou  dans  un  bureau  de  vol.,. 
lion. 

..  Si  elle  se  permettait  ce  jeu  plus  facile  qu'honorai,:. 
force  nous  est  de  reconnaître  qu'elle  demeure  la  méuu 
sous  ses  multiiiles  travestissements,  et  qu'elle  porte  I 
responsabilité  de  chacun  de  ses  actes  ;  qu'elle  sera  jug. 
selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  dont  elle  est  le  discip, 
et  qu'elle  recevra  la  récompense  ou  le  châtiment  selon 
qualité  de  sa  conduite. 

"  Ces  notions  si  simples  ne  sont-elles  pas  parfois  suit; 
hérement  méconnues,  du  moins  trop  souvent  mises  .. 
oubli  ? 


^   .*•   .      fc  »  T. 


fil.,    é 
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'•  (.■nmliicii  ,1e  chiliens,  irri'in-nchnblcs  an  -,.-iii  iK- 
leurs  familles  et  dans  leurs  relations  (iiintidiciines,  ne  sont 
■|"e  d'inutiles,  parfois  niC-nie  de  dangereux  ritnycns,  parce 
qu'ils  se  soustraient,  pins  on  moins  sy-tematiiucnient, 
dans  les  affaires  publiques,  a  l'intluence  des  principes  .pd 
les  dirigent  et  les  sauctiticnt  dans  le  train  ordinaire  de  la 
vie  :  -  l'as  de  religion  dans  la  politi.pie  ;  atlirn.enl-iis 
par  le  plus  déplorable  des  sopliisnies.  _  C'oni:  ■  les 
actes  politiques  ne  relevaient  pas  de  la  morale  ans.  bien 
que  les  autres  :  Comme  si  ces  actes  n'étaient  pas  soumis 
aux  comn.andcments  de  Dieu  et  de  i'Kglise  :  Kt  la  Reli- 
gion, n'est-elle  pas  la  gardienne  de  la  morale  ?  l.'Kgiise 
n'a-t-elle  pas  été  chargée  par  Dieu  de  donner  aux  l.ommss 
les  règles  pratiques  pour  gouverner  leur  vie  ?  Le  ,:lirétien 
ne  doit  donc  pas  se  contenter  des  vertus  domesti.pies,  il 
doit  encore  posséder  tomes  les  vertus  civiipies.  Il  n'ap. 
IJartient  pas  au  Christ  .k-iis  pour  nue  moitié  de  son  exis- 
tence, pour  nue  série  d'actes  plus  ou  moins  obscurs,  mais 
pour  jamais  et  pour  tontes  les  manifestations  de  son  acti- 
vité. 1,'ideal  de  l'Kvangile  lui  prescrit  non  seulement 
d'elre  un  époux  tidéle,  un  père  dévoué,  un  ouvrier  cons. 
ciencieux,  il  In:  commande  encore  de  ne  traiter  les  affaires 
iniblicpies  qu'avec  sa  conscience  éclairée  de  fidèle  : 

"  L'imperturbable  droiture  de  lean-Iiaptiste  l'a  conduit 
.1  rechercher  la  vérité,  et  a  la  proclamer  ouvertement  dés 
qu'elle  est  apparue  a  ses  rega.ds.  Sur  ses  lèvres,  pures 
et  foites,  la  vérité  a  conserve  toujours  son  idéale  beauté  : 
jamais  il  ne  l'a  amoindrie,  jamais  il  ne  l'a  exagérée 
Devant  I,,  foule,  qui  ignore  l'invisible  majesté  du  .Sauveur, 
Jean  s'écria  ; 

••  .\u  milieu  de  vous,  il  y  a  quelqu'un  que  vous  ne  con. 

naisse;^  pas,  celui  qui  doit  venir  après  moi,  mais  qui  était 

avant  moi,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  dénouer  la  courroie 

de^  sandale  "  (,).     Et  lorsque  Jésus  viendra  vers  lui 

(l).lcan  I  àt:. 
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au  désert,  celui  qui  est  la  Voi\  dira  publiquement  : 
"  Voici  l'agiieau  de  Dieu,  voici  telui  (jui  effiice  les  péchéi 
du  monde  "  (i). 

"  Jean- Baptiste  a  compris  (pie,  si  notre  corps  a  besoin 
du  pain  de  froment,  notre  âme  est  affamée  du  pain  de  la 
vérité.  Aussi  distribuerat-il  celte  céleste  nourriture  à 
tous  ceux  qui  l'approchent,  et  donnera-til  la  lumière  a 
tous  ceux  qui  l'interrogent.  .Vu  peuple,  il  recommande  la 
pénitence  ;  aux  publicains,  la  justice  ;  aux  soldats,  la 
douceur  et  l'honnêteté  ;  à  la  race  de  vipère  des  Phari- 
siens, la  sincérité  et  l'humi'ité  ;  a  tous  il  dem.inde  de 
recevoir  en  Dieu  le  Seigneur  qui  vient,  qui  est  déjà  au 
milieu  d'eux.  Qu'ils  l'accueillenl  avec  droiture,  et  le 
Messie  sera  leur  libérateur. 

"  C'est  que  la  Vérité,  qui  est  le  premier  bien  de  chaque 
homme,  est  aussi  le  premier  trésor  des  nations.  "  C'est 
elle  qui  les  rend  libres  ",  dit  l'Ecriture,  (2)  et  leur  assure 
le  bonheur  ;  car  les  sociétés  publiques  ]>articipent  aux 
devoirs  des  simples  particuliers,  et  ne  trouvent  la  félicité 
qu'à  la  même  source. 

"  Le  bien-être  extérieur,  la  prospérité  matérielle  ne 
suffisent  pas  à  assurer  le  bonheur.  Les  peuples  les  plus 
heureux  ne  sont  pas  ceux  qui  possèdent  les  flottes  les  plus 
redoutables,  les  armées  les  plus  vaillantes,  les  industries 
les  plus  .actives,  le  commerce  le  plus  étendu  et  les  capi- 
taux les  plus  abondants  ;  mais  ceux  qui  travaillent  à  l'ac 
quisition  croissante  de  la  vérité,  principe  de  la  paix  dans 
les  cœurs,  entre  les  hommes  et  avec  Dieu.  C'est  donc  le 
peuple  qui  connaît  le  mieux  les  droits  souverains  di- 
l'Eternel,  non  seulement  sur  chacun  de  ses  membres  en 
particulier,  mais  sur  l'ensemble  des  familles  groupées  eu 
nations. 

"  En  effet,  Dieu,  qui  est  le  Créateur  de  chaque  homme. 


{ 1  )  Jean  I  ^3.  —  (2)  Jean  8  j-J. 
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est  en  mSme  teniijs  l'auteur  de  la  société  humaine,  puis- 
qu'en  faisant  l'homme  faible,  il  l'a  obligé  a  se  rechercher 
un  secours  constant  parmi  ses  semblables.  Dés  lors,  tout 
peuple,  comme  tout  individu,  doit  s'honorer  de  reconnaî- 
tre officiellement  cette  imprescriptible  dépendance  a 
l'égard  de  son  premier  maître.  Il  doit  la  proclamer  par 
les  dépositaires  du  pouvoir,  en  faire  la  confession  auiori- 
sce  par  la  voix  de  ses  chefs. 

"  Mais  quel  iieuple  plus  que  le  nôtre  a  jamais  été  plus 
manifestement  suscite  par  le  ciel  .'  Quelle  nation  a  jamais 
été  l'objet  préféré  d'attentions  plus  visibles  de  la  part  de 
la  Providence  ?  Uù  trouver  une  autre  nationalité  née  en 
plein  Christianisme  des  plus  purs  et  des  plus  nobles 
enfants  do  la  fille  aînée  de  l'Eglise  ?  Quelle  race  peut  se 
glorifier  d'avoir  ,i  son  origine  des  héros  tels  que  Samuel 
de  Champlain,  Paul  de  Maisonneuve,  la  mère  de  l'Incar- 
nation, la  Sœur  Bourgeoys,  et  surtout  Monseigneur  de 
;.aval  ? 

■'  Aussi  jamais  peuple  eut-il  des  devoirs  plus  grands 
envers  le  Seigneur  : 

"  Le  respect  et  l'obéissance,  dus  à.  Dieu,  obligent  une 
nation  à  favoriser  les  saines  croyances  et  à  faire  disparaî- 
tre les  doctrines  de  mensonges  et  d'erreurs.  Personne 
ne  peut  revendiquer  la  liberté  d'empoisonner  les  fontaines 
ou  de  semer  des  germes  d'épidémies.  .-V  plus  forte  raison, 
personne  ne  peut  réclamer  la  liberté  de  tuer  les  âmes,  en 
jetant  à  tous  les  vents,  et  en  colportant  de  toute  façon  des 
doctrines  pernicieuses,  non  moins  contraires  .i  la  droite 
raison,  que  réprouvées  par  la  Révélation  divine.  C'est 
par  conséquent  le  devoir  de  trut  citoyen,  comme  de  tout 
.".omme  d'Etat,  de  se  mettre  eu  garde  contre  ces  principes 
erronés  qui  flattent  les  passions  humaines,  mais  détrui- 
sent l'ordre  et  la  pai.x.  Ils  doivent  se  prémunir  contre 
••  ces  maraudeurs  cosmopulites  ",  qui  ont  reçu  ou  qui  se 
donnent  la  triste  mission  de  dilapider  le  trésor  des  vérités 
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HM-Tio  c|ui  OUI  (ail  vivu  iiolri:  iieuiili;,  et  sans  liquel,  il 
..■si  condamne  à  véjjcler  et  a  |iérir. 

Ce  n'est  i>as  en  aiililamlissant  d  n.-.jMirs  actenis.  c|ui 
font  risée  des  ubiigalions  f.ndaincnlalcs  de  la  famille 
chrétienne,  ni  en  s'enrôlant  dans  les  sociétés  snspcctes  ou 
condamnées,  que  nos  conc  itoyens  iravailklont  a  1.  ur  bon- 
lieur  et  a  leur  prosi.érilé.  Ce  n'est  pas,  non  pins,  en 
prêtant  une  oreille  conii)laisante  aux  utopies  rcvolulion- 
naires  et  jocialistcs.  ni  en  favorisant  les  hypocrites,  qui 
attaquent  sournoisement  toutes  les  institutions  de  rK(;llse. 
qu'ils  favoriseront  l'évolutiini  de  notre  peuple.  Mais 
c'est  en  le  rattachant  plus  fortement  que  jamais  au  Dieu 
qui  a  protéRë  son  berceau,  et  en  lui  assurant  avec  abon- 
dance le  pain  non  frelaté  de  la  vérité  catholique.  11  n'y 
a  pas  d'autre  médicameni  i.our  guérir  les  nations  (lue  la 
vertu  de  Dieu,  c'est-à-dire  la  vérité. 

"  .-\u  service  de  la  vérité,  Jeju- Baptiste  a  déployé  k 
plus  noble  désintéressetiient. 

••  Ce  qu'il  cherche,  ce  n'est  [las  son  avantage  peisonn-;!, 
mais  le  bien  de  son  maître  :  "  Il  faut  cin'il  croisse  et  que 
moi  je  diminue  "  !  (i)  déclarc-t-il.  Kt  lorsque  le  Sanhe- 
drin,  prêt  à  le  reconnaître  pour  le  .Messie  attendu,  viendra 
lui  demander  officiellement  :  "  Qui  es-tu  "  ?  il  répondia 
sans  hésiter  qu'il  n'est  pas  le  Christ.  Les  hommages  d' 
tout  un  peuple  montent  vers  lui.  Il  ne  les  a  pas  rechei- 
chés.  11  n'.-\  qu'a  dire  un  mot.  Et  le  mot  qu'il  prononce, 
c'est  :  non.  11  est  le  serviteur  qui  se  deiiense  pour  soi; 
maître,  et  ne  détourne  rien  .i  son  profit  de  ce  qui  appar 
tient  a  ce  maître.  11  est  heureux  de  répéter  jusqu'à  troi- 
Ibis  le  "  non  "  véridique  du  serviteur  fidèle  et  désin- 
téressé. 

"  .\insi,  le  vrai  citoyen  doit  être  le  serviteur  de  >' 
l)ays.     Il  lui  consacre,  s'il  le  faut,  son  temps,  sa  fortun.. 


(■)  ]<:• 
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au  besoin,  su  vie.  11  „^  |,:,rlici|,e  aux  air.iires  ,,1...  pour 
travailler  à  la  grandeur  matérielle  et  morale  de  sa  patrie  ; 
jamais  pour  y  puiser  l'nr  souille  d'une  fortune  person-' 
nelle.  Pour  lui,  la  politi.pie  n'est  pas  une  carrière  lucra- 
tive, capable  de  satisfaire  toutes  les  ambitions  et  toutes 
les  convoitises  ;  elle  est  le  poste  d'honneur  et  de  dévoue- 
ment, où  l'on  travaille  à  assurer  le  bien  con.niun  par  des 
moyens  honnêtes. 

"  -N'écessaire  sous  tous  les  régimes,  l'amour  désintéressé 
du  bien  commun  est  encore  plus  impérieusement  recpiis 
dans  les  gouvernements  démocratiques.  Lorsque  les  faci- 
lités  pour  la  corruption  sont  jiius  nombreuses,  ne  fant-il 
pas  que  la  vertu  des  citoyens  soit  la  .sauvegarde  assurée 
de  la  suliordination  des  inlérits  particuliers  au  bien  géné- 
ral de  l'Ktat  ?  Sans  ce  frein  salutaire,  la  vie  publique  n'est 
plus  <iu'une  sordide  exploitation. 

"  Sous  le  régime  représentatif,  l'égoîsme  individuel  et 
l'égo'isme  collectif  sont  les  deux  Héaux  «pii  menacent 
l'amour  éclaire  du  bien  commun.  L'un  s'appelle  la  honte 
de  la  vénalité,  l'autre  le  fanatisme  de  l'esprit  de  parti. 

'■  La  vénalité  est  le  vice  (|ui  autorise  à  prix  d'or  ce  que 
réprouve  la  conscience.  Ainsi,  la  conscience  condamnera 
énergiquement  l'échange  d'un  vote  contre  une  pièce  d'ar- 
gent,  ou  une  situation  avantageuse  ;  elle  défend  de  favo- 
riser des  amis  aux  dépens  du  bien  public,  m  ilgre  les  offres 
rutilantes  des  solliciteurs.  Kt  le  peuple,  assez  dépravé 
pour  n'avoir  qu'un  suffrage  vénal,  mérite  d'être  prive  de 
et  noble  droit,   (i). 

"  On  conçoit  facilement  (pi'un  honnête  homme  ne  [leut 
trafiquer  de  son  suffrage,  car  le  vote  est  un  jugement  de 
la  conscience  et  non  un  article  de  commerce  :  il  ne  peut 
donc  être  l'objet  d'une  vente  ou  d'un  achat.  De  plus,  ce 
1ui  est  déjà  dû,  ne  peut  être  vendu.     Et  chaque  citoyen, 

(I)  .s.  Thomas  d'Arinii,.  Sninn-.»  Théo!.  1.  3,  .,,  ,.  ,. 
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hnnoit  <lu  drnil  (le  suffranc  .1  le  devoir  dt  irav.Tllcr  .1  l.'J 
Kran.leur  .le  son  pavs,  en  ne  donnant  son  vote  qu'a  m» 
candidat  d'nne  vertu  solide  el  d'une  probité  reconnue.  Le 
bulletin  ne  doit  pas  aller  au  politicien  le  plu,  offrant 
mais,  parmi  ceux  qui  ,e  présentent  devant  les  électeurs,  1 
celui  qui  possède  le  plus  complet  ens,.mljle  de  cp.alltes  ; 
à  celui  r,ui  est  le  plus  capaWe  de  remplir  les  fonctions  de 
léilislateur  ;  au  plu-,  accrédité  en  vue  de  constituer  le 
meilleur  gouvernement. 

"  I.cs  incapables,  les  ambitieux,  qui  ne  sonfc'ent  qu'a 
leur  bourse  et  à  leur  popularité,  tous  les  faibles  disposes  . 
sacrifier  les  intérêts  moraux  au  profit  desavanliu,  maté- 
riels, doivent  être  impitoyablement  écartés.  A  plus  forte 
raison,  ajoulerons-nous  avec  Léon  XIII  :  (')  "  ''""'' 
"  aucun  motif,  il  ne  peut  être  permis  de  préférer  des 
"  hommes  hostiles  à  la  religion  a  ceux  .jui  ont  bien 
"  mérité  de  la  cause  catholique  ". 

"  Non  moins  contraire  à  l'amour  Trai  ■'  la  patrie,  est 
le  fanatisme  dr  l'esprit  de  parti. 

'■  C'est  un  égolsme  féroce,  qui  subst  :  .■  un  membre  au 
corps  tout  entier,  el  place  l'intérêt  d'une  fraction  au-des- 
sus du  bien  de  la  province  ou  du  pays.  C'est  le  renver- 
sèment  de  tous  les  droits  et  le  sacrifice  coupable  der, 
intérêts  majeurs  au  profit  d'un  groupe  insatiable.  C'c-i 
le  parti,  sc^iteur  de  la  nation,  qui  .accapa.-e  et  subor-. 
donne  a  son  avantage  particulier  les  ressources  mises  . 
.    disposition   pour    assurer   la   pro.spérité  générale   .U 

1  Etat. 

"  Et  qui  dira  les  maux  accumulés  par  ce  funeste  espr  i 
de  parti  ?  Comme  la  fièvre  chaude,  il  produit  le  délire  e: 
l'épuisement.  On  ne  raisonne  plus  :  les  convictions  W 
plus  anciennes,  les  lois  les  plus  saintes,  les  obligations  le 
plus    sacrées    sont   foulées   aux    pieds.      I,e    parti  :  m-. 

(1)  Eniycl.  Sapicnti.i'  Chriitiana.,   10  janv.  1S90. 
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magique  qui  légitiiiR-  tnns  les  succtS,  absout  'jutc-^   les 
fautes  cl  ononisc  loutts  le»  turpituilcs. 

"  I.a  raison,  non  nioins  .|ut  l,i  loi  de   Dieu,  tonijanne 
ces    lamentables   alierraticn.     Libre    a    chacun    de    -e 
dévouer  au  triomphe  du  parti  de  son  dioix,  s'il  est  con- 
vaincu de  l'excellence  de  ses  principes  et  de  la  sat!esse  de 
son  programme,  de  l'efficacité  de  ses  moyens  d'aclion,  de 
la  valeur  et  de  l'intégrité  de  ses  chef»,  pour  promouvoir 
le  bien  gênerai.     .Mais  pour  obtenir  ce!  enviable  résultat, 
nul   ne  peut   recourir  à  des   jnoyens   flétris   par   la  cons- 
cience.    On  ne  peut  utiliser  l'imposture,  le  mensonge  ou 
le  dénigrement  ,  on  ne  peut   violer  la  liberté  rie  par.vres 
électeurs,  en  les  plongeant  dans   i'intcmiicrance  ;  on  ne 
peut   fomenter    les   haines,   les  discordes,  et   exciter   les 
mauvaises  passions  ;  on  ne  peut  engager  l'Eglise  dans  les 
<pierelles  des    partis,  •■  car    prétendre    se    servir   de   son 
"  appui  pour  triompher  de  ses  adversaires,  c'est  abuser 
"  indisirétemenl  de  la    Re.igion.     .\u  contraire,  tous  les 
"  partis  doivent  s'entendre  pour  entourer  la  religioir  du 
"  même  respect,  et  la  garantir  de  toute  atteinte.    Dés  ipie 
••  les  irrterêts  du  catholicisme  sont  menaces,  tout  dissenti- 
"  ment  doit  cesser  entre  calholicpres,  alin  que,  unis  dans 
••  les  mêmes  pensées  et  les  mêmes  conseils,  ils  se  portent 
'■  au    secours    de    la   religion,  bien   général    et    suprême 
"  auquel  tout  le  reste  doit  être  rapporté  ".  (r). 

Il 


.K  vous  transmets  la  liste  des  desservants  des  paroisses 
pendant  la  retraite  de  .MM.  les  curés,  qrri  uura  lieu  depuis 
le  io  .aofit  au  ':oir  jusqu'au  2(1  air  matin. 

Les  prêtres,  chargés  de  cette  desserte,  a.rront  soin  de 
>e  rendre,  au  moins  un  jour  a  l'avanee,  a  leurs  postes 
respectifs,   afin    de   recevoir    des  -urés  les  avis   dont  ils 

(r)  l.éon  Xlll  Kncy.  Siipieriti.i'  Chriiliano.-. 
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I,o..rrum  avoir  l>esoin  pour  runiplir  [.lus  eHic.icement  Icui 
minisiLTC.  Ceux  .[ui  ont  Jeux  paiol-sc»  a  dcsnervir  ioui- 
ront  de  la  fjcullc  de  biner  pour  le  dimanche  (|ui  K  pré- 
sentera pendant  la  retraite. 

Mcsbieur»  lei  cures  sr.iit  i.riis  de  ne  pas  oublier  de 
rembourser  ;i  leur--  remplaçants  les  frais  léuilimes  ie 
voyage,  aii.si  ;ie  ies  honoraires  pour  les  offices  qu'ils 
auront  célèbres  le  dimanche  et  la   semaine. 

]e  demeure  votre  dévoué  et  affectionné  en  N.-S. 
+  ALr.XlS-XVSTK, 

iv.    Ht    S*1NT-HVAC1S1H1. 
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iiKi:i'  m:  >a  saintkh-;  i'h,  x 

Ni.MMAM    ~\INi    Ji   w-IUi  ||,]t 

i'Mkf.V   H'H  IM    |,K    |0l<  ],KS  CVN\1.|K.\>  l-KWi,  M« 

l'IIS   l'I'.    x, 

AO  peufetuam  rei  mimohiam. 

Siiifiiilaii  i.ii«-ric.ir(Jùi-  sensu  siik-l  Kcclesi.i  rc»|.itcrf  nd 
tas  (jcnlfs,  (|ux  lontjo  tcrniriim  niaris(|iie  Iractu  scjuncl.-E 
ah  h...  c-alholici  noriiinis  ciiitro,  iiUfgrani  aKiuc  hiviola- 
lam,  lictt  dissitis  in   tcsionihus,  niajcrum  siinrum  lidein 
servant  ac  lui.-ntnr.      hic  eni.ii  grcx  In  longuuinis  snl.nio. 
IMS  iiasrnis,  ideo  forlassc  dignior  vidclnr,  .|Mcin   Nos  tan- 
finani  dilcilam  ovilis  divinilus  .:omniissi  partc-m,  diiigcii- 
ter  cuslodiainns   ac   vinilcntcr,  et   in   cuni  (luidiinid  cjus 
saluti  ac  liono  utile  esse  arliitramur,  sullicito  studio  ron. 
ferainus.     Hoc  ijuidcin  consiiio,   cuni  Venerabilis  l'rater 
Archiepus    Qucbecen.,    in    Canadensi    ditione,     nomine 
Societatis  .S.  Joannis  Itaptisli»;,  ipsa  in  civitate  institut.c, 
supplices  ad  N'os  liiteras  dcdcrit,  quilnis  petitur  ut  Sanc-' 
tum  Pracursorem  i)eruiiarcni  fidelium    Kranco-Canadcn- 
sium  Patroiunn  cclestem,  aucte  Xra  constituamus  ;  No, 
cum  id  maximi!  rei  cathnlicx  iiiius  regionis  interesse  indi- 
cemus,  piis  hiscc  precibus  heuigne  obsecundandum  cen- 
suimus,    Atcpic  hoc  eo  libentius  facimus,  quod  non  parva 
est  spcs,  ipiam  repositani  habeinus   in  ope  atquc  interces- 
sione  ipsius  «aptista.-,  qucm  prima  ah  origine  Canadcnsis 
l'opuhis  singulari   |)ielatis  sensu  jugiter  prosequutus  est. 
Ouibui,  e  rébus  qnod  bonum,  fcbx  faustnmque  sit   Kcclc- 
siae  Canadensi  et  Christianis  omnibus  regionis  illius  hene- 
■ertat,  supremâ  aucte  Nrâ    prxscntium  tenore  Sanctum 
Juannera  liaptistam  fidclium  Franco-Canadensium  tam  in 
'litione  Canadensi,  quam  ubiquè  terrarumcommoraiitium, 


^[i 
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collatis  etiam  consilis  cum  VV.  FF.  NN.  S.  R.  E.  Cardd. 
negoliis  Propagandœ  Fidei  prEpositis,  singulareni  apud 
Deum  paironum  facimus,  constituimus,  renuntiamus.  Ita- 
que  volumus,  ut  in  illis  partibus  S.  Joanni  Baptistx 
otnnia  privilégia  et  omnes  honorificentiie  adjudicentur  ac 
deferantur,  quse  celestibus  locorum  palronis  de  Jure  corn- 
petuni,  quin  lamen  ejusdem  Sancti  festum  declaretur  de 
prxcepto  in  locis,  in  quibus  utpote  de  prœcepto  non  reco- 
lilur.  Decernentes  présentes  Litteras  firraas,  validas  et 
efficaces  semper  cxistere  et  fore,  suosque  plenarios  et 
intcgros  effectiis  sorliri  et  obtinere,  ac  illis  ad  quos  spec 
tat  et  pro  lempore  quomodolibet  spectabit,  in  omnibus  et 
per  omnia  plenissimè  suffragari,  sicque  in  piaraissis  per 
quoscumque  judices  ordinarios  et  delegatos  indicari  et 
defin'ri  debere,  atqiie  irritum  esse  et  inane,  si  sccus  super 
his  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter 
contigerit  attentari.  Non  obstantibus  constitutionibus  et 
ordinationibus  Aplicis,  cetetisque  speciali  licetatque  indi- 
viduà  mentione  ac  derogatione  dignis  in  contrarium 
facientibus  quibuscumque. 

Datum  Romœ,  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris. 
die  XXV  Februarii  MDCCCCVIII,  Pontificatus  Noslri 
Anne  quinto. 

L  t  S  R.  Caru.  Merrv  Del  Val, 

a  Secretis  Status. 
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(Traduction) 

pie;(.  pape 
pour  perpétuelle  mémoire 

C'est  avec  une  particulière  bonté  que  i'Kgiise  témoigne 
sa  so  hctude  au.  peuples  séparés  de  ce  centre  du  monde 
catholique  par  les  terres  et  les  mers,  et  qui  conservent 
pourtant  .ntacte  dans  ces  régions  éloignées  la  f„i  des 
ancêtres.  Ce  troupeau  qui  vit  dans  de  lointains  pâtura- 
ges mente  pour  cela  même  que  Nous  le  gardions  avec 
son,  et  avec  v,  lance  comme  nue  portion  choisie  du  ber. 
ca.l  que  l),eu  Nous  a  confié,  et  Nous  lui  devons  accorder 
avec  empressement  tout  ce  e  Nous  croyons  être  utile  .i 
on  salut  et  a  sa  prospérité.  Aussi,  lorsque  .Votre  Véné- 
rable  Frère  l'Archevêque  de  Québec,  ville  du  Canada 
Nous  a  présenté,  au  nom  de  la  .Société  Saint-Ieau-Baptiste 

ZtZÎT.  '.Tf  ■"*""  ''"^'  ''^  '"'^"  "û  l'on  Nous 
demanda.t  de  déclarer,  en  vertu  de  Notre  autorité,  le  saint 
P  ecurseur  patron  des  Franco-Canadiens,  jugeant  que 
cela  pouvait  être  grandement  profitable  aux  intérêts  de  la 
v.e  cathobque  dans  ce  pays.  Nous  avons  décidé  de  faire 

volol,"  "'  "  «'"•     ^'   ^°"'  '^  '■^'^""^  d'autan,  plus 
volontiers  que  Nous  avons  une  grande  confiance  dans  le 
secours  et  l'intercession  de  ce  Saint  que,  depuis  son  ori. 
Me,  le  peuple  canadien  n'a  cessé  d'honorer  d'une  piété 
ou.e  particulière.     C'est  pourquoi  _  et  Nous  voudlions 
lue  cela  soit  pour  le  plus  grand  bien,  pour  le  bonheur  et 
a  prospérité  de  l'Kgli.-e  canadienne  et  de  tous  les  ca.ho- 
.ques  de  ce  pays,  _  par  Notre  autorité  Suprême  et  par 
les  présentes,  après  en  avoir  conféré  avec  Nos  Vénérables 
frères  les  Cardinaux  de  la  sainte  Église  Romaine,  p  J^" 
-s  aux  affaires  de  la  Propagande,  Nous  é.ablisson     Nous 
constituons  et  Nous  proclamons  sain,  Jean-Bapti»te  patron 
-^pecial  auprès  de  Dieu  des  fidèles  franco-canadien  ,  tam 
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de  ceux  qm  sont  au  Canada  <\ae  de  ceux  qui  vivent  sur 
une  terre  étrangère.     Nous  voulons  donc  que  dans  ces 
régions,  on  accorde  et  on  rende  a  saint  Jean-Baptiste  tous 
le"  privilèges  et  tous  les  honneurs  qui  appartiennent  de 
droit  aux  patrons  des  lieux,  sans  que  toutefois  la  fête  de 
ce  Saint  soit  déclarée  de  précepte  là  où  elle  ne  l'est  pas 
encore.     Nous   voulons   que  les  présentes  lettres  soient 
constantes,  valides,  efficaces  ;  (pi'elles  aient  leur  plein  et 
entier  effet,  et  qu'elles  soient  acceptées  en  tout  et  pour 
tout  par  ceux  que  cela  regarde,  et  aussi  longtemps  qu'ils 
y  seront  inleressés.      Nous  décrétons  que  c'est  en.ce  sens 
que  ces  lettres  devront  être  comprises  et  interprétées  par 
tous  les  juges  ordinaires  ou  délégués,  et  que  tout  ce  qui 
peut  être  tenté  de  contraire  i  ces  lettres  par  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  de  quelque  autorité  qu'elle  soit  revêtue, 
et  qu'elle  le  fasse  scieiviment  ou  par  ignorance,  est  nul  et 
sans  valeur.     Nonobstant  toutes  Constitutions  ou  Pres- 
criptions Apostoliques  ou  autres,  quelles  qu'elles  soient, 
même  celles  qui  méritent  une  mention  ou  une  dérogation 
spéciale,  qui  seraient  contraires  à  la  teneur  de  ces  lettres. 
Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  sous  l'anneau  du 
Pêcheur,  le  vingt-cinquième  jour  de  février  de  l'année  mil 
neuf  cent  huit,  de  Notre  Pontificat  la  cinquième. 


LtS 


R.  Card.  Merrv  uel  Val, 
Secrétaire  d'Eiai 
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M'i 


Liste  Iles  ULsscMvaiits  pendant  l;j  retraite  lie  icjoS 

MM.  J.-l;..\a,lraii,NMJcsiiiar.iis.Soa-l 

"■  '''loT"" Saint  Jc,,c|,l,.ile-.Surel 

*-•  ''^'-  '<">nKii.il Sainu-.Anne-.le-Soiel 

A.  lliidiannc Siim.Koliert 

J.  K.  Giiigras    Sniiitc-Vigtuirc! 

'■•■"'■  "•""■<^-' S.uMOurs  et  Saine  Uocli 

';•-•'•  Jc'loin Saint.AnlOMK-. 

'•  M.    (iosstlin Saint-Deni, 

<■"•    ''""""'^ Sai„,.Cl,a,les 

J  -A.  .Scj;uin Saint  Marc 

K.  (Servais SaM^-lIilaire 

t'.-A.  IJcsourdis Kchcil 

'•■  ^''"^ Kiclii-licu  ,1  Saini-Matliias 

J.-l..  Ilmsven SainlcMaiic 

J.-H.-A.  Lazare Sainlc-Ansèle 

'^  ■'  ■  '■"illet Sainle-iiiiniile 

l'.-A.  Tiu.ieau Saii.t  Atlunast 

Cil.  Lafonlaine S.aint-Cnjjuire 

<:.A.  Go.ireau Saint.(ieor5;.,  «  Sal.rtvois 

'■  ''""".* Saint.  Sébastien 

llermas  1'.- Desmarais (.  lar^nceville 

UA.  Thuot Saint-Alexanilre  et  Saime-Sal.ine 

Joseph  Charbunneau Saint-  Ai  inaiiil 

•*•   '-'""" N-  I'-il«  Anges  et  PiU-Iiiver 

J.-A..11.  Lec.iirs liedford  et  .«aint  l^jnace 

''■  '^''''" Dunliamet  l-rellijbsbiirt' 

l.-X.    I.arivièie    Ualerlou 

I..  r.-A.  Tansuay Saii.t  Joadiim 

V-    llaviRrron Kno«Ji„n 

E.   (Jlrartier .Sweetsliiir(; 

C.-U.O.   Leduc West  Slielïord 

K.-\.Larost;.C;.-A.I'liancuf,Granby 

L. -T.    (ieom ion Saint-Alplrirnse  et  Adanrsville 

I.  -N.  Lévesqne Saint-PanI  et  l' Ansc-Ciardien 

A..L'.  Largejier.K.  Martin. l'arnliam 

J.-A.  Koy Saint-asaire 

A.-l'.  Neven RouRemoiii 
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MM.  r.-A.  I.arodie Saint-Uaiuase 

J.-A.  loiitiin.^ Samle-MailelcineetS.-J.-llaplislr 

J.ll.-O.  Aichambault SaintTlimiias  tl  l.al'iéselHalion 

M.  rai.lluis Sai.it-JiKle  et  Saint-HainaM 

O.A.l^oyulle Saint- AimO  f.  Saint  Louis 

S.E.  Mtssier Sainl-Ilueues  a  Sainl-Maud 

N.-l'.    Ilesroclitrs    Saint  Ul)uire  et  Sainte  Hélène 

K.-J.  \'éiina Saint-Ephrem  d'Upton 

EuK.  Moulin Saint-Valéiien 

I.-W.  Guillet Acton-Vale 

J.-T.-A.  Touiicny Roxlonl-alls 

C.-A.    l'enault Saint-Tliéodore  et  Saint- Na/aire 

l.-II.  (lauilet Milton  et  Sainte- l'udentienne 

A.-O.  Klcuiy Sainle-kosalie 

A.-E-  Desprts ...Saint-Simon 

J.-A.  Monfet Saint-lMe  et  Saint-Uominique 

H.l'lianeufj.  U.Uroehelle.La  Catliéilrale 
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RÉSUMÉ 

Des   oonféren...   .cclésla.tlque,   du   diocès.   d.   Salrt-Hï.clmh. 
pour  l'année   1905. 


f^ 


CONFKRKNCE  DU  PRINTEMPS  (,) 

ECRITURE    SAINTE 

/-riem/ssa   vocis   sig„ifical,i„e  et  Jefinitiom  Evangdii 
Xtneratim  demonsiretiir  .• 

1.  —  Quatuor    Eviiugilia,   sciliat    Matt/nei,    Marci, 
I.uca:,  /oaimis,  omm  moda  autlieiiticitate  gauJcrt. 

Le  mot  "  évangile  "  signifie  bonne  ou  heuren.se  non- 
veiie.  On  a  donné  ce  nom  aux  livres  qui  renferment 
l'heureuse  annonce  de  la  rédemption  du  genre  humain 
L'evangile  peut  donc  se  définir  :  l'histoire  divinement 
écrite  de  la  vie,  des  miracles  et  de  la  doctrine  de  lésus- 
Christ. 

Il  y  a  quatre  évangiles,  reconnus  par  l'Eglise,  dont  les 
auteurs  inspirés  sont  les  apôtres  Mathieu  et  Jean,  et  les 
disciples  des  apôtres,  Marc  et  Luc.  Ces  livres,  tels  que 
nous  les  avons,  sont  authentiques. 

Qu'est-ce  donc,  tout  dabord,  qu'un  livre  authentique  > 
■M  on  s'en  rapporte  a  l'etymologie  du  mot,  un  livre 
.luthentique,  c'est  un  livre  qui  a  de  l'autorité,  comme  un 
mstrumciu  authentique  est  un  document  cpii  fait  foi  en 
justice. 

Il  y  a  deux  sortes  d'authenticité  :  _  Vaulheuticiti  o, ,. 
X'uaU,  qui  appartient  au  manuscrit  de  l'auteur  et  qui  , 
''"""""^  '1''^  '"*""-■  «t  ■•'"l'^iir  ;  Vautheutmté  ,U  cou/or. 

I.e  résumé  et,  la  conférence  du    printemps  a  élc  préparé  sur  les 

■.■.l.por.s   des   arrondissements   .l'Aclon-Vale,    de    Saint-Aimé  de 

Sa.nt-Lésaire    de   Saint-Hyacnthe,  d'iberville,   de  M.rieville,  de 
■>orel  et  de  W  ateiloi.,  les  seuls  ,|ui  nous  soient  parvenu. 
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mité,  <\m  appartieiu  aux  copies  et  aux  traduction»  de  ce 
manuscrit  original.  Il  s'agit  de  cette  dernière  authenti- 
cité dans  la  thèse  présente. 

Mathieu  et  Jean  furent  les  témoins  oculaires  de  ce 
qu'ils  racontent  ;  Marc  et  Luc  en  tinrent  le  récit  des 
apôtres  eux-mêmes.  U  sincérité  des  uns  et  des  autres, 
affirmée  par  toute  leur  vie  et  i>ar  leurs  vertus,  est  incon- 
testable.  Pour  prouver  l'authenticité  de  leurs  livres  et 
leur  autorité,  il  suffit  donc  de  démontrer  qu'ils  en  sont  les 
vrai»  auteurs. 

On  trouve  assurément  des  indices  de  cette  authenticité 
dans  le  style  même  des  évangiles,  si  conforme  à  la  condi- 
tion et  au  caractère  de  leurs  auteurs,  dans  la  connaissance 
parfaite  qui  s'y  révèle  de  la  géographie  d'alors,  des  usa- 
ges '.X  des  mœurs  de  celte  époeiue,  etc.  Ces  arguments 
ont  le  défaut  de  n'être  pas  péremptoires.  Suivant^  donc 
le  conseil  de  l'encyclique  "  J'rovidtntis$imus  Deiis",  nous 
nous  en  tiendrons  aux  preuves  historiques  et  extrinsè- 
ques, qui  se  condensent  toutes  dans  la  tradition,  qu'on  l.\ 
considère  soit  dans  l'argument  de  prescription  qu'elle 
fournit,  soit  dans  les  témoignages  qu'elle  nous  apporte. 

Argument  de  prescription.  L'Eglise,  nous  dit  la  con 
férence  de  Sorel,  a  été  en  possession  de  ces  livres  de- 
leur  origine  et  les  a  toujours  tenus  pour  authentiques,  saii^ 
que  jamais,  depuis  tant  de  siècles,  ses  ennemis  les  plu- 
habiles  comme  les  plus  acharnés  aient  pu  démonirri 
qu'ils  ne  le  sont  pas  ;  la  possession  dont  jouit  l'Eglisi-. 
doit  donc  être  considérée  comme  légitime  et  fondée  i-i 

vérité. 

En   effet,  les  titres  mêmes  des  évangiles  '•  secundin'i 
Afattliieum,  lecundum  Marcum,  etc.  "  remontent  à  lapin 
haute  antiquité,  au  temps  des  apôtres  et  désignent  e\ 
demment  leurs  auteurs  (i). 

(l)Cf.  Lamy  ;  Introductio  in  S.  Scripluram,  p.  II,  c.  2,  art.  1 


—  les- 
te qui  ajoute  a  la  force  de  cet  argumen.,  ce  ,o,u  ie, 
c.rco„s.a„ces  dans  lesquelles  s'est  établie  ct.e  prer 

a-t-elle  co,„n>e„cé,  quel  en  est  l'auteur?  Voila  «  nu'U 
f-dra,.  nous  dtre  pour  detru.re  la  force  de  la  pre  cr    tio 

Ta,.o.,na,a.    Que  tel  livre  ait  été  écrit  par  tel  autet.r' 
™a,que  la  conférence  d'Acton-Vale,  c'es/  un  ^i   I     ^l 

-  e?'^::rr'""""^ '"''»'- f-M«r  des  te::". 

="age  .     le,  les  temcus  sont  innon.brables.     Parce  oue 
eus  devons  être  courts,   nous  ne  citerons  que  les  pi 

c  ::;eust^r^'^°T^'^^''^---'^-^^^-- 
.ré  r  "'"''''•  ""  '''^"'™"'  «riainement 

•es  aucen  qu,  a  écnt  l'ep.tre  dite  de  S.  Barnabe    cite 
S^  Ign.ce   dans  les  sept  lettres  écrites  avant  son  n.artyre, 

'-"«Iles,  n,  plus  „i  tnoins.  (,).     Enfin  S.  C  Jneu  '  d  ' 
U.  a„d„e  étabitt,  d'après  le  témoignage  des  ancL:       '    : 
dre^  chronologique   dans  lequel  furent   écrits  ces   évan- 

^ieciret'i'rM '"''  '^'""'  '"■'  "  ''""''  -'  "--■*-■ 

i  bl.oth/  f '"    "  '  ''"'^'^  ""  '■"6'"™'  dans  la 

■ibhothéque   ambrosienne,    mentionne  les   Evanriles 
-  et  de  Jean  et  parlait  aussi  de  ceux  de  M,u     T  "  de 

■NIOM^  s,  on  en  juge  par  certaines  allusions. 

(■1  Lib.  2adversush.>;stse5,  c.  I,  n    i         ,,,!.■       ,      ,,- 
M.,  14,  '  ~  <^l  tuseU.   Hisi.  KctI. 
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Le  Valicanu!  Codex  et  le  Sinalliciis.  qui  datent  tous 
deux  du  quatrième  siècle,  renferment  les  quatre  évangi- 
les ;  il  en  est  de  même  de  la  version  //,//,i,  qui  remonte 
au  temps  des  apôtres,  si  on  en  croit  S.  Augustin,  et  de  la 
version  syriaque  Simpltx.  du  deuxième  siècle. 

Enfin,  un  témoignage  qui  ne  saurait  être  suspect,  c'est 
celui  des  hérétiques  et  des  païens.  I,es  Valentiniens  et 
les  Gnosiiques,  en  effet,  veulent  les  rejeter  ou  en  perver- 
tir le  sens,  mais  ils  n'en  nient  pas  l'orisîine  apostolique. 
De  même  Celse  et  Porphyre,  Héraclès  et  Julien  l'Aposiat 
y  cherchent  des  armes  contre  les  chrétiens,  mai.s  n'en 
nient  pas  l'authenticité. 

Concluons  donc  avec  S.  Augustin  :  De  quo  enim  libro 
certum  erit  cujus  sit,  si  littera;  quas  Apostolorum  dicit  et 
lenet  Ecclesia  ab  ipsis  propagata,  et  per  omnes  gentes 
tanta  eminentia  declarala,  utrum  Apostolorum  sint  incer 

tum  est  ? Platonis,  .\ristotelis,  Ciceronis,  Varronis. 

aliorumque  hujusmodi  auctorum  libres,  unde  noveruni 
homines  quod  ipsorum  sint,  nisi  eadem  temporum  sibimei 
succedentiuin  contestatione  continua  ?   (i). 

2, Et  intégra  giioad  subslanliain  aJ/iiic  permaiierc. 

L'intégrité  d'un  livre,  c'est  sa  non-corruption  :  elle 
repousse  donc  tonte  iiUerpolation,  toute  mutilation,  tout 
changement  dans  le  sens  du  texte  primitif. 

Uintigritl  absolue  exclut  toute  corruption,  même  d.-iii- 
les  détails  et  dans  les  mots,  tandis  que  \'inl  ■■  Slibsliin 
tielle  regarde  seulement  la  substance  des  ;ho.  Par  coii 
léquent  les  Evangiles  sont  substantielleinent  i.  .ègres,  m 
on  n'y  a  rien  changé  qui  appartienne  à  l'essence  de  la  foi 
ou  de  la  morale  chrétiennes.  C'est  cette  intégrité  (piv 
nous  revendiquons  pour  nos  livres  saints. 

,. La  corruption  du  texte  des  Evangiles,  en  effet,  ^-: 

impossible. 


(1)  C»ntra  Fau«um  !i!i.  XXXIII.  c.  6. 
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■U  r,es  A|H-,„es,  |,e„d.n„,   ie„r  vi.,  „.  ,.,,„;,„,  ,^„^, 
<  ui  ..s  raien,  ajouter  ou   rc.ranch,  r  ,,ud,,uc  cl,,„e    >  s„„ 

xte    ,,nn„„f    comme    l'affirn..,,.    Ircu-c.    Tcu.llL    e. 
t"  u  ^  ""^''""'"  ''•"^'""'   ^•^'--■'   '— 

•HU.e        Ma,s  avec  ,,udicvi„..„M'Kgl..  ,..„,,„„,,. 

2      n^pn,,K.^,,.cs   ,.,,„,. ,,,a,,v.s,e.av.,:, ,,,,,.„„, 
jajoiix  eilc  a  garde  son  irtsor  .' 

c;  Comme,,,,  d'ailleurs,  aurait-ou  pu  réussir  a  eor,o„, 
-dela,„„,,e^,.,„.d,.„s,e„.e,„eseus,.„us,j::: 
1.  a.res,  .o„s   le,  ,„anu.crit.,,  ,ouus  les  versious,  et  il  en 
e.s.  .,u,  re,„on.en,  aux  .premiers  ,e,„„s  de  PK^Iise  >   M   , 
les  var,a,ne,s  ,|ue  l'on  re,„ar,,ue   ,ei   el   la,   d„a.,.,„,\   CV 
vanantes  elles-mêmes,  |,arcc  ,,,, Viles  ne  .ou.he,,.  pas  ^  a 
substance  de  la  doctrine  ou  des  faits    „.,rce  „„  . 

insignifiantes,  ,.,a„r.  le  s,  «„nd:,;,;:;;:rd:t;r 

-•.  -I.es  I'    ,edic,in5,  dans  leur  editi,,,,  des  SS.  l'ères 
ont    etab        ..    i„d..   des    textes   de   rKcri„„e   clés       r.' 

.eux^c,  ■  on  nous  fait  retrouver  ainsi  p,es,ue  UH„  rKv„. 
,..lc  dans  ler.uil,en,  Ireneeetc.     Cunpare.  ces   c„,.ti„ns 
avec  nos  Kvangiles  et   vous  trouvère,   les  textes  ab 
■nent  ,dent,n„es.     Quelle  tneiileure  pt-euve  de  la  e.unr. 
vat.on  „,tégrale  du  texte  primitif. 

3.  -  t.es  œuvres  de  Cicéron,  de  Virgile,  d'Ovide  et  de 
'ous   es  ..nctens  auteurs  profanes  ont-elles  l'.ntegrite  s  l,s 
-nuelle  ?  On  le  croit  gene,ale,„ent  en  sappuylù  s"  t." 
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tradition.  Nus  Evangiles  (iffrent  le»  mômes  garanties,  et 
il  faut  y  ajouter  tin  ;irgument  nouveau  :  la  vénération  et 
le  respect  que  professaient  les  chrétiens  pour  le  texte 
sacré  leur  détendaient  toute  altération  substantielle  a  la 
parole  île  Dieu. 

Selon  toutes  les  régies  de  la  critique  historique  et  lilte- 
rairc,  il  faut  donc  conclure  a  l'aiitlienticité  cl  a  l'intégrité 
de  nos  Kvangiles. 

THEOLOGIE    DOGMATIQUE 

Firmis  ar^umentts  iidx'frsus  rationaliitas  iienionstretiu 
Christnm  JesHin  : 

i.  —  J?sse  veriiin  Deum. 

1.  —  La  réalisation  d'une  prophétie  c>l  le  signe  certain 
(juc  cette  i>roph^tie  est  une  parole  de  Hicu  qui  ne  peut  ni 
se  tromper,  ni  n(jus  tromper,  par  conséquent  i  ne  i)arolc 
vraie  dans  tout  ce  qu'elle  renferme  :  Dieu  seul,  en  effet, 
peut  proiihétiser.  Or,  les  prophéties  de  l'Ancien  Tt-sta- 
meni,  dont  on  trouve  un  écho  dans  toutes  les  théogonie^ 
antiques,  se  sont  parfaitement  réalisées  eu  Jésui,  le  Mes 
sie  attendu  pendant  tant  de  siècles,  et  souvent  elles  11 
désignent  comme  vrai  Dieu  (i).  Il  faut  donc  conclure, 
même  en  considérant  les  Saintes  Kcrilures  comme  livre-- 
])urcmenl  historiques,  que  c'est  I  )ieu  lui-môme  i\w\  affirnu 
la  divinité  de  Jésus-Christ. 

2.  —  Malgré  les  persécutions,  les  attaques  des  infidèle^ 
et  des  hérétiques,  la  foi   en   la  divinité  de  JésusChri--' 
s'est  implantée  dans  le  monde  et  persévère  depuis  dix- 
neuf  siècles.     Cette  foi  ne  peut  s'expliquer  que  par  l'ai 
tion  du  Dieu,  qui  tient  tous  les  cœurs  en  ses  mains. 

3.  —  De  même  c'est  la  foi   en   l'Humine-Dieu  qui 
transformé  les  idées  et  les  mœurs  du  monde,  malgré  !■ 
passions,  malgré  tous  les  obstacles.     Cela  aussi,  c'est  n 


(I)  Is.  VII,  14  ;  IX,  6  ;  XXV,  9,  jÉrem.  \XIÏI,  6  etc. 
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miracle  pcrni^inei.i   ,|ui 
iliviiiiié  (le  Jésus. 


I'<;"1   ^>x|,lir|,ii.r  ^„e  par  l.i 


se  maiii. 
■•Ige.sse  de  l:i 


'«  ration.ilisics  ivec  R  .,  *"      'I'"   l"^-'«"d"t 

'-  I.I.-.»,...c.„        ,;,"'•  '■"  ^  ""  ""■--  '"'l-teur  e, 
,,,.,J    ""■"""•" 'I'" -""■"In.i-il.le  .,  ,|„i  c„„„,,î, 

::':"7"- -■-î;-rr;::;:--^"'^ 

^:^:r;::::r-^''-- 

"!«"  plus,  il  ne  se  iniitcnle  in«  H'  .K 

;'  ';  i>-ve.  Non  se,,,:;:.':  w  '^;'"  ::/"r""'' 

'ache,  mais  il  connait  lo„s  les  s..,-,  ,      /  ""' 

n;-'-n„,a,,reau,.e1a':an,ti:irV'''™- 

'•  —  Il  est  évidenl  tout  d'abord  nue  le  Chris.  -,  r  ■    , 
"""des,  ..•esua-d.re  des  œuvres  .ou       (J      1  '''' 

forces  de  la  nature  créée.  '"'^'■""'"'  ''" 

:::r:;a^S:rr'"''-"— ■■'--^-- 
;;e_i'a.eugle.né,  el    er('3,    '"""°"  ""  '^■'■^^"'^  "  «'" 

^*l.  17  i  Luc.  .VVIII    „      ,  •,,'°  '  -^^ '•  "J  ;  Marc,    I,    ,. 

'4  ;  Jo.„.  i.v,  „.  ■     •  '-'*=•  '  "•  '"  •  ■'»»■■■  M.  43  ;  Luc.  .VVIL 
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I,;  Les  l'érts  de  la  primitive  K,Bli~c  niulciil  le  mù.m 
IcmoignaRC  devant  les  païens.  (  i  ). 

c)  Les  auteurs  profanes  comme  le  TalmuJ,  U'-nle., 
Porphyre,  Julien,  Celse  etc.,  attrihucni  ces  leuvres  exiia- 
ordinairc»  a  la  magie,  mais  se  gardcnl  de  les  nier  :  les 
faits  restent  donc  aciuis. 

dj  Renan  lui-mCn.e  admet  certains  prodiges  .  n  voulant 

les  cxpli.juer  par  des  artifices  de  charlatan.      Il  fait  ams. 

du  Christ  un  imiiosteur,  sans  se  rendre  compte  <pie  toute 

imposture  lsI  en  contradiction  formelle  avec   la  -aKesse. 

les  vertus  et  la  sainteté  ipl'il  reconnaît  en  Jésus.      M.iis  1  , 

déception    était-elle    même    POs,il,le  ?   Les   apôtres,    le- 

soixanle-douze    discililes.     les    «urris    el    les    ressuscit.s 

avaient  des  parents,  des  amis,  des  dcmiestwpies.      NVsl- 

il   pas  absurde  de  prétendre  que    tout  ce   inonde   a  ei> 

grossièrement  trompé,  que  pas  un  seul  n'a  vu  la  fiaude,  m 

fraude  il  y  av,iit  ?  Kt  les  témoins  des  miracles  n'étaien' 

pas  tous  des   ii;noranls,   comme    l'affirme    Renan  pour  i, 

besoin   de   sa  cause.      11   y   avait    là  des  Pharisiens,  de- 

Scribes,  tout  un  peuple  (2).      Puis,  est-il  donc  nécessaiu 

d'être  si  savant  pour  comprendre  que  d'un  mot  faire  voi. 

les  aveugles  et  entendre  les  sourds  est  quelque  chose  qu 

dépasse  les  forces    Je  la    nature.     Certains   miracles  on, 

même  été  contrôlés  en  quelque  sorte   par   une   enquêh 

subtile  et  sérieuse,    comme    ceu.x   de   l'aveugle-né  et  .1 

Lazarc(i).  Ce  que  les  rationalistes  veulent  nous  faire  cron. 

ici,  saus'autre  preuve  ipie    leur  alfirmation,   n'estil  don, 

pas  mille  fois  plus  incroyable  que  les  mir.icles  qu'ils  nie:  : 

avec  une  si  fiére  assurance  ? 

2.  _  Ces  miracles,  certains  et  prouvés.  Jésus  les  a  Lu 
pour  prouver  sa  divinité,  comme  ou  oeiit  le  voir  en 

(1)  S.  yua.lr.1.  Ap.  Eus.  Uist.  Eed.  Iili.  IV,  t.  3  ;  cf.  C.i.u. 
CLura.  lil).  1,  6  ;  lib.  11,  8  ;  lib.  III,  2.(.  -  l-l  1-"C.  V,  17  ;  \  , 
7  ;  Matth.  XIV,  15  :  Lie.  V  II,  12.  -  (31  Ju.in.  1\,  »  :  -M.  r,  - 
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.'""  (>).  Or.  le  niirack',  comme  larlem  l„  .ss  rirf. 
c«l  ™,„me  1.  .ce..u  de  l),.u,  donnant  au  fait  o„  .  l'altir' 
m.n.„.n  qu'il  .-..■cmpagnc,  rau.ori.é  même  d.  U  |,.r„le  d. 
.eu,  c.s,„ars.,,e„vr,.,  ,,ue  I),...,  ,„Hc  aux  hom- 
.K.v_  Quand  Jésus  fa,,  des  mi..„  ,.  ,,„ur  prouver  , a 
<i.v.n,.ecVs,don.:|.,eului.me„,e,,,„,.,„,,J,  |..ji,.. 
mit  de  Jésus. 

Knlrctous  les  miracle»  du  I  livin-Malire,  sa  rt'surrec 
tion  lient  le  premier  ranj;. 

Nul  homme  ne  |,eul  se  re,^  ,, citer  pa,    ,a  pr,,,,  ■  ,er,u 

est  même  Dieu,  puisque  seul   Dieu   .,   p.„„    ,.e|.    i^   ,„  ,, 
*ance  nécessaire.  ■    i  '    • 

Or,  prédite  (,)  p.,r  Notre-Seigueur  lui  ineiu  sa  rés.ir 
rmion  es.  un  fait  incon.es.ahle.  soi.  que  l'on  con,id6-e 
I-.  r.alite  de  sa  mort,  soi.  que  l'on  examine  l„-  véri.é  de  .. 
vie  qui  a  suivi  cel.e  nior.. 

Epuise  par  son  agonie  au  jardin  de  Ue.hsémani,  Jésu- 
^»  tiagelle,  couronne  dVpiiits,  accable  de  coups.  Sa  fa,. 
blesse,  pendant  la  passion,  est  .si  grande  que  les  Juifs 
craigneli.  de  ,e  voir  expirer  sous  le  poids  de  la  croix  e, 
forcen.  Sim,M,  de  Cyréne  a  venir  a  s,.„  secours.  V.tache 
..la  coix,  après  .rois  longues  heures,  alors  qu'il  semble 
deja  mort,  H  est  frappe  d'un  coup  de  lance  qui  lui  ouvre 
le  cœur. 

Les  soldats  reconuaisseiu  qu'il  est  mort  et  pour  .  ela 
n^'me  ne  ui  brisent  pas  les  jambes,  I.e  Centurion 
.tffirme  a  Ptlate  que  Jésus  a  expire.  Les  bourreaux  l'ont 
.onslaté  eux-mêmes,  puisqu'ils  ont  permis  l'ensevelisse- 
■nent.  Us  disciples  l'ont  cr.,  puisqu'ils  ont  enfermé  leur 
\raltre  dans  le  tombeau  hermétiquement  ferme  où  il  serai, 
'"orl^s  H  ne  l'eut  été  déjà.     I.e  fai,  de  la  inor.  es.  donc 

.0  Joan.  .\.X,  3„,  3,  .,  x,  3.,  35  .  ,,,  ,  ^ 

...  a-  -.    12)  M.uh.  .\.VVI,  3,,  6,  ,  J„.„,.  u,  z,  ;  X,,,M. 
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bien  ronstaté  par  tous  ces  lémoins  intéressés  à  ne  pis  se 
laisser  tromper. 

La  résurrection  n'est  pas  moins  certaine.  Affirmée  par 
les  Apôtrrs  et  les  Evangélistes,  qui  en  font  le  fondement 
même  de  la  foi  (i),  elle  «t  constatée  |iai  les  contempo- 
"  rains,  par  l^s  milliers  de  Juifs  qui  se  convertissent,  et  par 
les  princes  des  prêtres  c<  les  magistrats  qui  n'osent  con- 
damner les  Apôtres  ni  comme  menteurs  publics,  ni 
comme  violateurs  de  sépulfurc 

Les  Apôtres  n'ont  pu  se  tromper.  L'hallucination  col- 
lective de  tous  les  disciples  est  invraisemblable  :  ils 
voient  le  ressuscité,  lui  parlent,  inarclKnl  .i  ses  côtes, 
mangent  avec  lui  ;  Thomas,  incrédule,  le  touche  de  ses 
mains. 

1.65  Apôtres  n'ont  pu  tromper.  Ils  n'avaient  aucvii 
intérêt  à  le  faire  et  s'expo-^aient  plutôt  ainsi  à  la  haine  des 
bourreaux.  Ils  n'étaient  pas  hommes  à  btavcr  cette 
haine,  comme  le  prouve  fuite  au  moment  de  la  pas- 

sion. Lu  sainteté  de  leur  <ie,  d'ailleurs,  nous  défend  de 
les  croire  capables  d'urre  pareille  imposture. 

L'eussent-ils  voulu,  les  .Aiôtres  n'auraient  pu  trompci 
tout  le  monde.  Les  îuifs,  en  effet,  avaient  bien  pri- 
leurs  précautions  :  le  tombeau  avait  été  fermé  par  unt 
é[inrme  pierre  soigneusement  sct-llée  et  des  soldats  fai 
salent  la  garde.  Impcsible  d''jnlever  le  corps,  par  con- 
séquent, sans  ctie  pris  sm'  le  fait. 

Jésus  est  donc  vraiement  rissuscité  et  il  faut  conclur. 
qu'il  est  Dieu. 

THEOLOCàlE    MORALE 

CASf^  .-   litius  meiiieus  rvi^attis  a  Caui  riittta,  ttt  fam  .. 
diuturne  ac  mo/tstissimo  morho  citrett  post  plui-ima  rem 
tita  /*-nstra  aiihihita,  ad  hypnotumum  un  nuj,i:/ie/ismif 


II)  I  Cm.  XV,  14. 
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et  àrn;  p,,u,n,e  samtat,  ,-,,t,l,ut.      I„nc  vhIh.,-  6„ 

'"■      Qi"  la  abhmc  Ht,  amsutvit  inm    ,/  , 

■''f '•""":  ""'"'S  sorte,»  coxKOHcJa,,,. 
Q,ii,rii„,   ■ 

■■  -  Q„„is,t  «,.c«,-/«,««,-  „«,„,„/„,  ,1 
!"••  ,11,,,!  efecl„s  r  '  ■*'"''■ 

Mesmer,  ,,ui  vécut  a  k,  fi,,  du  ,S'   siècle   i.retrnrli, 

-  ^lue,  on  , . eu.  a«ir  .„,.„„ ,e,  .,M'.„i,„al ,    :^ 

U.  v-   ^n's.      Il   appela   magnétisme  animal    l'art  de 
,.™du,.,.rcep,.etenduflu,dedese«etspU,s„un,oiu: 

Ce  lluidc  est-il  réel  „u  im.,.inairc  ?  On  est  loin  I-. 

^'-o^  sur  ce  point,  et  les  phénomènes  que, 'o  "  1:  L^ 
■^^^^   plus   v<„„nt,ers   hvpnotK,ueslo„tI 

"  differeumuMU  selon  les  systétnes  et  les  écoles  ,  " 

:f {:;::-■::-.:  ;::;s;t::-;"3 
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le  dcfinit-il  :  "  quœdain  species  soporis  lil)ero  voluntali» 
actu  provocati,  quo  diirinlc  suspenditur  in  subjecto  ratio- 
nis  usus  aliis  facultatibus  acti»is  remanentibus  ad  nutum 
hypr.otizamis  ".  Pendant  ce  sommeil,  l'hypnotisé  est 
souinis  a  l'influence  et  aux  suggestions  de  l'hypnotiseur  ; 
il  fait,  imagnie.  pense,  veut  ce  que  veut  celui  qui  le 
domine  de  sa  |)uissance  hypnotique.  Jusqu'à  quel  point 
e  magnétisé  petd-il  sa  lilwrte,  l'usage  de  sa  volonté  et  de 
«  raison  ?  C'est  une  quesiion  fort  controversée. 

I^es  principaux  effets  inoiluits  sont  :  i.  —  Hallucina- 
tion où  l'hypnotisé  voit,  entend,  gofitr.  sent  mut  ce  ([u'on 
lui  suggère,  z.  —  'rr.ins|io»ilii>"  des  sens  :  il  voit  avec 
les  genoux,  Liilend  avec  les  mains,  etc.  _v  —  Inertie  ou 
acliv.ié  des  sens  et  de    m^-mbrcs  <u  gre  de  l'hypnotiseur. 

^.  Vision  des  choses  ,  travers  ic  rorps  opaques  ou    i 

de  grandes  distances.  5.  —  P.ssi.  .,  sureïcitées  ou 
réprimées  à  volonté.  '..  -  Connaissai.rc  <1«  langues. 
des  sciences,  des  arts  sans  aucune  étude.  7.  —  Cluérison 
de  certaines  maladies  nu  au  contraire  maladies  contrac- 
tées par  la  suggeslion.  s.  --  Oubli  ou  souvenir  de  ce  qui 
se  passe  pendant  le  sommeil,  selon  que  le  veut  le  magn' 
tiseur.  y.  —  Eitase  •n.agnélique  :  l'hy|iiio',isc  voit  k- 
anges  et  les  saints,  jouit  d'un  bonheur  parfait  et  désire  n. 
plus  être  r,appelé  en  ce  inonde. 
.;   —  An  iilii/iiandû  Ikitin  I 

Parler  des  langues  inconnues,  voir  a  travers  les  cori 
opaques,  conni.itre  sans  étude  une  scl'-nce,  sa.  oir  l'aven 
les  futurs  libres,  voila,  entre  plusieurs  autres,  des  ..-tï 
qui  ne  s'expliquent  pas  naturellement.  Or,  d.ms  l'hypn 
tisme,  l'auteilr  de  cts  phéncmlénes  n'est  pas  Dieu  :  I 
vrais  miracles,  rares  et  gratuits,  ne  se  font  pas  pour  s.ii 
faire  la  curiosité,  par  plaisanterie,  dans  des  repr-seiu 
lions  théâtrales.  I.e  démon  même  a  souvent  trahi 
présence  en  ces  elTcts  merveilleux  par  ses  réponses  ai 
ques,  impies,  immorales,  pernicieuses.     Consid. 


atholiqu 
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<Jans  se.,  phénomènes   diaboliques,   i'hypnot.sme  ..•  .vi- 
•lemnienl  mauvais  et  toujours  illicite 

Mais  n  côté  de  ces  effets  e«ra-„utn,els,  il  y  en  a  d'au- 
■^  .  le  som„,eil,  la  g„er,so„  par  la  suggestion  de  ce.tai- 
nçs  maladies  nerveuses  ,,„!  dépendent  pins  „u  m.,„,s  de 
I  imagmalion,  etc. 

■  Ce,  hypnot.sme,  que  l'on  pourrait  appeler   naturel,   es, 
'I  l-nn.s  ?  .Même  celuiia  peut  prudui.e  les  n,anx  les  plu, 

hysi.r,e,  I  epneps.e,  l'idiotisme,  ia  démence,  la  parahs.e 
apople.v,e,  etc.  ;  ..  _  contre  les  biens  te.nporels  :  .'evc- 
lat.ons  des  secrets,  testament.  fa„s  „u  obli.atn.ns  cou 
nactees  pendant  le  sommeil  ;  ,,.  _  contre  les  bonnes" 
mœurs  :  Phypnot.sé  n'est  plus  libre  et  peut  devenir  Tins. 
'rument  de  tons  les  crintes.  même  après  I  sounneil  ,lor, 
4"  Il  demeure  encore,  inconsciemuieiit,  sous  Imtlneuce  de 
'a  suggestion. 

Aussi  ne  man,p,e.,-il  pas   de  savants  e,    de  u,o,al,s,es 
q.H  estiment  ,pie  l'hypnotisme  est  toujours  mauvais. 
i''autres,,ensent  qu'il  |,eut  être   pa.fnis  permis.    Ces, 

.■>aint-Hyacinthe  :  ••  On  peut  envisager  la  ,n,„„euvre  des 
l-ratiques  hypnotiques  sous  deux  aspecs  :  l'.ispect  du 
œrp.,  et  l'aspect  de  l'âme,  .Sous  le  premier  aspect  des 
médecins  chrétiens  jugent  qu'il  f.,u,  cuisiderer  l'hypno- 
.sme  comme  trouvant  un  équivalent  asse.  coirect  ,1  ins 
les  poisons  eu  thérapeutique.  Utiles  dans  ce,, aines 
".aladics  et  a  certaine  dose  ils  n'eu  restent  pas  moins 
Hl.sibles  a  dose  plus  lorte  et  ,lans  la  généralité  des  cas 
de  vrais  poisons  ". 

;•  Snus  l'aspect  de  l'âme,  la  quesuou  ,.,icn,  a  ceci  ■ 
l'".s-,e  livrer  ma  pensée,  ma  volonté  a  un  autre  homme  > 
Il  «t  évident  que  la  solution  dè^ndra,  en  bonne  paitie 
iu  moins,  de  ce  personnage  qui  es,  lautie  homme.  I-m-iI 
'.onnè,.,  éprouvé?  Ai-jc  d',n!leu„  eiuoure  mon  sommeil 


W; 
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de  giirainies  et   de  saiivegank-s  <|in    me  défemlraieiu  .lu 

besoin  ?   Dans  ce  ca-*,  qui  est  bien  adouci et  pour  des 

rai?;ons  j^raves,  se  prêter  au  sommeil  li)]jnolique  peut  être 
sans  faute  morale,  comme  il  est  sans  faute  morale  de 
s'abandonner  au  sommeil  des  ancsthesic|ues  dans  les  ope 
rations  ebirurgicales  ". 

Il  peut  donc  être  permis,  mciyennanl  de  sérieuses 
garanties,  de  se  servir  quelquefois  de  l'hypnotislllc,  pourvu 
qu'il  s'agisse  de  produire  des  effets  sttrement  naturels  ou 
tout  .lu  moins  probablement  naturels.  Dans  ce  dcruiec 
cas,  faut-il  encore  '■  ml  caiitelmii  "  repousser  d'avance 
toute  intervention  du  démon. 

;.  —  An  litiiis  il  Cala  a  pttcal»  ixciisenUii  I 

'l'ilius,  après  avoir  employé  tous  les  autres  remèdes  ci 
vain,  guérit  sa  malade  en  ayant  recours  à  l'bypn'itisme 
'l'outes  les  conlérences  sont  d'accord  pour  exonérer  l'un 
et  l'aut-e  de  tout  tilinic.  a  la  conduion  toutefois  que  Caia 
se  soit  entourée  de  toutes  les  garanties  et  sauvegarde^ 
nécessaires. 

Mais  que  i;aîa,  ignorante,  indique  les  remèdes  (pu  gu. 
nsscnl  certaines  maladies,  découvre  les  voleurs  secret,, 
fasse  connaître  le  sort  d'une  personne  défunte,  ce  sont  i.i 
des  effets  pra;ternaturels,  et  cet  hypnotisme  estcondamn. 
par  la  Sacrée  l'enilencene,  dans  sa  réponse  .\  l'evèque  di 
Lan/,anne  (I  juillet  1S41)  et  par  le  Saint-Office  dans  -.^ 
lettre  aux  cveques  de  l'univers  (4  aoftt  1H56). 

Tiiius  et  Caia  ne   |)tuveiit    êlrr  excuses   que  par  li 
lionne   foi,   mais    ie   confesseur  a   montré   une  ignoram 
coupable 

roNrrui:N<  K.  UK  l.'.M"  lUMNK  11) 

tCBITURE    SAINTE 


TraJita    X'»"'""    '"'"""•'    il'sfnttlwius,    J-montli/! 

I  1  )  Lt  rtï#mf  de  la  conférenee  de  l'autumne  a  M  pr«|>»rr  -u 
rapports  des  .i'-"ii'lisseiiipins  rie    Saint  Aime,  de    Saint  Mfacin' 
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acn      H    ,„„o„,c,s    habe,,   non    id.o   ^ucd  sol,,  hum  n. 

''•'"-  "ecdc,  du„„a.al  ,„„d  rev^ationcn  sine  e    „.e 
'.•<>i"."-nt  ;  sed  propterea  .,„„d  .Spirit,,  SancCo  ,„sp.™ 
•onscnp,,    „eu„,   hab.u   a„c:.,.,„,    atque    „.   ,a  e       , 
Kcclesiaî  traditi  sunt  ".  ' 

nno,,s„,do„c,acded'éca..er,o„ede.„„oce„ai„e. 
li-lti.illo.s  fausses  et  erronées. 

L-n  i,v,e  approuvé  par  l'Eglise  ne  rcnfern.e  sans  doute 

!-d  erreur,  ,„a,sl'approba„on„.ên,e  la  plus  soknne  lé 

^..-,,as|.,nsp,ra.,o„.e.cellvreresteunl,vrepure,:!: 

De  menu.,  il  „o  suffi,  pas  ,,u'un  livre  expose  sans  erreur 
e-entesrévélées,  n,en.esirau,eura    ouidCe. 

^."ce  speaaie  de  la  par.  de  Dieu,  pourrie  ce  liL". 
liispirc  e.  sacre.  ' 

l.'i"-p.ra.,ou  es,  une  action   de   l'Espm.Sain.   nu,  fai, 
'l-l    es.    ver,.ablenu.nt    ,,    reellemeu.   Tau.eur  d      i" 
-r,.,,arleprophe.eoun,a«iosraphe.     Celu,-ci,  al 
^ous,W,u.,cedeDieu,estcependan,  aussi  r;ut~ 

O^  doi,  do,,c  considérer  le  SaHU-Espr„con„ne  la  cause 
I  raie  et  rha,,,o,raphe  couune  la  cause  tns.run.entale 
1  1.  re  n,sp,re,  co„,n,e  Tinsinuent  n.ain.s  passades  de 
I  tenture  (  ;  ).  '         *      ""^ 

Mais  le  propre  de  l'instrumen.,   cVs,   de  prn.iuire  son 

'  IM.  en  gardant  son  action  spéciale,  sous  ru,rpuls,one 
.;  d.rectton  de-  la  cause  principale.  U  plutne  rep  n.d 
■    ..cre,  trace  des  lignes  :    voila  sou    „c.,on     ,    elle       L 


"■••riillc,  ,V  M.lri,-vill.'.  lie  .s,, 
"S  soient  parvenu,;.  —  (i[  .^^.^ 


el    ft   .le    U-,„e,lou,    les   seuls   ,,„ 
'■   "'  ■    I.  23,   llel'.  I,  6  etc. 


^:J^ 
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l'impulsion  et  l.-i  direciiim  de  IViiivain.  elle  irare  dont 
encore  des  lignes  qui  forment  des  mois  et  i\\u  expriment 
ainsi  des  idées. 

Dans  le  livre  inspiré,  l'haijiographc  est  une  cause  iii»- 
trumentale,  tnais  une  cause  intelligente,  qni  doit  doiu 
agir  comme  telle.  Or  comment  agit  une  cause  intelli- 
gente et  plus  spécialement  un  écrivain  ?  Il  conçoit  son 
livre  et  le  veut  ;  il  voit  le  but,  les  moyens  qui  y  condui- 
sent,  les  idées  a  exposer,  leur  i)lace  et  les  mots  qui  les 
exprimeront.  1,'liagio^raphc  doit  donc  agir  ainsi  :  autre 
ment  il  ne  serait  plus  un  instiumi;nt. 

Puis,  dans  l'inspiration,  parce  que  la  cause  principale, 
en  se  servant  de  l'instrument,  ne  change  pas  substantiel 
lement  le  mode  d'action  de  celui-ci.  Dieu  doit  agir  sui 
l'intelligence  l>our  lui  faire  concevoir  les  vérités  (piil 
veut  faire  connaître  et  sur  ia  volonté  pour  la  déterminer 
vouloir.  L'intelligence  et  la  volonté  de  l'écrivain  gariKni 
ainsi  leur  action  propre,  d'où  la  variété  du  style  et  mènv 
de  la  conception  dans  les  livres  sacres. 

1,'inspiration,  c'est  donc  tout  d'abord  une  ilhiminali.n 
de  l'intelligence,  soit  que  Dieu  révèle  i  l'écrivain  K  ^  ven- 
tés surnaturelles,  soit  qu'il  lui  fasse  comprendre  ce  ipi 
est  a  sa  portée.  C'est  ensuite  une  impulsion  la  voloni^ 
pour  qu'elle  veuille  le  livre  ainsi  entrevu  par  riiitelligcnci . 
L'inspiration  agit  d'aboid  sur  l'intelligence  :  nil  vue 
tiim  quin  pra-cognitum.  C'est  par  l'intermédiaire  de  l'i 
teiligence  que  la  volonté  est  mise  en  niouvenient. 

(In  peut  doi'c  détinir  l'inspiration,   .ivec  la  eonfércie 
de  Saint-Hyacinihe.  une  m.uion   transuoire,  surnatureUi 
par  laquelle  Dieu   prédeuiniinr    'intelliijcnce  de  l'hai;: 
graphe  .t  concevoir  et  a  cxiirimci  ec  qu'il   lui   suggère, 
sa  volonté  a  vouloi:  iibremepî  ecnre  le  livre  ennçii. 
/,£-,v  (/lidt'i   ^ratig  ù-s  ont  i^f  réei/i-mfut   t/is/'irt^. 
1,    -  I 'ii-»)>iralion   de-   evaiigiles   c-l    la    comequet 
neie^saire  Jr    Jlnissiiill  de-  .Apolre-.  tli»ti's  ut   nu. 


—  17!l_ 

Ma-  !..  .v.u,,,l.-  ,1,  s.  M.U..    „.,,,    s.    ,,„,=    ii_,, 

"""  ■■".  m„,n,  „„-,l,,,t,..  ""■■   "'^l'"'' 

,;■""■    '"'>"-"l'^    ■■'    l-'"'-    'i—   .OM.MU.  ,    ,„t        ' 
I  '■•'irilSaNu,,,,,!..  1,,,.,,   ,,,.,   ,,,  '''"''"  iJ'- 

fO"  J"  .SaMU-Kspr,..      Tm,l>.   |,   „  „lm  ""y "-<■"■< 

i  in.|,„,u,„„.  "■"'"'""    l"-'"-l.'"H'   .l-.u 

'•es    .So,ucraiiisl',„,„ii.,    li    i,  .    c,.n,  ,l        i 

^-u.  c,  les  „.,„„,  ,,;:';4;;;;j^ -""" ''-'-.-..- 

Am„„,s,lo,„  .i.,dm.„,.c|,a.  rK.ii,,    ,,   ^.,.,     „  , 

-"'-  .r,„s|„„„o„,i.sKv.„!,i,,,   '         '  ^■^^••'"-» 

''-'--n.„.. ,,■„,,„::;;;::,:;;„:■■■"- ;;'"^"";--'' 

^:™  rfç  .icr„snin„,  r.v.„g,„„„„  ,,,,/,„„.■';;"'-'-' - 
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pérennilc,  voilà,  certes,   pour   les   Kvsngt-listes  de  viaic-i 
]>ro]>heties, 

4,  —  Knfin,  ccrLiins  cir.ictires  des  K.v.inniles,  s'iN  ne 
prouvent  p.ns  l'inspiraliim,  la  rendent  du  moins  vraisem- 
blable. I.a  doctrine,  qui  y  est  ei\seij{née,  objet  de  r,id. 
miration  même  de  Voltaire  et  de  Renan,  est  tellement 
:  ■vcc  et  sublime  dans  sa  sainte  simplicité  cpl'il  nous  scni 
lilc  impossible  d'y  voir  une  icuvre  purement  humaine,  l.i 
refit  de  la  Passion,  si  dépouillé  des  accents  de  colère 
(pi'y  devraient  mettre  le,,  dis.  ililes  du  Crucifie,  n'est-il  pas 
a  lui  seul  un  argument  de  l'mspir.ition  divine  ? 

Knfin  la  parfaite  concordance  ([n'établissent  les  Kvan 
gélistcs  entre  les  prophéties  de  l'.Xncicnne  Loi  et  les  fail^ 
de  la  Nouvelle  suppose  une  science  dont  n'étaient  certes 
pas  capables  les  pauvres  pécheurs  de  la  Galilée.  (Cf. 
Glaire.  Introd.  aux  livres  de  l'.Vncien  et  du  Nouveau 
Testament). 

THEOLOGIE    DOGMATIQUE 

Demomtrelur  .  1.  Celiriimam  vcl  a  frniiis  urciili- 
chriiiiaiur  religioi.  <  profaxatiKiieiii  cauiis  natiiralibn 
tribut  non  liasse, 

"  Et  fCi»  si  exaltatus  /tiero  à  terra,  tminia  Iraltam  .7/ 
mtifsum  "  (1),  avait  dit  le  Divin-Maître,  e!  a  p-me  Inu-, 
siècles  ]ilus  tard  la  prophétie  s'ét.ait  pleincniciu  réalisée  : 
la  religion  chrétienne   régnait    par  tout  le   monde  aloi 
connu.     A    cptoi   attribuer  cet  essor   merveilleux  ?  •■  1 1  . 
bien  la  religion  de  Jésus-Christ  a   triomphé  de   tous  1. 
obstacles  à  force  de  miracles,  dit  S.  -Aupuslin,  et  alors 
faut  bien   reconnaître  qu'elle    est    divine  ;  on    bien    e 
s'est  établie  sans  miracles,  et  alors  cette  converson  .: 
monde  est  elle-même  le  plus  grand  de  tous  les  miracle- 
Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  ce  n'est  donc  pas  .1  il 


lani' 


(I)  Joan.  MI,  32, 
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l'«licM,rs.ilsi.,ai,.,,t,llM,.  "'^   =     l'-'""^-^ 

-"■»...■.".;':;:,:,":;;;■;: ""■ ■ • 

-■".hic,  ,„è„  ,'     '  '   i      ■'    """"      ■""""'^-    ^■'    I-'f"-    i.n 

'•••"-"-- ^:'::'™:;;;:;j';:"^' '•'■"-'■ ■• 

.IL-Ile.  *"  '•"    '■' «'••l'^^rJtK.il    char. 

."-::;;;:;;:::';'■::,:,:::: '-':--'"'-''^^'^ 

z:/'::rzr—' ^::.»:.ri::: 

::■: --■■--- "rrL':j;:t:,:r:,;r::; 

'■"    -^''''rt-    ..•api.onaicu    aux    iHicics    ni  riH, 
4-         I.c-,  lie-   .mpcfiir.    roin  lins    I,  ,       „• 

.1"!^  toutes  a.s  puissarucs  ,1c  la  Ifrrc    t.,.  l  ■ 

'^  ""■'■^^ '""  "■^"-"^ j-„n„,„„aie,n,e  :;.:::,;:: 
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.hn'liciin.'    ftail    folit   l'onr   lc~    \K\Km  ■  JuJuH   ./iiulfi' 

roiiiil.lliim.  i^riitihiis  niiliin  itiiltituim  (  i  ). 

l,ni".-.--ibK-  ilnni:  ,l'attril)iicT  .1  il.-s  causes  iittunlle»  l.i 

r.i|.iile  i.r..i.,.t;.iti..ii  (U'  U  f"i.     A///;/,'  ///,'(,  disait    llaina. 

lii-l,  y«,i/;/.i™  "  '</,i    luiminihii^  .,;isiliiiiii  hoi  ,tiit  ^t"'- 

./,ssoli;li,>-  :  SI   !;■',>  ,1   Pf   .>'.  «.'"  M"'"'  '''«"''■'' 

lUiiJ  {2).     i:iHulcimis  Joni;  qvic  le  .  hristi.llll^lm•  csl  uiif 

riiuvre  «livini;  divincint.'nt  propaiiéi.-, 

, AUiiiiii  iniivr.ilmirm  ,//■  c.r./'-'"  'rlii^i.wr  .n.lii.l.i'ii 

fiiiius  iHttiira/ihiis  trilnii  non  fiHU. 

S.  I,ui.  il.ins   Its    AitM    lies  A|i6trcs,    Pline-lf-JcinK-, 

,|.ms  sfs  Li-tlr.-s  ,1  Tî..)  m,  S.  Justin,  Atliùia(;or,ts„()rii;éiU'. 
IVrtiiUicii,   S.   Cyrill.-.  etc.,   mms    u.oiitre.il    les    ii.iien,. 

esclaves  de   tous  les    M.es,   ,levcn.r    suhUe.nent   par   leui 

eonversioM  .les  modèles  .le  mutes  les  vertus.      Kn  mOuie 
temps,  niis-en;   les    .euvre-,    .le    ei.arite.  iu.x.nuues    auv 
(Itecs  et  aux    R.nnains  :  asiles  iiniir  les  %ieillards  et   le 
déments,  .irphelinats,   lurpitaux.     C'est   e.iei.re   a   riCyll- 
,p,e  r.>u  <l"il  rali"liti<u>  de  Peselavatje   et  siirt.mt  1.1  rej;.  - 
nérati.m  .lu  mariane,  où  l'homme  et  la  femme  ont  .le. 
droits  et  des  dev.iirs  récipro.pies.     t:etle  c.uieepti.m  .1 
mariage   est    luême    si    propre   au    christianisme   .pie   1. 
modernes    hUres-pcnseurs    retournent    au    divorce    et     ' 
l'union  libre,  c'estadire  .^  la  polygamie  et  a  la  |,olyandru 
faisa.it  de   la   femme    une    simple    manhaudise  ipie    1'" 
a.hète  et  que  l'.)n  ven.1.  de  gré  a  gre. 

Ces  changements  dans  les  m.eurs,  par  tout  l'univei  - 
ne  peuvent  avoir  d'autres  cause  .pie  Dieu.  Que  faiit-i 
en  effet,  pour  produire  un  pareil  résultat  ?  Une  lumu  ; 
ipii  éclaire  l'homme  et  lui  fasse  connaître  la  vérité  d'u: 
manière  .  ertaine,  indul.itable  ;  une  autorité  <:aiiable  ■ 
faire  a.  ce|.ter  .ette  vérité,  malgré  toutes  les  réiiugiiau. 

(1)  lO.r,  1,  2i.  -(2)  Aet.  V,  53. 
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'If^  iiKtiix  i>  lifrvL-i^  .   ^tirimii    tiii   , 

I  ,   ^iirumi    t|],   M-cMirs  .isstv.   niiissaiu 

)">tir     pousser     1,1     W.IiMUf      I      Mm...      I  .     i  ; 

■""■    .1     iilllfi     le    1,1,  I,    ii.iinii  i-l    .1 
l<^  |'Mli.|iic,-  I. ,,11,11     ,  liiîr  I,-  ,„  ,1   ,., 
vpr  l„ii,  ,,!;,  '   |),„„  I,,  |,|,j|,,„,,,|,„.  j 

■'^'    (jriiiil     ,|irji,i,i    i,, 
'M'Vsl-cf  ,|„,.  1.1  |,|„|,„„,,|„,  ,  ,:,„   „  u  ,„„r,,l,.  ,vi„,  ,,. 

!<■■'    vcNlM    Ivs    |,i,is    r.iiulauict.il,  s       |.,    ,K.    ,„„ 
-..■or.   ,1  ,,„,.,|es  „rreur,  no  «.  c„,i,|.„,„i,.,„  ,,.„  ,...„v  ,,„; 
•leiculviu  iMssVrl.iirerd-.  II.., ni,.,,,  ,i,,  |,,  ,■„   > 

Q".l.^   l-n   l„c„  ê„c   M„-   ,,.  ,„  ,  r.,„u,nu.  ,ic. 

III.UISCMI    M.  l|,|,,.|ia.llUlll   i 

.Wr.u,.,  l'I.ii^ni-.t  Ar,„„u..  .l'.ill.,,,,,  ..■,v„„,„,.,|,  .,„ 
"'"•"'™'"  '•"»i""-..i".-  li.  U  ,,l,„,„.,,  ,, ,,  ,,  ,-,„„,„'„^. 

"on  scuk-im-,„  |,.s  ,,c:,|.|i....  ,1,,,,,  ,„,„„.  1..,  ,,|„l,,„,,,|,,,  , 
'■'7"'-  l'--l-'vi.  ,,r.u„,,„.  .1  ,,h,l„s.,,,,,„  „■„  ',„„,„, 
l'r.iiliiii  ,|,ic  Ji-,  ff,||.j  si.rilf,. 

,  J7"^  ■""'^   ■■^'"^^    -   -l'ii'l".-.-   I.   ci,:i.„.,i,e,„ 

=  ...,."....,„,„,,.,,,„„, ,^,,      ,,,^    ra,,,:a„u„„ 

""""^'■""^ .^'■vs,o,,.,ii,i  ,,„.„„  1,1  ,.1,,,.,,:;,,  „ 

■M.  cnnsidèrc   ,  ,|„dl,     ,1  (H,  ,il,és  se  ,u.„r„.  ed,„  ,„„   ^,.. 
•  '.re  d,.in.„  u,i  s,  .1  „.  „  „  ,..  ,;„,   ,„^,^^  ,,„  ^,,^^  ^^  ^_ 

l.-.i..,a.rr„udl,scm-c.clcf:,iri.  .1,.,!.,.,    „„i  a,.,,,,',.  ,., 

'1^-  md,r..  1,1   v„l,„ui.  .„  1,1 ..,„,.„..     ,;v„,l„n,    ,,„„ 

l"i  .1  tran,l„rm,.  !c  iiioiulf  par  1,,  i,,;  ,   i,,,^,,,,,^. 
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tcccl.iuc  fiiia  ,;.■/■,•  tf^ui  .iisiJti  ui  (I  amat.nun  luihntnl 
iinii^ms.  Heaion  :„ipit.ii(.'S  l.iJns  nmii,  ifiJ.  occailc  tamen 
ixcraierit.  Item,  ut  m„xit.liu  faiiliu,-  nul  .x  luJo  Jdutam 
solrfct.  cruuieiiam  aunis  nuuiiiiis  rcfatam  ui  ailcna 
/,„.,tiis  .st.  r.vu/eu,  x'-'ili  ruiner,'  allcn  iujlicio.  uiu- 
:.uiun„  elJuJ.t  u,  temfio.  ./uo.l  i,te,„.,nin  à  uulilar.hu. 
',;>f'iis  ,h-euf;llum  (t  pol/iltum  liltcrdUlo  sul'Jedlim  erat. 

l'nscliali  tempore  Ttlius  ouuiia  li:UC  Cam  ou/asai., 
„p,rit.  Cuui  s.i.rilegiiiui  qu^ullibet  in  ea  Juvcfii  reserra- 
l„m  s,/.  Chus,  ,/ui  uhsohru.li  a  leserr.itis /acultate circl . 
iiurps  liu-iet  et  seeuui  ,/u„-rit  : 

, .  _  Quiil  et  ./uotuple.x  iit  s,ieiiles;iiim  t 
Le  sacrilège  csl  la  violation  d'une  cho,e  >ainle,  r.'esl-,-- 
dire  d'une  ch,.se  <on.a.  lee  an  enlte  divin  par  Uien  m: 
l.ai  l'Kulise.  Le-  choses  ainsi  consacrées  au  culte  iici- 
v'enl  être  des  personnes,  comme  le  prêtre  et  le  rcligieuv. 
des  lienx,  comme  les  es''*"  >•''  '"  cimetières,  des  clio-e- 
dans  le  sens  jikis  p.ecis  dn  mot,  comme  les  saciemenl 
et  les  vases  sacres.  Le  sacrilège  peut  donc  être  person- 
nel, local  ou  réel  selon  que  la  chose  violée  est  une  pe.- 
sonne,  un  lieu  on  un  objet  sacré. 

2.  —  .'///  TitlUi  m  siiigulii  enanatis  sacnlcj^mm  c,"v 
misent  I 

.1;  Plut  les  in  peccata  cvnis  prolapsus  est. 
Toutes  les  conférences  ont  adopté  l'ol-inion  probab: 
,iui  veut  qu'il  n'y  ait  pas  de  sacrilège  dans  la  violation  ,1  : 
vœu  simple  de  chasteté,   parce  qu'alors   la  personne  n  . 
pas  sacrée,  n'ayant  pas  été  consacrée  a   Dieu  par  l'anl 
rite  de  l'Kelise. 

bj  Inter  icelesKV  fines  etc. 

Les  désirs  et  même  les  disioiirs  mauvais  ne  saurai, 
souiller  véritablement  le  lieu  saint,  ni  par  conserpir 
ccnstituer  des  sacrilèges,  au  moins  graves  :  tel  semi 
être  l'a.is  général. 


—  1  Ko  — 

Pour  les  ■'  liictNi  aiifn.hù,!  -.  il  y  a  ,:o„trovcr-.e,  mais 
l'iMs  proliahlc-mciu  y  a-i-il  sacril,-,.,  s.inoiit  dan-,  le  cas 
iVffiisii'  st'miitis. 

y.)  Cn,»,en,in,  de.  _  Cclt,-  l.ourso  .l'avant  ;,as  t-le 
mnfiéc  à  la  garde  de  l'église,  le  l'ait  .|,i'elle  s'v  imi.ve  «t 
punnieiu  accidentel  et  il  n'y  a  pas  ,Je  sacrilège,  seinn  une 
n|>ini(in  très  |)ri)l..d)le. 

A)  S,i„x,aiiem  effiulu.  —  Deux  opinions  -e  |iarlagent 
ICI  les  conférences.  Les  uns  disent  avec  Noidin,  Gignae 
et  autres  que  la  |>o,  ..tion  anteiieiirc  n'enlève  pas  au  tcni- 
pie  sa  consécration,  ni  par  conse.pient  sa  sainteté.  Les 
autres  ont  ],ensé,  mais  leur  opinion  semble  peu  pn.l.ahle, 
■  lue  l'eglise  polluée  cesse  d'être  un  lieu  saint,  et  .pt'il  nJ 
saurait  |ilus  y  avoir  sacrilège. 

Kn  adoptant  cette  dernière  opinion,  Titius  n'aurait 
donc  commis  aucun  sacrilège  certain  et  par  suite  le  .ou- 
Icsseur  pourrait  l'absoudre.  Mais  ce  serait  peul-êt.e 
tomber  dans  le  laxisme,  et  il  vaut  mieux  retenir  ce  der- 
nier pèche  roinme  .sacrilège. 

,(.  —  QuiJ  si/ii  iiu'Jii  ageiiilum  I 

Si,  même  en  temps  pascal,  dans  soi,  diocèse,  Ca'ius  n'a 
pas  la  focultè  d'absoudre  du  .sacrilège,  il  doit  évidemment 
.envoyer  son  pénitent  a  l'évêque,  ou  a  .pielqu'un  qui  a 
les  |,ouvoi.s  nécessaires  ou  se  pourvoir  lui-même  de  ces 
pouvoirs. 

-Mais  si  tout  cela  est  impossible  ?  Dans  ce  cas.  si 
Titius  ne  peut  aller  a  l'évêque  avant  six  mois,  Caïus  plus 
probablement  peut  l'absoudre,  avec  l'obligation  pour 
■elui-ci  •■  ut  impedimento  cessante  ad  Episcopum  accédât 
mandatiim  ipsius  humiliter  suscejitnri  ".  l'itius,  s'il  le 
veut,  iieut  encore  avoir  recours  à  l'évêque  par'  lettre. 
i;nfin,  si  Titius,  en  ne  faisant  pas  ses  pâipies,  devait  être 
•M  objet  de  scandale,  ou  si  encore,  il  lui  était   trop  péni- 


:.  '     'r. 
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1,1,  de  .v.lc-r  en  él.u  .le  peeUe  nmrlel  pendant  plnsieur. 
jours,  temps  requis  ponr  recourir  a  i'evèque,  La.us  peut 
Pahsoudre  en  lui  in>posaul  ■'  .««.<  «  «,/.•«,/,  .vnm  .■/•'<• 
.,A„  •  -v/  ,lrr,;u  .ilno!:il:„iu-m  raipmuli  ah  luxOtnl: 
/LJalln,     icS.  I,e*..  d'Ann.b.le,  lidleriui.  l.ig.  etc. 
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RÉSUMÉ 

>«   conférence.    .cc,és,.«„u.s    .„    „„eè«   ..   S.,„t-Hyac,„,., 
pour  l'année   1906. 


CONKKKKNCK  DU  l'RlNTEMPS  (,, 
ECRITURE    SAINTE 

De,.,o,.„.„„.  a,rnf,.„.  .Ucir.nas  .„u  .„on..n,,u  M:e. 
'-'■A-  ex  M<anon„„  al,on..nrc  J„ct,n,u  ,.<,n  ,u,„tsiL 

Les   ra.,„„al,s,.,s   parlent    cun-re  le  chn„ia„is,„e  ,i„e 
grave  acc„.a.,o„.     Cce  rd,gi„n,  dise,,,  su.tou,  les  c     i 
ques  a  lemands  marque  .enle.nen,  une  é,a,,e  de  Pévo    . 
.on     hnn,a,ne.      Kspri,    n,ervn-iieusen,en,    doue,        . 
Chnst  n  a  cependant  rien  invente,  ntais  il  a  ecrdonn    en 

t."n.  des  ph,losopl„es  ann'enne».  La  théorie  est  in.  . 
...euse  e,  n  a  ,,ue  le  ,„rt  d'affirmer  le  '  .  e,  niênte  1% 
vraiseniblahle.  '  '"■ 

..--N'est-il  pas  invraisemblable,  en  effet,  ,p,e  le  fils 

'«■  .  tar,e,  s.mple  ouvrier,  dont  toute  la  vie,  jusqu'à  l'àg 

de  trente   ans,  s'é..ule    dans  une  modeste    bo  tiqu     de 

-u,s,er   an  pu  etud.er  et  S'assimiler  toutes  les  p, s! 

et,:""?""'     ■\^"^-"-"'^'">-,t 'aucune 

mn  ou  ^""  "'     "'  ''"'  ^"''  »""  "•■•"•es  études, 

"sq  e  ses  contemporan,s,   ceux  qui  avaient  vécu  ave 

'"■''^•1  ?      (2)  Con.ment  aurait-il  donc  pu  connaître  les 
Le  résumé  de  la  confirencc  du    printemps  a  étc  prénaré  «„     I 

iH.us  soient  parvenus.  '<:..uu,  les  seuls  .|ui 

(2)  Joan.  Vit,  ,5, 
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pliilosophes  intliens,  |,eis:ins,  grecs,  lalins  et  a.iIreN  et  Ic^) 
lire  en  leur  propre  laiiRiic.  puisqu'ils  n'ont  pas  été  traduits 
en  syrochaldaïque.  langue  qui  se  parlait  alors  à  Naza- 
reth ? 

,.  _  Kn  supposant  que  Jésus  ait  pu  faire  les  étude- 
unmenses  qu'on  imagine,  il  n'a  pas  emprunté  sa  doctrine 
aux  anciennes  philosophie»,  puisqu'elle  en  diffère  totale- 
ment et  renferme  des  choses  que  nul  homme  n'a  connu. 
La  fin  surnaturelle,  la  vision  béalifiilue,  voilà  rpieUiue 
chose  qui  n'appartient  qu'au  christianisme. 

Les  moyens  qui  y  conduisent  sont  aussi  en  dehors  de 
iout  ce  que  pouvait  imaginer  l'esprit  humain.  Comment 
concevoir,  en  effet,  qu'une  chose  matérielle,  comme  l'eau 
du  baptême,  grâce  a  l'institution  divine,  peut  i.roduire 
des  effets  spirituels  et  surnaturels  ?  Il  en  est  de  même  de 
tous  les  sacrements,  symboles  et  signes  de  la  grâce  invi- 
sible qu'ils  produisent,  instruments  de  salut  et  de  sancti- 
fication. 

Une  Eglise  surnaturelle  tendant  a  une  fin  surnaturelle, 
une  hiérarchie  toute  spirituelle  q"i  se  transmet  de  sujei 
en  sujet  ];ar  la  collation  d'un  pouvoir  purement  spirituel, 
voilà  aussi  des  choses  inconnues  avant  le  Christ. 

Nulle  ].hilosophic  n'enseigne  la  même  tin,  les  même- 
moyens,  la  même  hiérarchie.  Ce  n'est  donc  pas  a  la  phi 
losophie  humaine  qu'ils  ont  été  empruntés. 

3.  _  Sans  doute  les  v< rites  de  l'ordre  naturel  appar 
tiennent  à  la  philosophie  comme  à  l'Evangile,  mais  ch.v 
les  païens  elles  étaient  mêlées  de  beaucoup  d'erreui- 
tandis  que  le  christianisme  est  pur  de  tout  faux  alliage. 

Confucius  enseigne  le  matérialisme  et  le  panthéism.' 
Homère  et  Hésiode  ont  écrit  sur  les  dieux  des  cho-^ 
telles  que  Platon  jugeait  nécessaire  d'en  interdire  la  lo 
ture.  Platon  luimême  et  .\ristote  semblent  croire 
l'existence  de  deux  principes  absolus,  le  bien  et  le  m,. 
la   métcmpsychose.     Cicéron    ' 


Pyihagore   tient    pour 
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^jénù,,,,.  affinnen,  IVter,,,,..  ,1..  i,,  „K„io,c  .,  IVxis.on.e 
d  un  ,cs,,„  a,,,,„.l  ».nm  soumis,  b  ,„vini..  .ilcnêm.. 
"■-u  la  1  „.v,dcnce.  duu.cu  df  l"im„K,rtali..  de  l'àm.  cl 
ne  s„„|.ç„„nfn,   mê,„e    ,,,,   ,,    .,,.,i,^.^    I'lnca,na„an,  la 

R.de,„|,„on.     Cos  ph.lo h.s  „•„„,  do  c  |«s    ,„,  o.re 

les  mailles  di    lesiis. 

4.  -  ""  •^""V..  che.    le.    païens    et    peufêUe    s,„.,o>,= 
dans  le  l,„„dh,s„,e  des  doctrines  ,,,„  „n,   „ne  va„„e  res- 
semblance avec  nos  d-ymes  e,  nos  n.ystèr.s.     Ton,  ceh 
"e    sexplique-t-ii    pas    facilement    par    IVx.stence    ,1e  la 
révélation  primitive  faite  a  nos  premiers  parents  ?  ■■   ^,„. 
:na,her„s.  d.t  Minutins   Feiix,  //„/„„,«.,  „„/,„,  ;„,„_ 
'••re  <iu,r  duimus,  non  pw./   nos    snmns    .-orum  rvs//.-/„ 
secnt,.  .,,/  ,,„„,  ,11,  ,U  d,vm,>p,„.l,cl,on,b,n  ;>,ofl,cuL„ 
umbram   mUrpoleUe    v,nl.,fs    un.Utl  snnt  ".      Prescnie 
•onjours,  cette   révélation   a  e,e   défigurée    dans   sa  tra'is- 
■n-ion  :  on  paile.a  de  trois  dienx  distincts,  de  plusieurs 
incarnations    de  ]i„ndha    etc.      Ren,ar,|„ons    ici    que  le 
l>o,idh,sn,e.  selon  Clément  d'Alexandrie,  n'a  fait  son  a|,.,i 
'■'..-  qu'au  tr,.isiéme  siècle  de  notre  ère,  et  que  l'histoire 
.1^    Krishna   date  du   Moyen-Age  :  ce  sont   donc  la  des 
coriiiptions  de  la  vérité  chrétienne. 

5-  -  Les  préceptes  de  l'Evangile  ne  ressemblent  en 
nen  aux  théories  des  philosophes.  II.  ont  pour  objet  de 
conquérir  le  bonheur  surnaturel  et  non  le  bonheur 
■laturel.  Aimer  même  ses  ennemis,  mépriser  les  richesses 
et  les  honneurs,  faire  pénitence,  prier,  faire  l'aumône.etc, 
ma'dér  '""   ""'  l''^''"^""'"--  "'  l'"""it  corn- 

6.  -  Toutes  les  philos-iphies  ont  fait  la  guerre  au 
christianisme.  Quelle  meilleure  preuve  de  leur  an'ago. 
n^.^me  et  par  suite  de  leur  dissemblance. 

Disons  donc,  avec  ,,aint  Thomas,  que  la  plus  humble 
servante    chrétienne,   gr.âce  d  l'Evangile,  connai,   mieux 
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([lie  tous  les  philosophes  de  l'ainiiiiiili'  Die»  ei  t..;iles  le» 
vcrilt's  essenliclles. 

Kiil'lii  cuDtluoiis  avec  I.oke,  i  ilc  par  la  conférence  de 
Saint. Hyacinthe  :  •■  Quand  même  eut  recueillerait  tous  les 
préceptes  de  Solon,  de  /éuon.  de  Cicéron,  de  Scnèrpie  et 
même  de  Confiicius...  ccunmeiu  un  tel  recuei!  pourrait  il 
devenir  une  rcj;lc  fixe  et  une  vraie  copie  de  la  loi  d'après 
laquelle  nous  devons  vivre  ?...  D'oil  une  lelle  loi  tirerait- 
elle  son  autorité  ? Il  est  donc  plus  sftr,  plus  raison- 
nable (pi'un  personnage  envoyé  par  Dieu,  avec  des  prcu 
ves  sensibles  de  sa  mission,  vienne  nous  instruire  de  nos 
devoirs  et  nous  en  prescrire   l'exact  accomplissenienl.  (i) 

THEOI-OaiE    DOGMATIQUE 

E.x  mailyrum  iiumira  el  Jortitmlmt  nUendatur  divi- 
iiitas  Chthtiauismi. 

I,e  nombre  des  martyrs  a  été  considérable,  énorme 
même.  Kn  effet,  a;  sur  le  seul  territoire  de  l'empire 
romain,  pendant  les  trois  premiers  siècles,  il  y  a  eu  du 
persécutions  violentes,  suivies  de  celles  de  Julien  l'.^pos- 
tat,  de  Sapor  en  Perse,  des  Indes,  de  la  Chine,  du  Jaiiou 
ctc,  etc.  ;  h)  tous  les  historiens  païens  et  chrétiens  l'affir- 
ment ;  c)  on  en  trouve  la  preuve  dans  les  martyrologes, 
les  catacombes,  les  inscriptions  des  monuments  etc.  ;  d/ 
les  lois  et  les  mœurs  de  l'empire  l'exigent. 

l,e  courage  et  l'hér  isme  des  martyrs  ne  sont  \r.\-- 
moins  certains.  Pline,  .Marc-Aurèle,  Caîcilius  et  Diocle 
tien,  sont  d'accord  pour  affirmer  l'intrépidité  des  chr.' 
liens  devant  la  torture  et  la  mort. 

Ce  double  fait,  incontest.ible,  constitue  le  plus  merveil- 
leux des  miracles  et  prouve  par  conséquent  l'intervention 
divine.     Toutes  les  lois  de  h  nature,  en  effet,  sont  ren- 

(I)  Christianesimo  rayionevole,  c,  VI. 
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■uroces,  |,h,.  jnyeux  „„n  cn.x  ,,ui  le,  sulmsenl,  et  parmi 

".ndes  VK.r«.,  .,  ,,s  enfants,  le,  ,„„.  fai,.,„  „  „.  „„,, 
'l^iicals,  (  e  a  n>s,.i|  pas  en  évidente  ™n„a,lirti„n  ave,' 
-""ur  de  I  h„n,n,o  pour  la  jouissance,  ave,  ,,.„  horreur 
■our  la  sounrrance  et  la  u.ort.  K,  par„„  .eux  ,p,i  s,„,,f. 
frcn,  aM,s,.  con,h,en  auraient  pu,  d'uu  „,ot,  .l'un  geste 
"o  seulement  échapper  .,  la  mort,  mais  „b,en,r  richesse 
it  honneurs. 

Avec   sain.  Justin    et   Tertullieu,   il   faut  donc    voir  I , 
I  action  loutc-|)uissante  de  Dieu. 

lr.au.res  son.  morts  pour  une  cause  „u   pour  une  idée. 

le  fanatisme,  entendre  par  une  erreur,  „'a  toujours 

l"uu    ombre  ^estre.nt  de   victimes,  sur   un   petit  terri- 

otre,  dan,,   un   court  espace  de  temps,  dans   une  classe 

.lc'.e.m,„ec  de   la  société.     Seuls,  les   martvrs  chrétiens 

-nt  tunombrahles,  appartiennent  à  ton,  le,  'temps,  a  tou, 

l«  l«ys.  ,1  toutes  les  conditions, 

^.  -  Le  martyre  chrétien  est  souvent  accompagne  de 
"..racles    évidents  :  les    membres    violemment    arraches 
^ont  rattachés  au   corps,    les   blessures    merveilleusement 
.^.leries  ;  devant  ks  confessetirs  de  la  foi,  les  bêtes  per. 
-     nir  terocité,    les   bourreaux    leur  force,   les  instru- 
ont,  de  supplice  leur  action  :  la  terre  tremble,  les  tem- 
les  s  écroulent,   ies   idoles  sont  détruites.     S,    |ean    S 
I  olycarpe  de  Smyrne,  S,e  Agnès,  .Ste  .\gathe,  St^  Ceùle' 
l">"r  ne  citer  que  ceu.x-la,  excitent  l'admiration  de  leurs 
l'urreaux  et  souvent  ceux-ci  se  convertissent.     Or  c'est 
"eu  rpii  p,arle  dans  le  miracle.    Ces,  donc  I., eu  qui  pro- 
dame  ic,  la  divinité  du  christianisme, 

3  Les  premiers  martys  sont  les  témoins  de  la 
;  ..le  des  tétrades  et  des  prodiges  accomplis  par  Notre- 
-.gneur,      .  ivant  tout  pré,  du  Chris,  et  des  apôtres,  ils 
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ont   I  tt  ^.e  tiitiiiprr 


If 


lails  (l  Ifiir  sang  réiKindii 


affirme  knr  foi,  M.ii-  i  >-  ni;r,i.l.-  <k'  Jf-n»  prouvuMl  s.i 
(livmiiL-  Il  ^.1  nii-sion  II  faut  il'jnc  roiu  hrn.-  '\»e  k 
nomliri-  iM  11-  cniit.ini.-  des  m.utyis  Uém.intrvnt  la  Jivinil. 
(1(1  chii-^liaiiisnu  . 


THEOLOGIE    moral: 


//////.(  />/ ij/'.i /. ' ,  /A'iiili^  ifin  iliialil'iis  vitcans,  piim- 
biii  mn.xtmi  ,iii,^itiii  :    I"  Sa,' NUI.  /•:ii,i,'iii  f/miiosyn,i  si/i. 
m/iIiiIh.    pr,>    hoiiuiu   siilif   hithtr.Vht    aJjicto   cl  rcùilh  ■ 
ile/iinda  sciiifl  a-Ulii\ivil  ;  J"  flinui.  Jum  \  -m  vian . 
l<aioclii,iiii  liiii!(ei/uii.    ni  lnlaiii  s:l:i  r/lincicl  tlcrnjsy 
nain,  in  lion  Uvntn  dr  lu'c  fado  ilonaton.  .lit  Jorninic^t 
iiiissaiii    aiiilaril    :     .V  itifendio    orjinaiio    pio    ..tnlui: 
missis  ctltbrandi!  aiuflo.  /nngnia  alla   inmarum  s/z/'c- 
ilia  sibi  al>  a/m  oi/ala  liiam  anflavil  tl  fninis  a,l  /i  /  - 
fns  pi  leiim   i\'iai<.   nllimai  minas  stalim  ultbraril  . 
4"  postea    a,/  paiocliuim  aluiuam  eloilns.  ad  d.rolwn, 
inissaniin    canlataium    /ov,ndam,     piihlut   docuil       / 
nniiis  inisiiC  tantaUr  friulnm.  nlfole  infinitnm,  fnulii 
diiodtciiii  missaruin  /iilainni  uiinipolUrf  :  b)  missas  ■ 
tas  /ne  niin,/nain   .:•  dioca-sl  cl  icilo  ccrlins  nonillsl  f 
loniinm  Innpns  m  rc,i;ionc  dissila  cclcbiaii  ;  y  m  cccla 
sna  paioc/iiali.  dic   Commcinoialioilis  Fidelium   Oiniir.: 
De/.'icloinin.    slipcm    h-nlf^o   qiiHe)  pio   d,fniiclis  p.t 
c/iiie  ctcgil,  cl  du  scincnli.  sibi   anmcns   lolaui  pccuniu 
col'ccla-  snmmam,  cisi  fnmnlUiin  cxitdciel  laxam  ord: 
liam,  uiiam  missain  so/ciiiniler  canlaril  ' 

Quarilnr  :  Qnid  scntundnm  sit  de  lolà    liln   (is,- 
ratiONC  proul  in  casn  l 

,. Le  sacrifice  de  la  ttiessc  peut  être  oiïer'  iioiir  ; 

ceux  pour  qui  fut  offert  le  sacrifice  de  la  Croix,  a  iiK 
d'une  dL-fense  expresse  de  l'Kglise.  Cette  défense  ex 
pour   les   excommuniés,  les   schisiiiatiques  cl   les  lie: 


M 


Jls  si  l'ivM- 
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'liiniiniic  osi    |,,l,. 


:rr -■-■'■'---."'-':.-: ':f;;::::: 

l'^T.-...Iue,  s,  td  „ai,  1    l,o„  ,,i,i.i,  ,,,  ili,,,  '    '■'' 

--<.V.|..ijus,ifi.|v„„„„„„,,„„„,|.., 
".  c.-u„.e,  o.„   ,a  so,.,„m.  ext...,,,.  ,,,  ,„ 

:'^c.v,M„.s.  1  a,in,ù„=  fai„.  .  ,,   |.-.,|,h,|„,  ,,,  iv,.;,'    , 

-laiu  de  choses  ,I,MU  ,,..■,„.„., h. Me  v,     fr 

tel       I  I  «ol,..-„i.     T    ,  "  l"'>er  k    » re  i:oiniiie 

...    "Ic,„me  de  la  ,„es.e  ,1, .anehe,  ,„ù„,e  ,,„and 

"';l..-.ee,,ar„„a,„re,,rê„e,es,a:,.li,,„ee    ,a     e 
•    '^    ^'    '■■'    iurn,s,e,    ,,,„    y   a    dmi.,    soi,    ,,    V   e    „  ie 

"— eues,,.:.,  d.  cuite,  soi,, „.ei.,clK.,„re.; 
.on,,e,n  leurs  dn,„se„  sa   n,ve,„..      Un    viea.e      ■       ' 
l'-^'  l<^  <Jro.t  stricLenieut  |,a,lau,,  de  placer  ce  ion.  1 
".-se  chau.ee  <,u'o„  lu,  a  confiée.     '"'"  '^  >"'"'■'  ""^ 

CV|.endan,  si  iedon.„eu,    choisi,    |„i.,„e,„e   ce  jnuM, 
u,™uc,ure„u.i,a|.iu,en„„„de,ai.euneJeur: 
--re,  e,  aiors  „eu  ne  s'oppose  a  ce  ,,ue  celui-c- accc,„e 
■  -  Le  decre,  ••  U,  del,i,a  "  acco.dc  six  n,o,s  pou'  I 

^H,ra„ondecen,,„esses.   Rie„„.eu.pêchedouc;;o 

^^^sseravan,  ces  cesses  u„.r,a,n„„„,„red.:„: 

.^..l.ons.      Laseneros.te  plus  grande  du  ,lona,eur  es, 

l'.onh,      ,     -<l.sa„,  plus  , m  les  n.esses  ,p,'i,  demande. 

4.    -  a,         olnmen,  parlan,,  le  f-ui,  i„rt„i  d'une  mcsse 

;egaau,ru,.i„finideplus,eurs,„esses.„,a,sson  : 

-  .  .n,  nu,e  e„  n,veur  d'^u   e,re   fini,  es,  nécessaire.le,  , 

"ni:  :  c'est   a  crovai-ce         ,'l.-.,i;  "«-mcju 

royal  ce  ^     I  K^l, se  ,p„  au,onse  plusieurs 

i""scs  pour  le  rnêrae  jlijc 

Douze  applica.ior.s  finies  de  la  ,„esse  o„,.elles  plus  de 
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imissancv  i|ii  une  tciiic 


l.a  siilcnnilc  d'une  mr-.ii'  than- 
lOc,  ridilualinil  <lr»  liilèk-,  Ir  s-iirifirc  plus  grand  qu.' 
,'iinpo»i-  celui  ciui  |«ic  un  huMoraire  |ilu»  élevé  eli'.,  Ion. 
lc>  ces  nteoi.^lani  es  eulièreuient  extrin-.èi|ue-.  sont  elle^ 
de  nature  a  donner  au  sanil  s.i.ritiee  une  vertu  iin|)ctr.i 
l.iire  l'Ius  t;rande  en  ].ralu|uc  que  eclle  de  douze  mc»st~ 
lues  ?  C'est  un  mystère  <|Uc  'l'ilius  semble  résoudre  l)iei 
lenércmenl,  et  sa  ronduite  n'est  pas  irrépréhensible. 

Ne  pourrait-on  pas  aussi  se  servir  de  son  argumeul.i 
lion  conlre  lui  même  ?  Si  le  fruit  d'une  messe  chantée  esi 
infini,  celui  d'une  mes:e  basse  ne  l'est  pas  moins.  N. 
siittiiail  il  donc  pas  de  faire  dire  une  seule  messe  bas., 
pour  tons  les  besoins,  tontes  les  .ictions  de  yrâies  et  ton 
les  défunts  ? 

b)  Titius  ex.ijiérc  évidemment.  Kn  supposant  ipii 
dans  son  diocfse,  chose  invraisemblable,  il  ne  se  dise  p.i 
de  mc>se  lusse,  ces  messes  seraient  dites  chez,  les  ni- 
sionnaires,  dans  un  temps  relativement  restreint,  et  I. 
honoraires  ainsi  envoyés  contribueraient  a  la  propaiîati.  - 
de  la  foi.  11  n'est  donc  pas  facile  d'apiirouver  la  cih 
duite  de  Titius. 

5.  —  Dana  un  cas  semblable,  la  S.   C.  du  Concile, 
27  janvier  1872,  a  décidé  qu'on    pouvait   tolérer  la  r,, 
tiimc,  .1  la  condition  d'avertir  d'avance  les  fidèles  (pu  1  m 
tribuent  .a  cette  (piéle  ipi'une  seule  messe  sera  chantée. 


CONKKKKNi  K  HE  L'AUTOM-NK  (1| 
ECRITURE    SAINTE 


/  iirmissa  profli'lix  nolioiii.  osteiidatiir  iwimisi  />. 
/,.ss,    cauuim    me  ifliaenUm  proflirlue   stricte   sum,-- 

(  1 1  Le  résume  -le  lu  conféreiite  .le  Paiitomne  a  eu  prépare  -ii 
rapports  des  arron.llssemem»  .le  Saint  Ain,e,.d'll.erville,  de  M 
ville,  de  Sorti  et  de  Walerloo,  les  seuls  (lui  nous   soient   pane. 
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^'^.v.y.-.r^^,,,™  ,.„;,,,,,  „,,„„„,„„,  ,,,^, 

'l'Uni,,/, s  levfl.ilioiui  ,i,,l,,„i,  ^ 

"■'"^''■-'■"•Mncl.lu  ,„ni.|,,  ,,r„|,|,,,„.  ,.  ,  1, 

I'""""-' '""M,,  ,,,,r,l,.s  ,.„„,.  „,„„,,||,,  '" 

•"-.•'  "'";Ji:  ;::::,.::  ■::;:ri''-''^--^^^ 

"""    '"-Msviilt',    .sont     l'„:m.|     ,i,.  ^,.-,,„. 

'"■"•""•■  cl  ai.ndiViuc  """ 

:£Exr^' :«*'=:-; -:r* 
-""Til.™.,.    r»,.ri:,„„,,.i,    .,"'"■;  1'" 

;"' ■"-■."i™™M..f„„,„,  ,,„'„,,';;;;;:: 

;"'.";""■"■■'"""» .11-1...- „,    ;, 

:     J--,ne,ou,cvra,ep.opha,e,,,ue.ou>e        :. 
"K-n  constaléc  Omane  dt-  lui  >  upncllt 

l'e  mùme  ,ue  le  ,„i,acle,  la  prophétie  e.t  donc  .,„.,,,„e 
I  -l-elle  h„le  e„  faveur  d'une  doctrine,  d'une  re  "  ,  ' 
■--c„u,,r,ner,uK.attestatian,elleestlepa.uvel    '      : 


i 
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sûre  de  la  révelalion  divine  el  ,K,r  conséquent  de  la  vérité 
de  l'assertion  et  de  la  doctrine  <iu'elle  appine.  D.eu,  en 
effet,  parce  qu'il  est  la  perfection  essentielle,  la  vente 
infinie,  ne  pent  nons  trom,>er  et  c'est  Ini  qni  nous  trom- 
perait, s'il  pernretta.t  qne  l'errenr  s'appuyât  sur  une  pro- 
pliétie  au-hentiq\ie.  .         , 

Les  incrédules,  les  déistes  l',.nt  si  b.en  compris  qu  .1> 
ne  ntent  jamais  la  force  probante  de  la  prophet.e,  mars 
seulement  son  existence.  Ils  cherchent  a  expliquer  que 
U,  réalisation  de  la  chose  prédite  est  due  au  hasard  on 
encore  c,ue  l'événement  futur  ,>ouvait  être  connu  naturel- 
lement ;  mais  ils  admettent  que  Dieu  seul  peut  connaître 
avec  certitude  le  futur  libre  et  conlini;e.n. 

11  faut  donc  conclure  que  toute  prophétie  réelle  est  le 
kn  de  Dieu  et  par  conséipient  le  siRUe  très   sdr,  très  ev, 
dent  d'une  révélation  surnaturelle  et  divine. 
THEOLOGIE    DOGMATIQUE 
r-nr    tr„.fal»r    F.cckme    ,wth    el    prohduv  -psam  <•, 
Chnsli  imiitutione  per/edam  isse  lOCieUUem. 

I  e  mot  "  église  ",  si  on  s'en  rapporte  à  son  etymoln- 
iiie  siKrùfie  rassemblée  ou  la  réunion  de  ceux  qui  ont  et.- 
appelés  ou  convoqués,  et  il  s'applique  aussi  bien  au  lieu 
de  la  réunion  ciu'aux  personnes  réunies. 

Mais  l'usage  a  restreint  la  signification  du  mot,  d  abord 
en'ne  l'appliquant  qu'a  l'ensemble  des  fidèles  réunis  su. 
la  terre,  au  purgatoire  ou  au  ciel,  puis  bientôt  aux  seul 
fidèles  de  la  Nouvelle  Loi  qui,  sous  la  direction  du  Sou 
verain  Pontife,  tendent  vers  la  fin  suprême  du  ciel. 

Dans   ce    sens   strict,    l'Eglise,   selon  la  définition  .. 
Civagnis    c'est  "  la  société  instituée  par  Notre-Seigneu 
Jésus-ChHst  pour  que  les  hommes,  exclusivement  en  el 
et  par  elle,  méritent  la  vie  éternelle  ". 

C'est  cette  Kglise  que  l'institution  du  Christ  a  lar 
soc.té  parfaite.     Qu'est-ce  donc  qu'une  société  parfaite 
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C'est  une  «.ciclc  qui,  dans  son  „r,lr,  et  ,|uant  ;,  ses 
<lr„its,  se  M.ffit  a  elle-n,én,e  et  est  indépendante  de  tonte 
^uitre  société.  Mais  à  ,,„oi  recnnait-on  qn'nne  société  se 
suftu  an.s,  a  elle-même  et  est  indépendante  de  toute  autre 
socelé  ?  A  sa  lin.  C'est  sa  tin,  en  effet,  qui  spécifie  une 
société,  lui  donne  son  caractère  propre,  son  essence  l.es 
antres  éléments  constitutifs  de  ia  socié.é,  ou  sont  communs 
■■'  toutes  les  sociétés,  comme  la  multitude  des  hommes 
et  leur  union,  ou  dépendent  de  1,,  fin,  comme  les  moyens 
Une  société  parfaite,  c'est  donc  une  société  qui  a  une  fin 
."dépendante  de  la  fin  des  autres  société.,,  et  qui  peut 
n.teindre  celle  fin  par  elle-même.  Ceci  suppose  donc  le 
droit  aux  moyens  nécessaires,  et  un  droit  tel  qu'il  ne 
puisse  être  lésé  s.ins  injustice, 

i'our  prouver  que  l'Eglise  e-t  une  société  parfaite  il 
nous  suffit  donc  maintenanl  d'établir  que  sa  fin  est  indé- 
pendante de  la  fin  poursuivie  par  les  antres  sociétés  et 
qn'elle  a  tous  les  moyens  nécessaires  pour  atleindrc  cette 
lin, 

La  fin  suprême  est  nécessairement  la  fin  qui  ne  dépend 
d'aucune  autre  fin,  mais  de  laquelle  dépendent  piu,6l 
toutes  les  autres. 

Or,  quelle  est  I ,  fin  de  l'Eglise.  C'est  ,1e  procurer  le 
salut  éternel  aux  hommes,  c'est  de  les  conduire  par  consé- 
quent  a  la  hn  suprême.  I.a  fin  de  l'Eglise,  en  elTet  l'esl 
la  nn  même  de  la  mission  du  Christ  :  Sk»t  „u\u  „.c 
Jat.r,  el  e^o  «Mo  v„s  (,).  Or  la  fin  que  poursuivait 
Jésus,  comme  il  l'a  dit  lui-même,  c'était  "  ,„/,.„,„  j-,„„ 
.pwd  penenu  ",  Parce  que  sa  fin  est  suprême,  l'Eglise 
est  la  société  supiême,  et  comme  telle  est  indépendante 
de  toute  autre  société. 

Il  suit  de  la  même  ,pie  l'Eglise  a  encore  a  sa  disposi. 
won  tous  les  moyens  nécessaires  pour  atteindre  sa  fin  11 
^^ absurde,  en  efi-et,  d'affiimer  son  droit  aksolu  et  illi- 

(I)  Joan,  .\,\,  3,   :   cf.  \\.   ,6;   .v\n,   p;eic. 
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mité à  la  fin  suprême,  et  de  la  faire  dépendre  des  autres 
sociétés,  ayant  des  fins  inférieures,  quant  ;.ux  nioyens  dy 
atteindre.  Ces  moyens,  s'ils  sont  surnaturels,  comme  les 
sacrements,  échai>pent  par  leur  nature  même  a  la  juri- 
diction des  sociétés  naturelles,  et  l'Kglise  ne  les  tient  que 
du  C-hrist.  Quant  aux  moyens  naturels,  rERllse  a  le  droit 
de  les  exiger  des  autres  sociétés  ;  elle  ne  demande  pas. 
elle  ordonne  avec  toute  autorité.  Ces  moyens  sont  donc 
aussi  bien  à  elle. 

L'Kglise  encore,  parce  qu'elle  est  à  la  fois  une  et  uni 
veiselle,  n'est  lenfermee  dans  aucune  autre  -ociete,  ma,^ 
les  déborde  toutes  ;  parce  qu'elle  est  si.irituelle  et  surna- 
turelle, elle  est  constituée  dans  un  ordre  à  part,  elle  a  un 
domaine  qui  n'appartient  qu'a  elle.  De  toute  façon  don., 
elle  est  indépendante  dans  sa  fin  et  dans  les  moyens  qui 
y  conduisent  ;  de  toute  façon,  elle  est  parfaite. 

Aussi,  eu  l'instituant,  le  Christ  lui  a-til  conféré  des 
pouvoirs  illimités,  qui  ne  dépendent  d'aucune  autre 
société  :  "  qmdcumque  li^averis  sufer  Unam,  enl  l,g.!- 
tum  et  in  crlh,  et  quoJiim,!ue  solvens  super  tcrram,  enf 
,olntum  et  m  cdn.  (.)■  Nulle  restriction  ace  pouvoii 
suprême,  nulle  dépenda.ice  de  ce  pouvoir  vis-a-vis  de- 
autres  pouvoirs  établis.  L'église  est  donc  réellement  une 
société  parfaite. 

THEOLOGIE    MORALE 
Titius  sm<r,„«  peccatorum  generalein  confemoium  uni  - 
tuem    pyiXter    cetera    narrât,  se    dubUar.     an   prêter,!. 
Vltic  smc  tempore  jurnjurandi  religionem  voUiverit.  A.r' 
a  Caw  amico  rosatus,   in  mUcio  juramenio  affirmar:! 
centum  aure.s  fu.sse  ab  eodem  solntos  cutdam  cred,to, 
,/i,amvis  ipse  non  aliter  quam  ex  assertione  ipuus  Cun     • 
n,v:ssel  ;  esse  sibi  tamm  de  amici  veraeitate  tam  firm,l, 
Hrsuasum,  nt  de  ea  ne  suspuan  .jiiidein  possit. 


(I)  Mallh.  XVI,  iS  seq. 
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A/ia  vue  ciim  ijnulam  conlracliis  in  /•iih/icas  ta/'n/.is 
iclatus.  ciijin  ,/i,vd„m  ad  mlistanliam  ipsius  cniitradin, 
•/riai/aiii  ad  iwnmillas  hris  momeiiti  circumstaiitUu  re/e. 
n/iiwinr,  jiiramcutit  a  se  miftniiaiidiis  esscl,  furc  et  sim- 
p/icttrr.  ut  nias  est.  se  omiiia  sei-.aturiim  iurarit  ;  at  />io- 
p,<sil,>  ,w„  ex  intexro  stetit  ;  „„m  ,/«„-  ma/oiis  irant 
mowenli  serrant.  re/„,„a  leviera  preetermisit.  J/,ec 
af;enJi  ratio  ali^uem  in  ejus  animnm  scrupnllim  injecit  ; 
«b  i/nain  causam,  cnn:  iternm  m  lisdem  circumstantiis 
versaretiir.  satins  dnxit.  ne  rens  perjnrii  fieret.  ila  se 
animo  gerere.  ut  licet  verna  Jnxta  datam  formnlam  f^ro- 

fernt.  tamen  intra  se  substanliàlia  dnmtaxat  contractns. 

non  rero  etiain  aecidentatia  juramenta  firmare    intende- 

rit  ;  i/me  reipsa  postmodnm  tnla  conscientia  neglexit. 
Ihcc  andiens  confessari„s  secnm  c/nu-ril  .■ 
I.    ///    fn,'    sil    reponenda    ventas    m  jnramenlo    tnm 

assertorio,  tnm  promissorio  I 

Li;  serinent   est   un   acte   par  lequel   on    prend    Dieu  à 

témoin  de  la  chose  rpie  l'on  affirme   on   de  la    promesse 

'|ue  l'on  fait. 

Dans  le  serment  d'affirmation  (assertorinm).  la  vérité 
reiwse  sur  la  conformité  qui  existe  entre  l'assertion  et  la 
connaissance  de  celui  qui  jure.  Klle  n'exclut  donc  pas 
Terreur  commise  de  bonne  foi,  mais  seulement  le  men- 
M)iige. 

Dans  le  serment  de  promesse  (promissorinm).  selon  les 
uns,  la  vérité  ne  dépeud  que  de  la  conformité  entre  l'as- 
sertion de  l'intention  et  l'intention  elle-même  ;  selon  les 
JUtres,  elle  dépend  même  de  l'accomplissement  de  la  |)ro- 
niesse  dont  Dieu  est  constitué  le  gâtant. 

2.  —  An  in  jnramenti  rio/alione  dctnr  nuitenœ  far. 
-lias  ? 

Evidemment  ceux  qui  font  reposer  toute  la  vérité  du 
■ermenl  de  promesse  sur  la  vérité  de  l'intention  de  s'en- 
-  iger  admettent  volontiers  qu'il  y  ait  matière  légère  dans 
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la  vidhition  ck  celte  proniL-ssc  :  selon  eux,  e.n  eiïet,  le  ser- 
ment ne  porte  que  sur  la  sincérité  du  moment,  et  non  sut 
racconiplissement  futur  de  rengagement.  Mais  cette 
opinion,  ainsi  comprise,  parait  moins  solide,  .\ussi  ceux 
cpii  veulent  qu'il  y  ait  matière  légère  dans  la  violation  du 
serment  ont-ils  recours  à  une  autre  raison.  La  vertu  de 
religion,  disent-ils,  n'oblige  pas  sous  peine  de  pèche 
gravv  "  6'.v  Mo  gelure  suit  ".  Si  la  chose,  a  laquelle  ou 
s'est  engagée  i)a  serment,  est  une  chose  de  peu  d'impor- 
tance, la  violation  d'une  telle  promesse,  même  fortifiée 
))ar  le  serment,  ne  saurait  constituer  une  fiiute  grave,  l.e 
vœu,  lui  aussi,  est  un  serment,  et  cependant  il  admet  l.i 
légèreté  de  matière,  l'oui'iuoi  pas  le  serment  fait  aux 
hommes  ? 

Les  autres  disent  que  la  violation  du  serment  constitui- 
toujours  une  grave  injure  laite  i.  Dieu.  On  l'a  pris  comun 
garant,  comme  caution,  de  r.accomplissemeiit    de  sa  pro- 
messe.    C'est  donc  lui  ipi'on  fait  manquer   en   quelque 
sorte  à  une  |>romesse  devenue  ainsi  sacrée.     11  est  dont 
iliipo.ssibie  qu'il  y  ail  ici  matière  légère. 
Les  deux  opinions  sont  probables. 
^.  —  An  et  in  qtto  Jitms  f>eccavertt  I 
Tous  les  auteurs  sont   d'.accord  pour  dire  que   le  ser- 
ment judiciaire  exige  la  connaissance  personnelle  de   I 
chose  affirmée.      Titius   a   donc  eu   tort   de  jurer  sur  ;,. 
seule  assertion  de  son  ami,   et  il   y  a  l.à  matière  à  f.uii 
grave.     Mais  sa  bonne  foi,  dans  le  cas  présent,  semb 
évidente  :  appuyé  sur  le  témoignage  de  son  ami,  il  èl.i. 
sûr  de  ce  qu'il  affirmait.     Il    a   ])lutôt   péché  contre 
"  judicium  "  requis  pour  prêter  serment. 

Pour  ce  qui  regarde  la  seconde  accusation,  il  a  pécii 
contre  la  justice,  mais  en  mal;     ■  légère,  en  violant  s,- 
contrat.     Il  a  également  pèche  contre  la  vertu  de  religi" 
en  n'observant  pas  tout  ce  à  quoi   il   s'était   engagé  |    : 
serment.     V  a-l-il  péché  grave  dans  ce  dernier  cas  ?  V    . 
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"i-i-n-rohable,,,,,.  nous  avo,.  exposée  ,,U.hau,.vo,„ 

'""■es  le,  conférences  condamnent  Titius  ,,„and   ,hns 
.cs.ncon  |,n„nx.n,  men.ale,  „  restreint  'on  s 
'  la  seule  substance  du  contrat.      Kn  effet    il  nffi 

avoir  une  intention  an,,  n.  pas  en  rU;:^  ■,?";;;;: 
l'cchc  niorlei.  -  °"' 

Kn  n'observant  .„as  ensuite  les  accessoires  de  son  con- 
trat, ,1  ne  pèche  pas  cependant  contre   la   vertu   de  re 
S-n,  pu,scp,.il  n'a  pas  juré  de  le  faire.     Il  ,  é     e     o      e 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 
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l.Sy„,p«|,ie.,|,ri*„,e.,,„„,e,  ,,„„,,„  vie,,,,,, 
'lelerrt  de  la  (Jilal.re  «  dt 
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Mflt.  le  ,0  j,-.nvkr  190^,. 


lilEN-  CHhR^    CIl.l.AaoR 


I 

Je  vi.„s  de  .er.voir  ,1e  Son    Excellence   Monseigneur 
";'é""""'  "'^■'^«-^■l.os.olinueau  Canada,  la  let.r;  sui- 

DELECATIO  APOSTOI.ICA 

N.  5007 

,   ^     ,,       ,  Ottawa,  ie  5  janvier  i,k„,. 

A  .Sa  Grandeur 

Mgr  A.-X.  Bernard, 

Evêque  de  St-Hyacintlu-, 

Monseigneur,' 

LVffrayan,  désastre  .jui  vient  de  fondre  sur  l'Italie  et 
1'"  ^  causé  tant  de  pertes  de  vie  et  de  biens,  a  excité' le, 
«ympath.es  du  .«onde  ent.er.     CA:,  incontestablement  un 

uuel,  manifestes  par  toutes  les  classes  du  peuple,  sans 
•i.sttncon   de    race,   de   nationalité  ou   de  r  ligion       De 
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toutes  les  nations  civilisées,  soit  par  les  ^,.uvernements, 
soit  par  les  citoyens,  de  sénéreuses  offrandes  ont  ete 
envoyées  pour  le  soulaRement  des  infortunés.  Nous  espé- 
rons que  les  cjlholiqnes  seront  encore  plus  empressés  que 
les  autres  a  secourir  leurs  frères  accablés  par  d'indescrip- 
tibles misères  et  dans  le  Ijesoin  le  pliis  prcssanl. 

J'ai  déjà  adressé  au  Snint-Pére  un  cablogramme,  pour 
lui'  exprinwr  la  profonde  douleur  et  la  sympathie  des 
catholiques  du  Canada.  Kn  répoirse,  j'ai  reçu  de  ha 
Sainteté  le  gracieux  mess-ige  qui  suit  ; 

(  Traduction) 

'  «iome,  le  .v  janvier  lyoïj. 

Monseigneur  Sbarretti, 

Délégué  apostolique, 
Ottawa,  Canada. 
I  e  Saint-l'ère  profondément  touché  des  vifs  lémoign,. 
ges  dé  charité  chrétienne  avec  lesquels  les  bons  calho,,- 
(uies  du  Canada  ont  montré   leur  douleur  a  l'ega.d  .1. 
leurs  frères  éloignés,   et  frappés  d'un  effrayant  désastre. 
Implorant  sur  tous  les  divines   miséricordes,  il  les  bei.u 
tous  dam  le  Seigneur. 

(SignéV     Cardinal  Mekrv-  del  \ai.. 

Je  suis  certain  que  'e  Saint-Fère  appréciera  beaucou, 
ce  <iue  feront  les  catholiques  du  Canada  pour  ^enir  ,v 
.aidé  .à  leurs  frères  malheureux.  Votre  Grandeur  pourr. 
prendre  à  cette  fin  telle  mesure  qu'elle  jugera  conveuabl. 
Les  offrandes  pourront  être  adressées  directement  .v. 
Cardinal  Secrétaire  d'Ktat,  ou  envoyées  a  cette  Déléga- 
tion   Apostolique,    pour   être   ensuite    transmises  a    .-..:. 

Eminence. 

Veuillez   agréer,    Monseigneur,    l'expression    de    nu- 
meilleurs  sentiments. 

Votre  dévoué  en  J.-C. 

^  UoNAT,  .archevêque  d'Ephése 

Délégué  .apostolique. 
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I.t  dc.strc  qui   vie„t  de  frndre  sur  I'I,al,>  ,.„,  ,,„, 

-n.red,,   u„desplu-,graudsc,uel'histoir..it.u,enre. 
P«rer      1  lusi.urs  vill„  „„,  ,té  détruites.  |,ar  un  affreux 
tre,„blen,ent  d-  ter.e,  dans  la  Calabre  et  la  Sicile       Ku 
Muelques  i„„a„ts,  des  milliers  de  personnes  ont  perdu   la 
vie  :  les   statistiques,  qui    nous    arrivent,  en    portent    le 
i.o.n>reap,us.iecen.soixan,e.dixn,ille.     A  1.1  pl.acë  d 
ea.hssements    prospères,    des    riches    monuments,    des 
cathédrales  et  des  églr-es  consacrées  au  culte  divin,  de, 
ruines  sans  nombre  son,  maintenant  amoncelées.  D',  pré, 
les    rapports  des  journaux,    le  théâtre   de    ces    contrée, 
ii-t  dévastées  présente  un  aspect  qui  fait  frémir  et  g'ace 
d  épouvante.     Puis,    dans   quelle    navrante    situatlo'    ,1 
trouvent  aujourd'hui  ceux  qui.  par  >a  permission  de  Dieu 
-n  échappé  à  la  mort  !  Tous  ont  perdu  leurs   parents' 
eurs  .amis,  leurs  bie.s.     Un  grand  nombre,  pou    guer 

eu,s  blessures  ou  .onver  un  .abri,  sont  transportée  loin 
de  leurs  anc.ennes  demeures,  même  sur  la  terre  étrangère. 

chlrité  "  "  '""   '"""""""•   ''"   '■""^'--"  1^ 

U  syn,pathie  du  monde  entier  s'est  déjà  portée  vers 
«s  malheureuses  victimes.  Et  nous  devons  être  recon- 
■laissants  à  Monseigneur  le  Délégué  apostolique  d'avoir 
onsole  le  cœur  amigé  du  SainfPére,  en  lui  offrant  cel 
de  tous  les  cathobques  du  Canada.  Mais,  en  face  d- 
>ous  ces  malheurs,  nous  avons  u„  autre  devoir  à  remplir' 
Comme  I  assure  Son  Excellence,  le  Sain.-Pére  appréciera 
beaucoup  ce  que  nous  ferons  pour  venir  en  aide  à  no, 
frères  malheureux. 

Un  premier  devoir,  que  réclame  notre  piété,  est  celui 

|>e  i.-.  prière      Ou,,  prions   avec  ferveur,  pour  l'âme  de 

His  ceux  qu,  ont  été  surpris  par  la  mort  instantanée  ou 

"I  on,    succombé   depuis   aux  blessures   reçues  durant 

1  épouvantable  cataclysme.     Prions  pour  tous   les  survi 

vants,  afin  que  Dieu  leur  accorde  la  grâce  de  la  résigna- 


il 
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lidii    dans    kirs    grandes    nlllicliolls,  aii.si    i|Uc    li'iH    W  • 
secours  dont  ils  ont  bt-soin. 

Un  antre  devoir,  qui  iions  presse,  est  rclni  de  la  dia- 
rité.  11  ne  suffit  pas  d'aimer  le  prochain  de  liouihe,  m 
d'intention,  ni  de  sentiment,  il  ftut  l'aimer  en  lenvrc  u 
en  vérité.  Voilà  pouripioi  je  viens  f.iire  afipcl  a  voir. 
Hcnéro^ité  et  a  celle  de  vds  paroissiens,  polir  secourir  di- 
frites  dans  une  delresse  a  nulle  antre  pareille.  A  l'cxeni 
pie  Je  N'cinseigneur  l'arrhcvCquc  de  Montréal,  je  pu^ 
cris,  en  conséquence,  une  (]uètt  spéciale  dans  tontes  le- 
églises  p.irois-sialcs  de  ce  diocèse.  Vous  l'innonceriz  i 
votre  prône  de  dimanche  prochain,  par  la  leclur"  de  l.i 
présente  circulaire,  et  vous  la  ferez  aussi  aliond.inlc  (pu 
possible,  L-  dimanche  qui  suivra.  Comme  le.  besoin, 
■■ont  pressants,  vous  voudiez  bien  -n  remettre  Ininiédiati 
.«eut  le  produit  ,i  la  procure  de  l'evêche. 


II 


Nous  venons  de  commencer  une  nouvelle  année,  .\ceii' 
occasion,  je  suis  ncurcm  de  vous  exprimer  les  meilleur 
vœux  de  bonheur  et  de   paix  ipic    désire  mon  affecu.  i. 
pour  chacun  de  vous.      En  demandant  au  bon   Dieu  >1 
vous  accorder  le  don  de  la  santé  au  milieu  de   vos  nom 
breux  travaux,  je  le  prie  spécialement  de  répandre,  ave. 
abondance,  dans  vos  âmes,  ses   grâces  de  sanclificatioi 
N'oublions  pas  que   les   années,  qui  se  succèdent,  m". 
a;)prcchent  de  notre  éternité,     Le   temps   lous  eit  aiu 
donné  pour  nous  sanctifier  et  sanctifier  les  âmes  qui  no   • 
sont  confiées,     l'ar  vocation,  nous  sommes  des   sauvci! 
d'âmes.     Soyons  de  plus  en  p'.u.s  dignes  de  not'e  sain; 
et  redoutable  vocation.     Nous  en  avons  reçu   l'averti-' 
ment  au  grand  j.)u.'   de    notre   p'dinalion  sacerdotal. 

Axiiosci/e  '/HO:/  •i,i;'l'S  :  iiiùlammi  çiiud  trndalis  ;  ./-  ' 
//•<(),t  imrtis  Domtiucœ  inysterium  ceUbrantei,  martijicd 
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D.;  u. ,././:  :;:,'x  T'"-"'"  '""""""  ^■'^'•'^ 
uLa,„  ,,.[,;''•" """^'^ ^''■fi""> ■'o'>„.„., ./ „,; 

+  ALKXIS  XV.STK, 

Ev.  DE  Saini  Hyacinthe. 


(')  Ponlif.  rom.. 


"'  "'■''•"•^fi'^it'  pr,it,j„n. 
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(N'o  Ji) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


1.   K...n.,o„  ,,c  U  ,..«  d,  rApp.,|,i„„   d.  s.U.  d,   ,„„,d„  , 
pm.,  I,  cM,„„    |„  'r      ~  P*'"'"'!!»    -Pirllu.!    il    Lourd. 


iiij-jst 


ri'-  fi* 


SArNT-HvACINTHE,  le 


10  janvier  1901, 


ilir.N  CHms    COLLABORATEURS, 


I 

.,^n;:::':,r''''^''^''r"''°^'""^-''»°'n'>-de 

•".;■  -,,..,.  re.  .e  .■AppaH.otd:  If'v.  M  tj/ 
I    ee  d..e  de  Lourdes.    Ce.  supplication,  n'ont  pauTd; 

--desKi.,n„d.^;^;Lt^::r^- 

'■•  ■       t"  conséquence,  Sa  Sainteté,   accueillant  ce, 
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"  prières  avec  la  plus  liraiide  bienveillance,  imitant  l'ex- 
"  emplc  de  ses  prédécesseurs  qui  enrichirent  de  très  nom- 
"  brcux  privilèges  le  sanctuaire  de  Lourdes  ;  touchée 
••  aussi  des  innombrables  pèlerinages  qui  se  rendent  a  ce 
■■  sanctuaire,  actes  de  foi  splendides  répétés  sans  inter- 
"  ruplion  par  des  foules  immenses  de  fidèles  ;  mue  sur- 
"  tout  par  sa  dévotion  constante  envers  la  Mère  Immacu- 
••  culée  de  Dieu,  et  dans  l'espoir  que  le  dévelopiiement  du 
"  culte  de  la  Vierge  Immaculée  attirera  sur  l'Eglise  du 
"  Christ,  en  ces  temps  difficiles,  les  secours  multi|jliés  de 
'•  cette  puissante  Protectrice,  a  ordonné  que  la  fête  de 
"  l'Apparition  de  la  Bienheureuse  et  Immaculée  Vierge 
"  Marie,  que  célèbrent  depuis  longtemps  un  grand  uom- 
•'  bre  de  diocèses  et  de  familles  religieuses,  soit  célébré.' 
"  chaque  année,  le  1 1  février,  à  partir  de  l'an  prochain 
••  cinquantenaire  des  Apparitions  de  la  Vierge  Mère  de 
•'  Dieu  sur  les  bords  du  Gave,  ou  à  partir  de  1909,  dan- 
"  l'Eglise  universelle,  sous  le  rite  double-majeur,  av«, 
"  l'office  et  la  messe  ap|)rouvés  déjà  depuis  longtemps,  cl 
"  en  se  conformant  aux  rubriques  et  décrets." 

Pour  la  consolation  de  votre  piété  envers  la  Mère  di 
Dieu,  vous  aviez  déjà  le  bonheur  de  célébrer  cette  fête  ik 
l'Apparition  de  la  B.  V.  M.  Immaculée.  Il  n'y  a  don. 
pour  vous  aucune  innovation.  Comme  vous  le  constata 
par  le  décret  papal,  l'office  et  la  messe  propres,  approuve, 
le  II  juillet  i8go,  demeurent  aussi  les  mêmes.  Seule- 
ment, le  Saint-Père,  pour  commémorer  son  acte,  a  voul  1 
approuver,  le  27  novembre  KJ07,  l'addition  suivante  a  ;  1 
fin  de  la  sixième  leçon  de  l'office  propre  du  bréviaif 
Taniiem  Pins  X  J'vnti/ex  Maximus,  pro  sua  erga  D/ipi 
ram  ficlate,  ac  plurimorum  rotis  nnimins  sacroiur. 
Aniistitum,  ukmftitum  ad  Ecdesiam  uuivcrsam  ixtend  !■ 
Afin  de  ne  pas  oublier  de  réciter  désormais  cette  additi..  ;. 
vous  placerez,  dans  votre  bréviaire,  à  l'endroit  conve::  - 
ble,  la  feuille  imprimée  que  je  vous  remets  prèsentemc  1 


*'■■    «f^ 


im,        W^ 
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h  r?  ^ 


II 

Par  un  bref,  en  date  du  27  novembre  1907,  le  Souve- 
rain Pontife  avait  accordé,  sous  forme  de  jubile,  Tindul- 
gence  piéniére  et  la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  aux 
pèlernis  de  Lourdes,  qui  rempliraient  les  conditions  pres- 
crites, pendant  l'année  ijui  devait  s'écouler  depuis  le  11 
février  1908,  anniversaire  de  la  première  Apparition  de 
la  Vierge,  Mère  de  Dieu,  jusqu'au  11  février  1909.  Des 
milliers  de  pèlerins  se  sont  rendus  à  Lourdes  pendant 
cette  année  jubilaire,  mais  un  nombre  immense  de  fidèles 
n'a  pu  pariicipcr  à  cette  manifestation  de  piété  et  d'amour. 
Aussi,  le  Comiié  mternatioiial  des  rèUrinagcs,  résidant  à 
Bnlogne,  Italie,  s'cst-il  occupé  de  promouvoir  à  travers  le 
monde  catholique  un  PiUrmagi  spirituel,  qui  s'esf  pro- 
page dans  tous  les  diocèses.  Pour  encourager  et  couron- 
ner cette  dévotion.  Pie  X  a  voulu  faire  adresser  au  Prési- 
dent du  Comité,  le  jour  même  de  sa  messe  jubilaire,  la 
lettre  suivante  : 

Du  Vatican,  15  novembre  190S. 

A  Monsieur  le  Comte 
Jean  Aciju-\DERNt 
Bologne 

Monsieur  ee  Comte, 


>    ■    »% 

■u  'i 


y)  '■■  "r'i'i'. 


Le  Souverain  Pontife  Pie  X  s'unira  de  cœur  aux  adhé- 
rents au  Pèlerinage  spirituel  à  Lourdes  et  aux  pèlerins 
qui,  le  II  fev.ier  1909,  prosternés  aux  pieds  de  la  Blan. 
che  Reine  des  Pyrénées,  clôtureront  dans  la  basilique  de 
Lourdes  l'année  jubilaire  des  Apparitions.  Tandis  qu'ils 
assisteront  à  la  sainte  messe.  Sa  Sainteté  appliquera  l'au- 
guste sacrifice  a  leurs  intentions,  qui  sont  d'ailleurs  les 
siennes. 
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Et  afin  que  cette  union  J'ânies  entre  le  Père  et  se»  t'ils 
soit  rendue  jiKis  sensiMe,  Sa  Sainteté  accorde  à  Mgr 
André-Hyacinthe  Longhin,  évêque  de  Trévise,  président 
de  la  commission  internationale  du  Pèlerinage  spirituel, 
célébrant  à  Lourdes,  le  pouvoir  de  donner  aux  milliers  de 
dévots  de  Marie  Immaculée,  qui  assisteront  a  cette  sulcu- 
nclle  manifestation  'l'amour  et  de  foi,  la  bénédiction 
papale,  avec  l'indulgence  plénière  pour  tous  ceux  qui, 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  prieront  selon  -^es 
intentions.  Cette  indulgence  s'étendra  à  tous  ceux  qui. 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  s'uniront  d'esprit, 
en  ce  jour  ou  le  dimanche  suivant,  aux  pèlerins  de  Lour- 
des, et  prieront  selon  les  intentions  de  Sa  Sainteté. 

Dans  les  sentiments  les  plus  respectueux,  je  me  di» 
votre  très  humble  serviteur. 

Jean  Bressan, 

chap.  sec.  de  Sa  Sainteti . 

Je  vous  prie  d'inviter  toutes  les  âmes  dont  vous  avez  I  ; 
charge  à  se  rendre  à  Lourdes,  par  la  jiensée,  par  la  prière, 
le   II  lévrier  prochain  —  jour  de  clôture   du  jubilé  dc> 
.-apparitions  —  ou  le  dimanche  suivant,  sous  la  conduite 
du  Vicaire  de  Jésus-Christ.      En  étendant  à  tout  le  moudr 
catholique    la    fête   de   l'.-Vpparition   de   la   B.   V.    Mari.; 
Immaculée,  en  ouvrant  avec  tant  de  largesse  le  trésor  de- 
saintes  indulgences  aux  pèlerins  et  .i  ceux  qui  s'y  rendron': 
en  esprit  et  par  la  prière,  Pie  X  nous  excite  tous  par  s" 
exemple  ei  par  sa  parole  puissante.     Faites  donc  appel 
tous  ceux  sur  qui  vous  avez  une  action,  afin  qu'ils  pui- 
sent, en  ces  jours  bénis,  bénéficier  des  faveurs  promise-, 
demander  miséricorde  pour  eux-mêmes,  pour  les  perse  - 
nés  qui  leur  sont  chères  et  pour  leurs  défunts  bien  aime 
.-Mlons  tous   à   Lourdes,  par  le  désir,  par  le  coiur,  :i 
pieds  de  notre  Mère  du  ciel.      C'est  la  que  Marie,  ma- 


•.     ^B^-WWMTi 
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feste  sa  puissance.     C'est  ià 


nous  combler  de  ses  grâces. 


qu'elle  nous   appelle 


III 


m    s    j„,.,.,  „^^     _  ^^„^  ^^  ^^^^^^  ^^^^       d esor 

IV 

Vous  trouveree,  à  la  suiie  de  cette  circulaire   les  nues 
..ons  de  conférences,  la  .atiére  des  e,xan,en  ^^ 

d^  sermons,  pour  la  présente  année.     Ces  ,ra  .    xT 
^ous  son,  donnés,  sont  importants  et  obligatoires       Vo 
avez  le  devo.r  de  les  bien  préparer  et  de  ne  pa    mauq 
<i  être  présents  aux  conférences  et  aux  exameL.  ' 

Agréée,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mon  ,in. 
cere  dévouement  en  N.-s, 


^^î?^i 


■'.■■    Si 


El 


+  ALEX'-  XV.STK, 

Ev.   De  O.U.NT-HVACINTHE, 


.1,:  • 


t"*. 
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OUAESTIONES 

IN 

Eccksiasticis  Sancti  Hyacinthi  collationibus 

anno  1909  disputandae 

IN    SESSIONE  VERNA 

EX  SCBIPTUBA  SACRA 

Probetur  Episti.lam  ad  Romanos  a  sancto  Paulo  scrip 
tam  fuisse,  ideoque  auihenticam  esse  et  integrïm  adhiu. 
permanete. 

EXTHEOLOOIA  DOQMATICA 

Probeiur  Christiim  in  B.  Petro  Primatum   instltmsse  v. 
iiniversam  Ecclesiani. 

EXTHEOLOOIA  MORALI 

Casiis  t 

Conquerebatur  Titius  cum  amico  suo  Caio,  se  pUiru- 
in  eo  fuisse  constitutum  periculo,  ut  ob  calumnias  coni.  1 
se  injectas  ab  officio  dimiueretur  ;  has  veio  omnes  maciii 
nationes  moveri  a  Sempronio,  (pii  suus  in  publico  min.c; 
obeundo  aemulus  erat,  probe  se  nosse  afnrmabat.  C.u  ■ 
quam  maxime  in  Sempronium  iudignatus   multa  de  cj-  • 
dem  improbitale  et  hypocrisi  prolulit  ;  quui  imo  ail..- 
mum  a  T.tio  cxigens  secr-tv.m,  ac   fide   ab  eodem  d.r 
quoddara   gravissimum    et   occultum    Sempronii    faci;  ■ 
révélât.     Gratulatur  sibi  Titius  de  oblata  occas.one  v.    1 
tioucm  injusiam  redimendi,  et  paulo  post  crimen  a  t 
sibi  rclatum  in  vulgus  spargit.     Exinde  fit,  ut  Sempro:    , 


--F1    -  ^ 
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Po..  luec  Caius,  q.i   ,>,   ,o,i„,    rd  no.itiam  dev.nerat 

^.   0«../  ,/.  utrnntue  agmdi  ration,  judicandum  ? 

3-    Qu,dj.,n  ai  a,Uru,ro  r,l  ,.„o,ue  praniand,....  ; 


EX  LITURQIA 


Qua 


An  solc™ni,as  „„,laris  eccles.ae  parochialis  fieri  ,l.be,  ? 

.a,«  r:  r  r;  'f  ^  ^"'r"-"'-  "--  feston.,,  :  ■ 

IN'    SESSIONE    AUTUMXALI 


EX  SCRIPTURA  SACRA 


Quacna 


Ha.Hna  de  grlllJ""'  '"^"'""■™  ^' •^'>— •  "-.nna 


EX  THEOL^ 

Demonstretur  Primatui.. 


OOGMATrCA 


'erpetip 
iianere. 


.  -'.  f  Christi  institutione, 

e^e,  et  ,n  Romano  Pontifice  divine  jure  per' 
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EX  TH60LOGIA  MORALI 

Casus  : 

■l'itius  morti  pn.ximiis   Caiiim   filiuni,   vix   unuis   anni 

infantuUim,  cum  tutoris  acUignatione  universalem  haere- 

dem  instiuiit.     T.Uor  i,ro  |ii.|.ill"  ha.'icdilaiem  ad.i  eam 

que  per  viginti  annos  fideliter  absciue  ulla  litc  aiiministrat. 

Cauis  autem  aetue  major   effectus,  bonorum   gcstionem 

per  se  siisr.ipit.     Sed  intérim  famam  patris,  quasi  h.im.i.i- 

iniqui,  usurarii,  furum  receplatoris  magnn  animi  sui  moe- 

rore  identidcm  dilacerari  audit.      Hinc  dnbius  interduni 

haeret,  utrum  Iwna  fide  suas  facullates  pater  possèdent. 

Contigit  ver^^    Jt  ol)  lites  iu  foio  cxi.rtas  suae  familiae 

veteres    tabulas   et  chir(.gra|)iia  inquircre  coaclus  Caui^. 

niagis  adhuc  suspicaretur,  palrem  non   rite   sua  ntgotia 

gessiise.     Ktenim    douuis    ([uacdani,    quae   consauguuiei 

antea  fuerat  et  quara  Titius  per  decem  annos  ante  morteni 

pacifiée   posséderai,  abs.p.e   ullo  tilulo  extat.     Quaedam 

insuper  legata  pia,  seu  onera  missarum  a  quadraginta  c.r 

citer  annis  nondum  satisfacta  manent.     Tand™i  pretiosis 

sinius  codex,   qui  e   bibliotheca  magui   principis    multis 

.ibhinc  annis  ereplus  diceb.atur,  cum  titulo  don,itionis  fac 

tae  a  probatissimo  viro  jam  defuncto,  inter  (arailiae  l.bro- 

reperitur. 

His  cognitis,  graviores  adhuc  Caii  suspiciones  evaduni, 
qui  proinde  amicr.m  theologum  adit  eique  totam  rem  pan 
dit,  quaerens,  utrum  saltem  vi  praescriptionis  haeredltan 
bona  sibi  rctinere  possit  Theologus  vicissim  secun 
quaerit  : 

1.  An  fraeuriftio  jure  civtli  imiiicla  sil  Icgilimus  cl  / 
conscieiitia  validus  acqnireitdi  moJiis  l 

2.  Quae  umUtioius  reqnirantur  ad  légitime  praescr 
bendnm  l 

3.  Utrum  dubiim  de  hona  fide  anteusscrh  praejudi; 
haeredi  ad  praeuribendum  ) 
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4-   Qnid  Caio  qmad  sinxii/a  >esf  ,„„/,„ Ju m  I 
EX  LITURGIA 

Q.iae,,,,,,,  s,nu  rul.ricae  sci^eiul.e,  in  i.enedi.lion. 
s.,  t-mn,  s.nctissinii  Sa.ramfnli  per  .nenscin  SS.  Rosarii  ? 

Q"a.-nnm  ora.ice.  caniandae  sive  diebus  f.riatis  sive 
illflius  dnmiMKis  et  fc'stis  iiiensc  Oclobri  ? 

Quandonain  lerminari  debcn  ,,ia  exercitia  Sanctissimi 


MATERIA 

a  junioribus  presbyteris  Iractaiida 
in  examinibus  anni  19CXJ. 

IN    PRIMA    SKSSIOXE 

(die  29  apriiis  habenda) 

Materia  «aminis  :  Tractatus   dogmaticus   De  Fucha- 
p2-/''"   T.tuius  XI   ConciHi   p.ov.  Ma.ianopoli.ani 


Mail 


eria  concionis  :  Ds/nMi,.s  sacrifiai  «msae. 


g^'l^ît 


IN  SECUNOA  SESSIONE 

(die  2 1  octobris  habenda) 

Materia   examii 
^ntraci 
Concilii  prov.  Marianopolitani  prin 

Materia  concionis  :  De  ChnsU  Ecc/es.ae  cal/MataU. 


,    ..  ''"'"  ■  Theologiae    moralis    tractatus    De 

'■■X>/>us  et  contractibus,  atque  Tituli  XII,  XIII   et  XIV 
■iini. 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


«t  des  l,unne.  oeuvre  -  II.  Orai.„„  J,  ,„„„j,„„. 


SArM-HvAClMHt,  le  i   février  190.,. 

lilF.X  CHf.R»    COI.LAboKAiEL'RS, 
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I  . 

Lr-s  motif.  <,»i  m'ont  engagé,  les  années  précédentes,  à 
m.tlger  la  lo.  du  carême,  continuent  de  subsister  [c  me 
crois  donc  autorisé  i  user  encore  de  l'induit  pontifical  en 
date  du  ^7  janvier  „^,,.  Kn  conséc|uence,  je  règle  ce 
qui  suit,  pour  le  prochain  carême. 

i.-ll  sera  permis  de  faire  gras  chacun  des  dimanches 
du  carême  a  tous  les  repas. 

2.-II  sera  permis  le  faire  gras  tous  les  lundis,  mardis 
tt  jeudis,  sans  excepter  ceu.x  de  la  Semaine  sainte,  et  tous 
les  samedis,  excepté  celui  de  la  semaine  des  Quatre-temps 
■A  le  samedi  saint  ;  mais,  dans  ces  jours,  il  ne  sera  permis 
■le  faire  gras  <p,'à  un  seul  repas.  Toutefois,  les  personnes 
'.on  soumises  à  la  loi  du  jefine,  ou  légitimement'  excusées 
■"■  dispensées  d.  jeûner,  ourront  faire  gras  aux  trois 
repas. 

,î.-Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  carême  som 
«les  jours  d'abstinence  à  tous  les  repas. 


IM      i 
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,._  I ..  jeun,  demeure  ul,li,a.oir.  ,,our  chacun  des  jour, 
du  cirei.ie,  excepte  les  dimanches. 

-  _ll  eil  défendu,  même  le  dimanche,  sous  ,,enK  de 
f>uTc  .rave,  a  tous  ceux  .pn  observent  le  j.fne,  a  ceux 
:" 'u,e;  son.  «.,«-*<  ou  sinnaemeu.,/»^'»^..-- 
,„,i  promeut  de  riudtdt  pour  user  d'aUmen.s  ,ras.  de  f  . 
Lue,  au  ,uême  repas,  de  la  viande  et  du  po.ssnn.  I  , 
;  toutefois,  exception  pou,  les  rumplh,  c'est-à-dire,  U  - 
;.;,fan,s  ,p,i  n'ont  pas  atteint  l'a^e  de  sept  ans.  ceux  ,pn 
^'on.  poL.  l'usage  de  la    raison,   et  enfin   ceux, u,   s.. 

affligés  d'une  maladie  ou  infirmité  ,ncompa.,l  le  a    c 
j.ûue    ecclesiastiMue,    parce    .p.Mls   son.   .absolument    c. 
dehors  de  la  loi  (i). 

6 -Tous  les  fidèle,,  pour  pouvoir  bénéficier  lé^itune 
„„n.  de  ces  ado,  :,ssemen.=  à  la  loi  du  carén.e,  son.  exhor- 
.,,  suivant  la  volonté  du  l>a,,e  l.éon  XIII,  qu.  a  accord, 
l'indul,  sus-men.ionné,  à  s'appliquer  d'une  manière  ,,lu 
particulière  a  la  pratique  des   bonr^cs  «uvres  et  de  1 .0,^ 

niône. 

,  _..\fin  de  faciliter  Kaccomplisse^nent  de  ce  devon  .le 
Pa  mône,  messieurs  les  curés  devront  placer  dans  kn,- 
.«lises,  un  tronc  portant  cette  iu.cnpt.on  :  ^"""""^ 
L^„:  Les  directeurs  e.  direCricc.  ,-.c.  maisons  d  h- 
cal^on  e.  de  charité  feront  de  même  .lan,  leurs  chapell... 
Chaque  fidèle  doit  la  faire  en  prop<  r.ion  de  ses  moyen.. 
S::  le  nombre  et  la  gravite  de  ses  péchés.    Les  chefs. .,. 

famille  l'acquitteront  pour  leurs  enfants.  ^^•->;^  ^^  ;  • 
vres.  qui  ne  pourraient  rien  donner,  devront  >  s  ippl  .  ■ 
.„  ;èci.an,,  chaque  semaine  du  carême,  cmq/,,/.'  .' 
cMiq  Ar>  pour  les  besoins  de  l'iiglise  et  du  diocèse. 

8 -Toutes  les  .aumônes  devront   être   transmises    .    .. 
procure  de  l'èvéchè,  aussitôt  après  le  dimanche  de  (),» 
Iw...  afin  de  servir  au  soutien  des  œuvres  diocesanu», 

(11   /-'•  Carr.-H.  r.-.ntemparamx  18S2,  p.  27». 
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y.»  r,„M,„„n,.|u,,»t  .,  v,„  IklcLs  as  ..,l„„n„.n,.nls  ,,  1, 
lu.  du  c.-„6m.,  „e  ,„aM..„e.  ,,.,  ,|e  W-,  ^(..1^.,  .vvc  in, 
.anc.  .,  |,r;,„q,a.r  les  ,u,vr<.,  d.  pénitcc-,  tant  pour  nble- 
nir  le  |,.„clu„  ,|e  le,„s  |,e,  hes.  ,|„e  |.n„r  ,lél.;u,„cr  les  ven- 
g<^ance,  du  ,  ,el,  .,  caM.e  de,  ab.H  .,  de,  scul.des  dont 
l'Iusieur-  ne  rr.,,;;ne,u  pas  de  se  rendre  roupal.les. 

NnInVs.  ex.lnpt  de  faire  pénMenie.  Il  es.  ,l'al.or<l 
«Vident  ,p,e  .:V.sl  un  devoir  et  une  luressi.e  ,  our  ,  eux 
V"  sont  .nm1,^s  dans  de,  fnite.,  «raves.  Non  seuleu.ent 
la  jusl.re  leur  fait  un  devoir  de  reparer  la  yrave  injure 
<iu  .1,  ont  fa.le  a  Dieu,  nuis  la  eha.ite,  ,p,',|s  se  .loivent  à 
eux-mêmes,  le,  ol,li(;e  encore  a  ,,e  soustiaire  par  la  péni- 
ten.  e  aux  peines  éternelles  qu'il,  ont  enrourues.  Apre, 
s'être  .eeonniie,  avec  Dieu,  il,  doivent  eontinuer  a  faire 
de,  acte,  expiatoire,,  parée  qu'ils  restent  redevables  de 
pen.e,  temporelles  qui  doivent  néeessaiiemeiu  ëlie  expiées 
dans  cette  vie  ou  dans  l'aiiire. 

La  péniteliee  est  également  nécessaire  a  ceux  <pii  n'ont 
pèche  que  véiiielienienl,  parce  que  le  pèche  véniel  !>lesse 
."■ss,  les  droit,  de  Dieu  et  lui  fait  une  ;nj,.re  réelle  quoi- 
'l"e  moins  «rave.  Il  nous  assujettit  d'ailleurs  à  des  peine, 
temporelles. 

Knfin,  bien  souvent  la  cliarité  envers  le  prochain  nous 
"bhge  a  de,  actes  .l'expiation  pour  les  autre,.  C'est  ain- 
si que  nous  y  souiines  spécialement  tenus-,  lorsipie  par 
notre  concours  ou  nol.e  connivence  nous  avons  été  la  cau- 
^e  de  la  chute  de  notre  prochain.  N„us  y  somme,  encore 
oblige,  dans  ces  temps  de  calamités  publiques  que  le, 
l'ccheur,  attirent  si  souvent  sur  les  familles,  les  paroisses 
et  les  nations  ,  res.  Dieu,  en  effet,  doi,  punir  le  péché 
■|u,  est  l'.euvre  de  l'homme,  mais  il  désire  sauver  l'hom- 
me, qui  est  son  ccuvre. 

Il  est  donc  bien  nécessaire  d'employer  de  plus  en  plus 
les  moycis  les  pi  efficaces  pour  desarmer  le  bras  de 
liieu.     Ces  moyens  sont  la  niiéie.  le   jeune  -l   l'avnôr 
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/.,!  /•rinr,  ,iiit'iiil',i>;Hfe  ,In  luiiiefl  Je  r.viiiumr,  dit  l'F,'- 
|irit-S.ilnl,  7',;«/  muii.\  •/m  li'in  1"  !>>'•'•'  o»  '"">  '"'" 
iu'on  t'Hl  amawr  <  i  ).  Kn  effet,  .t-,  troin  ((snrrn  de  lion 
lies  cciivri-1  loinirniK-ni  iiiiii  sciilement  .i  ce  temps  il.- 
reriieilUnicnt  et  de  .iimiioni  lion  1  mais  elles  sont  cnrnr. 
réclamées  d'une  manière  si.éciale  par  la  triste  [lOsition  ..„ 
se  trouve  la  elure  T.glise  de  France  dans  le  monieni 
artuel.  Il  me  semlile  ciue  nous  devons,  nous  canadiens- 
français  eatlioliiines,  a  celte  KRiise  dont  Dieu  s'est  setii 
pour  être  la  Mi're  de  notre  nationalité  et  de  notre  foi,  ti 
lémoignage  de  noire  pi.lé  cl  de  notre  reroiinaissance,  afin 
iPolitePir  la  cassation  des  maux  dont  elle  souffre. 

Dans  ces  inlcntions,  invitez  tons  vos  fidèles  a  la  priérr 
prière  privée,  prière  en  famille,  prière  piililii|ue  .1  l'egliM 
paroissiale.     Il  faut  ainsi  travailler  ..    rendre   plus   vivar, 
chez  eux  le  sentiment  religieux,  si  nécessaire  au  lionluui 
des  peuples  cimime   des  individus.     ''■■   t'"     '1   s'impo- 
Vous  savez  les  effort»  tpi'on  ne  cesse  de  faire   iiour  diui  • 
iiiierclKV.  notre  peuple  le  sentiment  religieux.      Oui.  1. 
prière  csi  plus  nécessaire  (jue  jamais.     Que  mus  y  mh.i/ 
assidus  pendant  cette  sainte  ipiaraulaiue.      \  moins  d'. 
Sire  empêchés  par  la  maladie  ou  des  occupaticms  urneui, 
que  tous  aussi  assistent  avec  empressement  aux  exerci, , 
publics    .pli  se  font,   chaque  semaine,  à  l'éiilise.      l.'cs 
emple  de  tant  d'âmes   pieuses  les   excitera   a   prier  a^c 
plus  de  ferveur  ;  et  ces  prières  seront  plus  efficaces,  |  i 
cela  seul  .lu'elles  seront  unies  à  relies  de  leurs  frères  d.ii; 
la  foi. 

I,e  jefine  n'est  pas  moins  .-fficace  que  la  prière.  I 
jefinant,  l'homme  se  punit  soi-même  ;  il  s'humilie  dcv,, 
Dieu,  il  se  reconnaît  coupable  et  il  s'efforce  d'apaiseï 
justice  divine  ;  les  .actes  d'humiliiè  et  de  soumission  .K- 
ment  la  colère  de  Dieu  et  le  forcent  en  quelque  s-  ,u 


(I)  Toi..,  .Ml,  S. 
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:'.T,:nn„,.r.      K-i.eM.r  I.,.  ,  nmprcn.lr.. .,  >„    ll.l.M.s  ,,u',ls 
'l'--"  M.  sc„„K.,,,.    ,,.,  |„..,„„,  ,,,,,,,  |,„,    ,^,,^^     ,'.,^^^ 
l-ur  -X  .„,  ,I,.vo.r  ,r.,vr  d'oI„c.„cr   rHiKin.scm.n,   ,o,„ 
-■  '\'«--  I  KKii^c  a  |,r..MTi,   |,„ur   rn    r..«l„   l'accmpli.,.'. 
.  K„  .     >  ,1,  ,.„„  en  .i.,t  ,1,  j.ftner,  „  „.  1..  r.,„,  pas.  ,1, 
^s,,  .n,scn.  a  l.i™  .,  ..  pk,,:,,,  „,  ,„   ,„^,„^^.„„   ,^„^ 
-  rps,    i,  p,,,j„„    ,,„,  i,„^       .^   1^   ^_^,^^.^_^^___  exlérieur... 
TU  r.damc  encore  rdoignement  de,  pLmirs  nmndan,, 
l'»rf..„  „  .lan^.cenx   pour   ia   venu,   il,   drnvcnt  joindre 
«uriou.  la  peni.ence  intérieure,  c'e,,.,  dire  la  conv.-siun 
du  <-œur  e.  IMn.endenun,  des  nn.urs,     Ce.lc  pénitence 
"•".cure,  e».  la  v.ntaMe  pen.tencc.     C'est  elle  ,p,c  I.,eu 
<le.n.,ndeprn,c,palen,en,dcnous   tous  pendant  la  sainte 
'luarantaine.      ••Celui  ,p,i   ief.ne,  ,li,ai,  «int    |ean   Chrv- 
••  -.st.„ne  aux  fidèles  de  .:„„s,an,innple,  doit  avant   tout 
^  o,mp,n„er  ,a  colère,  prati.pier  la  douceur  et  la  modéra, 
lion,  avoir  le  ceur  contrit,  .exister  aux  mauvaise.,  pcn- 
••  «c,  ne  jamais  pe.dre  de  vue  la   présence  de  cl,,  oui 
••  "^  cesse  de  vedier  sur  sa  cond.nte,  de  .e  juge  redou..v 
^  <»'^.  'lue  I  on  ne  pourra  corrompre  ;  il  doit  se  détacher 
(les  richesses,   être  généreux  envers  les   pauvres   han- 
••  "ir  soigneusement   de   son   cceur    la    moindre  aversion 
^    l'our  le  prochain,   \-oila  le  véritable  jeune  ;  pratiquons- 
><:  avec  3„,„  ;  „e  i,„u,  imaginons  pas  ipie  nous  remplis. 
■  sons  notre  devoir  en  ne  faisant  rpiMn   repas  par  jour' ■ 
•  «r  d  es.  ln.lispen.sal.le  qu'en  nous  abstenant  ,les  vian. 
■les.  nous  nous  gardions  aussi  du  péclie  et  que  nous  pra-     ' 
tiquions  avec  soin  les  bonnes  œuvres  r.)-'. 
A  la  prière  et  au  jefine,  il  faut  .ajouter  l'aumône.      ••  I  e 
■■  -Vigueur,  dont  la  miséricorde    es,    infinie,    ,,    dit  s,i,'u 
■|  Ç«aire,  évêque  d'Arles,  fournit  a  l'homme  une  multitu. 
•    de  de   moyens  pour  racheter    facilement   ses    pé,  hés  ■ 
■J^iime  plusieurs  sont  dans  l'impuissance  d'expier  leurs 

(1)  f^-  eiiiys.,  //,.,„.  s,  «.  s.  f,. 
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"  fautes  par  le  jefiiie  tt  l'abstinence,  il  veut  qu'ils  y  su|i- 
"  iiléent  par  l'aumône  (.)".     Celte  œuvre  de  miséricorde 
envers  le  prochain  est  très  efficace  pour  apaiser  la  colère 
de  Dieu  et  pour  détourner  les  fléaux  suspendus  sur  nos 
têtes.      "  1, 'aumône  délivre  de    la    mort,    disait   l'ange  a 
"  Tubie  ;  elle  effaiie  les  péchés  et  elle  tait  obtenir  niiséri- 
"  corde  (i)".     C'est  pourquoi  vous  devez  exhorter  avec 
instance  tous  vos  fidèles  a  emiiloyer  un  moyen  si  .facile  et 
si  efticace  pour  acquitter  les  dettes  (pi'ils  ont  contractées 
envers  Dieu  par  leurs  pérhés.     11  est  d'ailleurs  demande 
par  le  Pape  Léon  Mil,  dans  l'induit  précité,  comnie  une 
compensation  requise  pour  légitimer  la  perinission  d'user 
d'aliments  gras  pendant  le  carême.      De  plus,  il  doit  ser- 
vir a  promouvoir  le  bien  général  du  diocèse.     ■'Comuii 
"  l'année  dernière,  je  règle  que  les  aumônes  du  carêiui 
'■  seront  employées  au  profit  des  œuvres  diocésames.  Ce» 
"  œuvres,  vous    le  savez,  comi)reunent    les  secours    auv 
■'  parois'es  jiauvres  pour  la  construction  de  Icuis  église.» 
"  et  presbytères,  le  soutien  de  plusieurs  prêtres,  les  allô- 
"  cations  aux  établissements   d'éducation   ou  de  chariti, 
"  et  les  distriiiutions  manuelles  (pie  l'evèque  juge  bon  de 
"  faire  dans  les  cas  particuliers.     Nôtre-Seigneur,  sesprê 
"  très,  ses  pauvres,  dans    leurs    divers  besoins,  ne    soiii 
■'  donc  pas  oubliés.     Et  de  cette  façon,   je  crois  rempln 
■'  les  conditions  de  l'induit  (i)  ". 

Vous  lirez  au  prône  de  votre  messe  paroissiale  ce  pn- 
mier  paragraphe  de  la  présente  circulaire. 

H 

Vous  réciterez,  désormais,  à  la  messe,  au  lieu  de  l'or.i!- 
son  Pro  l'apa,   l'oraison  Ad  postulanJiim  humilitatn 
qui  est  la  27=  des  oraisons  ad  i/heisa.     L'humilité  est 


(1)  S.  Caes.li.,  Sti-iit, 
du  1  février  1908. 
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'îourcc  de  toDles  les  qrâ.  •;       N-,;,,,  .v     „=  . 

^  ■  '^"-  J  '    ''S  tous  reltc  or.ii 

Sneur  eu,  sVs.  h„n,iiié  iu.,,,-,  ,a  „,„„  dV  la  crn,"    et      ' 

^a,n,eMé.e,„„ia.,..,pK„ .,„e  de  to^J  li;:  L^ 

■re.       ,  „.,„       dans  nos  âmes  une  ,.„f,.„de  es,in,e  „o„r 

a  sanue  hu„„l„e,  et  un  dé.sir  ardent  de  la  pralinue,  fidè 

e.ne„.dansno.  pensées,  nos  jugements,     „s  ,         e       ; 

os  ac,,ons       Cette  oraison  se  dira,  .ius^uV,  nouve         r 

et  conformenu-nt  aux  prescriptions  de  la  rul.rique.     Co    .' 

™e  par  e  ,,assé,  vous  aurez  la  faculté  de  la  chauger  pour 

d,re   a    a  place  ,,raiso„  X.  ,.„,„„  ,,,,.J':;:Z 

^^""■^■""    s.:„„„.,„,   ^uand    vous  le  jugerez  néces- 

Kn   priant  Notre-Seigneur  de    bénir  tous    vos  travaux 

r^-'e;  a^:;;;:,r-""--  '  '—  --  - 
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(No  ..,,) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


y-:'.'  "■'*': 


Saînt-Hyacinthk,  le  ,   mars  ,go,,. 

iilK.V  CHKRS    >:ot.I.ABORArKURS, 
I 

A     l'occasion    de    .son    jubilé    sacerdotal,    Notre  Très 

~::sd      '■^^''^''"'■"^""=°■'-'^---■^- 
""'  prêt  es  d„  monde  cathol,q„e.    Il  a  vouin  leur  adres- 

-■■■  une  lettre  particulière,  qu'il  a  intitulée  :  A.Aorr.,f,, 
"'f '■''"'  ':"'/""'«'"«.     Pour  la  promulguer,  il  a  delic 
|..e„t  cho.s,  la  date  du  4  aottt,  anniversaire  de  so     "ec- 
tion  au  souverain  pontificat. 
Auguste  par  l'autorité  dont  elle  est  revêtue,  importante 
Pirel''^ff!",'-'™r"?"''"'  ™"'""''  «"=  «h-'="-" 
t   en  la  hsant,  ,p,e  c'est  le  premier  de  tous  les  prêtres 
ol.ques  ç,u.  parle  à  tous  les  prêtres  catholiques    pou 
.confieriez  sentiments  de  son  cœur  et  leur  montrer 
"leal  v.vant  d„  surnaturel  sacerdotal.     Comme  elle  inté- 
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resse  grandement  votre  sannification,  il  me  tardait  de 
vous  en  faire  |.art.  Je  viens  aujourd'hui  vous  la  commu- 
niquer officiellement,  en  vous  pr.ant  d'en  faire  l'objet  de 
votre  étude  et  de  vos  profondes  méditations. 

Pourquoi  donc  le  Chef  suprême  de  l'Eglise  a  t-il  voulu, 
en  ce  cinquième  anniversaire  de  son  élection  et  ce  cin- 
quantième de  son  sacerdoce,  faire  au  clergé  une  sembla- 
ble exhortation  ?  Désireux  de  tout  restaurer  d.ins  le 
monde  chrétien,  en  y  renouvelant  ce  que  saint  Paul 
appelle/,  sem  du  Chrnt  {.),\\  a  compris  qu'il  Jevait 
d'abord  s'occuper  des  prêtres,  et  obtenir  d'eux  qu  ils 
soient,  dans  le  monde  entier,  comme  ils  le  doivent,  h. 
lumière  et  l'exemple  des  fidèles.  "  11  fuit,  dit-il,  que  les 
..  hommes  honorés  du  sacerdoce  soient  absolument  tel. 
••  que  l'exige  l'accomplissement  de  leur  charge.  Nous 
"  sommes,  en  effet,  persuadé  que  c'est  de  là  surtout  qu'il 

"  faut  attendre  le  bon  état  et  le  progrès  de  la  religion 

..  Ce  ne  sont  pas  seulement  vos  intérêts  que  nous  defen- 
"  drons,  mais  aussi  les  intérêts  communs  des  nation^ 
..  catholiques,  les  uns  ne  pouvant  en  aucune  façon  êtf 
..  séparés  des  .tutres.  En  effet,  le  prêtre  est  tel  qn  .1  ne 
..  peut  pas  être  bon  ou  mauvais  pour  lui  seul  ;  .nais  de 
..  quelles  conséquences  sont  pour  le  peuple  sa  conduite  .i 
..  sa  manière  d-  vivre  !  Quel  immense  trésor,  qu'un  nre- 
..  tre  vraiment  bon,  partout  où  il  se  trouve  (2).  " 

le    Saint-Père    commence   son  exhortation,    en    nou- 
excitant   tous   a    la    sainteté   de    vie  que  requiert  not. 
dignii        .\près  avoir  indiqué   en   quoi   consiste   prop.. 
ment  la  sainteté  sacerdotale,  il   expose  en  détail  que 
sont  les   principaux   moyens   de  l'acquérir.     Ce  sont     . 
prière  assidue  et  fervente,  la  méditation  quotidienne  .i. 
choses  éternelles,  la  lecture  des  livres  pieux  et  surtout  .:- 
la  sainte  Ecriture,  l'examen  de  conscience.     Sa  Saint- 

|,j  I  Cor.,  11,  16.  —  (2)  Eihortalio  ad  citrum  ralhclicum. 
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démontre  con.m.n,  toutes  ces  pratiques  sont    non  seule 
•-t  ut.les,  ntais  absolun.ent  indispensables  \Z^t 
.  ôt.e  putsse  se  sanctifier  personnellen.ent  et  s'entp  o    ' 
-.vcu„ver„:d„e,ruita,asancti.cationdesaut,.es       ' 
res  '  P^';r'=«l>"'"--  chalcureuscnent  le  cierge  a  faire 

^-plcd.rcn  lu,  la  ,hasleté,  la  déférence  et  l'oltissance 
-«  evê,ues  et  surtout  au  .Siège  ap„stolic,ue,    a  c       i 
<1- es.  la  grande  gloire  du  sacerdoce    ca.ho.i  ,  :,        . 
pour    ,e,,sc,gnen.ent   du    c:at.c,„s„,e   et   TanJur   etn^:!: 

-e     p,„t uel,   la  retraite  du  mois  et  les  associations  sacer 
do  a  es.   le   Pontife  adresse  a  Dieu   et  a  la  saint    V'Lr  J 

"      ervente  pr.ère  pour  la  sanctification  de  tout  le  cl    i' 
e.    1    enn.ne  en  accordant  la  benédic.,„„apos.ol,que 

els  sont   a  grands  traits,  les  graves  enseignements  que 

ous  donne  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,     Sa'sdo.      ' 

es  av  .   ,eçus,   aux  jours   de   votre  formation    cléricale 
ious  les  ans  auss,,  on  vous  les  rappelle,  durant  le,  r  t     ! 
'-  pastorale..      Mais  jamais  ils  ,f„„t  été  formulés  a     c 
..ne  autortte    aussi    souveraine,    ni    .avec   une   p^ré  L 
pénétrante.      Ils  deu,andent  donc  à   être    lus   et   n  edi 

dans  la  conduite  de  votre  vie  sacerdotale 

ou^^^^Z;"""  "'"'  '""''"^  "' ^"""^ '^'  ™"-™>™en.er 
ou  e.pinp.cr  ces  enseignements.  Vous  me  permettree 
epe„d.,nt.  de  vous  en  signaler  quelques-uns,  aLsi  in  p     ! 

a      etTr™"'"'^'   ""'  '""'  P"t.n..es  dans  tous 
le»  pays  et  tous  les  temps. 

Aujourd'hui,  comme  au  temps  des  Apôtres,  la  sainteté 

ut  ,..r.on„d  et  l'administration   des  sacrements    mais 

peuples.     N,  la  science,  „,  l'habileté,  ni  l'activité  ne  sont 
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sans  doute  inutiles  ;  seules,  cepcndam.  elles  servent  » 
peu  de  choses.  Sans  elles,  au  contraire,  les  s.iints  ont 
hit  et  font  encore,  dans  les  peuples,  des  fruits  merveil- 
leux. 

Mais  la  sainteté  n'est  possible  au  prêtre,  et  son  minis- 
téie  ne  sera  vraiment  efficace,  que  s'il  mène  une  vie  reti 
rée  du  monde  et  de  ses  vaines  préoccupations,  occupée 
princip.ilemenl  à  la  prière  et  a  la  méditation  des  ventes 
surnaturelles.  Sa  vie  doit  se  passer  a  l'église  et  au  pres- 
bytère, dans  une  conversation  intime  et  continuelle  ave< 
les  livres  divins,  .avec  la  vie  et  les  écrits  des  saints,  non 
dans  des  affaires  séculières,  des  récré.ltions  vaines  et  dis- 
sipantes, des  conversations  frivoles,  des  lectures  inutile^ 
comme  celles  des  romans  ou  de  certains  journaux. 

Toutefois,  cette  vie  de  recueillement  et  de  prière,  qui 
imprègne  toutes  les  actions  d'esprit  surnaturel  et  donne 
à  tout  le  ministère  une  divine  efficacité,  est  pratiquement 
impossible,  sans  l'crdre  et  la  régularité.  C'est  cel 
esprit  d'ordre  et  de  régularité,  qui  donne  sa  place 
légitime  à  chacun  des  devoirs  de  la  journée  et  > 
fait,  cbaque  jour,  la  jiart  des  exercices  essentiels,  pou. 
tenir  l'esiirit  élevé  à  Dieu  et  la  volonté  fermement  ei 
généreusement  appliquée. 

Cependant,  lès  exercices,  accomplis  régulièrement  et  .< 
heure  fixe,  sont  insuffisants  et  n'ont  qu'une  part  de  leui 
efficacité,  si  on  ne  les  fait  en  quelque  sorte  déborder  dan- 
tout  le  reste  de  la  journée,  en  en  ressuscitant  de  tcni| 
en  temps  les  principales  pensées  et  les  saintes  affectionv 
Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  les  faire,  il  faut  en  vivre. 

Avec  le  temps,  hélas  :  la  vie  même  la  plus  régulière  >  • 
la  plus  appliquée,  est  exposée   a  déchoir  et  a   s'attiéilr. 
soit  par  le  fait  de  notre  nature,  incap.able  par  elle-mên, 
i'efforls  surhumains,  surtout  constants  et  prolongés,  s,- 
par  les  influences  dissolvantes  du  milieu  où  nous  dev.n 
vivre.     Quels  moyens  prendre  pour  remédier   à  ce  m.' 
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heur  ?  Il  (,nt  cxerrer  s„r  nu,.s.,„ô„«s  b  vip|,,„  .  la  ,,l,„ 
^HlcM„,ve,  „,„„  .ppli,,„er  à  n„„s  jug,  r,  n  „„„s  „  prcndr. 
a  nnus  ...faire,  par  l'examen  ,évère  .,  ,„i„,„ie„x  d.  cha.' 
cune  ,1e  nos  pen.ees.  par  raceusntion  sincère  et  IVvpia. 
t'""  de  nos  moindres  défaillances  an  iribinuil  de  la  péni- 
>c"ce.  chaque  semaine  nu  ph,s  son.en.,  nnis  a.,  n,„ins 
chaque  fu,s  que  nous  le  |>ouvons  opportunément. 

Vous  constaterez  que  Sa  Sainteté  recommande  a  tons 
es  .te très  comme  très  salutaire  et  très  inq.ortante.  la 
P^tique  de  la  retrai.e  du  mois.  De  saints  prêtres  et  les 
ev  nues,  marne  les  plus  char,es  de  ministère,  trouv':: 
une  journée,  chaque  mois,  qu'.ls  donne,,,  tout  entière  au, 
occupa„ons  sp,r„uelles,  a  la  med,tation,  a  de  pieuses  lec. 

'do,',s'  ""  """"';  ''''"  '■""■■""'  '^'  '""  '"  «'  de  leurs 
ac.ons,  a  u,,e  confess.ou  faite  avec  plus  de  connaissance 
e   de  c-nfus,o„  de  leurs  misères  et  de  leurs  inlirmitès  spi- 

appuyées  de  travailler  plus  efficacement  à  leur  sanctifica- 

■one.  a  celle  des  a,nes  qui  leur  sont  conhèes.Led.oc^e 
de    A  outreal   nous   donne   ici  un  pieux   exemple.     Vou. 

de  la  retra„e  du  mo,s.  Pourquoi,  eu  ce  même  jour,  ne 
ler.ez  vous  p.,s  la  vôtre  ?  ,\ssuré,nent  vous  ne  .auriez 
■mcux  a,re,  pour  rèpondœ  aux  désirs  du  Vicaire  de 
.esusCh„st   que  de  prendre   vcus-mêmes  cette  salutaire 

.,uedelaretr.aitedumois,   soit  que  vous   la  fassiez 

b,tuellement  près  d'un  sage  directeur  qui  vous  aidera 

i    ses  encouragements  et  de  ses  conseils,  soit  que  vous 

0       conteu„ez  de   faire  autour  de  vous,  ce  jour-là.  la 

•de  plus  complète,  de  converser  plus  longtemps  e, 

,,  t.mement  avec  Notre-Seigneur,  et  de  préparer  avec        ' 

nus  de  so.u  la  confession  que  vous  ne  pourrez  faire  qu'a 

■•"  ".ornent  plus  opportun.     IVut-ètre  aussi  ne  pourriez- 

■■ousm,euxent,er  dans  l'esprit  qui  a  dicè  cette  adm„a. 


$m 
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blc  cxlinrlalion  cpie  (1l>   l;l  prendre,  ce  jour-l.i,  po.ir  Mljtt 
lirincipal  de  vos  nicdilalions  et  de  vns  réflexions. 

Knfin,  et  c'est  la  dernière  pensée  du  Saint  l'ère,  sur 
btpiellc  je  désire  attirer  votre  alleiition.  Nons  nous 
plaignons  cpie  les  tcin|is  deviennent  plus  difficiles,  que  la 
foi  e"t  les  raoiurs  de  notre  peuple  sont  menacées  de  plus 
^rands  et  de  plus  nombreux  périls.  A  cette  vue,  nous 
devenons  anxieux  d'exercer,  sur  toutes  les  classes  de  1:. 
société,  une  action  efficace  et  salutaire.  En  tout  cela, 
nous  avons  raison.  Mais  savez-vons,  mes  chers  collabo, 
rateurs,  quel  est  le  moyen  de  conjurer  ces  périls,  de 
maintenir  et  de  perfectionner  notre  situation  teli^iensc  et 
même  nationale  ?  C'est  évidemment  une  .-iction  sociale 
commune.  Or,  la  pins  nécessaire  et  la  plus  effir.ice  de 
toutes  les  actions  sociales,  pour  hauver  la  foi  et  les  mœur, 
de  notre  i)euple  canadien,  pour  lui  conserver  le  titie  de 
peuiile  le  plus  catholique  de  l'univers,  c'est  le  ministère  des 
prêtres  de  sainte  vie,  de  doctrine  sfire  et  de  zèle  aposio 
lique.  Avec  celle-là,  toutes  les  autres  seront  efficaces  . 
mais,  sans  celle  i.i,  toutes  les  autres  ne  sauraient  prodiurt 
le  bien  qu'on  en  attend.  El  mine  ad  vos  maiulatiim  luK- 
ô  satenUlis  (i).     Et  trU  ucut  popnlus,  ne  sactrdoi  (2). 


II 

Comme  je  vous  l'avais  annoncé,  durant  la  dernière 
retraite,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  présenter  au  Saiu; 
l'ère  une  .-idresse  filiale,  pour  le  prier  d'agréer  l'uffrand. 
du  Denier  de  Saint-l'ierre  (j)  et  lui  exprimer  les  sen',. 
ments  du  clergé  et  des  fidèles  du  diocèse,  a  l'occasion  .1  . 
cinquantième  anniversaire  de  sou  sacerdoce.  Il  vous  sen 
agréable,  je  l'espère,  de  recevoir  le  texte  de  celte  adres,  . 
En  même  temps,  je  vous  communique  la  réponse  >i  ; 
Saint  l'ère.     Avec    une    paternelle   bonté,   il   a   voulu    .1 

"(TTniabc,  II,  ..  -  12)  Os«.,  IV,  5.  -  (3)  $2200.00. 
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signer  de  son  aiigiisie  main   rt  m-   u   .•  ■ 

Son    K„,inen,issh,.^   >^"'C   ^Kh.      r   "'"""  "" 

-.o„r,  no..e„„,i,sancee,   ,.o,re   d.v„.,en,en     e..;    ' 
donnerez  leonre  au  prône  de  v«  ,„e.es  .«J::,!::  '" 


A  SA  SAINTKTK  T.K  PAPK  VIK  X 

l'Hf.S  SArNl-.rKKI.; 

Humhlemen,  pros.erné  n„x    pied,   de  Votre  Sain.e.é 
I  K  û,p,e  de  Su.n.Hyacin.he  (Canada,  est  heureux  d      ,  J 

:^:'^:  n::i:rs::::^i^:j:"^  «"-•  '•--  ^'-- 

C'est  une  joie  toujour-s  nouvelle  pour  des  fils  iln,-,,,, 

1  r      M  ■     ,"^  ""   '^""  '"'  ■''  '"""^"'  '°"t  leur 

c^ur.      Ma,s  s  ag„.,|  de  célébrer  ainsi  une  date  ex.raor 
'iHu.re,  de  marquer  par  la  une  étape  glorieuse  de        vi 
com„,e  celle  de  cinquante  ans  de  iace^doc     de     un  .^ 
ans  consacrés  au  service  de   I5ieu  et  au  s-,  m,% 

;enr,,iegrand,t  encore,  se  n,agni:::::t^rr: 

!rct,on  ■  "''™^^"'*'"''^"^^"™"---"ie.:: 

de    Pipr.„    I     V  \  '"■  *■""  '••■  successeur 

dej.ere,  le  V,ca,re  du  Christ  sur  la  terre,  vers  Votre 

Anssi  l'Evêque  de  Sain.-Hyacinthe,  son  clergé  et  ses 
M.les  senten,.„s  le  besoin  de  s.genouiUer  aux'pieds  de 
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Votre  Snintftc  pour  lui  ilirc  Iciis  so-nlimcms  irnir.rli.m, 
.i'att^ithemeiil.  ilc-  ilcvoueiiu-i  t,  de  s.)umis!.iiin,  ilc  rcspcri 
.■l  lie  vcnéraliiin.  Au  plus  ii  i  ;l  rcprési-nlav.l  de  Dieu  sur 
la  terre,  a  l'expression  visible  de  l'iuvisilile  iMajesté  sou- 
verainc  soin  dOs  honneurs  el  olicishancc,  rconnnaissanre 
el  amour.  Kl  |iarcc  riu'ellc  est  éternellement  vraie  l.i 
parole  :  l'us  amui  uiei  tslls  si  ft.enlis  i/iur  pr,rcipii>rol'i<. 
e'est  par  nos  actes,  plus  eneote  que  par  nos  paroles,  ipie 
nous  entendons  lénloij;ner  ce*  sentiments  a  Voire  S.iinlelé^ 
Nous  écouterons  votre  narole  de  Docteur  suprfnie.  (  on- 
([;  i.nnt  ce  cpic  vous  condamnez,  louant  ce  ipie  vous 
11,.  .„,  fais.iiit  ce  que  vous  ordonnez  ou  recomniau-  z,  lia 
duisant  dans  la  pratiipie  de  notre  vie  de  chaque  jour  k■^ 
enseignements  si  élevés  qui  nous  viennent  de  v,)us,  n'ou- 
liliant  lias  en  particulier  de  coiilormcr  noire  conduite  di 
prùttes  aux  exhortations  [lar  lesquelles  vous  avez  voulu 
vous  même  marquer  cette  année  jubilaire. 

Les  temps  sont  tristes  et  terriiiles  :  pendant.que  l'errein 
doctrinale  s'attaque  à  nos  dogmes  les  plus  cher^  et  h- 
plus  sacrés,  la  passion  anticléricale  fait  rage  pour  arrarl.ci 
la  foi  des  âmes,  pour  exiler  cl  bannir  les  apôtres  du  l'un 
.Sauveur. 

Mais  alors  ipic  Jésus  expirait  sur  la  Croix  du  (;olgoili,i. 
tout  prés  de  lui,  la  Vierge-Méte,  Jean  et  Marie-Madeleiiu 
priaieni  et  pleuraient,  plus  entîimmes  d'amour  ,  de  nicm. 
pendant  que  les  ang.>i^ses  cl  les  douleurs  causées  par  Uni 
de  m.il  meurtrissent  l'âme  de  Votre  S.iintelé,  l'attaclicu; 
en  quelque  sorte  a  la  croix  des  plus  cruelles  épreuves.  I. 
cteurs  fidèles,  les  vrais  chrétiens,  d'instinct  se  rappr- 
chcnt  du  Vicaire  du  Christ,  plus  désireux  de  s'unir  à  1." 
de  rester  avec  Lui,  de  partager  ses  souffri-nces  el  - 
peines. 

Parmi  ces  vrais  cl  iens,  Très  Sainl-Père,  l'EvOque 
.Saint  Hyacinthe,  son  cierge  et  ses  fidèles  veulent  prcn. 
place,  plus  attachés  que  jamais  au  Saint-Siège,  p'us  -' 
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î;i:;:ï:-':;srr ■ "" 

\"il.i  |)oiiri|uoi,  Tn-s   Sanu-l'i-n.   „,„, 
iJUcs  ,1.  .S:un..H,a,Mn,lu.,  v,„„  .,,|,„„,„„  n,,,,,,,,,,,'    ,, 

l:ir:"s:,::j;;;:'""*^-  ''^^  -•- --  -«^^- 

+       .\...\..   ICv.   l>KSl,Nr.HvACIM.|t 

>ainlHya,inllic(i:anada), 

If  iJ  seiuemLirc  iyo«. 


I 


\'encral)ili  Kratri 

Alcxio  Xyst,,,  Kimcopo  S.  Hyacinthi, 
S.  HyaDiiiihcim. 

l'IL'S  PP.  X 

Vencrahilis  Kraler, 
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>,raiul  cœur  la  Bcniidiction  Apostolique. 

'l"    Hon,e,pré.   de«aint-Pierre,ce.4  0Ctobr. 

.,.S,  la  SU..C  année  de  Noue  PonU.c.J.^^^^_^^^_ 


Secrétairerie  d'Ktat  ^^^^  Vatican,  2i)  octobre  icjoK. 

de  Sa  S:.inteté 
No  33122 

Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur, 
,,e  Souverain  Pontife  a  daigné  vous  écrire  pour  ho^.o- 
,er  de  sa  paternelle  bienveillance  les  témcgnage,  de  vo 
lour  filial.     En  remettant,  avec  la  présente,  cette  lettre 
Ttïnée  *  Votre  Grandeur,  je  me  souscrto,  avec  cons.d,- 

ration. 

Votre  très  dévoue, 

R.  Card.  Mkrry  del  V.^i- 
.\  l'Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur 
Alexis-Xyste  Bernard, 

Evêque  de  Saint-Hyacinthe, 
Saint-Hyacinthe. 


III 


I,e  Souverain  Pontife  a  publié,  en  date  du  29  sept. 
bre  dernier,  une  Constitution  apostolique,  que  je  tle^ 


iignaler  à  votre  attention. 


Elle  regarde  la  promulgati 


r^t      ^bUcatiou  des  actes  du  Saint.Sié,e.Com. 
von!  le  save.,  depuis  plusieurs  siècles,  la  coutume  .,. 
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prévalu  que  des  exemplaires  de  ces  constitutions  et  lois 
pontificales    fussrnt    publiquement    affichés    en    certains 
endroits  plus  fréquentés  de  Rome,  notamment  auv  pctes 
des   oasiliques  du   Vatican   et  de   l.itran.     Ce  qui   était 
ams,  promulgué,  au  centre  de  la  catholicité,   était  censé 
avo.r  été  promulgué  partout,  et  ol.tenait  pleinement  force 
de  lo,.     .\r:us  ce  mode  de   promulgation   ne  laissait  pas 
d  être  dépourvu  de  la  solennité,  dont  il  convient  que  s'tc- 
comp.agnent  les  actes  de  l'autorité  suprême.     Voila  pour- 
quoi, le  Pape,  accédant  à   la   demande  de   plusieurs  évé- 
ques,    ordonne,   dans  .a    nouvelle  Constitution  Promul- 
garni,  ,  >'  Que,  à  partir   du  commencement    de  Tannée 
"  (prochaine)    igog,     un     Bul/elin    offiad  des    Ach-s  du 
"  Su-fc  „/,osMi,/„e  soit  publié  par  la  Typographie  vati- 
"  cane  ".      Puis  il  ajoute  :  "  Nous  voulons  que  les  Cons- 
"  litutions  pontificales,  Lois,  Décrets  et  autres   décisions 
"  lant  des  Pontifes  romains   que   des   Sacrées  Congréga- 
"  tlons  et  Dicastérei,  une  fois  insérés  et  publiés  dans  ce 
"  bulletin,    sur   mandat   du    secrétaire   ou    du    premier 
'■  employé  de  la  Congrégation   ou  du    Dicastére  d'où  ils 
"  émanent,  soient  tenus  par  ce  seul  et  unique  mode  d'in. 
"  sertion  comme  légitimement   prom  dgués,  chaque  fois 
•quil   sera   besoin   de   promulgation,  et   que    le    .Saint- 
"  Siège  n'y  aura  pas  pourvu  autrement.   Nous  voulons  en 
'■  outre  que,  dans  ce  même  bulletin,  les   autres  actes  du 
■'  Saint-.Siége  qu'il    paraîtra   utile   de   faire  connaître  au 
"  pnbhc  soient  relatés,  pour  autant  sans  doute  que  leur 
•'  nature  le  permettra  ". 

Ce  bull-..tin  ne  sera  pas  seulement  nécessaire  aux  évê- 
'lues.  Il  ne  peut  manquer  d'être  très  utile  aux  curés,  aux 
professeurs  des  Séminaires  et  à  tous  les  prêtres  qui  dési- 
re.it  connaître  directement  et  promptement  les  choses  qui 
regardent  1,  Saint-Siège,  l'Eglise  universelle  et  la  Hiérar. 
'I"e  sacrée.  Il  est  rédigé  en  latin,  et  publié  deux  fois 
Nr  mois  ou  plus  souvent  selon   le   besoin.     Le  prix  de 
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l'abonnement,  qui  est  de  iS  f"'>«  1>"  ■'"'•  l''"""  ^'"' 
envoyé  à  rndressc  suivante  :  AJmiriistralum  .II,  liidletn, 
„llkul  Ji,  S.,inlS,rKi-  ■Jyfo:<rah/nf  v.Uh.vi.'  -  Romt  - 

Ceii^  .renne  vous,  qui  désirent  posséder  seulement   la 

traduction  rranç,ai5e  de  ce  bulletin,  peuvent  s'adicser  a 

la  Maison   lU   la  bonne   /'irs!.;  5  me  Boyanl  —  /'.'"- 

((7//) /-/.[«i-'.  et  demander  un  abonnement   à   ht  revue 

intitulée  :     Rouie.     C:ette   revue,    mensuelle    et   illu-tree. 

publie  inanitenunt,  depuis  le  mois  de  janvier,  un  supple 

ment  donnant  la  traduction  française  du  bulletm.    a  lilr 

de  partie  documentaire.      I.e  prix  de  l'abonnement  est  de 

7  francs  iKir  an. 

IV 

l'ar  un  décret  de  la  .s.  C.  dn  Saint-Office,  en  date  d. 
,4  janvier  .  qo,,,  .Sa  Sauitete  l'ie  .\  a  Inen  voul'l  ac.:ord-a 
a  tous  les  lidèles  de  l'un  on  l'autre  sexe  .pn,  pour  des  In.^ 
de  perfection,  d'educatu.n  ou  de  santé,  tnènent  la  v,e 
commune  dans  des  maistms  .ipprouvees  par  l'Ordinaire  e! 
auxquelles  ni  enlise  ni  chapelle  publique  ne  s.mt  annexée-, 
de  même  qu'a  toutes  les  personnes  qui  demeurent  dan- 
ces  mêmes  maisons  a  titre  de  serviteuis  ou  servantes,  1,. 
f.tcnlle  de  y.rgner  les  indulgences  pléniéies  en  visitant  l. 
chapelle  où  ils  satisfont  an  précepte  du  dimanche,  chaq.a 
fois  que,  p.n.r  gagner  les  dites  indulgences,  la  vis.te  d  mu 
église  on  d'une  chapelle  imbliq'.ie  est  pie-cnte  d  ui,. 
manière  générale,  pourvu  toutefois,  qu'ils  remplissent  i. 
autres  conditions  reipiises. 

Ce  décret  est  valable  a  perpétuité.     Vous  vou.lre/.  l'i- " 
orter  a  la  lonnaissance  des  personnes  qui  habiteul  , 


le  p( 

iiiai-(Uis  religieuses 


de  vos  paroisi 


Je  de 


vutie  dévoué  et  affectionné  e 

4.   .M.KXIS-XVSI'K, 

V\.   [if.   S,\INT 


a  N.- 


HVACIM 
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EXHORTATION  DHS.S.  PfH  X 

l'APK  l'AR  LA  DIVINE  l'ROVIDKNCE 

AU  CLKRGÉ  CATHOLIQUE 

à  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire 

de  son  sacerdoce. 


U, 


l'JEX.l'APE 


'•M.L-r  KT  i;k\kii[(tîo.\  Apovnii  roiK 

I';iics  soin  pmfoiidcmei.t  L'iuarinccs  dans  noire  cspril, 
et  ellrs  sont  t. es  redontaliies.  les  paroles  que  l'Apôtre  des 
(lemils  crnvail  aux  H-^breiix  (,)  en  leur  rappelaut  le 
devoir  de  l'obéissauce  envers  les  supérieurs  :  /A  ;.<■///«// 
<i,r  vos  âmn  comme  dnuuit  m  rendre  com^e.  affiru.ait.il 
avec  une  singulière  gravité. 

Celte  parole  s'adresse  sans  doute  a  tous  ceux  ipii  ont 
.uilorité  dans  l'Kglise,  mais  elle  s'applique  plus  particu. 
iièrement  à  Nous  qui.  malgré  Notre  insuffisance,  et  avec 
la  permission  de  Dieu,  y  exerçons  le  pouvou  suprême. 
Aussi  ne  cessons-Nous,  dans  Notre  sollicitude,  ,Ie  méditer 
>t  de  rechercher  jour  et  nuit  les  moyens  de  s,iuvei;arder 
vt  de  faire  progresser  le  troupeau  du  Seigr.eur. 

De  toutes  Nos  |!réoccu|iatious  la  principale  est  celle-ci  : 
i!  l'aut  que  les  hommes  honorés  du  sacerdoce  soient  ahso. 
Nineut  tels  que  l'exige  l'accomplissement  de  leur  charge 
Vous  sommes,  eu  effet,  persuadé  que  c'est  de  la  surtoui 
ti^faut  attendre  le  bon  état  et  le  progrés  de  la  religion. 

Il)  .XUI,  17. 
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C'est  pouniuoi,  dès  Notre  élévation  au  Souverain  Pnn- 
lifical,  bien  que  les  nombreux  n.érites  du  clergé,  cous, 
déré  dans  son  ensemble,  fussent  évidents.  Nous  avons  cru 
cependant  devoir  exhorter  très  instamment  Nos  Vénéra 
blés  Frères  les  évSqnes  de  l'univers  catholique  a  mettre 
.enrs  soins  les  plus  persévérants  et  les  plus  actifs  a  former 
le  Christ  dans  ceux  qui  sont  destinés,  en  vertu  de  leur 
charge,  à  foimer  le  Christ  dans  les  autres. 

Nous  n'ignorons  pas  avec  quel  empressement  les  évè 
ques  se  sont  acquittés  de  cette  lâche.  Nous  savons  avec 
cuielle  vigilance  et  quelle  sollicitude  ils  se  sont  appliques 
assidûment  a  former  le  clergé  à  la  vertu,  et  Nous  voulons 
moins  les  en  louer  que  les  en  remercier  publuiuement. 

Mais  si  Nous  Nous  félicitons  de  voir  de  nombreux 
prêtres,  que  ce  zèle  de  leurs  èvêques  a  enflammés  d'un,- 
sainte  ardeur,  faire  revivre  ou  accroître  en  eux  la  giacr 
de  Dieu  qu'ils  avaient  reçue  le  jour  de  leur  ordination 
sacerdotale,  Nous  avons  encore  à  déplorer  que  certaïu. 
autres,  en  divers  pays,  ne  se  montrent  pas  tels  que  k 
peuple  chrétien,  portant  ses  regards  sur  eux  comme  sui 
un  miroir,  ainsi  qu'il  convient,  puisse  avoir  des  m(>déle^  .1 
imiter. 

C'est  à  eux  que  Nous  voulons,  par  celte  lettre,  ouvni 
Notre  cœur,  comme  le  cœur  d'un  père  aimant  qui  bv. 
anxieusement  .à  la  vue  de  son  fils  malade. 

C'est  sous  l'inspiration  de  cet  amour  paternel  :\r.c 
Nous  ajoutons  Nos  exhortaticus  à  celles  des  évêques  ;  •  i 
bien  qu'elles  aient  surtout  pour  but  de  ramener  a  i' 
meilleurs  sentiments  les  dévoyés  et  les  tiédes.  Nous  vu  1- 
lons  aussi  qu'elles  soient  un  stimulant  pour  les  aulr— 
Nous  munirons  le  chemin  que  chacun  doit  s'eflorcei  x 
suivre  avec  une  ardeur  chaque  jour  grandissante  |  ■< 
devenir,  selon  la  belle  expression  de  l'.Vpôtro,  un  /i,"  ■" 


—  243  — 

P^*^-''  'I"e  vous  p,,i„ie^V ''■"''''''''''"  ^•'-^'-''^ 
^'"""'■-"e  de  Xo.K.  sace;,,»!.;  ■■■"  "  -""—-me 

'^'■""-  ••"  ,,„cic,„c.  .sorte  ce  „„1  ;C       T"''-"'"  '"»-■  ^^""s 

'■"■-^^elle  exhor.alion,  ce  „e   s„n, 
""-^■'^    'l'^e    .Vous    cJof.nd™  '"'   ''■"''■■""^"'   «« 

'"""•^'  f-'V"  être  .,,,arés  "    '      ,'        ""■'  '"^   "°"^-^""  =" 
'I"  ""  l'-éfe  v,;„n,e„t  h„„    ,„,,       '  Q"-'' ""'™n.,e  irésor, 

,^''"-'™-,,.„.„,,,;,;   ;;-;'se.,o„.,: 

Qiiico[  .lue    ,.,.    „,v-  , 


■;-f    t* 

■^1 


f-'  4 
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tout  Fenti/i  pris   d'entre  Us  hommes  est  élai/i  pour  (ei 
hommes  en  ce  qu,  reganle  Dieu  (i).  Le  Christ  a  exprime 
la  même  pensée  lorsque,  pour  montrer  en  quoi  doit  con- 
sister  l'action  sacerdotale,  il  comparait  les  prêtres  au  se! 
et  à  la  lumière.     I,e  prêtre  est  donc  la  lumière  du  mon- 
de, le  sel  de  la  terre.     Personne,  sans  doute,  n'ignore  que 
cela  consiste    surtout   pour    lui  à  communiquer  la  vèrilt 
chrOlienne  ;  mais  peut-on  ignorer  davantage  que  ce  minis- 
tère est  à  peu  près  inutile  si  le  prêtre  n'appuie  de  s,.n 
exemple  ce  qu'il  enseigne  de  vive  voix  ?  Ceux  qui  l'ècou- 
tent  pourront  dire  alors,  injurieuseinenl  il   est   vrai,  mai- 
non  sans    raison  :  Ils  font  profession  de  connaître  Dieu 
et  ils  le  renient  par  leurs  actes  (2)  ;  et  ils  repousseront  l,i 
doctrine  et  ne   profiteront  pas  de    la  lumière   du  prêtre. 
C'est  pourquoi  le  Christ  Uii-mCme,  constitué  le  modelé 
des  prêtres,  a  d'abord  enseigne  par  l'exemple   et  ensuiR- 
par  la  parole  :  Jésus  a  cominencé  par  agir,  il  a  ensei^n, 
après  (3).     De  même,  s'il  néglige  la  sainteté,  le  prêtre  .a 
pourra  en  aucune  façon  être  le  sel  de  la  terre  ;  car  ce  (p;i 
est   corrompu   et   contaminé  n'est  aucunement   propre  .: 
conserve.-  :  et  hi  où  la  sainteté  fait  défaut,  il   est   ineviM- 
ble  que  la  corruption  s'introduise.     .Aussi  le  Christ,  poui- 
suivant  cette  comparaison,  appelle  de  tels  piètres  un  s>  1 
fade,  qui  II  est  plus  bon  à  rien,  sinon  à  être  jelè  dehors.  f> 
dès  lors  à  être  foulé  aux  pieds  par  les  hommes  (4). 

Ces  vérités  sont  d'aut.ant  plus  certaines  que  nous  n'.i. 
plissons  pas  les  fonctions  sacerdotales  en  notre  nom,  m.. 
au  nom  de  Jésus-Christ.  Ainsi,  dit  l'.-\pôtre,  que  l'homv 
nous  considère  comme  les  ministres  du  Christ  et  les  disp  ' 
sateur,  des  mystères  de  Dieu  (5)  ;  c'est  donc  pour  le  Clii.! 
que  nous  remplissons  les  fondions  d'ambassadeurs  {<•'. 
C'est  aussi  pour  cette  raison  que  le  Christ  lui-même  11- 
a  placés  au  nombre  de  ses  amis  et  non  de  ses  serviteui 


(1)  /Mr.  v.  1.  -  (=1  ni.  1,  16.  -  13)  ■<"•  '.  '■ 
13.  --  (5)  /  Ccr.  IV,  1.  -  (6)  //  C'r.  V,  20. 


_  (4)  ;)/,.//■ 
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J'  >le  vous  afpdlfrai  plus  !,rv.lmrs 

l-nan,  pour  but  celui  .u'i,  s'est  proposé      Kom™ 

;;::r;"""  Tr  '"""-  "  -'  -'"" — r; 

f'oP',  Junc  «/„/,  ^„„ué,  nous  sommes  tenus,  en  qualité 
dnms,  de  conformer  no,  sentiments  à  ceu     de'/T' 

I-  lu,,  nous  devons  gagner  l'espri,  des     omme     ,  se 
doc    mes  et  à  sa  loi,  en   commençant  d'abord    J  L 

o     d.  déhvrer  les  ame.s  des  liens  du  péché,  nous  a  ons 
,  at.on  de  fa.rc  tout  ce  c,ui  est  en  notre  pouvoi    po 
"""^  préserver  nous-mêmes  du  péché 

oHrande  du   bacnhce    par   excellence,   perpétuellement 

^e  dans  le  même  état  d'esprit  que  celui   dans  lequel 
H   s.,e  ,™,„acu,ée,  il  s'est- offert  a  Dieu  sur  l'autel  dT 

ences  et  de  heures,  une  si  grande  sainteté  était  renuL 
''',-.  pro.a  par,  ,  ,.„  ul  s.cr,fiu  >pU.s  .iZ^, 

'">  sang  SI  re,loutabU  I  (j)  ''      '       .""^" 

Avec    une   grande    justesse,    saint    Charles    Borromée 

^a.t  sur  ce  po,„t  dans  ses  discours  a  son  clergé  :  ••  Si 


';':■);    ) 


i-s 
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„o„.  nous  rappelions,  no,  ués  cher,  fràre,  1-''"  8^- 
de.  .1  .aina-,  chose,  1.  Seigneur  Dieu  a  -^P-"-;  "  ^ 
lin,,  quelle  force  ..urai.  ce,.e  con,i>l.ra.,on  ,,ou    n 
porte    à  mener  une  vie  cligne   d-homn^e,  d  Kgl.-e  ■  Q 
::::„uele..igneurn'uUn,i.dan,n..man,c,ua,, 

adé,K;,é  ,on  Fil,  unicine,  coc.ernel  e,  égal   -^    "   '    ' 
.i,l„,nan,ain.o„,   se,   .résors,  se,  .~^^    - 
gr.ce,;ilyaW-.le,an.e,    <jn,sn^^^^ 
nlus  cher,  (lu'  1  a  rrclerce,  a  lui-même  uan 
;  ,       a  h  tée,  de  ,on  sang  ;  ,1  a  mis  en  ma  mam    e  u., 

rr;n::X':e:':«:digm.e,ce.evieconsacr. 

à  son  service  ?"  .         i„  ,,,, 

A  cette  sainteté  de  vie,  sur  laquelle  ,1  e,t  bon   de    . 
,o,îer  encore  un  peu  cet  entretien,  l'Kghse. end        r 

°and,  c.  incessants  efforts.     Le,  Sé.n.na.res  ont  c 
tùê,  dans  ce  but  :  si  ceux  qu'on   y   eleveen     uc 

l„ninte  l'Fglise,  tout  en   faisant  avanc.    . 

:::d:r:  t:;:ï-."e-P--tde.o,.sin.: 

vlts,  n'épargne  pas  ses  exhortation,  .Uasa.ntete, 

Il  Nous  plaît  de  rappeler  ici    ces   étapes       Des   qu  ^ 
«oïl  a  envoies   dan,   la  .mlice   sacrée,   el.^v^^^^ 

„ou,  prenions  un  engagement  f""-',,^-' %";,„, 
:;::a;,u  Jérôme.  /.■./..■  es,  averti  ,».../«'<^«"-' 


(I)    P!. 
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inhnt  Ai  i<„il  ,lii  Seixuiiir  on  qtii  ,i  le  Sei!;ii,iir  en  parla- 
ge  il,Ht  SI  moN/r,r  tel  i/iie  lui-même  possède  le  Sei^^iieiir  </ 
jrv/  fitssé./è  /'iir  lui  (r). 

(^>ik'l  grjvL'  laii,;;:i;>-'  l'fn;  l'Kglisc  X  ceux  .|iii  vont  Slrc 
IJionnis  :iii  ^.(iiis.ilincdn.il  :  r,iiis  J/ve:  citnuJéier  alteiili- 
vemeiil  et  A  filiis.enrs  ref^iius  ,/iielle  cluii-j^e  vous  assume: 

lihrement  iiiijour.riiui ;  si  rous  leavez  cet  ordre,  il 

ne  vous  ieici  /'/us  /•ermis  ,1e  revenir  sur  votre  dessein, 
m, lis  il  vous  /iiudr.i  rester  pour  toiijo:.rs  iiu  servies  de 
llieii.  et  ^.irder,  ,ivee  sou  ,iide,  la  eliastelé.  Vx  enfin  .■  .SV 
luii/ii'à  /'ré.enl  vous  ,ivi~.  élè  ni;rlif;enls  en  ce  qui  concerne 
ri::iiis'.  doioriiuiis  vous  devez  être  assidus  ;  si  jusqu'à 
hréseiil  vous  ave:  élè  somiioienls,  vous  devez  désormais 
être  vi-il.iiils  :  si  jusquà  /■résout  vous  ave:    été  désliou 

nêles.    désormais  vous    d,vez  être   eliaslcs Soiii;e:  au 

ministère  qui  vous  est  coul'éré  l 

Pour  eux  t|iii  v(int  recevoir  ie  diaconat,  l'^;^lisc 
richesse  a  I  )ieii  cîlle  priùre  |iar  la  bouche  de  l'évS  [lie  : 
Qu'il  y  ait  en  eux  abondanee  de  toute  sorte  de  vertus,  une 
autorité  modeste,  une  pudeur  constante,  la  pureté  de 
l'innoeenee  et  la  fidélité  à  la  discipline  s/irituelle.  Que 
vos  préceptes.  Seigneur,  resplendisH-nt  dans  leurs  mœurs 
et  que  leur  eliastelé  exemplaire  porte  le  peuple  à  les  imiter 
saintement. 

Mais  le-.  avertiF.ements  ([u'elle  adressa  ,i  ceux  qui  vont 
recevoir  le  sacerdoce  émeuvent  encore  plus  profondé- 
ment :  C'est  avec  une  grande  crainte  qu'il  faut  s'élever  à 
une  si  haute  dignité,  et  l'on  doit  veiller  à  ce  que  ceux  qui 
sont  élus  se  recommandent  par  une  sagesse  céleste,  des 
iiururs  sans  reproche  et  une  continuelle  observation  de  la 

ii'sliee Que  le  parfum  de  votre  vie  soit  un  des  attraits 

le  l'F.glise  de  Dieu,  en  sorte  que  par  la  prédication  el 
'exemple  vous  construisiez  la  maison  c'est  à-dire  la  famille 


(I)  Ep.  LU  od  Xfpftiamim,  no  5. 
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si  W  innnMl  triis  gMVC 


■3   voire  l'if  iX'V 


mysthes  •lut 


iix   prcccptci 


de  saint 


,U  Dieu,  l'ius  \)rtssanl  qu 
qu'elle  ajoute  :  Coiifoim, 
vo,„  cilèbriz,  ce  qui  csi  conforn.c  . 

l'aul  :   0«  "««  "•"■'"""  '""'   '"""'"•■  ''"'^" 
Chriit  Jims  (\\.  , 

Ainsi  .ionc,  puisque  ..lie  est  !..  |.ens«  de       •«' - 
„  ,.,e  du  p.Otre,  „.T>"nne  nVs.  en  dr.ut  de  -■>  '    -"^; 
,.„„aniu,ité  des  saints  l'éres  et  Docteurs  a   »"-"'; 
ce  point  une  doctrine  qui  a  certains  espn.s  pou  rt 
blelpresqueex.essive;.oute^ns,  s,  onleseci        a 
„ent  .u,  ne  recor,.taUra  dans  leur  euse,,ueu,cnt  r    n      c 

-'-/-r'^„::r,j"::re"':;r:e'i;o::: 
::r:;;:::u.ut:;::.::.-. ---;:-;-- 

le  ciel    et   la   terre  ;  et.    pour  celle  raison, le  prCne  dm. 
re, tllrdeq..e  sa  vertu  soit  exempte  de  tout  repro- 
r,nonseuU.Ln.enn.a.i.re.rave    ,«a,     encore      • 
„,a.iére  légère,      ,,e  Concile  de  Treu.e  fa..  " 

„,entde  ces  ho.„u,es   s,    vénérables   lorsr    ,.  a%ert,. 

:;::sde>....«././..'-w..v«,...-j-.-''- 

,«  far  lux  elhs  seraient  1res  t;raves  (i)  ;  l.és «raves, 
:;i:;senel,os.n..„,es,,.aiseue,ardàceoq, 

les  connuet.ra..  et  a  qui,  a  b.en  me.lleur  d.o,    q.  a      ^ 
f,ces  de  nos  temples,  s'applique  C.e  p-trole  .  U  samt,t 
convunt  à  la  maison  (3). 

r  cette  sainteté,  dont  l'absence  che.  un  prêtre  serai. 
funes'te,  il  faut  examiner  en  quoi  elle  cous.s.e  :  car  qm 
cr.p>el'ig..oreraitouse.romperai.   acesu,etco..r,a,, 

cer.aiuement  un  Rrand  danger. 

Il  y  en  a  qui  pensent,  qui  osent  .nêrne  ^'>^='"";; /l";  ' , 
méri.e  d'un    prO.re  consis.e    uniquement   a   se  dep.u 
"t!"  serve  lu   servce  du    procha.u  ;  en   consequeu,,. 


^1)  O'Ioss.  1,  28. 
.\C.I,  5. 


.(2)  Se 


ufi, 


.-(3)'' 
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l.-iiss.inl  |)rfsi|uc  enliértmciu  Ue  côté  ces  vertus  par  les- 
'iwcllcs  l'honmie  Irav.iille  à  sa  propre  perfection  (et  qu'ils 
3|ipellent  pour  .  el:i  vertus  fiauivi-s),  ils  prétendent  qu'il 
faut  cons.'.irer  toutes  ses  forces  et  tout  son  ziHe  à  cul'ivcr 
et  a  pratiquer  les  vertus  ,i.7/7vi.  Cette  doctrine  est 
LHrangi-m.'nt  erronée  et  pernicieuse.  C'est  d'elle  que 
Notre  prédicesseur,  d'heureuse  mémoire,  a  écrit  dans  sa 
sagesse  (i)  :  "  Pour  prétendre  qu'il  y  a  des  vertus  chré. 
tiennes  plus  ajipropriées  que  d'autres  à  certaines  époques, 
il  faudrait  oublier  les  paroles  de  rA|)ôtie  :  Cinx  i/u'il  a 
cDiiiiliS  if.iVilncc.  il  Us  ,,  aussi  prhlrsIiiUs  à  Jtrniir  cou- 
Aniiiis  à  l'image  Je  sou  Fils  (i).  Le  Maiire  et  le  Modèle 
de  toute  sainteté,  c'est  le  Christ  ;  c'est  sur  lui  que  doit  se 
régler  ipiiconque  désire  entrer  au  séjour  des  liienheu- 
reux.  Or,  le  Christ  ue  change  pas  au  cours  des  siècles, 
mais  il  est  le  mOme  hirr  et  aiiJMrJ'Iiiii  :  et  il  sera  le 
même  i/aus  Ions  les  sikies  (3).  C'est  donc  aux  hommes 
de  tous  les  a:jes  que  s'adresse  cette  parole  :  Recevez  mes 
levons,  car  je  suis  iloiix  et  humble  ,1e  ctiir  (4)  ;  c'est  a 
tous  les  temps  que  le  Christ  se  montre  à  nous  obéissant 
JHsqiiW  la  mort  (5)  ;  elle  vaut  pour  tous  les  temps,  la 
maxime  .le  l'.Apotrc  :  Ceux  qui  sont  au  Christ  ont  cruci. 
fié  la  chair  avec  ses  vices  et  ses  convoitises  "  (6). 

Ces  enseignements  s'.idrcs5eiit  sans  doute  ,i  tous  les 
lidéks  ;  toutefois  ils  concernent  plus  immédiatement  les 
prêtres.  Que  ceux-ci  s'appliquent  spécialement  ce  que, 
dans  son  zélé  apostolique.  Notre  prédécesseur  ajoutait  : 
•  Pltit  à  Dieu  (|u'il  y  eiii  maintenant  un  plus  grand  nom- 
l're  d'hommes  ,i  lu.itiquer  ces  vertus  comme  les  prati- 
iiaient  les  saints  des  temps  passés,  qui,  par  leur  humilité, 
KUr    obéissance,    leur    tempérance,    furent   puissants   en 


'.•y  r 


'.■»t 


*..:J. 


(I)  Kp.    TrsUm  kintscUiitU  nd  Archiep.  Ilallimor.,  22  jan.  185 
(2)  Ke«i.  VIII,  29.  _  (31  tlibr.  XIII,  8.  —  (41  Matth.  xi,  29. 
;  I  Pkilipt.  Il,  8.  _  (6)  G,il.  V.  24. 


•;'#• 


„,,,,v  ,/,«/»„„. A-,  l-m  I.  |.!.is  p.nul  im.H..  '■"'•■"'''•'• 
,„nu  de  u  r.liRi.m,  n.a.s  on..-  ,1c  1.  >..nu.  nv,l. 

Ici  il  n'est  p.is  iinililc  ik-  l  aie  r.h,..r<iia-.  M"'  ''■  ''"" 
,i(«  si  «a^.  a  ..•  ,,K.,uwur..,M,n.l.  uwnumHUT  .l".■• 
,i,l,„,..,ul.  u  .;,  ,.<„..•.....,..  v.uu  M'"'  ""-  -'IM-'l""- 
,lan,  h.  I.n(;..v    .v.n^vlni.c,   1.    rc„,.M,,:„u  .,t.      .  .|r    ■  .-l 

c,U|.m,s^mL-  .t  ivm,.uii.  tic  lont  minisu-ic-  s.mcI.- 
Ul  ;  c'est  .■"  l.t  n.-l.gca.a  .ptc  le  l-rélre  c.n.incl  ln"l  .:^' 
,|ui  <l,.n,  ,e»  mœurs  est  de  ...Ui.rc  ,.  ofTcscr  le,  yeux  .. 
les  inies  des  lid.lcs.  Kn  cfrcl.  s.  1'-"  >'.>v...llc  : ..  v"' 
.r„„  gain  misOral.lc,  si  V.n  -e  nulc  aux  ..K.u.c,  se,  .,1h  - 
,e,,  si  l'on  Ininuc  K-  ,.,cunc,cs  i.l.u-.s  >v  m  .  "u  ,lc,i.nj;„. 
les  autres,  si  l'on  s'ait.,,  hc  ..  !..  ,iu..  .1  au  sanj:.  s,  1  ..:. 
clterclre  a  pla.rc  aux  lu.u,u,e-,  s,  l',u,  '■'-'l'I^^  -^,  I'' ; 
nari.lcs  persuasives  ,1e  la  sau,'s- ■  hui.i.iine,  l,>ul,,  a  ^ 
;iecequ'ounei.lli;ele,,réee,.t.duHu„.et.lece,,u.-: 

rejette  la  enu,l,ti,u,,.n..  M-  Lui:    S,   ,,../,„  u.  :r,a  .. 
,«(;■/■<•.  ./«■'/  '■.«.■".'■,;  ),»«;,•/«,■  II). 

•r„„t  en  iu-ls.ant  ,,arlieul,éreu,cnl  sur  ce  l.,>iul,  N".: 
„',„averl,ss„us,.asino,Msle,Mêlre,iu'ou  tm  ,1e  cm,,  ' 
cen'estpa,,,..urluiseul,iu-,l,l,ùtsesan.^,ner:ea,    . 

estrouvne,    que    le   Cnris,    es,    ..;„. /«../,«'; 

,.,..«,(').  Ces,  .loue  a  lu.  -lu'il  a|,|.a,l,e.U  ,1  arracl.er  „ 
tuiles  herbes,  d'eu  seu„;r  d'..>.les,  .l'a.roscr,  de  vel.ler  ,  , 
,„,e  l'homiue  euiiemi  ue  v.e.me   ,  as   semer  1  ivraie   s... 
llonaraiu.      Le  ,.rê,r,-  ,1  ..,  .les  Lus  ,ue,uire    ,,„le    M': 
.ouiineuusideredesai.erfeeti.,:.  i.UluK.ne   I  eu,r.„n. 
omettre  quelque  devoir  de  sa  .charge   s,.-  raiM»'".'"' 
bien  du  ,,roel>ain,  comme  la  ,uédieat,.,u   de  la  pai.  k 
Dieu,  les  confessions  a  entendre,  l'..ssis,auce  des  mal.,. , 
nrincipalemeut  des  moiibonds,  l'instruction  religieuse  , 
ignorants,  la  c.msolation  .les  affliges,  le  rcu.r  des  e,,.. 

(,).!/„///,.  XVI,  2.,    -  W  MMh,  XX,  I. 
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vnfni  l'imiiaiioii  parfaiic  il„  Clitisi,  q,,,  ^,,,„,  ,„  /„,„„„ 
<'f  l",!,  ,1  ,„  s;,an,u„il  .■-.,  „„,  ,/„,  ,>i,„„„  ,„„,■„„„,,■, 
/*'tr  le  Jetihni  (  I  ). 

Mai»  cil  tuiii  <vl«  .|,i'il  ail  Kiujour»  |ir,sfnl  ,i  iVspril  k- 
«rave-  averlissemcnl  ,1e  «aiiit  l'aul  :  Xi  ,,/„,  y„,  f.l„„lt  ,„ 
..//,/  f„i  .invsr  II,-  unit  rUn  .  „„•,.<  /)„,,  ^ui  f,vl  cr„ii,, 
t>l  imit  U^. 

Nuii.  |.n,iv„n»  aller  cl  semer  (tans  les  lariMcs  ;  ii,j,„ 
P'.iiviMi,  fiiirctciiir  nm  semence-,  au  prix  .l'un  ial.cur  ,oii- 
Mcicral.lc  ;  mai»  (lu'ellcs  t;<^rmcnt  et  |irodiiisent  ici  fruits 
■Ml'""  en  alleinl,  cela  ne  <|e|,en<l  .[ue  «le  llieu  et  de  son 
^eu,u,s  tui,t.|,nissa:,l.  1|  i„ip„rle  extrêmement  de  onsi- 
•  lercr,  m  iinirc,  (]ue  les  hiininies  ne  soin  ,|uc  .les  iuMni. 
n.enls  dont  Dien  se  sert  pour  le  ..aliit  ,les  âmes  ;  il  faui 
donc  (pi'ils  soient  aptes  a  être  maniés  par  Dieu.  Kt  de 
■lUflle  manière  ?  Croyons-nous  .|ne  Dieu  soit  déterminé 
par  lins  rpialiiés  naturelles  ou  ac.|uises  à  uuliser  notre 
roiicours  en  vue  de  l'extension  de  sa  gloire  ?  Nnllement  : 
car  ,1  est  écrit  :  DUu  a  chcm  ,,•  .,m  al  ,me,ni  scio,,  ,> 
>m,„.le  f,n.r  im/o,„lr,  /,-,,  ui^a  ;  n,,u  .,  cli^n,  ce  ,,,„  „/ 
raible  aux  yeux  ,/u  iiwihU  j^our  e„„/„i„/,e  la  forte  ;  el 
Dieu  „  ciwiu  ce  ,,111  en  humble  el  mèfiiuibli  nu  gré  du 
iiwiiJe.  ce  ijui  n'est  rien,  four  détruire  ce  i/ui  en  ()'). 

Il  n'y  a,  en  vérité,  ipi'une  chose  cpii  unisse  l'iioinnie  a 
Dieu,  une  seule  qui  le  rende  agréable  a  Dieu  et  en  lasse 
"Il  ■.Illustre  non  indigne  de  sa  miséricorilc  :  c'est  la  sain- 
teté de  la  vie  et  des  mœuis.  Si  cette  sainteté,  qui  con- 
siste  surtout  dans  la  connaissance  surcminente  de  Jesus- 
IJirist.  manque  au  prêtre,  tout  lui  man.pie.  Car,  sans 
elle,  même  les  trésors  d'une  science  remarquable  (et  Nous 
-Vous  efforçons  Nous-méme  de  la  promouvoir  dans  le 
'  lerge),  même  l'habileté  pratique  et  le  savoir-faire,  quoi- 
iu^  puissent  être  de  quehpie  utilité   a   l'Eglise  ou  aux 

|ii./,r.  X,  3S. -(2)  /  c,r.   m,   7--(3)/c-.>,-.  I,  a?,  2». 


H 
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individus,  sont  fréquemment  néanmoins  hi  source  de  pré- 
judices déplorables. 

Mais  un  homme  profondément  saint,  fflt-il  le  dernier  de 
tous,  combien  d'œuvrcs  merveilleuses  ne  peut-il  pas 
entreprendre  et  mener  à  bonne  ftn  pour  le  salut  du  peu- 
ple de  Dieu  r  De  nombreux  témoignages  l'ont  montré  en 
tout  temps.  Nous  en  avons  une  preuve  éclatante  et  dont 
le  souvenir  n'est  pas  éloigné  dans  Jean-Baptiste  Vranney. 
ce  parfait  pasteur  d'âmes,  à  qui  Nous  Nous  réjouissons 
d'avoir  Nousmême  décerné  les  honneurs  dus  aux  Bien- 
heureux. 

I,a  sainteté  seule  nous  rend  tels  que  l'exige  notre  voca- 
tion divine,  c'est-à-dire  des  hommes  crucifiés  an  monde  et 
auxquels  le  monde  soit  crucifié  ;  des  hommes  marchant 
dans  une  vie  nouvelle,  des  honnmes  qui,  selon  le  conseil 
de  l'Apôtre  (i),  se  montrent  ministres  de  Dieu  par  li^ 
travaux,  par  lis  veilles,  par  les  jeûnes,  par  la  ehastetç. 
par  la  science,  par  la  patience,  par  la  suavité,  par  Fhs- 
pnt-Saiilt,  far  une  charité  sans  feinte,  par  la  sincériU 
du  laiii;a^e  ;  des  hommes  qui  n'aspirent  qu'aux  biens 
célestes  et  travaillent  de  toutes  leurs  forces  à  y  conduire 
le  prochain. 

Mais  parce  que,  comme  personne  ne  l'ignore,  la  sain- 
teté de  vie  est  le  fruit  de  notre  volonté  en  tant  que  celU' 
ci  est  fortifiée  par  le  secours  do  la  grâce  divine,  Dieu  . 
pourvu  lui  même  abondamment  .i  ce  que  le  don  de  -  r 
grâce,  si  nous  le  voulions,  ne  nous  fit  jamais  défani 
nous  pouvons  l'obtenir  surtout  par  une  prière  assidue.  1 
existe  nécessairement  entre  la  |.riére  et  la  sainteté  un- 
dépendance   telle  que   l'une  ne  peut,  en  aucune  faç 

exister  sans  l'autre.     A  cet  égard,  elle  est  d'une  ver.. 
absolue,  1»  parole  de  saint  Jean   Chrysostome  :  festn:: 
qu'il  est  manifeste  aux  yeux  de  tous  i/iie   vivre  vertiuiis^- 


(I)  Il  Ctr.  vl,  5  et  «tq. 
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dans  le,  désert,  ol.     '  "'  '"""  """  "  ^^  '''"^'^ 

aesert,  o,.  gravissait  seul  les  montagne,  ■  il  nn, 

sajt  dos   nuits  entières   ihsnrK     j         ,       ""b"'^^  .  'I  pas- 

fréquemment  au   Tem nie    et  n  ,      '  i        """^  '  ■""'-■' 

'--■'--io..eeprst;-r::z:or^'-" 

Que  d'occasions  de   s'élever  vers   Dien    .,        ■ 
durant  le  jour  nour   ,,„.    -  ^  présentent, 

juur,  pour   une  ame  nossérJéi»  h,,   j-  •     . 

Iles  œuvres,   es  péchés  et  le,  n^„i;  stérilité 

^eenande^ug:™::::^;-^----^^^ 


—  254  — 


ment  a  pleurer  en  présence  du  Seigneur  et,  après  avoir 
obtenu  son  secours  à  nous  enrichir  facilement  par  l'ac- 
quisilion  de  mérites. 

Nous  ne  devons  pas  pleurer  seulement  à  cuise  de  nous. 
Dans  ce  déluge  de  crimes  qui  va  se  répandant  et  s'élarg.s- 
sant  partout,  c'est  à  nous  surtout  cpi'il  aiipartient  d'im- 
plorer et  de  lléchir  la  divine  clémence  ;  c'est  a  nous  de 
,,rier  instamment  le  Christ  <,ui,  dans  son  immense  boute, 
nous  prodigue  toutes  ses  grâces  dans  son  admirable  sacre 
ment  :  Eparpii-.,  Si-ig>.::ir,  é/'.irgneo  roire  peuple. 

Un  point  d'une  grande  importance,   c'est  (pic   chacpie 
jour  un  temps  déterminé  soit  réserve  à  la  méditation  des 
vérités  éternelles,      .\ucun  prêtre  lie  i>eilt  s'en  dispenser 
sans  encourir  un  grave  reproche  de  négligence  et  un  dom- 
mage pour  son  âme.     Saint  Bernard,   le   très  saint  abbe. 
écrivant    .i    Kugéne    111,  jadis  son   élève,  devenu  depuis 
Pontife  romain,  l'avertissait  franchement  et  instainmeni 
de  ne  jamais  omettre  la  médit.ition  quotidienne  des  cho- 
ses divines,  de  ne  jamais  prendre  excuse  des  occnpalinii- 
multiples  et  très  graves  que  comporte  l'apostolat  suprCiue. 
Il  s'efforçait  de  justifier  sa  recommandation   en  eiinm, 
ranl  avec  une  grande  sagesse  les  avantages  de  cet  ext-i 
cice  :   U    midUation  fnnfie  la  source  J'oii  elle  jaillil 
/'fsfril      Bile  règle  '"  '•">'■'  '"  affecliom,  dirige  les  actes, 
corvge  le,  excès,' gouverne  Us  mœurs,  reud  h.  vie  honnèl' 
,1  ordonnée  ;  enfin,  elle  procure  également  la  science  d.  ■ 
choses  divines  et  des  choses  humaines.   Cest  elle  qui  pre.-i>, 
ce  qui  est  cpn/lis,  resserre  ce  qui  est  relâché,  rasscmUe  . 
qui  est  dispersé,  scrute  ce  qui  est  caché,  recherche  ce  qui  .■! 
vrai,  examine  ce  qui  est  vraisemblable,  dévoile  ce  qui  ,.-' 
dé^iuisè   et    trompeur.      Cest    elle   qui  règle  d'avance  . 
actions  et  repasse  ce  qui  a  été  fait,  afin  que  nen  ne  n>! 
,lans  l'esprit  qui  n\ut  été  corrigé  ou  ait  besoin   de  Ici. 
C'est  elle  qui  dans  la  prospérité  pressent  l'adversitc 
dans  l'.ulvcrsité  demeure  pour  ainsi  dire  insensible  :  d, 
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vc,„,sJ,„„  /■„„,  ,sn.,M„  et  raul.c  la  pnulauc  (x, 
Ce.  ensemble  de  rares  services  que  h  méditation  es, 
api'elee  .  nous  rendre  nous  .-rpprend  et  pous  avertit  con- 
l)ien  elle  nous  est,  non  seulement  en  tous  points  salutaire 
mais  ahsulument  nécessaire. 

En  effet,  r|uel,,i:e  vénérables  et  angnstes  que  soient  les 
diverses  fonctions  du  sacerdoce,  il  arrive  pourtant,  qu'a 
force  de  les  exercer,  ceux  qui  les  accomplissent  n'ont  plus 
pour  elles  ton,  le  respect  religieux  ip.'elles  méritent  ;  et  1 1 
ferveur  diminuant  peu  à  peu,  ils  se  laissent  aller  facile- 
ment  a  la  tiédeur,  et,  logiquement,  au  dégoftt  des  choses 
les  plus  sacrées,  .Ajoutez  que  c'est  une  nécessité  pour  le 
prêtre  de  passer  sa  vie  pour  ainsi  dire  an  „nl,cu  d'uuc 
>oc„t,-  maman,  ;  en  sorte  que,  souvent,  dans  l'exercice 
même  de  sa  chanté  pastorale,  il  doit  redouter  que  l'infer- 
nal serpent  ne  lui  tende  des  pièges.  Quoi  d'étonnant  ' 
N  estil  pas  trop  naturel  que  même  les  âmes  religieuses  se 
souillent  au  contact  de  la  jioussiére  du  monde  ? 

Klle  est  donc  manifeste,  et  combien  grave,  la  nécessité 
urgente  pour  le  prêtre  de  revenir  chaque  jour  à  la  con- 
templation des  Vérités  éternelles,  afin  de  raffermir,  par  le 
renouvellement  de  vigueur  qu'il  y  puise,  son  esprit  et  sa 
volonté  contre  toutes  ces  embûches. 

Kn  outre,  il  importe  au  prêtre  d'être  doué  d'une  cer- 
taine  a|,titude  à  s'élever  et  à  tendre  vers  les  choses  du 
nel.  puisque  son  devoir  rigoureux  est  de  les  goûter  les 
enseigner,  les  inculquer  ;  puisqu'il  doit  ordonner  toute  sa 
vie  d'une  manière  si  surhumaine  que,  quoi  qu'il  fasse  dans 
I  ordre  de  son  saint  ministère,  il  le  lasse  selon  Dieu,  sou, 
.'.nspiration  et  la  direction  de  la  foi.  Ce  qui  surtout  éta- 
blit et  maintient  le  prêtre  dans  cet  état  d'âme,  dans  celte 
'■mon  pour  ainsi  dire  naturelle  avec  Dieu,  c'est  la  prali- 
ine^utélaire  de  la  méditation  quotidienne  ;  vérité  telle- 
(I)  Luc,  .wiii,    1. 


dà 
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ment  évidente  pour  tout  homme  sage  qu'il  est  inutile  d'in- 
sister  plus  longuement. 

Nous  pouvons  emprunter  la  confirmation  de   ces  ven- 
tés, confirmation  pénible  assurément,  à  la  vie  des  p.étre, 
qui  apprécient    peu    ou    même    prennent  absolument  en 
dégoût   la  méditation  des  -lioses  divines.     Ce    sont,  en 
effet,  des  hommes  en  qu,  le  sfm  ,/»  C/irist.  ce  bien  si  pré- 
cieux,   s'ei      presque    éteint  ;  des    hommes    entièrement 
tournés  vers  les  choses  de  la  terre,  en  quête  de  frivolités, 
se  perdant  en   commérages   futiles,   s'acquitlant   de  leurs 
fonctions  avec   relâchemenl,   froideur,   et   peut-être  indi- 
gnité.    Jadis,   imi.régnés  de   l'onction  sacerdotale  toute 
récente,  ils  se  préparaient  avec  soin  a  l'oftice,  liour  ne  p.i-, 
ressembler  a  des  hommes   qui   tentent  Pieu  ;  ils  choisis- 
saient les  temps  les  plus  propices   et  les  endroits  les  pUi> 
silencieux  ;  ils  s'appliquaient  à  scruter  les  divines  révéla- 
tions ;  ib  louaient,  ils  gémissaient,  ils  tressaillaient,  ils  .,c 
répandaient  en  prières  avec  le  Psalmiste.  Et  maintenant. 
comme  ils  sont  changes  ! 

De  même,  ils  ne  gardent  presque  plus  rien  de  celle 
pieté  vive  qu'ils  éprouvaient  pour  les  mystères  divin-, 
Qu'ils  étaient  aimés  alors,  les  tabernacles  I  Leur  cœur 
palpitait  de  se  trouver  auprès  de  la  table  du  Seigneur  ei 
d'y  attirer  un  nombre  croissant  d'âmes  pieuses,  l'.ir 
quelle  pureté,  par  quelles  prières  leur  âme  remplie  iK- 
désir  se  préparait  .i  la  messe  !  .\vec  quel  respect  il»  !.. 
célébraient,  en  observant  dans  leur  intégrité  majestutu- 
ces  augustes  cérémonies  !  Quelles  expansions  affectueuse , 
dans  l'action  de  grâces,  et  (pielle  heureuse  effusion  .1  ; 

parfum    du    Christ   sur  leur  peuple  ! Kappelcz-vc.r. 

Nous  vous  en  supplion.'.,  bien-aimés  Fils,  rappele%-roui  .. 
as  joun  d'autrefois  (.)  ;  votre  âme  brûlait  alors,  noui,.. 
des  ardeurs  de  la  sainte  méditation. 

Parmi  ceux  a  qui  pèse  cette  rtcolltitwn  du  mur  (i)  '  ■ 

(1)  IMr.  X,  32.  -  (2)  •}"■  xii,  11. 
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qui  la  négligent,  il  n'en  n,an,,Me  pas  q„i  ne  cherchent 
guère  n  dissimuler  la  pauvreté  intime  qui  en  résulte  et 
s  en  excusent  sous  le  prétexte  qu'ils  se  sont  jetés  sans 
reserve  dans  le  tourbillon  du  ministère  pour  rendre  de 
multiples  services  au  prochain. 

Krreur  lamentable  !  N'ayant  pas  l'habitude  de  couver, 
ser  avec  Dieii,  lorsqu'ils  en  parlent  aux  hommes  ou  leur 
donnent  des  conseils  pour  la  pratique  de  la  vie  chrétien- 
ne, Ils  mampient  totalement  du  souffle  divin,  eu  sorto  que 
la  parole  évangéliq.ie  semble  presque  morte  en  eux.  Leur 
VOIX,  s,  vantée  qu'elle  soit  pour  son  habileté  et  son  élo- 
'inence,  „e  re„d  nullement  le  son  de  la  voix  du  Bon  Pas- 
leur,  que  les  brebis  écoutent  avec  profit  ;  elle  résonne  et 
se  répand  dan,  le  vide,  ce  qui  est  parfois  d'un  fâcheux 
exem|,le,  déshonore  la  religion  et  scandalise  les  bons 

Kt  11  en  est  de  même  sur  les  autres  terrains  de  leur 
activité  ;  elle  ne  produit  aucun  effet  sérieux,  ou  très 
éphémère,  car  il  lui  manque  la  rosée  céleste  qu'attire  en 
abondance  la  pritie  d,  ce/m  qui  s'humUie  (,  ). 

Et  ici  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pis  déplorer  vivement 
la  conduite  de  ceux  qui,  entraînés  par  Je  pernicieuses 
nouveautés,  osent  soutenir  un  avis  opposé  et  considèrent 
comme  perdu  le  temps  consacré  d  la  prière  et  à  la  médi- 
lation.  O  funeste  aveuglement  :  Plût  à  Rieu  que,  s'exa- 
minant  consciencieusement,  ils  reconnussent  enfin  à  quoi 
aboutissent  cette  négligence  et  ce  mépris  de  ia  prière 
Quelle  en  est,  en  effet,  la  conséquence  ?  Un  orgueil  opi- 
niatre,  dont  naissent  des  fruits  trop  amers,  que  Notre 
cœur  paternel  se  refuse  a  rappeler  et  désire  absolument 
supprimer. 

Dieu  entende  ce  vœu  !  Que  jetant  sur  les  égarés  un 
regard  miséricordieux,  il  répande  sur  eux  en  telle  abon- 
dance l'esprit  de  gnicc  et  Je  prière  qu'ils  déplorent  leur 

(l)  hcd.  XXXV,   IJ. 
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.rreur  qu'ils  renue.n  de  plein  gré,  .  U  j,.ie  de  tous,  dans 
e  oies  qu'ils  ont  eu  tort  de  quitter,  et  qu'tls  les  „arcm- 
::::::;;us  de  prudence.     Co,un,ep^s.A,,otr^O. 

Nous  prenons  Dieu  a  té.,v,n,  l-.""  .••;\  ,^\"„, 
n,Sme  de  Jésus-Christ   que   Nous   .les.rons   les  ^.„r 

revenir. 

Ou'.ls  gravent  donc,  et  vous  tous.  Fils  bien-amu-s,  gra- 
.e?  ^oLetuent  en   vous    Notre   «^--">-  ;:-;^' 
autr     que  celle   du   Seigneur    Jesus-Lluist  :   C^'-    '      -; 
ZuU'Cl    Pncz{2).    Un.  chacun  exerce  prn>c-„.aKMnc 
:t,:t,^dausl'lpplic,t,on.  ..éditer  pieusen^^q.. 

uu^,neute  en  môme  teutps  sa  contrauce  l--'"      ^^  '^^^ 
pe'rséverante  :  S.ix.un,;  apfrcn.-.-uon.  a  P-u,  L'I-    '^ 
'  ™„,,  pour  .ned.ter,  une  ra.son  specale,  très  ""!-.-- 
Z  ^puissance  de  conseil  et  de  vertu  que  nous  y    u.  - 
.ousetquinousests.u.ilepourlabonnedtrect.ona.. 

âmes,  œuvre  difficile  entre  toutes. 

C'est  a  ce  propos  ,,ue  sain,  Charles  écrivait  ce  .r,e.r,u. 

rahle  avis  pastoral  : 

..  Comprenez,  .«es  Frères,  que  rien  n'est  auss,  nece.- 

...^.    Lus    les    ecclés.astiques    que    ''ora.-'    "-     ; 

avant,  pendant  e,  après  toutes  nos  act.ons.    Je   /„.«"■ 

dt  le  prophète,  .Vy.  ««.A'--/™'  (»■  Vot.s  adn„n,  t.. 

Z  sacretients,  6  .rron  Frère,  .néditez  ce  que  vous  fa„ 
vous  célèbre,  la  ..esse,  tnédite.  ce  q..e  vous  offre.        - 
récite,  l'office,  .«édite,  sur  Celu,  a  qu.  vous  vous  .u  u 
se.ets«rcequevousluidites;vo..sd.r,ge.  lesauK. 

médite,  sur  le  sang  qui  les  a  punfiees    .  (5) 

C'est  donc  à  bon  droit  que  l'Eglise  nous  inv.tc  .a  re,  . 
ter  souvent  ces  pensées  de  David  :  Bu„l,a„a.s  In,.. 


édite  Al  loi  'lu  ."^«A''"''"''  '/'"'  yi 


z'oioiilé 


et  nuit  ;  tout  ce 


qu'il  fera  lui  riuisirc 


(Il  Pliilipp- 
(4)  /'J.   c,   2. 


-15) 


.  _  (2)    Mme.   XI. .,    3. 
li.\  oralionib.  ad  clfiuti. 


■  —  13)  ^" 
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Vi)ici  un  dernier  motif  il'eni:oiira!;i.Mncnl.  aussi  noble 
'|Me  U)U5  les  autres.  l'uis,|ue  lu  |nôlrc  c~l  .ippelc  un 
iiitre  C/inst,  t't  l'est  vraiment  en  vert  i  de  la  tiomuitinica- 
lion  des  pouvoirs,  ne  doit-il  pas  de  l'ait  et  en  l.ms  pcunts 
se  rendre  et  paraître  loi  par  l'imitatirin  de  ses  aeles  ?.... 
('«(■  nolie  priiicift.il.:  itlule  mit  ,/ouc  i/c  mr.litcr  l,i  vu-  ,/,■ 
Ji'siti  CUri$t  (  f  ). 

H  importe  beaucoup  rpie  le  prêtre  joigne  a  ia  médita- 
tion quotidienne  des  choses  divines  la  leclure  des  livres 
pieux,  surtout  de  ceux  ijui  ont  ete  divinement  inspirés. 
C'est  I  e  ipie  saint  l'aiil  demamlait  a  'rimollu-e  :  ,///i//- 
ipi,-  hii  à  la  U-clure  (•).  De  mcMiie  saint  Jérôme,  instrui- 
sant N'epolien  de  ee  (pu  c(meerne  la  vie  sacerdotale,  le 
press.ut  ,tt  ue  Jamais  abaii:hiiii,-i-  ia  iectiire  ,l,s  Saints 
Livres  ;  et  il  en  donnait  la  r.iisnii  suivante  :  Af'/*riii,/s  en 
ijiiilii  i/ms  ,-ns,i:;iHi-  :  ao/iihi  s  ia  ri  aie  ,l,htniie  i/iii  a  été 
eiiser^née.  afin  ,/ne  In  suis  en  état  ifexiuirter  selon  la  saine 
,iectnu--  et  Je  réfuter  etnx  i/iii  la  eontreJisent.  tjiiel  pro- 
fit, eu  effet,  retirent  les  prêties  cun-lamment  fidèles  a 
eett  ■  pr.itiqiie  !  .Vvee  quelle  saveur  il,  pièchent  le  Christ  ! 
Comme,  au  lieu  d'amollir  et  de  llalter  les  esprits  et  les 
cn'iirs  de  leurs  auditeurs,  ils  les  poussent  a  devenir  meil- 
leurs et  les  portent  a  désirer  les  clioses  celesles  ! 

Mais  c'est  encore  .1  un  autre  litre,  chefs  Klls,  ipie  le 
lirecepte  du  même  saint  leiôinc  :  Qne  les  Livres  Saints 
siiient  toujours  ilans  tes  mains  (.j)  |ieiit  être  pour  vous 
lecond  en  r.;sultats. 

Qui  donc  i-iuore  rnilluence  imine 


prit  d'un  ami  1 
l'aide  de  se 


ise  (pi'exerce  sur  l'es- 
voix  de   l'aini    ipii    l'aveitit    fram  hemeiit. 


lainseils.  le  reprend,  le  relevé,  le  delo 


le  de 


l'erreur  ?  JUcnlienreux  eeliii  i/iii  trouve  un  ami  véritable 


f   4 


U)  . 


ni  </nt  I  a  trouvé  a  trouve  nil  trésor  (5).  \,i 


(1)  lie  iinilal.  Clir.  1,  1. 


-  (2)  /  Th 


■  (4)  lU.li.  x\v,  12.   -  15)  r.ccli. 
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devons,  dès  lors,  mettre  les  livres  i.iei.x  au  nombre  de  no^ 
amis  vraiment  lulèles. 

Car  ils  nous  rapiielleni  sévèrement  n  nos  devoirs  et 
aux  prescriptions  de  la  di,scipline  légitime  ;  ils  réveillent 
dans  nos  rœnrs  les  voix  cél.stes  qu'on  voudrait  étouffer  : 
ils  secouent  la  torpeur  île  nos  lions  propos  ;  ils  ne  nous 
laissent  pas  endormir  dans  inie  tranquillité  perfidi'  ;  iK 
nous  reprochent  nos  affections  moins  rccominandaWes  ou 
dissimulées  ;  ils  découvrent  aux  imprudents  les  dangers 
qui  souvent  les  attendent.  Ils  nous  rendent  tous  os 
bons  offices  avec  une  bienveillance  si  discrète  iiu'ils  sont 
pour  nous,  non  seulement  des  amis,  mais  encore,  et  de 
beaucoup,  les  meilleurs  des  amis.  Nous  pouvons  en  dis- 
poser a  volonté  ;  ils  se  tiennent  pour  ainsi  dire  a  nos 
côtés,  prêts  à  toute  heure  à  subvenir  au.x  besoins  de  nos 
âmes  ;  leur  voix  n'est  jamais  dure  ;  leurs  conseils,  jamais 
intéressés  ;  leur  parole,  jamais  timide  ou  mensongère. 

De  nombreux  et  remarquables  exemples  dèmontreni 
l'efficacité  très  salutaire  des  livres  pieux  ;  mais  elle  appa- 
raît surtout  dans  l'exemiile  de  saint  Augustin,  car  ce  fut 
pour  lui  le  point  de  départ  de  se»  mérites  immenses  dan~ 

l'Eglise:  Praii/i.  lis  ;  prends,  lis /< /'"  (!«''  ^'-V'- 

tres  de  l'apôtre  saint  Paul),  /ouvris  et  je  lus  en  silence.... 
Comme  si  la  lumière  qui  uoune  la  paix  avait  envahi  non 
esprit,  toutes  lis  ténèbres  Je  mes  Joutes  se  dissipèrent  (i). 
Au  contraire,  il  arrive,  hélas  :  trop  fréquemnv  ,  >  de  no> 
jours  que  des  membres  du  clergé  se  laissent  ,  à  pe" 
, .  vahir  par  les  ténèbres  du  doute  et  s'engagent  ns  li 
voies  perverses  du  siècle,  surtout  parce  qu'ils  prérèrem 
aux  livres  pieux  et  divins  toutes  sortes  de  livres  très  difl>  • 
rents  et  une  multitude  de  journaux  qui  répandent  à  pm 
fusion  l'erreur  subtile  et  la  corru|)tion. 

Tenez-vous  sur  vos  gardes,    Kils  bien-aimés  :  ne  von- 


|i)  Coiif.  I.  VIII,  c. 
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tu-/,  pas  à  votre  âge  avnnc.-.  ne  v„i,s  laissez  pas  abuser  par 
<:ellc  cspt-rance  illusoire  <pic  vous  pourrei  ainsi  pourvoir 
au  bien  commun  d'une  manière  plus  efficace.  Xe  sortez 
l'as,  sou  des  limites  tracées  par  les  lois  de  l'Hylise,  soi( 
Ue  celles  que  reconnaissent  la  prudence  et  l'amour  (pie 
1  '■"  don  avoir  pour  soi-même.  Quicompie,  en  effet,  laisse, 
une  seule  fois  snn  esprit  s'impréRuer  de  ces  poisons' 
échappera  très  rarement  aux  conséquences  désastreuses 
du  lleau  dont  il  aura  introduit  le  germe. 

Ilr,  le  profit  que  le  piètre  attend,  soit  de  ses  lectures 
l'ieuses,  soit  de  la  méditation  des  choses  célestes,  sera 
certainement  plus  abondant  s'il  a  recours  a  une  sorte  de 
critérium  lui  permettant  de  reconnaître  s'il  s'applique 
dans  un  esprit  vraiment  religieux  a  faire  passer  d.ins  la 
pratHpie  de  sa  vie  ses  lectures  et  ses  méditations.  Rien 
de  mieux  sous  ce  rapport  que  l'excellent  conseil  ipie 
donne  samt  Jean  Chrysostome  principalement  aux  prêtres 
Cha.pie  jour,  a  l'approche  de  la  nuit,  avant  .pie  le  som- 
meil  ne  vienne,/,,»  comparaître  m  jugement  la  coHse,en- 
ee,  demanJe-lui  qu'elle  te  rmJe  m  comptes,  et  situ  as  eou- 

(II    Je  mauvais    Jessems    Jurant   le  Jour perie-les. 

iliJiire-les  et  fais-en  pinilence  (i). 

Combien  cet  exercice  est  opportun  el  fécond  pour  la 
vertu  chrétienne,  les  maîtres  les  plus  sages  de  la  vie  s-pi- 
rituelle  le  c' -montrent  excellemment  par  les  meilleures 
raisons  -  ..rorlatiuns.  Il  Nous  plaît  de  citer  ce  passa- 
ge  ren.  ,uable  de  la  règle  de  saint  liernard  :  lin  inves- 
nuateur  Jilii^ent  de  ta  fureté  .rame,  soumets  ta  vie  à  un 
examen  quotidien.     Keelierclic   avec   soin    en  quoi  tu   as 

xagnè,  en  quoi  tu  as  perdu Applique-toi  à  le  connai. 

Ire   loi-mème Uets    sous    tes  yeux  tous  tes   manque- 

meuls.     Mets  toi  en  face  de  toi-même  comme  en  face  dun 
""'"  '  "  •'""'  '"  '''il,frappetoi  la  poitrine  (j). 

(.)  E^fcil.  in  A.  //',  „o  s.  _  ,2)   MeMlalices  pimimu-,   c.  v, 
iJe  i/ii<>ltj.  sut  i/siuf  c'Min. 


Bf^ 


CV  s.-raii  nnc  l,..u.,  n,  v..,r...  M-- ^""■'- l'Oint  ^e  v«r.- 
f,Ulal.:.n.l.>l.,Chr,.t:    Us   .■n/..„U  Jn    s.ccU  u.„t  pu.. 

u,»>  .m-  '■■>  '"/•""^  ■''•  /'"""■'•'*■>■  ''"l'"'  '"  '"'''•  ''" 
,,,i,||<-  M'I'l"-""'"  il^  s'""^"!".'"'  tl^-  1"'"  ^"■'■■"'"  V'""'"" 
,„  |\,Mi  ,ouvcm  la  l>:il.ii"^>--  '!'■■  ''■'"■■'  •l^M"'"'-"  '<■  '''^  '''"" 

nv.uc.  ;  .v.o  T''.'»'-- ■""■""""  ^■'  '''"^""^   ''''"'"'   ''\"" 
,,l,ss.,uU-,,rs   c.mpu-  ;  o.n.l.icu   .1,    s'atll.K.-n.   .K:  l.ur- 
ncTlcscl   .•«nunl  euviiitim-s    v.v^n.eiu   ..  Us   r.r.ini. 
Q„»,u  a  nn„.,  .,m    pcut-èuc   brûlons   dn   .fci.    a, mu,, 
aiixhonn.nis,  cl'.icrroMe  n.,la>  palriniomc.  d  ..l.U-nl.  u.n- 
,|„.„a-nt  de  la  rçnou.nKx-  cl  d>.-  la  «Imro  par  noire  sccnc 
nous  iraiton.  a^.-c  mollesse  el  debout  la  pins  ,mpo,..„Ue 
et  la  pins  d.mcle  de  toutes  l.s  alTaires,  a  savo.r  1  acqms,. 
,i.,n  de  la  sa.n.e.e.     A    ,.einc    de    .emps  en  temps  non, 
reeneiUons.nous  el  cxannnons  n..ns  notre   an,e  ;  des  lor-. 
eelle-.i  croit  d'une  façon  tout  a  fait  désordonnée   -^onm,. 
Il  vi-ue  du  |.are,seux,  dont    il  est  écrit  ;  fa,  Iravfrs,-  .. 
clumt   du  pressens   cl  U  vi.nM  ./■■  /'"/j.vm.  .•   <l  w 
,„•//,■.  rav,mnl  enlu;:mc,.t  mv.MJc,  if^uu-i a, ..uvnu. 
/„  !„rf.,a,l  U  mur  Je  />/«r«   ilail    écroulé   U)-      ^ -•"■ 
sunalion  s'aiîgrave  dn  fait  ,|ne  les   n.auvais  exemples  ,,u, 
mettent  en  ,.éril  la  vertu  mùme  du  prêtre   vont  se  mnlt,- 
,,lL„n  autour  de  lui  ;  de  soric  qu'il  doit  redoubler  eh,H|..K 
joirr  de  vigilance    et  d'efforts    généreux.     11   es,  d  exp 
rienre  que  celui  qu,  se  livre  fréqnen.raeut  a  un  severe  esa 
nten  de  ses  pensées,  de  ses  paroles   et   de   ses_  actions  . 
plus  de  force  pour  détester  et  fuir  le  mal  en  même  ten.i 
que  plus  de  zèle  el  d'ardenr  pour  le  bien. 

11  est  également  démontré  |.ar  l'expérience  .[u'ii  sV- 
pose  généralement  à  des  inconvénients  et  a  des  doinin.: 
g,,    celui  qui  évite  ce  tribunal  où   la  justice  siège  con,::. 


m 


e  et 


devant  lequel  comparait  la   conscience 


accusée  el  accusatrice. 


Eu   lui   vous  chercherie/ 


(I)  Lut.  XVI, 
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im-nl  celle  cirr(Mi«|„Tti., Il,  m  :,|,|„,  ,  i,,- ,  li,/;  I,.  .hi.li.ri, 
Il  'V'i  lui  hh  évll,-r  lis  hi.uii.li-  s  r,,i„e,  ;  ,  elle  .kMir.il  ■,,,' 
ik'  l'iimc,  <iiii  roiui.-ut  iniii  |i>irti.,iliùieinciil  au  iirêli.',  ii 
■lui  HVir.irourhc  ,k  l.i  |,1„,  |,.^.,,re  nfk.ise  eiuer,  |)i,-„. 
Ilii^ii  lilus,  ,,11,.  m,un,.  ,-1  ,:cl  ^il,m.|..îi  ,!,•  siii-iiiêiiiu  V.,-. 
-ravcnl  ,,n  |,.„iil  ,k  !„i  f.,i„.  „„■.„„.  i„.j;|,. .,,.,.  |,.  .  „  ,,.„|,,,u 
!  ■  i«'iiiu-u,:L-  |i,ir  l,-.|,|rl  !.•  (■|,ri,l  .1  le  plus  ,111, m,  ,111  ni 
i-iilivii.  , 1,1ns  si„i  insi-Mi'  niiscri,:.,r,lj,  .1  |,,  f.,ll,l„ss,' 
innnaint-. 

Iliiiu.  sauiail  ni-.T,  el  ,1  f.nil  \r  ,k.|,;,,rer  anu-rcnK-nl, 
'i"''l  "'l'st  pas  rar,-  k-  ,■ ,-  ,k-  ,■,.■].,,  ,,„i  ,1,  ,„„,„,.  |,.,  ,,,„,.,„, 
'1"  I"''-Ik'  pai  i.M,  l,rf,li.;ali.,i,  i-nlluiin,  .  .  ul  ,|,ii  iic  ,,aiiil 
nen  ck'  ji.inil  pour  Ini-niùnif  el  sVuhIur,  11  .l.m»  ses  r.iu 
l,.s  ;  iiui  exh.)rle  cl  p;essf  les  anlres  île  laver  sans  1,  lanl 
par  le  rite  sacr.TiiK-nlcl  ks  siiiiiiliires  ,1e  leur  âme,  el  ,|ui 
s'en  a,r.,iiiie  Ini  niOine  avec  nu.-  leile  inil,.lenee  .]n'il 
all,'U,l  lies  mois  entiers  p,uir  le  fane  ;  .[ni  sail  r,i.an,lre 
l'nnileel  le  vni  saliiLaires  sur  les  pLnes  .l'anlrui,  ei  ,iui, 
lilessc  iiii.iniinie  et  gisant  sur  le  ,  heniin,  ne  se  preii,  .  iip,' 
pas  lie  faire  appel  a  la  main  see.iural.le  iPun  frère  ipM  est 
pres,|ue  a  laité  de  lui.  Hélas  '  Conihien  il  en  esl  résulte 
et  il  en  résiillr  elnore  aujnu.iriiui,  ^i  cl  I  1.  irimlignilés  a 
l'é^'atilde  l),eu  ei  .le  l'H^lise,  ik-  nuux  p.nir  le"  peuple 
ihrilien  el  ,1e  li,,nte  |H)i:r  le  saeerdoee  ! 

Kt  N,)us,  .hcrs  l'ils,  lanilis  rpie  par  ilev.nr  de  euns. 
eience  .Nous  méilitons  sur  c^s  clin, es.  Noire  àme  se  rem. 
plit  iramerinnie  el  Notre  voix  é,  late  en  gémissements. 
Mallieurau  priMre  qui  ne  sait  pas  tenir  son  rang  el  fini 
souille  par  ses  infidélilés  le  nom  du  Dieu  suint  à  ipii  il 
,l,iil  i-lri'  ronsarie  !  I.a  corruption  de  ceux  ipii  ont  éle 
très  l),,ns  est  la  piie  :  Snh/ime  est  la  .Ir^iiitè  ,l,i  fr.-lrts. 
mais  pi,:/Mje  esl  itiir  ilhlihvict  s'ils  pèclitiil  ;  réjouis- 
<oiis-iwiis  ,/e  Uiir  /ironies,  mais  treiiil.hms  /loiir  leur  cliiite  : 
,rliii  ,juis\lt  élivi  sur  les  liaiilmis  cause  moins  ,1c  joie 


■-I. 


■iV^I 
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y;/r  «V.V.7/C  Je  linicnr  ci-liti  l/ii:  tll  ti<"i/"-  ■/"  soiiimrl^  ''D 
Malheur  donc  au  |iii'lri;  qui,  oulduiix  ili-  lui-mimc,  ptnl 
le  t'ntlt  de  la  priin;  ;  .|ui  d.'d.iiant;  de  il.inn.-r  a  s.in  àuK- 
Talimcut  dos  Icrlures  ik  iiii-lt-  ;  (|iii  ne  fait  jamais  un 
retour  sur  luiniOmi;  pour  tcuulcr  la  voix  accusaince  de 
sa  conscience  !  Ni  les  blessures  de  son  àme  ([ui  vont 
s'envenimani,  ni  les  g.  inissemcnts  de  l'Kulise  sa  mère  ne 
loucheront  le  malheureux.  jusi|u'.^  ce  ([Ue  s'ahalteut  sur 
lui  ces  terribles  menaces  ;  Avfiiflle  l'tsprit  ,1c  et  priifU, 
rin.h  su  ore,lle>  dlirts  fl  Jcrmr-lul  Ui  ytlix  ,lt  ptlir  ^ll'd 
ut  Vint  Je  sts  yeux,  qu'il  u'eutenJe  Je  ses  oreilles,  i/ii'il  ne 
comfreiiiie.  i/uil  ut  se  cûuurtisse  et  i/iie  Je  ut  lt.iuérisst\!). 
Que  le  Dieu  riche  en  miséricorde  écarte  de  chacun  de 
vous,  chers  l'ils,  ce  triste  oracle  ;  ce  Dieu  qui  voit  Notre 
c.cur,  qui  le  sait  exempt  d'amertume  envers  ([ci  que  ce 
soit,  est  rempli  d'un  amour  de  pasteur  et  de  père  envers 
tous  :  Quelle  est,  eu  effet,  notre  esfèralict,  ou  notre  Joie, 
ou  noire  couronne  Je  i;loirt  I  y  est  ce  pas  vous  ./«/  l'ètei 
Jcv.iilt  JisusChrist  A'oire  Seigneur  I  \t,) 

Mais  vous  voyez  vous-mêmes,  ([ui  que  vous  soyez,  quels 
temps  sont  survenus  pour  l'Kt;lise  par  un  secret  desseni 
de  Dieu.  Considérez  de  même  et  méditez  à  quel  point  k' 
devoir  (jui  vous  lie  est  s.icréc,  afin  qu'après  avoir  eu- 
honorés  par  elle  d'une  si  hLutc  dignité,  vous  vous  effi.i- 
ciez  d'être  aiqirèa  d'elle,  de  l'assister  dans  ses  épreuves. 

C'est  pourquoi,  maintenant  plus  que  jamais,  le  clerg. 
a  besoin  avant  tout  d'une  vertu  ([ui  ne  soit  pas  ordinaiic  . 
d'une  vertu  absolument  exemplaire,  ardente,  active,  toui 
à  fait  disposée  enfin  a  faire  de  grandes  choses  et  a  soûl 
frir  beaucoup  pour  le  Christ.  El  il  n  y  a  rien  que  Non- 
demandions  à  Dieu  cl  que  Nous  vous  souhaitions  ain 
plus  d'ardeur  à  tous  et  a  chacun  de  vous. 

Qu'en  vous  donc  res|>lendisse  d'un  éclat  inaltérable  ,.i 

li|.V.  Ilitron.  iH  E-Mh.,  l.  XIII,  c.  xl.iv,  V.  30.  -  (2)  h.  VI, 
10.  —  (31  /  Thta.  II,  19. 
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•■l.a>.o.,:,  I,  |,|,„  ,,e,  ,„„.,„e„,  .|c  „„,rc  „r,Jre  Ha,e„l„,.,|  ■ 
par  la  beauté  ,1c  „.,.  v.nu,  .h-  -,„.„„  ,|„e  i.-  ,,rùiK- 
.  ev.n.sc^Mablc  aux  a„s.,,.in,i  ,..,,, ,nj,,  ,,,,,,  'd,«"c 
Kran.le  al,on,la,ue  de,  fruil,  d.  sau„.      Qur  |,  r.sp,.,.,  ,, 

'"'"■';;'""•  1'"""'^  '"^'""'^ ->   r.r  hn  a  eux  ,|u.  i. 

^ami-KsprH  a  dabli,  |,„ur  ;;„„.,-,„.,  l'K.li-e.  s.  n,4,.„t 
i-l  saccr.j.s>ciu  cominucllciiLcNl  ■  Kuri.  u  ,|„c  '.  ,  ,  ,. 
e.  Iesc,.u,s  r.,.errcnt  ch.„,,:.  i„„:  d„  „,a,c  ics 'iMs 
de  la  (ideM,-  et  de  la  soumissiuu  ,,,,1  .,„.!  du,  ,  à  m  |,u,, 
droit  au  SiOj;e  Apostolique. 

QmVu  vous  tous  rc^xne  une  charit,-  ,,„,  „,■  ,,-cher,-h,  e., 
'.en  son  propre  avantage,  alin  qu'apré.  avo.r  m.dlrisé  en 
vous  les  n.gudiou.dela  jalousie  e,  de  rau,b,.io„  cupide 
•1".  harcèlent  les  bo.nntes,  tous  vos  efforts  ..ncourent, 
dans  une  fraternelle  émulation,  a  raccroissen.ent  de  la 
gloire  divine. 

/■a  x>a>,.h-  mi,/l.lu./e  de,  «„/„,/„,  ,/„  ,„.„^,/„.  ,/„  ^,„. 
In,.x,,h-s  par,ilyl,^„„,  cette  multitude  si  nialheureu-e 
attend  les  bienfaits  de  votre  charité  ;  eiic:  les  atlendcnl 
surtout,  ces  masses  de  jeunes  gens,  espoir  trô,  cher  de  I, 
socete  et  de  la  religion,  entoutés  qu'ils  sont  de  toutes 
parts  de  pièges  et  d'occasions  de  corrui)tion. 

Appliqueï.vous  avec  ardeur,  non  seulement  à  en.ciVner 
le  catéchisme,  ce  ,,ue  Nous  vous  reco«,n.audons  de  nou- 
veau  instamment,  mais  aussi  à  bien  mériter  de  tous  par 
tous  les  moyens  que  vous  suggéreront  votre  prudence  et 
votre  zèle.  Soit  que  vous  assistiez,  soit  que  vous  préser- 
v.ez,  soit  que  vous  guérissiez,  soit  que  vous  apaisiez,  vous 
n  aurez  pas  d'autre  dessein  ni  de  plus  ardent  dé'ir  que  de 
Sagner  ou  de  conserver  des  âmes  a  Jésus-Christ  Oh  ' 
ivec  quelle  acivite,  quelles  fatigues  et  quelle  assurance 
-es  ennemis  agissent  et  s'appliquent  pour  la  perte  d'un  si 
grand  nombre  d'âmes  \ 

I.'Kglise  caih  .Loue  se  réjouit  et  se  glorifie,  par-dessus 
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que  possible,  et  se  faire  soit  individuellement»  soit  de  i>rc' 
férence  en  commun,  ce  second  mode  étant  ordiiiairemcnl 
plus  fécond  en  résultats,  sous  réserve,  toutefois,  des  pres- 
criptions épiscopales. 

Nous-même  avons  déjà  fait  ressortir  les  avantages  de 
cette  institution  lorsque  Nous  avons  pris,  dans  le  même 
ordre  d'idées,  certaines  décisions  relatives  à  la  discipline 
du  clergé  romain  (i). 

Et  il  ne  sera  pas  moins  profitable  aux  âmes  qu'une 
retraite  de  ce  genre  ait  lieu  chaque  mois,  |>eudant  quel- 
ques heures,  en  particulier  ou  en  commun.  Nous  sommes 
heureux  de  constater  que  cet  usaije  a  été  introduit  eii  |)lu- 
sieurs  endroits,  avec  rapprobalion  des  évoques  et  |)arfoir, 
même  sous  leur  présidence. 

Nous  avons  à  cœur  ?ussi  de  recommander  aux  prêtres 
d'établir  entre  eux,  ainsi  qu'il  convient  a  des  frères,  une 
certaine  union  plus  étroite,  avec  l'approbation  et  sn;is  la 
direction  de  l'autorité  é[)iscopale.  Il  convient  sans  doute 
qu'ils  se  groupent  en  association  soit  pour  s'assurer 
mutuellement  des  ressources  dans  ie  inilheur,  soit  pour 
défendre  l'intégrité  de  leur  honneur  et  de  leurs  fonctions 
contre  le-,  embûches  des  adversaires,  soit  pour  tout  autre 
motif  analogue.  Mais  il  leur  importe  bien  davantage  de 
s'associer  en  vue  du  développement  de  la  science  sacrée 
et  surtout  dans  le  but  de  s'appliquer  avec  une  (erveur 
plus  grande  aux  devoirs  de  leur  sainte  vocation  et  de 
mieux  travailler  au  salut  des  âmes  en  mettant  en  «  ommun 
leurs  idées  et  leurs  efforls.  Les  annales  de  l'Eglise  attes- 
tent qu'aux  époques  ot'i  les  prêtres  vivaient  partout  en 
commun,  ce  genre  d'association  fut  fécond  en  heureux 
résultats.  Pourcpioi  ne  pourrait-on  pas  rétablir  /i  notre 
cpiupie  quelque  chose  de  semblable,  en  tenant  compte  de 
la  diversité  des  pays  et  des   obligations  ?   Ne   |)ourrait  on 

(1)  Ep.  ExptriâHdt,  ad  Card.  in  L'rbe  '.  .cirium,  z;  dec.  1904. 
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|,ns  en  al.cn,1re  n  1...»  ,lro,t  _  et  ri-.gli-ic   -Vn   r.jouirail 

_  les  niLMiics  ;ivnnl.i!;cs  r]u'nMlrcfi)i-i  ? 

K„  f.il    il  ne  manque  j.ns  ,rass„ciolit.ns  do   celle  sorte 

m„nie^  .le  r,r,-rnl,ntio„  .les  évè.,..es,  et  .lui  s.uu  d'autaut 

plus  ul.lrsqu.-.-i        .-nue   l'Uls   vite  au  début   tnême  .lu 

s.-,rer.l...e        \.>us     .  "     liv.-us     Ni.us-mên.c,     au     cours 

de    Notre    éiuscpat,    eueo.na.e    utte    d.HU    l'experteuce 

N„us  avait  u>..utre  les    .vau^ .  q.ie  N-'US  contt.utous 

eneore  u.annetiae.l  .;  entourer.  .      4   q."'   dMt.tres  semUla- 

l,lf>.  de  Notre  bienveillauc:  i..ui,-  î.aiticutière. 

Ce    adjuvants  d.-  la  siri.;.'     .ce..n4ale  .t  .:eux  du  „>ême 

„enre     ,u'u,re   ..udenee  .xla.ue   sn^^ere.aaux    evêques. 

suivant    :es    c.reoustan.es     wnis    d.■^.,r.    .hers    l'ils,    les 

,q,|,riner  et  les  utiliser  .le  n  r.e  sorte    ,»•■  à>-  jour  en  jour 

r,.«i  „u,n-'rt-    //«^  Jixmmcnt  .l,im       .',.  -  ./  ,ic  la  :■•>,,'■ 

l,„,  .i  laquelle  rv,«  av.'.  ,U  .,:  -  ■  >5  (  r ,.  fai ^  honneur  . 

v,Hi.  iniuislere  et   aceomplissanl    en    von-    li    volonté  .le 

1)1.  Il,  c'est  a-diie  7t>lrc  saïutilicatioii. 

VA  est.  en  efTet.  T.ilqel  puneilial  .le  Nos  pensées  et  d.' 

N.,ss..lliciln.,  les  yeus  levés  au   Ciel,   Nous    renouve 

,    ■  ii.ut  If  -  eiL'e    la  siiniili'alioii  même  .le 

kHis  souvent,  p.>'-ii  tu'.u  le      ei^,..  la  ^'"i  i 

lesusChriM       l'èr,  i.ùiit.sMidijifZ-ils    (-'1.      Nous   Non- 

'réjouissons  a  la  pensée  qu'un  tr.'s  «rand   notnbre  de  tme 

irs  de  uuite  .-ondiMon,  se  preoceupant  vivement   de  von, 

l,ien  et  ,1e  .:elui  de  l'Eglise,  s'unissent  a    N",is   dan,   ,eu, 

prier,-  ;  il  ne  Nous  est  pas  moins  agréable  ,1e  savoir  qu  , 

v    .,    aussi    beaucoup  d'âmes  généreuses,  ii.m  seulem. 

dans  les  cloîtres,  mais  encore  au  milieu  même  .le  la  i 

du  siècle,  ,|ui,  dans  une  oblation   ininterrompue,   se   pr- 

,entent  en  victimes  saintes  a  Dieu  dans  ce  but. 

Ijue  le  Très-Haut  agrée,  .omme  un  suave  |,aifiim.  ieu; 

prières  pures  et  sublimes,  et  .iti'il  ne  de.laigne  pas  Nos  ir 

humbles  suppli.alioiis.     (Hie  ,lans  sa   miséricorde  et 


(I)  l.th'i 


K^yyo.. 
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])roviclenre  il  Nous  vienne  en  aide,  Nous  l'en  '•■'i^iniions, 
el  qu'il  répande  sur  tout  le  clergé  les  trésors  de  grâces, 
de  charité  et  de  toute  vertu  que  renferme  le  Cœur  très 
|Uir  de  son  Kils  bien-aimé. 

Kntin,  il  Nous  est  doux,  clicrs  l'ils,  de  vous  exprimer 
de  tout  iieur  Xotre  reconnaissance  pour  les  souhaits  de 
honheur  (pic  vous  Nous  avez  offerts,  inspirés  diversement 
|iar  votre  pieté  tiliale  :t  l'approche  du  cinquantième  anni- 
versaire de  Notre  sacerdoce  :  les  vœux  qu'en  retour  Nous 
formons  pour  vous,  Nous  voulons  les  confier  à  l'auguste 
Vierj;e  Marie.  Reine  des  apôtres,  afm  qu'ils  se  lealiseill 
[.lus  pleinement. 

Celle-ci,  en  effet,  a  montré  par  son  exemple  aux  apo- 
ties.  en  ces  heureux  conmienccments  du  s,accrdoce.  com 
ment  ils  devaient  eue  assidus  à  la  prii''  ;  commune,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fussent  revêtus  de  la  vertu  d'en  haut  ;  et 
cette  vertu,  elle  la  leur  a  obtenue  certainement,  par  ses 
prières,  en  bien  plus  grande  abondance,  en  même  temps 
(pi'elle  l'a  accrue  et  fortifiée  par  ses  conseils,  pour  la 
plus   grande  fécondité  de  leurs  travaux. 

Kn  attendant,  .Nous  souhaitons,  chers  l'ils,  ipie  la  |)aix 
d'i  Ciiriit  triomphe  dans  vos  cœurs  avec  la  joie  du  Sainl- 
Ksprit  ;  ayez-en  pour  gage  la  lîénédiction  apostolique 
'pie  Nous  vous  accordons  a  tous  très  affeclueusemeul. 

Donné  à  Rome,  prés  d'Saint-l'ierrc.  le  4  août  ii|O.S. 
,01  début  de  la  sixième  année  de  .Votre   Ponlit'ical. 

PIK  .\,  l'.M'K. 


m 


^^^ni 
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(No  2^1 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


;*;.     Il 


1.  rriluum  eucharistique,  tn  vut  «le  promouvoir  la  communion 
frcquente  rt  quoti.licnne.  _  [[.  i  Kuvrcs  diocésaines.  -  III. 
Kemerciemenls  el  Wné.liciion  du  Sainl-l'ère.  -  IV.  Annoncedt- 
1.1  visite  paMorale.  -  V.  Moi.de  Mari^-,  mois  du  Sacré-C.Mir, 
neuvaine  au  Saint-Esprit.  _  VI.  Retraites  ecclLsia!tii|ues.  - 
VU.  Itinéraire  de  ].a  visite  pastorale.  -  VIII.  t.unipte  rendu 
des  œuvres  diocésaines. 


Saint-Hv.icinthe,  le  28  mars  i 


QOlj. 


HlE.\-  CIIURS    CULI.ABURATKL'Rb, 
I 

Kii  vue  lie  promouvoir,  parmi  les  fidèles,  l.i  pratique  Je 
la  communio!!  fréquente  et  même  quotidienne,  Note 
S.iint-Pc're  le  l'ape  l'ie  X  a  demandé  a  tous  les  évêques 
(lu  monde  ratholique  de  cc-lébrer.  chaque  annije,  dans 
leurs  diocèses,  un  triduitm  de  prédication  et  de  prières. 
Oans  ce  l.ul,  il  a  chargé  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences de  leur  adresser  l.i  lettre  suivante  : 

.\luN,,!:ii;\|,Ll!. 

I.c  décret  sur  la  Communion  quotiilienne,  publié  par  la 
>.  Congrégation  du  C.mcile  le  jo  décembre  11,05,  a  été 
:icrueilli  par  les  pieux  lidéles  avec  de  grands  applaudisse- 
nents  et  une  joie  profonde.    De  très  nombreuses  lettres, 
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parvenues  de  toute  part  au  Sit-ge  Apostd'ique.  l'altestLiii 
avec  cloquenco.  et  démontrent  aussi  ipie,  dans  heauronp 
d'cîuiroits,  cette  pieuse  et  très  salutaire  pratique  de  la 
Communion  rpiolidienne  a  commence  a  pruduire  dt- 
fruits  abondants  et  en  i)niduira  davantage  encore  a  i'avc- 
nir  dans  le  peuple  chrétien.  Kt  c'est  a  bon  ilrnit  :  eu  an 
milieu  du  refroidissement  de  la  piété  catholique,  pour 
exciter  les  clirétieiis  lan^'uissants  à  rendre  a  Dieu  u\) 
amour  l>liis  généreux,  on  ne  peut  cettainemeni  trouver  d^' 
remède  plus-  efficace  que  la  Communion  ftéfpientc  et  quo- 
tidienne, on  l'àme  re<;oit  Celui  qui  est  la  source  de  la 
plus  ardente   charité. 

C'est  pourquoi  le  Souverain  rontifc,  i^randement  réjoui 
des  résultats  salutaires  obtenus  jusqu'ici,  ei  anime  d'un 
vif  désir  (pi'ils  persévèrent.  biL'n  plus,  qu'ils  se  dévelop- 
pent de  joiir  en  jour,  m'a  confié  la  niissum  d'eniia^er 
Votre  (lrand"ur  et  tous  les  évêqiies  du  monde  catli. nique 
a  favoriser  de  tous  leurs  efforts  ces  commencements,  afin 
(p.ic  les  tidéles  reçoivent  plus  fréquemment,  et  même 
chaque  jour.  la  Siinte  Kut.harisiic  :  car  c'est  grâce  a  ce 
divin  lîanquet  (pie  leur  vie  suinaturclle  ne  (■e:>ie  de  s'ali- 
menter ei  de  s'épanouir. 

l'ersuiidé  (pie.  pour  atteindre  la  fin  désirée,  il  sera  li< 
avaniigeux  rpir  les  peuples  i  hréiiens  >'iinissent  en  de-- 
prières  assidues  et  fassent  a  Dieu  une  douce  violence,  !■ 
S.iu.i  l'eie  Mfuhaite  que.  i  haipie  a  aiee,  si  c'est  possih; 
durant  l'octave  de  la  Kclc-l'ieM,  ou  i»ien.  m  les  cirem:- 
i.inces  de  liel;S  et  de  per^oi»nes  le  deniandalenl,  :i  nii. 
a  ^tre  époque  de  Tannée,  ^i  dt-sij;nL-r  par  les  évèques.  \\ 
tnduuin  de  i  h-^îs  soU  ce'ebre  de  la  manière  suivan' 
dans  *.  ule>  ic^  .rglists  cathédrales. 

l'J  C^^  eseiciccs  a^J^ont  toujours  lien  le  vendredi. 
••amed:  et  le  dimanche.  <ni  l)ien  immèdialement  .ipre-> 
Kère-^:>'*'u,  on  i)ten  a   une   autre   ciioiiue.   cmnmc   i!    ai 
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dil  [iliis  huit.  Cliacun  de  ces  jours,  on  feia  un  sermon 
pour  insiruirc  le  peiiple  de  riiieff.iblt;  excellence  du 
SiicrL-ment  de  rKucliarislic,  et  surtout  des  dispositions 
ipi'il  faut  à  l'âme  p.uir  le  Iiieii  rerevoir. 

\\  ■'■■.  Iv  ^^eruioii,  on  exposera  le  l'rés  Saint  Sacreinenl, 
cl  on  rei:itcra  la  prière  suivante  ; 

■  <J  Iiè^  »l'iiix  Jé>us,  ipii  ôtes  venu  dans  le  monde  pour 
"  d  'nner  -i  mutes  les  âmes  la  vie  de  votre  grâce,  et  qui, 
'*  pour  la  Conserver  et  la  nourrir  en  elles,  vous  offrez 
"  vous  même  chaque  jour  dans  le  \rà->  auguste  Sacrement 
■'  de  rKu»fiari-!k-,  comme  le  leniùde  eftîcace  de  leurs 
■■  iiitirmitts  et  wftnnie  l'aliment  divin  destiné  .i  soutenir 
'■  leur  faiblesse  :  nous  vous  eti  sup|»lions  luiml)!ement, 
■'  daii;nez  rep.mdrc  sur  elles  votre  Ksprit  Saint  ;  'pi'il  les 
*■  remplisse,  alin  'pie,  s'il  en  est  en  étal  de  iié(  hé  mortel, 
'•  elles  se  convertis-.ent  a  vous  et  rc(:ouv;eut  la  vie  de  !a 
'■  grâce,  p,;rdiie  par  U-urs  fautes  ;  et  p",,r  celles  qui.  par 
••  votre  secours,  v{)us  sont  déj  i  unies  dans  la  charité, 
■■  qu'elles  s'a|jpro«:hent  dévoleuieiil  chaque  jour,  quand  il 
■•  leur  sera  possible,  de  votre  Table  céleste  ;  (pfelles  y 
■■  prennent  l'antidute  des  péi  lies  véniels  commis  chaque 
'•  jiHir  et  alintenieiu  en  illes  la  vie  de  votre  gr,"ice,  et 
■'  qu'am-ii,  j.'uriliées  t  .,ij.)urs  dav.iiit;i-e,  elles  obtiennent 
■'  enfin  la  bcalitiic-  éternelle  d.iii-  .^    cn'l.    Ainsi  soii-i!  ". 

Ensuite,  ajiré>  ie  chanî  du  lantitin  er^o^  on  donnera  au 
peu[i!e  !.i  bénédiction  du  Très  Saint   Sacrement. 

j"  \.v  diuKinche.  derniL-r  jour  du  Tridnuni.  on  célébrera 
comme  d'ordinaire  la  nie--se  paroissiale,  durant  laquellt»Ie 
en  lé  fera  une  homélie  sur  l'Kvangile  du  dim  uu  lie  dans 
l'octave  de  la  l-'ète-Dicu,  qui  ^e  prête  ndmirabletnent  a 
l'explicaiinn  du  inysléie  eucharistiipie,  et  il  y  aura  corn- 
nnniion  j^'enéraie.  Si  on  choisit  i.n  dimanciie  en  ilchors 
dv  cette  octave.  -lU  lieu  de  l'Iuimélie  sur  l'Evangile  du 
jour,  <»ii  adressera  au  peuple  une  instruction  pour  le 
mieux  disposer  a  communier  durant  la  mes->e. 
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[/après  mi 
iccilents.     Miiis 


idi,  on  fera  les  même 


'mes  fonctions  que  les  jonr 


l)rf 

ront    les   fi.lèles   à   une   piété 


dans  le  sermon,  les   orateurs  exhorte 


.  rs    le    Irès   Sain!  Sacremcn 


de  plus    en    plus  fervente 
it,  et  spécialement  \  mie 


I'  irtiei|iatioM  1 


lus  frériuciite  i  u  ccle 


ite  Hampiet,  suivant 


la  d  'ctrine  api'rouvée 


du  Cuiédiisme  romain,  amsi  rpie 


le  décret  mentionn 
;raplie 


l'inditiue 

Concile,  au  para^raplie  ( 
le  n-  Ihiiin. 


•■  de  la  S.   Congrégation  du 
Knt'in,  avant    le    'I\iiilum  <v,-,' 


on  chantera 


l>.,ar  cpie  tout  le  monde  connaisse  encore  mieux  com- 
bien vif  est  le  désir  du  Souverain  l'ontile  de  promouvoir 
la  frécpiente  Communion,  il  recommande  instamment  ipie 
dans  les  é!{li»es  paroissiales  aussi,  selon  <pie  chaque  évé- 
que  en  deci.lera  dans  sa  prudence  et  sa  sagesse,  ail  lieu 
•iu  moins  l'exercice  .pii  est  indiqué  plus  haut  comme 
devant  se  faire  dans  les  éfjlises  cathédrales,  le  dimanche 
dans  l'octave  delà  Kête- Dieu,  ou  un  autre  dim.inche  de 
l'année. 

.Afin  ipie  les  fidèles  soient  encouragés  a  assister  à  ces 
pieux  exercices.  Notre  frès  Saint-Vère  a  daigne  a-  rordei 
les  ludul;;en.:es  suivantes,  qui  sont  app'ical>i;s  au>. 
défunts;  ,"  ■.eM  aiii  et  scfl  ./luvanlauirs  pnar  chaq.K 
j,,ur  du  i'riduum  ;  2"  indulience  fU-iiicri  A  gagner  u.:> 
fois  durant  le  Triduum,  au  jour  cpie  l'on  choisira,  a  .011 
dition  d'assister  chaque  jour  dévoiement  aux  cxer.  i( . -,. 
de  se  confesser,  communier  et  prier  ;.ie.i.;enuul  a  - 
intentions  du  Souverain  l'ontifc  ;  3"  /"'l'-'H'i'"  /»■  '  '"  ' 
à  gagner  le  dimanche  par  tons  ceux  ([ui,  confesses,  preii 
dronl  paît  à  la  communion  générale  dans  les  egli-e- 
cathédrales  ou  paroissiales  et  prieront  comme  il  est  .In 
plus  haut. 

Kn  celte  circonstance,  je   souhaite   à   votre  Grande' 
tous  les  biens  dans  le  Seigneur. 


■'^■ai.»5rf???,'''ïà'-" 
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Rome,   de   la   Si-in  tairciie  île  II  S.  C.)!!^!.-!'.!!!!!!!  ile-i 
Indulgences  et  Saintes  Reli^inc^,  le  lo  avril  mu;. 
De  Votre  ('ir.uuleiir  le  frère  dévmic. 

S.  Ciiril.  CKlr-iM,    l'ii-/,l. 

t  DliiMl  i>r  l'wn  I, 
Ar,h.  ,/,■  I.,u',lu..  S,-irtt,lir,\ 
(■  I  ,;ine  wiiis  le  coiiit.lte/..  p.ir  ectlc  lettre,  le  Suivit, un 
l'nntifc  manifeste  liaireinent  sa  vokinte.  Non  icnuiit 
il'.ivDir  piililié,  en  date  du  jo  d'  cenihre  11)05,  son  niipiir. 
tant  décret  sur  la  eiimnivinion  fréiinente  et  c|uotidienne,  il 
tient  a  en  poursuivre  la  tidèle  exécution,  i'ar  la  prédica- 
tion et  la  prière,  il  (ait  maintenant  appeler  les  fidèles  a  la 
Tahie  sainte,  alin  de  remniveler,  parmi  eux,  la  vi.;;ueiir  de 
la  foi  et  les  |>Mli.pies  île  la  vie  ihrelienne.  C'est  -ou  mot 
d'ordre  pour  tout  restaurer  en  Jèsus-Christ,  pour  raviver 
l'esprit  de  ferveur  dans  ri-.L;lise.  "  Kt  c'est  i  h  m  dioit, 
'■  comme  le  proclame  sa  lettre  :  car,  au  milieu  du  lefroi- 
•'  dissement  de  la  piété  cadioli.pie,  pour  exciter  U-  ilné- 
"  tiens  languissants  .1  rendre  a  Dieu  un  amour  plu-  .;enc- 
"  reux,  on  ne  peut  certainement  iroiive.  lie  renié. i-  plus 
"  efficace  ipjc  la  communion  freipiei.le  et  ipiotiiiieni.i  .  où 
"  l'âme  reçoit  Celui  qui  est  la  source  de  la  plus  ji, lente 
"  charité  ". 

Notre  devoir  commun  eu  donc  ici  tout  trac-,  el  il  n'y 
en  a  pas  d'autre  que  celui  de  l'obéissance.  Malizre  le 
surcioit  de  travail  qui  vous  est  demandé,  vous  serez  li  us 
heuieux,  j'en  suis  persuadi ,  de  conformer  vos  idées  et 
votre  i  enduite  de  1  asteurs  aux  dées  el  a  la  condiiile 
que  le  Saint-Père  propose.  Il  s'agit,  en  i  et,  de  1 1  sl"ife 
de  Dieu,  du  bien  de  l'Kslise,  ic  ...  s.iiictifK  ation  des 
1  CHUS  devoir  deteiminer  ce  ipii 


*,*tî^  yl." 


Kr 


)« 


—  Cli.iqu 


de 


1  et.  Dieu. 


le  de-u  du  r.ipe,  on  celcbiera  .m  tr'duum  de  lu-cdi 
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cation  et  de  |irii!res  puliliiiiies  dans  l'cglise  calhcdrale,  le» 
églises  i.aroiisiales  et,  aillant  ijue  possiUle,  l'-'s  cha|ielles 
des  coiimuinautis  relinicines  iiui  ont  un  aiinnjnier  pour 
leur  desserte  réi;ulière.  Les  cin  onstances  île  lieux  et  de 
personnes  ne  paraissent  pas  rérlamer.  en  i  e  diocèse,  le 
choix  d'une  autre  date,  ni  la  diminution  du  nombre  de 
jours. 

j. I,es  exercices  de  ce  triduum  auront  toujours  Heu 

le  vendredi,  le  samedi  et  le  dimanche,  immédiatement 
après  la  l'cte-Dieu.  Le  programme,  indiipié  dans  la 
lettre  de  la  S.  Coni-rcgation  des  Indulgences  a  l'él'isco- 
pat,  devra  être  exactement  suivi, 

■j.  —  Dans  le  but  de  préparer  les  fidèles,  il  faudra 
annoncer  a  l'avance  ce  triduum,  proclamer  les  indulgence^ 
attachées  aux  exercices,  et  faire  un  api>el  spécial  aux 
groupes  de  la  ])aroisse  (confréries,  congrégations,  etc., 
etc.,  etc..)  pour  obtenir  leur  présence  aux  instruction^, 
leur  empressement  a  donner  l'exemple  de  la  communion. 

j.  I.e  prêtre,  chargé  de  diriger  ce  triduum,  devra  se 

persuader  de  l'importance  de  la  prédication  qu'il  y  doit 
faire,  et  mettre  tout  en  œuvre  pour  qu'elle  réussisse  plei- 
nement. Le  genre  d'instructions  à  adopter  devra  être 
plutôt  simple,  catéchislique  et  |)crsnasif.  Il  s'agit  d'ex- 
pliquer au  peuple  ce  ([n'est  l'Kucharistie  ;  rpiand,  coni 
nent,  avec  quel  amour  et  pour  ipielles  fins  Notre-Seigiieui 
l'a  instituée  ;  quels  sont  ses  effets  comme  sacrifice,  coui 
me  présence  réelle  iierpétuelle  de  Dieu  parmi  nous,  ei 
surtout  comme  nourriture  de  nos  àmcs.  Il  s'agit  aussi  d 
dissiiier  les  préjugés  et  les  craintes  vaines,  en  persuad.oi 
aux  fidèles  que,  ])Our  communier  licitement  ch.ique  jour. 
rien  n'est  exigé  de  plus  que  l'état  de  grâce  et  l'inteutioi 
droite,  comme  il  est  expliqué  dans  le  décret  du  20  décem- 
bre 1905.  Beaucoup  d'âmes  comi>rendront,  par  l,i,  ip^ 
i.uelque   chose   est   a  changer,   non   dans  la  doctrine  li 
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l'Kg'i- (.',  m.iis  bien  (lUfl'i  iffois  d.ms   leurs    idros   vX  il.int 
U'iir  conduite, 

5.  —  Il  ne  faiulra  pa?  oiihlier  que  le  IVipe  fait  apiit-l  .1 
Li  prière  comnium*,  (|iic  N'utrL'-.Scigiu'ur  dt-clare  m  imi'.- 
sante.  Kn  r.insOiiuriice.  il  coiuiemira  de  Liire  réciter, 
par  les  personiieH  présentes  aii\  exereice»».  la  prit^re  près- 
erite,  et  de  provoquer  chez  ell  -  une  véiitahle  ardeur,  at'tii 
d'amener  a  la  cnininiinioa  fré-ph  it.  et  niOmc  iiuotidienne 
tous  les  fidèles  [pii  jieuvent  la  '  ne.  l'our  obtenir  nue 
gràee  aussi  pré(:ieu-.e,  il  importe  particulièicnient  de 
conipter  sur  I  i  prière,  la  heiiediclion  de  l'ohéissaui  e  et  la 
proniestic  du  Ct.eur  de  JO-hU^. 

6.  —  l.ri  feuille  ci  jointe,  contenant  la  prière  :  ('  f/i-s 
4/o/f\  Jisus,  devra  cire  ins-  iOc  dans  \'Af>f'in,/icc  ,tu  /i'/<t/, 
paj;e  n>S,  a  la  suite  de  l'a  inonce  de  la   KèlchiLii 

(''est  le  devoir  de  iniis  les  prêtres,  surioit  des  curés,  de 
travailler  avec  /.Ole  a  la  tlifTiision  de  la  cnniinuuinn  fré- 
quente et  ([  ■>lidienne.  "  Le  ilecret  de  la  S.  '''Ugrci^a- 
*'  tioii  du  Concile  sur  la  communion  ipiotidicmi.  ,  ayant 
"  été  solennelk  nient  pid)liè  par  ordre  du  Soiiver,!  1  i'on- 
**  tife,  est  un  acte  lèt'islalif,  p'ilé  par  le  législateur  uiii- 
"  versel,  et  toute  ^Kgli^ee^t  tenue  d'y  ohéir.,.. Tout  eiisei- 
"  gnemeni,  contraire  à  ce  i|;.';l  attïnne  être  celui  de  l' Eglise 
*'  sur  la  pratique  de  la  »  oinnuinion  (piotidieiinc  doit  Otre 
"  rétracté  ti  ^e  taire  desurinai>  ;  toute  coutume  contraire 
*'  à  ce  qu'il  ordonne  de  faire  doit  cesser  (1).  *'  Il  faudra 
donc  expliquer  fréquemment  aux  fidèles  la  nature  et  le 
but  de  ce  décret,  (pie  je  vous  ai  déjà  coniinuiiiipié  par 
ma  circulaire  du  10  mars  n>o7,  et  les  exhorter  t  ap|)orter 
autant  de  soin  a  nourrir  ciuupie  jour  leur  âme  du  -Sacre- 
ment d'amour,  qu'ils  jugent  nécessaire  d'en  mettre  à 
nourrir  leur  corps  du  pain  matériel.     '*  Prêtres,  mes  frè- 


(l)Tesnière,    Connicntair,-,  p.  16. 
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res,  (lit  l''rassiMeui,  c'est  nous  qui  sommes  les  pourvoyeurs 
"  du  Banquet  île  l'Amour  divin  ;  car  le  l'iiiii  descendu  du 
■<  ciel  a  voulu  rester  eiilie  nos  miiiiis.  C'est  notre  office 
"  et  notre  devoir  d'appeler  les  convives,  qui  sont  tous  les 
■'  fidèles  ;  et  non  sculeniciit  de  les  appeler,  mais  de  leur 
'•  faire  une  douce  viole:i.:e,  pour  qu'ils  pvmnenl  place  .1 
"  la  taille.  Ce  banquet  n'est  pas  reserve  [>  lur  un  certain 
"  temps  ou  pour  quelque  félc  en  particulier  :  c'est  un 
"  banquet  quotidien,  l'oiir  noire  compte,  nous  voulons 
••  qu'il  soit  tel.  Ne  soyons  pas  plus  riiioureux  avec  les 
"  fidèles  ;  QiiL-  KotrL-S,-l:,-nc:ir  Jénis-C/inst  —  il  chassa 
"  du  banquet  uniquement  celui  qui  n'avait  pas  la  robe 
"  nuptiale  ;  Que  Us  s,iiii/s  l'èics,  qui,  sans  aucun  doute. 
"  sont  les  meilleurs  maîires  en  spiritualité  ;  Qn'iiva  iwns- 
"  mnms,  en  exigeant  des  séculiers  une  pré|)aration  et  une 
o  sainteté  de  vie  iilns  grandes  que  celles  dont  nous  nous 
'■  contenions  pour  célébrer  la  sainte  messe  (i)." 


11 


le  vous  communique,  avec  la  présente  circulaire,  le 
compte  rendu  des  œuvres  diocésanes  pour  l'année  lyoS. 
..\  votre  iirochain  prône,  vous  voudrez  bien  faire  connaî- 
tre a  vos  fidèles  respectifs  le  montant  des  sommes  qu'ils 
ont  versées  pour  ces  diverses  CKuvres,  et  leur  dire  que  je 
les  remercie  et  les  bénis  an  nom  de  Dieu  pour  leur  cha- 
rité. F.n  acquittant  ce  devoir,  ipielques-uns  d'entre  vou- 
pourront  cependant  constater,  outre  l'omission  regrelui- 
ble  de  certaines  collectes,  le  degré  inférieur  où  se  trouve 
leur  paroisse  dans  la  liste  des  contributions.  Plusieurs 
paroisses,  en  effet,  ne  donnent  point,  surtout  pour  le: 
œuvres  de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  Saint-Françoi: 
de  .Sales,  le  montant   pro|)ortionné   au    nombre  et  a  la 


11)  Frassinetti,   Lt  ktnqa^-t,  p.  169. 
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richesse  de  leurs  liabitaïus.  A  quoi  cela  ticnt-ii  ?  Peul- 
être  à  l'absence  d'organisalion  dans  les  collectes  ?  i'eul- 
C'tre  aussi  à  un  malKiiie  de  générosité  pour  les  œuvres  de 
la  foi  ?  Je  vous  prie  de  travailler  à  corrijïer  ces  défauts. 
Organisez  vous-mêmes  les  collectes,  en  nommant  les  chefs 
de  dizaines.  Puis,  faites  comprendre  a  vos  paroissiens 
qu'ils  doivent  à  ttieu  l'h,  •-  mage  d'une  partie  des  biens 
mis  a  leur  disposition,  et  cpt'ils  seront  récompensés  en 
proportion  de  leur  générosité. 


III 


^   € 


m 


Les  collectes  diocésaines,  en  faveur  des  victimes  du 
tremblement  de  teire  de  la  Sicile  et  de  la  Calabre,  ont 
produit  la  somme  de  $1103. if).  Vous  serez  heureux 
d'apprendre,  par  la  lettre  suivante  de  Monseigneur  le 
Délégué  apostolique,  q.ie  le  Saint-Père  s'en  montre  recon- 
naissant et  bénit  tous  ceux  qui  ont  accompli  le  devoir  de 
la  charité. 


Ottawa,  le  27  mars  1909. 


Delegatio  Apostolica 

N.  5.378 
A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  A.-X.  Bernard, 

EvOque  de  St-Hyacinthe. 
Monseigneur, 

Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  Son  Eminence  le 
Cardinal  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Sainteté  par  laquelle  il 
accuse  réception  de  la  somme  de  $1103.1(1,  offrande  du 
diocèse  de  Saint-Hyacinthe  en  faveur  des  pauvres  victi- 
mes  du    tremblement   de  terre   de    l'Italie  méridionale. 
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Cette  somme,  avec  le  nom  du  diocèse,  a  été  publiée  dans 
VOsservatorc  Roniano. 

Le  Saint-Père  est  très  reconnaissant  de  cet  acte  de 
vraie  charité  chrétienne,  et  il  en  offre  ses  remerciements 
à  Votre  Grandeur.  En  même  temps,  il  vous  accorde  bien 
gracieusement,  à  vous.  Monseigneur,  et  à  tous  les  pieux 
donateurs  de  votre  diocèse,  la  Bénédiction  apostolifiue. 

Veuillez  agréer,  Monseigneur,  rexi>ression  de  mes  meil- 
leurs sentiments. 

Votre  dévoué  en  J.-C, 

*^   DONAT,  ARCHF.vf;nuF.  d'Ephkse. 

Délégué  apostolique. 

IV 


Je  vais  comp-icncer,  cette  année,  la  seconde  visite  géné- 
rale du  diocèse.  Voi:.î  trouverez  plus  loin  le  premier 
itinéraire  que  jf  dois  suivre.  C'est  jiour  moi  un  grand 
boniieur  de  me  transporter  ainsi  dans  vos  paroisses,  pour 
recevoir  votre  si  cordiale  hospitalité,  constater  l'esprit  de 
foi  de  vos  chères  populatlouï',  répandre  sur  elles  les  grâces 
et  les  bénédictions  attachées  à  mon  ministère.  Durant 
r.ies  trois  dernières  visites,  Dieu  a  évidemment  béni  ce 
devoir  important  de  ma  charge  épiscopale,  Je  ne  cesse 
de  lui  en  rendre  mes  plus  vives  actions  de  grâces.  Com- 
bien de  fois  n'ai-je  pas  été  touché,  même  jusqu'aux  larmes, 
de  l'empressement  apporté  par  vos  fidèles  pour  recevoir 
le  représentant  de  Jésus-Christ  !  En  cela,  ils  ont  donnc 
une  preuve  bien  consolante  de  leur  esprit  de  foi.  Il  n'y 
a,  en  effet,  que  le  sentiment  religieux  qui  pouvait  les  por- 
ter à  assister  en  grand  nombre  aux  pieux  exercices  de  U 
visite,  à  entendre  la  parole  divine,  à  s'approcher  de- 
sacrements  et  à  bénéficier  de  l'indulgence  plénière  que  If 
Souverain  Pontife  a  bien  voulu  mettre  à  leur  disposition. 
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Comhieii  précieuse  est  donc  la  grice  d'une  seule  visite 
imstoiale  pour  maintenir  ainsi,  au  milieu  de  notre  peuple, 
la  vivacité  de  la  foi,  la  notion  de  l'autorité,  le  sentiment 
du  respect,  l'amour  du  devoir  et  de  h  vertu  :  Cetie  grâce, 
il  faut  l'augmenter  encore,  dans  toute  la  mesure  |)Ossil>le. 
Annoncez-la,  dés  maintenant,  avec  zèle  et  piété,  et  enga- 
gez tous  vos  paroissiens  à  en  profiter.  Invitez-les  a  s'y 
préparer  par  une  prière  fervente,  à  l'église  et  dans  leurs 
familles,  afin  d'attirer  sur  eux  toutes  les  bénédictions  du 
ciel.  Dans  ce  but,  conformez-vous  a  l'article  2  du  dispo- 
sitif de  mon  mandement  pour  la  visite  pastorale  :  •'  Les 
"  trois  dimanches  qui  précéderont  notre  arrivée  dans  cha- 
"  que  paroisse,  on  chantera,  .i  la  suite  de  la  messe  solen- 
"  nellc,  l'hymne  Veni  Creator,  avec  le  verset  et  l'oraison, 
"  et  trois  fois  l'invocation  au  saint  patron  de  l'église.  Les 
"  familles  seront  exhortées  â  dire,  tous  les  jours  du  mois 
"  qui  précédera  la  visite,  le  chapelet  en  commun.  Tontes 
"  ces  prières  seront  faites  pour  attirer  les  '  édiclions  de 
"  Dieu  sur  les  travaux  de  la  visite,  et  p  sollicite  la 
"  conversion  de  tous  ceux  de  la  paroisse  qui  sont  arriéres 
"  dans  leurs  devoirs  religieux  ". 

Je  n'ai  rien  a  changer  touchant  l'ordre  suivi  jusqu'ici 
pour  la  visite  postorale.  Un  mois  avant  mon  arrivée, 
vous  voudrez  bien  lire,  à  votre  prône,  le  mandement 
C^o  3).  "fi"  Js  rappeler  à  vos  paroissiens  la  nature,  le 
but  et  l'objet  de  la  visite  que  l'évêque  fait  au  milieu  d'eux, 
comme  envoyé  et  représentant  de  Dieu.  Veuillez  aussi 
relira  ma  circulaire  (No  4),  pour  vous  conformer  exacte- 
ment aux  directions  qu'elle  contient. 


Afin  de  favoriser  la  piété  de  vos  fidèles,  veuillez  appor- 
ter autant  de  solennité  que  possible  aux  exercices  du  moi" 
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(le  M. .rie,  ilil  mois  du  Sacré-Citiir  et  île  h  nciivaine  an 
Saint-Esprit,  |iré|)aratoirc  a  la  fCte  de  la  l'entecc'ite. 
N'oubliez  |ias  que  ces  exercices  publics  sont  obligatoires 
dans  le  diocèse.  A  leur  sujet,  conformez-vous  aux  ensei- 
gnements contenus  dans  ma  circulaire  (No  lo).  Ciinuie 
grâces  générales  à  demander,  je  suggère  à  votre  piété 
les  suivantes  :  succès  de  la  croisade  de  tempérance,  diffu- 
sion de  la  communion  fréquente  et  quotidienne,  règne  de 
Jésus  Christ  dans  les  familles,  sanctification  du  dimanche. 
Invitez  fortement  vos  fidèles  à  unir  leurs  piières  aux 
vôtres  pour  obtenir  ces  grâces  si  importantes. 


VI 


1,65  retraites  ecclésiastiques  auront  lieu,  comme  d'habi- 
tude, au  Séminaire  de  Saint  Hyacinthe,  durant  le  mois 
d'août  prochain  :  celle  de  M.\l.  les  vicaires,  aumôniers, 
prêtres  des  séminaires  et  collèges,  depuis  le  lo  au  soir 
jusqu'au  i6  au  matin  ;  celle  de  MM.  les  curés,  depuis  le 
i(j  au  soir  jusqu'au  25  au  matin. 

Tous  les  prêtres  du  diocèse,  sans  exceiition,  sont  strie 
tfment  tenus  de  suivre  les  exercices  de  l'une  ou  l'antte  de 
ces  retraites,  à  moins  de  raisons  graves  (lui  devront  êlic 
soumises  à  l'approbation  de  l'Ordinaire. 

En  vertu  des  facultés  extraordinaires  que  le  Pape  m'.i 
accordées,  en  date  du  20  décembre  1905,  tous  les  prêtres, 
qui  feront  cette  retraite  de  cinq  jours,  pouironl  gagne: 
une  indulgence  plénière,  pourvu  que,  célébrant  la  sainit 
messe,  ou  recevant  au  moins  la  communion,  ils  pritn! 
dévotement  pou'  la  propagation  de  la  foi  et  selon  k- 
intentions  de  Sa  Sainteté.  Cette  indulgence  est  appliia- 
ble  aux  âmes  du  purgatoire. 
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Cette  retraite  que  je  vous  annonce,  mes  clier^  coII.iI)o. 
râleurs,  est  une  nouvelle  faveur  de  I;i  bonté  iniséricor- 
dieuse  de  Dieu  à  voire  égard.  Telle  en  fsi  rhnportance, 
liour  volic  sanctification,  que  le  premier  sentiment  de 
votre  âme  (If)it  être  celui  <ic  la  rcconiiiiis'. -ine.  (  )ui, 
avant  tout,  remerciez  Notre-Seigncnr  de  ce  qu'il  dai.;ne 
vous  pcrmetire  ces  jours  d'intimité  plus  étroite  avtc  lui. 
Kn  vérité,  c'est  d'une  retraite  sacerdotale  bien  faite  'juc 
sortent  régulièrement  tontes  les  jjrandes  choses,  qui  inté- 
ressent la  sanctification  des  âmes,  le  bien  d'un  diocèse, 
la  gloire  de  la  sainte  Kylise.  Cette  grâce  de  !a  retraite 
se  présente  à  vous  avec  des  caractères  jjarticuliers.  C'est 
une  grâce  unique  dans  l'annéf  ;  il  ne  faudra  donc  pas 
la  laisser  jiasser  sans  y  répond-c  pleinement  ;  l\iiticula 
boni  dont  non  te  praetereat  (i).  C'est  une  grâce  fonda- 
mentale ;  elle  sera  la  source  de  mille  autres  et  inlUiera 
d'une  manière  prépondérante  su"  votre  sanctification  et 
celle  des  âmes  qui  vous  sont  confiées.  C'est  une  grâce 
redoutab'e,  car  cette  retraite  est  peut-élre  la  dernière  que 
Dieu  vous  accorde.  Ne  la  rendez  pas  vaine  en  vous,  en 
changeant  en  mal  le  bien  le  plus  excellent  et  en  com- 
promettant ainsi  votre  salut.  ProtUez-en,  au  contraire, 
pour  relever  en  vos  âmes  l'intelligence,  l'estime,  la  fécon- 
dité de  votre  sacerdoce.  Vous  serez  alors  les  prêtres 
que  veut  et  attend  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ.  Kn  son 
nom,  je  vous  dis  :  Admoneo  te  ut  resuscites  •^ratiam  </u(C 
est  in  te,  per  imposttioncm  manuum  mearum  (2). 

Vous  lirez  à  votre  prône  la  présente  circulaire,  à  l'excep- 
tion des  passages  qui  vous  sont  personnels. 


(I)  Eccli.,  XIV,  14.  —  (2)  II  Tini.,  1,  6. 
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En  vous  souhaitant  toutes  les  saintes  joies  de  la  fôtc 
de  Pàt)ues,  je  demeure  votre  affectueusement  dévoué  en 
N.-S. 

•i-  ALEXIS  XVSTli, 

ÉV.  DE    SAINTH\ACISThK. 
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ITIXÉKAIKE  DE  LA  VISITE  FASTOKALE 

liJO.J 


2 

i 

4 

5 

<i 

- 

8 

9 

lo 

II 

'3 


Sainte-Rosalie 27  iS  2'}     \\ 

Saint-Simon 2')    -,0  ^,1 

Saint-l.ibuiie    îl      l      2     J 

Saint- Doniiniiiue 

Saint  l'ie. ... 

Sainl-Césaire    

Saint- l'aul  d'Abbolsford 

Sainte  Cécile  (le    Miltun. 

Sainte- l'iiilenlienn' 

Saint-Valtrien 13   14  15 

Saint-Jean.Bapti>te  de  Koxton 15   16  17 

Saint-André  dActon, 17    iS   19 

Saint- Théodore  d'Acton 19  20  21 

Saint-Na/aiie  d'Acton 21    22 

Saint  Ephrcm  d'Upton    22  23  2.( 

Sainte  Hélène 24  25  26 

Saint-IIugues 26  27  2S 

Saint- Marcel... 2S  29  30 

Saint- Louis  de  Bonseconrs 30     i  Juill 

Saint -Jude i     2     3 

Saint-Uarnabé 3     4     5 

ï. — La  visite  de  Saint- Aimt  est  remise  à  l'automne,  à  cauie  des 
travaux  de  l'église. 


"^■■  S^ 
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MANDEMENT 

pour  annoncer  la  convocation  du  premier  concile  plénier  du  Canada. 


■l'I 


ALKXlS-XYSri£  iiKRNARU,  par  l:i  gricc  de  Dieu  tt 
l'aulorilù  d.i  sicge  aposiolKiiit-,  évêiiue  de  Saint-Hya- 
cinihc. 

Au  clcTgê  SL'ciilier  et  régulier,  aux  communautés  reli- 
gieuses et  à  tous  les  fidèles  de  notre  diocéî^e,  salut  et 
bénédiction  en  Xotre-Seigneur. 


Nos  TRKS  (JHKkS  FKi'.KES, 

Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  X,  vicaire  de  Jésus-Christ 
sur  la  terre,  malgré  les  innombrables  soucis  du  suprême 
pontificat,  vient  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  la 
paternelle  sollicitude  dont  il  entoure  tous  ses  enfants  du 
Canada.  Sur  l'avis  des  Eminentissimes  Cardinaux,  qui 
composent  la  C^ongrégation  du  Concile,  il  a  daigné  approu- 
ver et  louer  le  projet  de  tenir  dans  la  ville  de  Québec  un 
concile  national  ;  et,  par  une  lettre  ajjostoiiquc,  datée  du 
25  mars  dernier,  it  a  voulu  confier  a  Monseigneur  Donat 
Sbarretti,  archevêque  d'Ephése,  délégué  apostolique  au 
Canada,  le  soin  de  le  convoquer  et  de  le  présider.  Fidèle 
a  cette  haute  mission,  Monseigneur  le  Délégué  apostoli- 
que s'est  empressé,  dés  le  2  mai  dernier,  de  publier  les 
lettres  d'indiction  de  ce  concile  national  et  d'en  fixer  l'ou- 
verture solennelle  au  ly  septembre  prochain,  dans  la 
vieille  cité  de  Chani|ilain,  au  cœur  môme  de  cette  Eglise 
de  Québec,  qui  est  la  mère  vénérée  de  toutes  nos  Eglises. 

Tel  est,  N.  T.  C.   F.,  le  grand  événement  que   nous 
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venons  .lujourd'hui  vous  annoncer.  Pour  nous  tous,  il 
revêt,  dans  les  circonstances  présentes,  une  importance 
capitale.  Il  :i  pour  but,  en  effet,  de  donner  un  nouvel 
essora  notre  foi,  de  foitifier  parmi  nous  les  liens  de  la 
charité  du  Christ  et  de  répandre,  dans  tout  le  pays,  une 
vie  chrétienne  plus  intense,  par  l'observation  fidèle  des 
commandements  de  Dieu  et  de  la  sainte  Eglise. 

Aussi  est-ce  avec  toute  notre  âme  d'évéquc  et  de  père 
que  nous  vous  invitons  à  vous  réjouir  avec  nous  de  la 
grâce  insigne,  accordée  a  notre  chère  Eglise  du  Canada. 
En  même  temps,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  solliciter 
vos  plus  ferventes  [irières,  vous  exhortant,  comme  saint 
Paul,  à  ne  pas  reavoir  eti  vain  la  ^râce  de  Dieu  (i).  Et 
Dieu  est  puissant,  continue  le  même  a\)ô\xt,  pour /aire 

abonder  tonte  i^râce  en  vous niais  c* est  pour  ,/ue 

vous  abouti  il  :  vous-mêmes  en  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres  (2).  S'ii  opère  en  vous  et  le  vouloir  et  le  faire, 
selon  sa  bonne  volonté  (3),  il  tient  par  là  même  à  vous  mar- 
quer que  vous  devez  toujours  agir  en  lui  et  par  lui. 

En  donnant  donc  à  notre  patrie,  en  vous  donnant  à 
vous,  N.  T.  C.  F.,  cette  grâce  de  choix  d'un  concile,  des  • 
tiné  à  réveiller  les  ardeurs  de  voire  foi  et  à  mieux  vous  tra- 
cer vos  devoirs  de  catholiques,  Dieu  demande  et  exige 
votre  cooi)ération.  En  quoi  consiste  cette  coopération  ? 
Aujourd'hui,  elle  est  tout  entière  dans  un  devoir  unique, 
celui  de  la  prière.  F!us  tard,  elle  vous  demandera  l'adhé- 
sion de  vos  intelligences  ainsi  que  la  soumission  de  vos 
volontés  aux  enseignements  et  directions  de  ceux  qui  sont 
constitués,  ])ar  Dieu  même,  vos  Pères  dans  la  foi. 

Pour  mieux  apprécier  votre  devoir  du  présent,  rappe- 
lez-vous ce  que  nous  rajiportent  les  Actes  des  Apôtres 
Au  lendemain  de  l'Ascension  glorieuse  de  Notre-Seigneur, 
toute  l'Eglise,  enfermée  dans  le  Cénacle  avec  Marie, /r/ii// 


(I)  II  Cor.,  VI,  I.  —(2)  Ibid.,  I\,  S. -(3)  Philip.,  II,  13. 
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l't  persévérait  dans  ia  prière  (r).  Aussi  l'KspritSaint 
descendit  il  bientôt  sur  chacun  des  Apôtres,  /eur  ensei- 
}:nant  toute  venté  (2),  de  telle  sorte  (|ue  ce  n'était  plus  eux 
qui  parlaient,  mais  r  Esprit-Saint  qui  parlait  en  eux  (3). 

ha  même  cause  doit  produire  les  mômes  effets,  l'n  nou- 
veau Cénacle  va  s'ouvrir  pour  recevoir  les  successeurs  des 
Apôtres,  ceux  que  P Esprit- Saint  a  établis  évêquesy  pour 
^oui'erner  rE^^lise  de  Dieu  (4).  Priez  donc  tous,  |)riex 
avec  persévérance,  afin  que  le  même  Es[jrit-Saiut  descen- 
de sur  les  l'éres  de  ce  concile,  les  illu-nine  de  sa  pure 
lumière,  les  embrase  des  feux  de  sa  charité,  et  donne  ain- 
si à  leur  enseignement  et  à  leurs  préceptes  toute  force  et 
toute  efficacité. 

Cette  nécessite  de  la  prière,  N.  T.  C.  F.,  vous  la  com- 
prendrez encore  davantage,  en  vous  rappelant  les  ensei- 
gnements que  vos  pasteurs  vous  ont  donnés  sur  la  nature 
des  conciles,  leur  origine  auguste,  leur  importance  pour 
le  bien  de  l'Eglise. 

Comme  vous  le  savez,  le  mot  Concile  signifie  en  soi,  et 
dans  le  sens  strict,  assemblée  délibérante.  Pour  nous,  un 
concile  est  une  réunion  d'évêques  catholiques  ayant  pour 
objet  quelque  délibération  sur  des  matières  ecclésiasti- 
ques. 

Tous  les  êvêques  du  monde,  tous  ceux  qui  exercent  une 
juridiction  au  for  extérieur,  sont-ils  convoqués  à  une 
réunion  de  ce  genre,  le  concile  est  général  ou  (Xcuméni- 
que.  Il  tsi  particulier,  s'il  ne  réunit  que  les  prélats  d'une 
portion  de  l'Eglise  universelle.  Tels  sont  les  conciles 
nationaux  o\x  pléniers,  qui  appellent  à  leurs  délibération;- 
tous  les  évêques  d'un  pays,  d'une  nation,  d'un  royaume  , 
tels  sont  encore  les  conciles /r(;r///(:/(ï«a-,  composés  d'un 
archevêque  et  de  ses  évêques  sufTragants,  des  prélats  d'une 


(I)  Act.,  I,  13,  14.  —(2)  Joan.,  XVI,  13.  —  (j)  Matth.,  X,  20 
-(4)  Act.,  XX,  38. 
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province  ccrlésiasti(iue.  On  donne  encore  paifoLs  ce  nom 
de  concile  parliciiliL-r  an  synode  (fiocësani^  qui  est  la  réu- 
nion du  clergé  d'un  diocèse,  présidée  jiar  son  evê(jue. 
Cette  appellation,  cependant,  est  impropic.  Dans  le 
synode  diocésain,  en  iffct,  il  n'y  a  qu'un  Icgifilalenr,  l'évê- 
que  :  les  autres  membres  du  synode  peuvent  t"lre  des 
conseillers  sages  cl  prudents,  mais  ils  n'ont  pas  l'aiilorité 
nécessaire  pour  faire  des  lois,  pour  ini|)oser  Itruis  direc- 
tions, |Jour  remplir  les  fonctio'  s  de  juges  de  Ki  fui  et  de  ia 
morale. 

Le  concile  cecuménitjue,  pour  être  légitime,  tloit  être 
convoqué  et  présidé  par  le  Souverain  Pontife  on  par  ses 
représentants.  Lui  seul,  en  effet,  a  juridinion  sur  l'Egli- 
se universelle  et  autorité  sur  tous  les  évêtiues.  Lui  seul, 
par  conséquent,  a  le  droit  de  les  appeler  a  une  rcunion, 
de  les  convoquer  légitimement,  de  plein  pouvoir,  au  con- 
cile. De  même,  parce  qu'il  est  la  tète  de  ce  corps  mysti- 
que, qui  est  l'Eglise,  on  ne  peut  concevoir  qu'un  autre 
soit  ajjpelé  a  présider  aux  délibérations  et  aux  jugements 
des  prélats  du  monde  entier.  Bien  jjIus,  ces  délibérations 
et  ces  jugements  n'ont  de  force  obligatoiie  qu'autanl  qu'ils 
sont  approuvés  par  celui  qui  a  reçu  la  mission  de  (onfir- 
mer  ses  frères  dans /a /oi  {\),  par  le  successeur  de  saint 
Pierre,  le  vicaire  de  Jésus-Christ.  N'est-ce  pas  là,  sur- 
tout, qu'apparait,  dans  toute  sa  splendeur,  le  privilège  de 
l'infaillibilité  du  Chef  visible  de  l'église,  l'autorité  qu'il  a 
reçue /(?«/'  lier  et  délier  toute  chose  sur  la  terre  (2),  pont 
paître  ki  brebis  et  les  a^^neanx  (3)  / 

Autrefois,  N.  T.  C.  F.,  au  temps  où  les  patriarclies  et 
les  primats  jouissaient,  ])ar  l'autorité  du  Saint  Siège,  d'une 
vraie  juridiction  sur  les  archevêques  et  évêques  de  tome 
une  région,  de  tout  un  pays,  ils    pouvaient      ux-mémo 


(I)  Luc,  XXII,  32. —{2)  Matth.,  XVI,  19.  —  (3)  Joan.,    W. 
'5.  ï7- 


—  295  — 

convoquer  des  conciles  nationaux  cl  les  présider  de 
leur  propre  aulorilc.  Aujourd'hui,  clans  rE{;lise  occiden- 
tale aoiU  nous  faisons  partie,  les  archevêques  déiicndent 
directement  du  Saint-Siège  et  n'ont  [«s  d'autre  supérieur 
juridifpie  ([ue  le  Souverain  Pontife.  Nul  donc,  à  part  le 
Pape,  n'a  l'autorité  nécessaire  pour  réunir  les  évéques 
d'un  pays,  ni  pour  présider  a  leurs  délibérations.  Voilà 
pourquoi  notre  premier  concile  national  a  été  convoqué 
par  Sa  Sainteté  Pie  X,  et  sera  présidé  par  son  représen- 
tant spécial.  Monseigneur  Ponat  Sbarretii. 

Il  en  va  autrement  des  conciles  provinciaux  qui,  en 
vertu  du  droit  ecclésiastique,  sont  placés  sous  l'autorité 
du  métropolitain,  qui  les  convoque  et  les  préside. 

Les  uns  et  les  autres,  cependant,  les  conciles  nationaux 
et  les  conciles  provinciaux,  pf)ur  avoir  force  obligatoire, 
doivent  être  ajïprouvés  et  confirmés  par  le  Souverain 
Pontite.  La  raison  en  est  que  le  Pape  est  le  seul  juge 
suprême  et  infaillible  de  la  foi  et  de  la  discipline  dans 
toute  l'Eglise,  et  que  c'est  à  lui  seul  qu'il  appartient  de  se 
prononcer  en  dernier  ressort  sur  tontes  les  questions  trai- 
tées dans  ces  conciles. 

Aussi  anciens  que  l'Eglise  elle-même,  puisque  dés  l'ori- 
gine on  voit  les  Apûties  se  réunir  à  Jérusalem  pour  statuer 
sur  l'observation  ou  la  non-observation  de  la  loi  mosaïque, 
les  conciles  sont-ils  d'institution  divine  ou  ecclésiastique  ? 
Saint  Charles  Corromée  voit  leur  institution  dans  ces 
paroles  de  Xotre-Seigneur  à  ses  Ai>ôtr  .s  :  Là  on  d,  :ix  ou 
trois  (ti\'ntrâ  vous)  sont  réunis  en  mon  nom,  Je  suis  au 
milieu  d'eux  (i).  Cette  promesse  d'une  assistance  spécia- 
le aux  Apôtres  assemblés,  et  évidemment  aux  successeurs 
de  ces  Apôtres,  où  peut-elle  mieux  se  réaliser  que  dans 
les  conciles  ?  N'est-ce  pas  là  aussi  que  trouve  son  appli- 
cation la  plus  parfaite  cette  autre  parole  de  Xotre-Seigneur, 


(I)  Mitth.,  XVIII,  2a. 


—  296  -- 


=tf: 


adressée  aux  mêmes  Apôtres  coilectivcmenl  :  P.n  vèrtiéy 
je  vous  le  tiis,  tout  ce  que  voui  lierez  sur  la  terre,  sera  lié 
aussi  dans  le  ciel  :  et  tout  ce  que  vous  délierez  sur  Ij  terre, 
sera  délié  aussi  dans  le  ciel  (i).  Aussi  crroit-on  universel- 
lement que  les  conciles  œcuméniques,  grâce  aux  promes- 
ses de  Jésus-Christ,  sont,  unis  au  Souverali  '  .niife,  In 
]ilus  haute  et  la  plus  évidente  expression  de  i'enseigne- 
menl  infaillihie  de  l'Eglise.  A  un  degré  inférieur,  les  con- 
ciles particuliers,  iiationaux  ou  provinciaux,  bénéficient 
évidemment  de  l'assistance  de  l'Ksptit-Siiint,  puisque  l.i 
aussi  c'tst  au  nom  de  Jésns-Christ  (pie  s'assemblent  ceux 
qui  ont  la  charge  de  gouverner  l'KgUse,  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  lier  sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  si  Jésus-Christ  a  institué  les  conci- 
les, quant  à  leur  substance,  il  n'a  déterminé  .ni  le  mode 
ni  le  temps  de  leur  céltbration.  C'est  l'Eglise,  qui  reste 
juge  de  leur  opportunité,  de  leur  nécessité  ou  de  leur  uti- 
lité à  certaines  heures. 

Cette  nécessité  des  conciles  œcuméniques,  en  eflet,  et. 
à  plus  forte  raison,  dcj  conciles  particuliers,  est  toute 
relative.  N'ajoutant  rien  à  l'autorité  intrinsèque  de  l'E- 
glise, le  concile  n'est  japiais,  en  quelque  ciiconslance  qu'on 
imagine,  le  moyen  indisi:>.nsable  au  bon  gouvernement 
des  âmes.  Le  Souverain  Pontife,  comme  l'enseigne  le 
concile  de  Florence,  a  reçu  de  Notre-Seigneur  plein  pou- 
voir pour  paître,  régir  et  gouverner  toute  l'Eglise,  Il  est, 
comme  le  dit  le  même  concile,  "  le  Père  et  le  Docteur  de 
tous  les  chrétiens."  Cost  à  Pierre  et  à  ses  successeurs 
qu'il  a  été  donné  de  confirmer  leurs  frères  \îns  la  foi  (2)  ; 
ce  qui  implique  évidemment  l'autorité  de  résoudre  toutes 
les  difficultés,  dans  le  domaine  de  la  foi,  de  mettre  fin  a 
toutes  les  controverses  religieuses.  Infaillîi>le  par  la  grâ- 
ce divine,  porte-parole  de  i'Esprit-Saint,  qui  enseigne  tou- 


(I)  Matlh.,  XVIII,  iS.  —  (2)  Luc,  XXll,  32. 
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II*  vérité  à  TF-glise,  'e  Pape  n'a  jamais  besoin  d'Otic  coi- 
firnié  par  ses  frères,  de  fortilk-r  sa  parole  par  leurs  paro- 
les. Voilà  pourquoi  aucun  concile  n'est  jamais  neces?iaire 
d'u    '  néressite  absolue. 

Mais  si  i'aul(<rité  du  Souverain  Pontife,  en  elle  même, 
n'est  pjs  agrandie  par  le  suffrage  des  évéïpies,  rhacnu 
oonipreiidra  que  cette  autoiiié  acquiert,  dans  ce  solennel 
accord  des  Pères  d'un  concile,  une  gloire  extérieure  nou- 
velle, une  puissance  de  conviction  et  de  persuasion 
extrinsèque  plus  grande,  auprès  des  hérétiques  et  des 
schismatiques  condamnés  et  frappés,  auprès  des  infidèles 
saisis  d'admiration  devant  un  pareil  spectacle,  auprès  des 
fidèles  touchés  par  cette  expression  visible  de  l'unité  de 
l'Eglise  du  Christ.  L'utilité  de  conciles,  leur  nécessité 
relative  apparait  donc  ici  dans  tout  son  éc'at. 

Cette  nécessité  ne  ressort-elle  pas  encore  de  la 
nature  nièms  des  choses?  C'est  un  princijie  de  théologie 
que  la  i^râce  ne  détruit  pas  la  nature,  mais  la  perfec- 
tionne. Or,  n'e^t-il  pas  conforme  a  la  nature  que  le  Pas- 
leur  suprême  de  l'Kglise,  le  Docteur  universel  de  la  foi, 
malgré  l'infaillibilité  dont  il  jouit,  ait  recours,  dans  la 
solution  à  donner  aux  questions  les  plus  difficiles,  aux 
lumières  des  pasteurs  et  des  docteurs  que  i'Espril-Saint 
a  établis  pour  rè^^ir  C Eglise  de  Ditit  (i)  ?  L'infailli'jilité. 
en  effet,  n'est  pas  une  inspiration  de  l'Eiprit-Saint,  qui 
dispense  de  tout  travail,  mais  une  assistance  divine  (pii 
empêche  de  tomber  dans  l'erreur.  Elle  supi)0se  doue 
nécessairement  le  travail  et  l'étude  des  questions  soumi- 
ses au  jugement  du  Saint-Père.  Mais  où  ce  travail  sera- 
t-il  plus  effectif  que  dans  un  concile  général,  où  tous  les 
èvêques  du  monde,  où  tous  les  théologiens  les  plus 
savants  se  réunissent  pour  mettre  en  commun,  sous  l'égide 
de  la  prière,  sous  la^arde  de  l'Esprit-Snint,  et  leur  intelli- 


(1}  Act.,XX,  28. 
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gence  et  leur  science.  I,à  toutes  les  objections  sont  pré- 
sentée» et  réfutées,  tous  les  préjugés  sont  dissipés,  tous 
les  obstacles  sont  détruits  ;  et,  de  la  libre  discussion,  son 
la  vérité,  la  ilifinilion,  d'autant  mieux  acceptée  par  les 
cvCques,  d'autant  mieux  enseignée  et  prêchée  par  eux, 
qu'elle  est  l'expression  de  leurs  sentiments  comme  l'ex- 
pression des  sentiments  du  Souverain  Pcmtife.  l'uis,  s'il 
s'agit  d'abi-s  à  faire  disparaître  ou  de  discipline  à  établir, 
n'est-il  pas  évident  (pie  c'est  dans  le  concile  ipi'on  sera  le 
mieux  informé  sur  la  nature  de  ces  abus  et  de  cette  disci- 
pline, sur  les  remèdes  à  apporter,  sur  toutes  les  circons- 
tances de  fait  et  df  nationalité,  dont  il  faut  nécessaire- 
ment tenir  compte  dans  une  législation  faite  pour  l'uni- 
vers  entier.  Ainsi  considérés,  les  conciles  apparaissent 
do..-  comme  un  moyen  excellent  pour  faciliter  au  Sjuve- 
rain  Pontife  l'exercice  de  son  pouvoir  suprême,  comme 
un  moyen  naturel  de  gouverner  l'Eglise  que  la  grice 
vient  ensuite  en  quelque  façon  surnaturaliser  et  diviniser. 
Tout  ce  qui  est  vrai  du  concile  œcuménique,  quand  il 
s'agit  de  l'Eglise  universelle,  est  vrai  aussi,  toute  propor- 
tion gardée,  du  concile  particulier,  pour  ce  qui  regarde  la 
régie  d'une  partie  de  cette  même  Eglise.  Là  aussi,  les 
évéques  se  réunissent  pour  délibérer  dans  le  travail  et  la 
prière,  et,  la  aussi,  l'Esprit-Saint  ajoiite  aux  lumières 
naturelles  les  lumières  surnaturelles,  à  l'étude  humaine  la 
grâce  divine.  Le  concile  particulier  sert  encore  à  rensei- 
gner le  Saint-Siège  sur  l'état  spécial  d'une  Eglise,  sur  ses 
besoins,  sur  les  moyen»  de  pourvoir  d'une  manière  plus 
appropriée  à  sa  sanctification.  En  examinant  les  délibé- 
rations de  ce  concile,  en  étudiant  ses  décrets  pour  les 
approuver  ou  les  désapprouver,  le  Saint-Père  peut  rendre 
un  jugement  parfait,  non  seulement  devant  Dieu,  mais 
même  devant  les  hommes.  Son  action  acquiert  ainsi  une 
efficacité  pratique  plus  grande  sur  les  fidèles,  plus  grande 
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pour  convaincre  et  iiersuader,  plus  grande  pour  sauver  et 
sanctifier  les  âmes. 

Par  tout  ce  que  nous  vous  avons  dit,  N.  T.  C.  K.,  vous 
avcïdt-ji  pressenti  quel  est  l'olijcl  des  conciles,  leur  hul 
et  leur  fni.     I,a  foi,  c'est  la  vie  niOnic  de  l'Eylise,  comme 
c'est  sa  hase  et  son  fondement.      Ce/iii  qui  oi'ini  tl  smi 
baplisi  îtru  sauvé  (l),  nous  a  dit  notre  divin  Sauveur.  Car 
i/nici>n,/iu  invoquera  le  mm  du  Seigneur  sera  sauvé.  Afais 
eummcit  i,ivv,/ueroi,t-i/s  ce/ui  en  qui  ,/s  H\mt  (•niul  cru  I 
Ou  eomment  croironl-Us  à  celui  qu'ils  u\<nl  fas  'nlemlu  I 
Et  comment  entenJront-ils,  si  personne  ne  les  prêche  (;1  ? 
I.e  premier  devoir   de    l'Eglise,  c'est    donc  de  prêche', 
d'enseigner  les  vérités  de  la  foi.      Pour  cela,  elle  a    ref;u 
toute  autorité.     Notre-Seigneur  lui  a  dit.  en  s'adres.sant'à 
ses  .Apôtres  :  Alie:^  ,/onc,  enseignez  toutes  les  nations  (3), 
Qi'i  vous  écoute,  m'écoute  (4).     Que  c:lui  qui  n'écoute  pas 
I  Eglise  soit  rcxarité  comme  un  païen  et  un  publicain  (5). 
Or,  c'est  dans  les  conciles  surtout  que  l'Eglise  fait  con- 
naître cette  foi  qui  sauve,  définissant  les  vérités  qu'il  faut 
croire,  condamnant  les  erreurs  qu'il  faut  rejeter.     Voilà 
donc  le  premier  objet  des  conciles. 

Dans  celte  matière,  cependant,  le  Pape  seul,  en 
son  nom  propre,  ou  au  nom  d'un  concile  œcuménique, 
pourrait  défuiir  un  dogme  de  notre  foi,  non  encore  défini, 
ou  condamner  les  hérésies  nouvelles.  I.e  rôle  des  conci- 
les particuliers,  ici,  se  borne  donc  a  rappeler  au.t  fidèles 
les  vérités  déjà  reconnues  par  l'Eglise,  l'enseignement 
déjà  établi.  En  remplissant  ce  rôle,  les  conciles  répan- 
dent la  foi,  appuyant  davantage  sur  les  besoins  particu- 
liers du  temps  et  du  p.ays,  et  assurant  ainsi  les  fruits  les 
plus  salutaires. 

Le    second   objet   des  conciles,    c'est    la  réforme   des 


(I)  Marc,    XVI,   i6.  —(2)  Rom.,    X, 
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mœurif,  l'établissement  d'une  discipline  qui  favori^ie  l'ob* 
ficrvation  fidèle  de  tou«  les  -ommandemcnts  de  Dieu  et 
de  son  Eglise,  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes. Jésus-Christ,  en  effet,  nous  a  dit  lui-même  :  Si 
vous  voulez  entrer  diins  la  vie,  f^ariitz  Us  commande 
menti  (i).  Et  ces  commandements,  il  a  confié  à  son 
Kglise  le  soin  de  les  rair"  connaître.  .Hf^prenez-ieur,  dit- 
il  à  ses  Apôtres,  à  fiiirJer  tout  ce  que  je  vous  ai  corn- 
mandé  :  et  voici  que  je  suis  avec  vous,  tous  /es  jours,  jus- 
qu'à /a  consommation  des  siccles  {2).  La  mission  est  donc 
formelle  :  elle  le^arde  li  us  les  commandements,  non  seu- 
lement en  eux-mêmes,  njais  encore  dans  leurs  pratique-- 
diverses. 

C'est  tous  les  jours,  ^,ans  doute,  N  T.  C.  F.,  qi.'e 
l'Eglise,  par  toutes  ses  boi'ches  diverses,  s'acquitte  de  ce 
devoir.  Mais,  dans  les  conciles,  elle  le  fait  avec  plus  de 
so'ennité,  âver  )liis  de  force  i)ersuasive.  Mieux  rensei- 
gnés par  leurs  délibérations,  par  leurs  connaissances 
mises  en  « '/nmun,  les  Pères  du  concile  peuvent  frapper 
avec  plus  de  vigueur  les  abus  signalés  a  leur  attention, 
unir  davantage  tous  les  cœurs  et  toutes  les  volontés  dans 
un  même  effort  pour  le  bien  et  contre  le  mal.  I,es  lois, 
l)ortées  dans  ces  assemblées  augustes,  s'étendant  .1 
l'Eglise  universelle,  ou  à  tout  un  pays,  à  toute  une  p-ro 
vince,  ont  une  merveilleuse  efficacité  de  sanctification  ei 
de  sTlut,  par  l'unité  de  pensée  et  d'action  qu'elles  créent 
chez  les  évoques,  les  chefs  hiérarchiques,  comme  par 
l'unité  de  discipline  qu'elles  établissent  pour  l'avantage 
du  peuple  chrétien. 

Vous  constatez,  par  la,  N,  T.  C.  F.,  quelle  importance 
souveraine  ont  les  conciles  dans  la  vie  de  l'Eglise,  et,  par 
conséquent,  en  quelle  haute  estime  vous  les  devez  tenir 
Mais  notre  concile  national  a  pour  nous  une  importanct^ 
plus  spéciale. 

(ij  Mallh,,  I.\,  17.  —  (2)  Matth.,  \XVliI,  20. 
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Dans  .m  pays  comme  k  notre,  où  viennent  se  ritn.ir 
les  [.euples  les  |,lu,  divers,  où  nous  vivons  ,bns  un  con. 
tact  perpétuel  av,,-  <|<.,  population»  .,ui  n'ont  pas  notre 
foi  ni  no,  aspr  ,ons,  noas  sommes  •onstaiiiment  exposé, 
a  <le,  danger  nouveaux.  Ces  dangers,  il  nous  faut  les 
prévoir,  pour  leur  opposer  des  defe„s<5  approi^riees  de, 
forces  capables  de  les  vaincre.  Comment  obtiendrons, 
nous  ce  résultat  si  désirable  pour  le  bien  de  l'Kglise  du 
Canada?  Par  l'enseignement  de  la  loi,  i -,  précept.s  a 
observer,  la  disciiiline  a  suivre,  la  convergence  de  toutes 
lis  volontés  et  de  tous  les  efforts  vers  le  même  but  Mais 
cette  unité  parfaite,  ,,ui  sera  |,our  nous,  cath.iliqucs,  une 
force,  et  pour  nos  frères,  égarés  dans  l'erre  ir,une  lumière 
ou  l'obtiendrons-.ious  mieux  que  dans  un  concile  nue  p-,r 
l<s  délibération,  de  vos  chefs  spirituels,  réunis  dans  la 
prière,  dans  In  force,  dans  la  him^   ,e  de  rKsprit-Saint  ? 

Ce  coneile  national,  N.  T.  C.  F.,  n'est  donc  pas  l'œu- 
vre et  le  bien  de  vos  évê,p,es  seuls.     C'est  aussi,  et  sur. 
tout,  votre  bien  à  vous,   puisqu'il  n'a  pas  d'autre  but  que 
de  sanctifier  vos  âmes,   en  vous  assurant   les  moyens  les 
plus  propres  a  vous  faire  persévérer  dans  la  fo,,  .-i  fottifier 
votre  foi,  à  la  rendre  plus  vive  et  plus  agissante.     Aus-i 
avons-nous  le  droit  de  compter  sur  vos  prières  ferventes' 
sur  vos  boun,s  œuvres,  sur  vos  pénitences  mêmes,  pour 
obtenir  de  IJieu,  sans  qui  nous  ne  pouvons  rien.les  grâces 
et  les  lumières,  qui   rendront  parfaits  les    enseignements 
et  les  préceptes  du   prochain  concile.      Kn  attirant  ainsi 
les  bénédictions  divines  sur  les  travaux   de  vob   évèques 
vous    les    attirerez    encore,   abondantes  et  efficaces,  sur 
vous,  sur  vos  familles,  sur  tout  notre  pays. 

A   ces    causes,    le   saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  sui-  ■ 

I.  —  A  partir  du  premier  jour  après  la  réceptii 
présent  mandement,  jusqu'à  la  clôture  du  concile, 
les  prêtres  du  diocèse  réciteront  aux  neîses  bas.ses  Vnr.n  i 


•'•1^  i 


il 
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■on  Dt  Spiiilu  Siinclj,  «aiij  umcllre  rrlli:  '\»i  est  dijl 
commandr:  par  la  circulaire  du  icr  lévrier  dernier. 

2. Depuis    le    ly    septembre    prochain    et    chariue 

dimanclii:  suivant,  jusi]u'.i  la  fin  du  concile,  un  cliantera 
le  l'ii»  Crealur,  avec  versets  et  oraison,  aiiriis  la  «rand'- 
me^se,  dans  toufs  les  colites  et  chapelles  uù  se  fait  1''  'h- 
ce  public.  Dans  les  chapelles  oij  il  n'y  a  qu'unu  messe 
basse,  cette  hymne  sera  récitée  avant  la  messe  princiiiale. 

3. Chaque  vendredi  des  mois  de  septembre  et  d'oc- 
tobre, le  Saint  Sacrement  sera  txposé,  toute  la  journée, 
danu  les  communautés  rcli(jieuses  de  femmes,  l.'exposi 
tion,  faite  à  la  messe  de  communauté,  se  terminera  dans 
l'aprés-midi,  vers  4  ou  5  heures,  (lar  un  salut  solennel. 

4.  Toutes    les    familles  chrétiennes  sont  invitées  i\ 

réciter,  chaque  jour,  le  chapelet  en  commun,  aux  inten- 
tions des  i'étes  du  concile. 

5.  —  Entin,  selon  le  désir  exprimé  par  Son  Excellence 
le  Utiégué  apostolique,  dans  sa  lettre  d'indiction  du  con- 
cile, le  vendredi,  10  septembre  prochain,  sera  un  jour  de 
jefit  -■  d'obligation,  afin  d'attirer  sur  le  concile  les  béné- 
dictions de  Dieu.  Ce  jeûne  devra  être  annoncé  de  non 
veau  le  dimanche  précédent. 

.-•i-ra  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prune  lU 
toutes  les  églises  paroissiales  et  chapelles  oii  se  fait  lulti. . 
public,  ainsi  qu'en  chapitre,  dans  les  communautés  re  1 
gieuses  du  diocèse,  le  premier  dimanche  ajn  ^s  sa  réc-.  ; 
tion. 

Donné  à  Saint-Hyacinthe,  en  notre  palais  épiscopal 
sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  conlreseii^ 
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de  notre  a^sisiani.necritaire,  le  iti«  liuii  juillet  mil  iitiif 
cent  neuf. 


+   AI.KXI.S-XVSTi;, 
(v.  tu:  Sai.vtHïacinthf. 


^ssiysuDw^iïS^ 


Par  Monseigneur, 
A.  M.  Da.ilv., 
.iRsiàtanl-sccittaiic 
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I.rXTER.K  INDICTIOXIS 

Coiiàlti  Plcnarii   Caïuiiieiisis   Priii. 

tu  ttrbe  Qiubecensi  liabendi 


DOXAILS   SllARBEITl 

Dei  et  Apasiolicie  Si'iiis  Grathi 

Archiepisci^fiii  Ep/usiiuis  el  DeUgatm  Afititoliiiis, 

Omnibus  ///iistrissimis  cl  lUverein/issimis  M'e/nipolitis  il 
F.pisMpis,  ac  RererriiJissiiius  Vicariis  et  riu/tctis 
Afostoliài  lu  liitiûiie  Duminii  Canadiiisis,  iieciioii 
Reveremhsiimis  Ahbatibin,  ne  Ailmoiinm  Kevireiidis 
Rtii}^iosi)nitn  Qrduiutu  vel  Cûiipegiitionum  Pnepo- 
sitis,  ciilerisiine  omiubiis,  ipii  de  jure  vel  consuetiidini- 
Cfiici/iis  Pleuarùs  intéresse  dcbciit,  Paecm  el  Sti/it- 
tem  in  Domino. 


Admirnbili  divina;  ProvideiUi.-ï  consilio  factutn  est  ut 
gramim  sinapis  in  vostissim.i  Canadfiisi  regione  priiis  a 
Missionariis  depositiini,  coriinuiiie  labore  ac  s-anguine, 
apostoiicoriue  Pr.-elatorum  zelo  fœcuiidalum,  in  magnam 
excrcverit  arborcm.  Ubi  enini  inculta;  ac  elhniconun 
suptrstitionibns  addicla;  tribus  per  silvas  ac  œquora 
aperta  vitani  ducebant  erranlcin,  ubi  duobus  abhinc  soicu- 
lis  unus  venerabilis  Quebecensis  EiuscO|ius  parvuni  tide- 
liuni  regebat  gregejii,  nunc  et  magnam  aboriginum  iiartem 
ad  verœ  l'idci  lumen  adduclani,  ingentcm  calholicoruni 
numerum,  plures  Prrelatos,  ad  Diœceses  ac  Vicariatu-. 
apostolicos  regendos,  frequentenique  clerum,  sive  sxcu- 
iart-ni  sive  regularcm,  pulcherrinias  sacras  aedes,  innunu- 
raque  educationis  ac  beneficentia:  erecta  instituta,  gos 
tiente  animo  conspicimus. 


;t* 


*  .^:v.-v»«' 


—  305  — 


At  Eccl. 


It»ia  VI  poUeiu  exuberanti  licci  jam  iiberriin,,, 
in  Canada  pro.luxerit  fr.icius,  atiamcn   .id  aniplinra   in 
d.es,  pro  Dei  glorin,  Religionis  nost™  incc.nento,  a,n„e 
ann„arum  sahue,  p,a;s,anda  u,que  ad  si-culi  consumma- 
t.onem    ordmatur.      Lalius  ab   EccIcsm  calhoiica    puris. 
srma  Kvangelii  lu,  difFundenda,  errnres  un.bVpie  irrep -n. 
les  depdIeiKli,  j„vcnt„s  bonis  moribus  inf„rmand,,    s„  i. 
daque  cullura  instruenda,  de  advenis  cnrandum    pra-.en- 
tibui  et  f.iuiris  necessitatibus  piovidendum  :  iota  socic. 
tas  Canadensis  spiritn    Christi    magis  iml,„enda,    ita   ut 
on.nia  nistai.rent.ir  in  Chrislo.  qui  e.t  vi,,  veritas  et  viia 
Ad  qux  effinacius  obtinenda.  vchintaiiun  nmnium  con- 
cordia,  eorumdem  mcdiorura  usus,  viriiimque  conspira'io 
requ.ntnr.     Kt  hœc  plenius  cranlatiu.sque  conseqm  fa., 
eril,  SI  Prrelalonim  omnium  jure  gaudentium  collatis  ron- 
Mliis,  quid  ag.:ndum,  q'uid  viiandum  veniat,  generaii  iege 
m  lot)  Dominio  C^nadensi  ab  ipsis  decernatur. 

Quapropter  Su.nmus  Pontifex  Pius  Papa  X,  Christi  i„ 
terr.s  Vicarius,  inter  innumeras  Supremi  Pont.ficatus 
curas,  ahud,  luculentnm  sua;  paterna;  sollicitudiuis  argu- 
menlum  erga  hanc  lectam  vincK  Doraini  partem  exhibcns 
de  consilio  Emiuentissimorura  Patrum  ad  S.  Congrcga- 
tionem  Concilii  pertinentium  proposilum  Svnodum  Ple- 
nanam  Caiiadensem  in  Quebecensi  civitate  babendi 
a|>probare  et  laudare  ;  ac  per  litteras  Apostolicas  s„b  die' 
^5  Marti,  lyoQ  datas,  Nobis  h'cet  indignis,  munus  eam- 
dem  bynodiin,  iiidicendi  ac  moderandi  «mmittere  di-na- 
tus  est. 

Proinde,  ex  aiictoritale  apostolica  Noliis  bac  in  re  col- 
lata,  invocato  Nomiiie  Sancti.ssiraaî  et  individu»;  Trinita- 
t's,  imploratis  misericordia  Sanctissimi  Cordis  Icsu,  ac 
potenti  Jieatissima:  semiierque  Imraaculatce  'virg'inis 
Maria;  aiixilio,  .Vos,  audico  priiis  de  ConciHi  initium  faci- 
end,  die  Illuslrium  Melropolitarum  Canadensium  voio, 
liisce  Lmeris,   indicimus  et  convocannis  Concilium  Pie' 
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narium  Canadtnae  Priimmi  in  Metrnpolitana  Ecclesia 
Quebecensi  die  ïy  Septenibiis  aiini  curretuis  solemniter 
inchoandiim. 

Itaque  ut  tempore  et  loco  a  Nobis  hic  statiUis  cnnve- 
niant  omnes  Archiepiscopi,  Episcopi  ciiJterique  omnes, 
qui  de  jure  vel  consuetudine  Concilio  Plcnnrio  interesse 
debent  in  Domino  hortamur,  alqiie  pront  opus  est,  prieci- 
pinius  ac  mandanuis. 

Qi.iodsi  aliqiiis  Antistes  légitime  impedims  ftierit,  Pro- 
cura torein  inslrumento  prociirationis  aulhenlico  Iej;iti- 
meque  confecto  munitum  niiltat  :  at  Noslri  PatriinK|ue 
Concilii  erit  et  de  impedimenti  legitimitate,  et  de  procu- 
ralionis  validitate  judicare. 

Cum  autem  :iihil  in  iiobis  luminis  insit  nisi  a  Paire  lunii- 
num  in  nos  descendat,  nihil  viriuni  nisi  ab  eo,  qui  virtu- 
tein  in  ïnfirmitate  perficit,  in  Domino  roganms,  ut,  man- 
danlibus  locorum  Ordinariis  jjreces  jjublica;  ab  iisdeni 
Ordinariis  pra^cipîendse,  in  omnibus  Dominii  Canadensis 
Kcclesiis,  singulis  Dominicis  pie  fundantur,  atque  die 
Veneris  hebdomada;  secunda:  Septembris.  Concilii  inchoa- 
tioneni  pra;cedentis,  seu  die  lo  ejusdem  mensis,  jejunium 
solemne  proclametur. 

Demum  Sanctissimi  Virgine  Maria  sine  labe  concepta 
(pi?['  Scdes  est  Sap.enliai,  intercedente,  enixe  Deuni 
adprecamur  ut  gratia  sua  intellectus  illuminet,  voluntates 
moveat,  affectus  întlammet,  actionesque  nostras  ])ro  totiiis 
Ecclesia;  Canadensis  bono  fcecundas  reddat. 

Datum  Ottawre  ex  Aedibus  Delegationis  Apostolica- 
die  2  Maii  1909.  in  festo  Patrocinii  Sancti  Joseph,  Patroni 
Universalis  Ecclesia;. 

DONATUS  SBARRETTI, 
Archiepiscopus  Ephesima, 

Deiegatns  Apostolien; 
De  mandate  Illmi  ac  Rmi  D.  D. 
Delegati  Apoatoiici, 

Alkrious  a.  Sinnott, 

Secntariiis, 


^  'i.^  m 
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LETTRE  DE  CONVOCATION 

A  Québec  du  premier  Conci/r  Pléuitr  ,/u  Cauada 


DONAI    S'iikRKTll 

Par  :a  gnici  de  Dieu  e.        Siè^e  Apostolique, 
Archev     ue  d'Ep/ièse  et  Délégué  Apoitolique. 


A  tous  les  Illustrissimes  et  Kévirendissimes  Archevêques 
et  Erêqucs,  aux  Rérérendissimcs  Vicaires  et  Préfets 
Apostoliques  du  Canada,  aux  liévérendissimes  Abbés, 
aux  Supérieurs  d'Ordres  et  de  Communautés  religi- 
euses et  à  tous  ceux  qui  de  droit  ou  conformémeiît  à 
l'usage  établi  doivent  prendre  part  aux  Conciles  fié- 
niers,  Paix  et  Salut  en  Notre-Seigneur. 


Par  un  admirable  dessein  de  la  Divine  Providence,  le 
grain  de  sénevé  déposé  par  les  missionnaires  dans  le  sol 
des  vastes  régions  canadiennes  et  fécondé  ensuite  par 
leurs  sueurs  et  leur  sang,  aussi  bien  que  i"r  le  zèle  apos- 
tolique des  évêques,  est  devenu  un  gra'  irbie.  Dans 
ce  pays  où  les  tribus  sauvages,  adonnées  aux  superstitions 
du  paganisme,  menaient  une  vie  errante  dans  les  forêts 
et  sur  les  mers,  où  seul,  il  y  a  deux  siècles,  le  Vénérable 
F-êque  de  Québec  dirigeait  un  petit  nombre  de  fidèles, 
nous  voyons  maintenant  avec  joie  une  grande  partie  des 
indigènes  convertis  à  la  vraie  foi,  d'immenses  populations 
catholiques,  plusieurs  Prélats  à  la  tête  de  diocèses  ou  de 
vicariats  apostoliques,  un  clergé  séculier  et  régulier  très 
nombreux,  des  édifices  religieux  magnifiques,  d'innombra- 
bles établissements  d'éducation  et  de  bienfaisance. 

Mais  l'Église,  qui  est  douée  d'une  force  d'expansion 
merveilleuse,  et  qui  a  déjà  produit  au  Canada  des  œuvres 
si  fécondes,  doit,  pour  la  gloire  de  Dieu,  l'extension  de 
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notre  religion  et  le  salut  des  âmes,  prendre  chaque  jour, 
et  jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  de  nouveaux 
iiccroissements.  il  lui  faut  répandre  plus  loin  la  pure 
lumière  de  l'Évargile,  repousser  les  erreurs  qui  s'insi- 
nuent partout,  former  la  jeunesse  aux  honnes  mœurs  et 
lui  donner  une  instruction  solide,  se  p;éoccupLT  de  ceux 
qui  arrivent  et  viennent  se  joindre  a  nos  populations, 
pourvoir  aux  nécessites  présentes  et  future?;;  toute  la  nation 
canadienne  doit  être  plus  |iénétrée  de  l'esprit  de  Notre- 
Seigneur,  afin  que  tout  soit  restauré  dans  le  Christ  qui 
est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 

Pour  cela,  il  faut  l'accord  de  toutes  les  volontés,  le  con- 
cours des  mêhies  moyens  d'action,  l'union  de  toutes  les 
forces.  Et  l'on  arrivera  plus  complètement  à  cette  fin,  si 
les  Prélats,  a  (|ui  ce  droit  fst  réservé,  mettent  en  com- 
mun leurs  lumières,  définissent  par  des  lois  qui  s'appli- 
quent à  tout  le  Canada,  ce  qu'il  faut  faire,  ce  qu'il  faut 
faut  éviter. 

C'est  pourquoi  le  Souveiain  Pontife  Pie  X,  vicaire  tîc 
JésusChrisi  sur  la  terre,  malgré  les  innombrables  soucis 
du  suprême  Pontificat,  a  voulu  donner  une  nouvelle 
preuve  de  la  paternelle  sollicitude  dont  il  entoure  cette 
portion  choisie  de  la  vigne  du  Seigneur,  et  .=ur  l'avis  des 
Eminentissimes  Pères  de  la  Sainte  Congrégation  du  Con- 
cile, i'  a  daigné  approuver  et  louer  le  iJrojet  d'iin  Concile 
Plénier  canadien  (jui  serait  tenu  à  Qu  hec  ;  et  par  des 
lettres  apostoliques,  datées  du  25  mars  ^909,  il  a  bien 
voulu  nous  confier,  malgré  notre  indignité,  \a.  charge  de 
convoquer  et  de  présider  ce  Concile. 

C'est  pourquoi,  en  vertu  de  l'autorité  qui  nous  a  éir 
concédée,  après  avoir  invoepié  le  Nom  He  la  Tiés  Sainte 
et  L.divisible  Trinité,  imploré  le  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus  et  le  secours  [luissant  de  la  Bienheureuse  et  Imni.i 
culée  Vierge  Marie,  et  après  entente  avec  les  IlUistri:^ 
simes  Archevêques  canadiens  sur  le  jou"*  de  l'ouvertur'. 
du  Concile,  Nous,  par  les  présentes,  annonçons  la  retiniui. 
du  Premier  Concile  Plénier  du  Canada,  et  nous  le  conuj 
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■lunns  pour  le  ,9  sqneinbre  de  l'année  conranle,  dans 
l'églisc  mélro|.r,iilai,,e  de  Qnel.cc,  où  se  fera  l'ouverture 
solennelle. 

Nous  cxhorions  donc,  dans  ie  Seigneur,  tous  les  Arc  he- 
vêciues,  Kvêques  ei  autres  ijui,  de  dn.ii  „u  selon  l'usage 
doivent  prendre  part  au  Concile  l'iénier,  et  au  besoin,' 
Nous  leur  enioigiuuis  et  leur  ordonnons  de  se  rendre  au' 
jour  et  au  lieu  désignés  par  Nous. 

Si  rpielque  Kvîquc  est  légitimement  empoché,  qu'il 
envoie  un  Procureur  muni  d'une  procuration  authentique 
et  d  Nous  appartiendra,  ainsi  qu'aux  Pères  du  Concile, 
de  juper  de  la  légitimité  de  l'emiêi  hcnient  et  de  la  vali- 
dité de  la  procuration. 

Et  comme  nous  n'avons  de  lumière  que  celle  qui  vient 
du  Père  des  lumières  et  que  toute  force  nous  est  donnée 
par  Celui  qui  affermit  notre  faiblesse.  Nous  conjurons 
dans  le  .Seigneur  les  Ordinaires  d'ordonner  des  prières 
publiques  a  réciter,  chaque  dimanche  dans  toutes  les 
èglLses  du  Canada,  et  de  prescrire  un  jeflne  solennel  pour 
le  10  septembre,  vendredi  qui  précédera  l'ouverture  du 
Concile. 

Enfin,  par  l'intercession  de  ^!aric,  Vierge  très  sainte 
conçue  sans  péché  et  trône  de  la  sagesse.  Nous  prions' 
Dieu  d'éclairer  par  sa  grâce  les  intelligences,  d'exciter  les 
volontés,  de  toucher  les  cœurs  et  de  rendre  toutes  nos 
actions  fécondes  pour  le  bien  de  l'Eglise  du  Canada. 

Donné  a  Ottawa,  au  Palais  de  la  Délégation  Aposto- 
lique, le  2  mai  icjog,  le  jour  de  la  tête  du  Patronage  de 
saint  Joseiih,  Patron  de  l'Eglise  Universelle. 

(■Signé),    t  DONATSIi.\RRETTI, 

Archer  fque  d'Ephht, 


Par  mandement  de  l'Ill.  et 
(Conti 


lie  Délé;ué   Apostolique. 

,,  AL'  KEU  Sl.VXOTT, 

Secrétaire. 
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(No  :.6) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


fi«de,.,nl  l)o„a»e„ture._lv.  office  «  me„e  ,1„   i,.   Iea„. 
pour  b,«r  Panneau  des  é,é^„es.  -  VI.  Ar,„nhauo„     ,     i  ' 


Saint-Hvacinthe,  le  2;  juillet  .904. 
Bien  che-s  collaborateurs, 
I 
Je  recommande  a  votre  atter>tio„  un  opuscule,  intitulé 

M.  1  abbe  A  -I,.  Mangtn,  autnônier  des  Serrantes  ./e  Jésus- 
Maru.  Hull,  avec  l'approbation  de  son  Ordinaire    ."Le 
m  de  ce,   écnt  dit  l'auteur,  est  d'engager  les  fidèles  à 
r,ere.deleuroffr,r  une  formule  de   pnère  appropriée, 
pour  m,pIorer  du  Saint-Esprit  une  abondante  effu.ion  dJ 
ses  sept  Dons,  d'abord  sur  les  evêques  et  les  prOtres  nu 
prendront  par,  au  concile  plénier  du   Canada  le   ,", 
tembre  prochain  ;  puis  sur  les  fidèles   eux-mêmes     afi,; 
que,  par   eurs  bonnes  dispositions,  ils  profitent  largement 
des  b.enfa.ts  qu'une  .elle  assemblée,  tenue  sous  le  regard 
de  D.eu  et  pour  sa  gloire,  ne  peut  manquer  d'apporter  a 
un  pays  chrét.en,    nou   seulement   dans   l'ordre  spirituel 


il. 
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mais  mcme  indirectement  dans  l'ordre  temporel.  "  Cette 
priùrc,  compusée  de  sept  parties  dont  chacune  se  rapporte 
à  un  Don  du  Saint-Ksi)rit,  est  précédée  de  quelques  no- 
tions au  sujet  des  conciles.  Afin  d'exciter  la  piété  des 
fidèles  du  diocèse,  j'r.i  accordé  cinquante  jours  d'indul 
gence  A  la  récitation  de  chacune  des  parties  de  cette 
prière. 

Vous  ferez  une  bonne  œuvre,  que  Dieu  ne  pourra  man- 
quer de  bénir,  en  répandant  cet  ojniscule  |)armi  les  fidèles. 
Il  est  traduit  en  anglais  et  vendu  à  un  prix  minime.  Les 
commandes  doivent  être  adressées  directement  à  l'auteur. 

II 

\'ous  trouverez  plus  loin  la  liste  des  desservants  des 
jiaroisses  pendant  la  retraite  de  MM.  les  curés,  qui  com- 
nuncera  le  ly  aofit  au  soir  pour  se  terminer  le  25  au 
matin.  Les  prêtres,  chargés  de  cette  desserte,  auroni 
sein  de  se  rendre,  au  moins  un  jour  à  l'avance,  à  leurs 
postes  respectifs,  afin  de  recevoir  des  curés  les  avis  dont 
ils  pourront  avoir  besoin.  Ceux  qui  ont  deux  paroisses  à 
desservir  jouiront  de  la  faculté  de  biner  pour  le  dimanch'- 
qui  se  présentera  pendant  la  retraite. 

Messieurs  les  curés  sont  priés  de  ne  jias  oublier  de 
rembourser  à  leurs  remplaçants  les  frais  légitimes  de 
voyage,  ainsi  que  les  honoraires  des  offices  célébrés  le  di- 
manche et  la  semaine. 

III 


Par  un  décret  de  la  S.  C.  des  Rites,  en  date  du  22 
juillet  iyo8,  les  leçons  du  second  nocturne  de  l'office  de 
saint  Bonaventure  ont  été  remplacées  ])ar  les  leçons  histo- 
riques extraites  du  bréviaire  de  l'Ordre  de  saint  François. 

Ces  leçons  du  bréviaire  franciscain  ont  le  mérite  de 
reiJroduire  avec  plus  d'étendue  et  de  fidélité  les  principa- 
les  actions   du  grand  Saint  qui  illustra  l'Eglise  par  ses 
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«crits  et  snn  admirabk-  vie.       Vous  ponrav,  vo.is  les  pro 
curer,  eu  vous  adressa!.!  au  secmariat  de  l'évOché. 

IV 

Sur  la  demande  de  Monseigneur  l'archevOriue  de  Mont, 
réal,  le  Souverain  Pontife  a  bien  voulu  accorder  le  ,o 
décembre  i,^,  ,,  tous  les  diocèses  de  la  |.rovince  ecclé- 
5MstM]ue  de  Montréal,  l'office  et  la  messe  du  llienheureux 
Jcan-Mane  Vianney,  curé  d>Ars,  et  de  la  iiienheureuse 
Mart;uerile-Marie. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  cette  faveur  spéciale 
qiM  devra  favoriser  votre  piété  particulière,  ainsi  que  la 
dévotion  de  nos  comtiiunautés  religieuses  et  de  nos  fidèles 
envers  ces  deux  llienheureux. 

Les  feuilles  de  ces  offices  et  messes  sont  aussi'en  dèpùt 
au  secrétariat  de  l'évêchè. 


Le  rescrit  suivant  vous  fera  connaître  la  faveur  accordée 
à  ceux  rpii  baisent  l'anneau  des  cardinaux,  archevêques  et 
évêques,  avec  contrition  et  dévotion. 

Die  18  marin  1909. 

Ssmus  D.  N.  D.  Plus  divina  providentia  PP.  .X,  in  au- 
dientia  R.  P.  1).  Adsessori  S.  Officii  impertita,  universis 
chnstifidelibus,  corde  saltem  contrito  ac  dévote,  annulum 
EE.  PP.  Cardinalium  ve.  RR.  PP.  Archiepiscoporum  et 
Epi.-,coporum  dcosculantibus,  indulgentiam  quinquaginta 
dierum,  defunctis  qucque  applicabilem,  bénigne  concessit. 
Praesenti  in  perpetum  valituro,  absque  ulla  Brevis  expe- 
ditione.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 
Aloiiius  Can.  (Jiambene, 

Substiliitiis  fro  Indiit^ailui 


M\ 
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VI 


Par  un  dOcrct  C'rf)/s  et  Orhis,  en  date  du  18  mars  der- 
nier, le  l'apf  Pic  X  a  ViHilii  augmenter  chez  leîi  (idétcs  la 
dévotion  a  saint  Joseph.  Il  a  ap|)roiiv'i;  U"*  litanies  com- 
posées en  l'honneur  de  ce  grand  Saint,  et  ordonne  ipi'elles 
soient  publiées  et  insérées  dans  les  livres  liturgiques  a  la 
suite  des  autres  litanies  déj  i  en  usage.  De  plus,  it  a  per- 
mis qu'elles  soient  récitées  et  chantées,  soit  en  puhlic  soii 
en  pariiculier,  dans  l'I'^glisc  universelle,  et  les  a  enrichies 
d'une  indulgence  quotidienne  de  .^o?  jours,  applicable 
aux  âmes  du  purgatoire, 

Ces  litanies  différent  notablement  de  celles  qui  avaient 
été  a'itorisées  pour  la  dévotion  privée,  et  qui  étaient  assez 
répandues.  Klles  se  coni|)osent,  outre  les  invocations 
communes  à  toutes  prières  de  <".■  genre,  de  trois  séries 
d'invocations  bien  distinctes.  La  première  série  renferme 
les  titres  bibliques  de  saint  Joseph,  c'cst-ii-dire  les  préro 
gatives  du  Saint  empruntées  au  récit  d'^s  saints  Livres  et 
à  son  rôle  dans  l'Incarnation.  La  deuxième  série  nn\\^ 
présente  saint  Joseph  modèle  des  vertus  ;  veitus  cardi- 
nales, vtrtus  morales.  La  Iroisièuie  série  enfin  '.st  fournie 
par  le  patronage  de  saint  Joseph  ou  le  rôle  de  protection 
qu'il  exerce  sur  certaines  catégories  de  personnes  ou  ne 
cessités  et  sur  l'Eglise  entière. 

Je  reproduis  d«s  Acta  Apostoitcae  Saiis  le  xi^X^  ofiicici 
de  ces  litanies.  A  la  suite,  je  voms  en  don-ie  une  traduc 
tion  française,  qui  sera  la  seule  approuvée  , joui  le  diocèse. 


LITAN'ÏAE  DE  S.   lOSEI'H 


Kyrie,  eleison. 
Chrisle,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


v.  *^;k4^  ;.iii»w  "Z't-      -1  w    ■„  t^.  1,  -f*.',.v  ,,. 


iniitTcre  n.jhr 


or.i  prn  noliis 
<ira  jiro  niiliis 
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Christe^  itudi  non. 
Chrislc,  ixaudi  no». 
l'.ucT  i1l-  ciglN,  [)eus, 
l''ili,  Rfdcmpior  niiindi,  Dciis, 
■Spiritiis  s;incli;,  Dc.is, 
Saiict.i  'IVinitas,  uinii  liftis, 
.Sanci.i  .M:iri,i, 
Sanclc  lost-ph, 
Frôles  I).uiil  iiu  iyta, 
l/lmtii  l'alriarcharuni,  .. 

I>t-'t  (icnitriris  sponsc,  .1 

CiHtos  |H)dicc  Virglnis,  ., 

Filii  Dfi  niitritii',  „ 

Chrlsti  dcfLMisiir  scdiilf,  „ 

Almae  Kaiiiili;i;  prat'ses,  „ 

Iosc|,!i  iMstissinie,  „ 

losejih  casiissiniL',  „ 

loseph  prudcmissinie,  « 

loseiih  fortissinie,  „ 

loscph  obcdiciitissime,  ,1 

loseph,  fidi'lissime,  „ 

Speculiini  p.itifiuiae,  ,, 

.Amalor  iiaupertatis,  „ 

Exeniplar  opilicuni,  ,< 

Domesiicae  vUao  decus,  „ 

Ciistos  virgimim,  „ 

i'amiiiarum  columeii,  „ 

.Solatium  miserorwm,  ,, 

iipes  acgrolanliimi,  „ 

Patrone  morieiuium,  ., 

'l'crror  daeriioniim.  ,( 

l'rotertor  sanctac  Ecclesiac,  <, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  parce  nnl,is,l)omine 
A2i,usDci,q..itoili^pp<catammidi,  cxaudi  nos,  DoMiine 
Agnus  Dei,  (jui  lolHs    .ccata  mundi,   miserere  nobis. 


r.i.-    -dr-*=ii 


>\',!K%»fWnT. 
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"itNtitiiit  cuti)  (JdtllIlUl 


ilo 


k.    I',t  iirinclpcm  imiiiis  IK)^^^■^-.u^llls  siiac. 

CIKEMIIS 

Dtii»,  <|iii  iiiefral>ili  priividL'iili;!  he.iiuin  loscph  sanclis- 
«iniac  Ufimc!.  istu.ifs|miisiiiiicliniTi;di|'nalu«  c»  :  |ir.icsla, 
i|uaesumNs  ;  ul  i|ui;iii  ptiiiciinrini  n-nerarnur  in  terris, 
iiilcrifssiironi  hillarc  niL'rt.iinui  iji  i:c)elis  :  Qui  vivis  cl 
ri'j^ii.is  m  ^.n.■cul.l  sacciilurum.      Amen. 


I,IT.\Mi;.s  DK  s.  .H)Si;i'll 

Stiynttir,  :iyt'/.  imic  de  nous. 

Jésus  Cliiisl,  .lye/  |>ilié  de  nous. 

Scignmr,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  Clirisi,  écoutcï-no.is. 

Jésus-Clirist.  cx.-iuccz-nous. 

l'érc  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pilit  de  nou 

Klls,  Ré(lcni|iteur  du  monde,  ipii  êtes  Dieu, 

Kspril-S.iiiil,  qui  êtes  Dieu, 

Trinité  sainte,  qui  êtes  lin  seul  Dieu,  '• 

Sainte  .Marie. 

Saint  Josej)!], 

liinslre  descendant  de  David, 

Lumière  de-'   Patriarches, 

Epoux  de  la  Mère  de  Dieu, 

Chaste  gardien  de  la  Vierge, 

Nourricier  du  I-ils  de  Dieu, 

Zélé  défenseur  de  Jésus, 

Chef"  de  la  sainte   Famille, 

Joseph  très  juste, 

Joseph  très  chaste, 

Joseph  très  prudent, 

Joseph  très  courageux. 


priez  pour  nous 
priez  pour  nous 


m^'v-'*    ^*i^^p--  w^-^  . 
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jOHcph  1res  obéi- 
Joieph  trét  fi,|i-lt 


[iniv  |icjiir  III 


M 


iroir  de  |,aiic 
ik- 


Amant  ilt-  i:i  |i.unri'ii., 

MiulOlc  des  travailleur»,  „ 

tiliiire  de  la  vie  de  fa.nille, 

(iardicii  des  vierges. 

Sniitien  des  familles. 

Consolation  des  malheiliein, 

Ks|ii;raMre  des  malades, 

l'.iiron  des   mourants,  ., 

'l'erreur  des  déliions, 

J'rolecteiir  de  la  sainte  Kt-lise, 

ARneai,  de  Dieu,  ,,ui  elTactz  les  |,e,  lu-s  d„  monde, 

A,,,„.,„    ,.  ,,  ..  l^rdonnoïnoMs,  Sei^-nenr. 

A«ne,,„,lel)KMM|i.,elUre.  les  |,é,h...wl„  morde, 

,     ,  .  fxaurei.nous,  SeiLOieiir 

Agneau  de  l.ien,,|„iefùce.  le,  iieches  du  monde, 

^.     ,1  ,,     ,     ,,.  •■'>■'-•'  f'"''^'  de  nous. 

V.    Il  la  elalili  maître  de  sa  maison. 
K.    Kt  le  |.riiicc  de  tous  ses  hiens. 


l'ieu   qui  dan,  votre  providence   me/Table   ave,.  daiW 

'hoisir  le  bicnheiireu..  Joseph    pour  5,relV.pouv  de' 
>'-  .saiiue  Mère,  faites.  „ou,  vou,  en   prioL,  oiie   le  lé 
nerant  ,ci.l«s,  comme  protecteur,  nous  méritions  de  l'a 
^'"r  pour  intercesseur  dan,  le  ciel  :  Vous  ,p,i    vive,    e, 
■egnee  dans  les  siècles  des  siècle,.     Aii,.„.s„  ,  il 


Je  fais  imprimer  ces  litanies,  en  latin  e,  c„  fra„ç„s    sur 
^".lies    séparées.      Vou,    pourrez    vous    ,e,   proeure'r 
->-    adressant  au  secrétariat.      Tout  mon  Ln  d 

vou,  voir  travailler  a  les  répandre,      le  v ,.'.     ... 


^£LL^>-^'^'  -3»«fii«rji*MrïK 
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fussent  po|)iiIaires  dans  toutes  les  taniilles  du  diocèse, 
pour  obtenir  uu  renouvellement  dans  la  dévotion  a  saint 
Joseph  "A  répoudre  ainsi  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Comme  il  le  dit  luimCme,  dans  son  décret  d'aï 
probation,  il  désire  voir  les  fidèles  réciter  ces  litanies, 
afin  qu'ils  se  remémorent  tréqueniment  et  imitent  soignen 
sèment  les  sublimes  vcrius  du  Gardien  de  la  sainte  Famil 
le,  qu'ils  implorent  sa  puissante:  intercession,  plus  néces 
saire  aujourd'hui  que  jamais,  a  la  famille  et  a  la  société, 
et  qu'ils  retirent  de  leur  dévotion  un  plus  filial  attache- 
ineiil.  une  es]n;rance  ]>Uis  feruie  et  plus  durable. 

Alertez,  rhcrs  collaborateurs,  la  nouvelle  assurance  de 
mes  seniinieiits  devoiic:^  en  N'.-S. 


4<   Al.KXISXVSTE, 

tv.  Dt  Saint  HvAciNTHP. 


Liste  des  Desservants  pendant  la  retraite  de  1901) 

MM.  L.  N.  Uvelqut,  P.-N.  Des. 

"""■•■s Sorel 

O-  •'«loquin Saintjostpli.de-Soril 

Lucitn  «ernanl Sainlt-Anne-deSorel 

Albert  Ducharme Saint-Kobert 

J.-R.  Gingias SainteVictoirt 

E.-I.  liouvier Saim-Ours  el  Snint-Rocl, 

Joseph  Chaibonneau Sainl-Anluine 

S.-E.  Mesbier Saint  ])enis 

Michel  l'aulhus Saint-lktnar,! 

Onésiine  Paulhus Sainl-Chailc> 

J.-\V.  Cuillet SaimMarc 

L..T.  Geolfiion Saint-Hilaire 

CA.  Déjordy IJelœil 

F'  '^''" Kiclielieuet  Saint- Mathias 

J.-L.  lioisvert Sainte-Matie 

J.-H.-A.  Laeacé Sainte- Angèle 

Hermas  Desn.arais Sainl-llrégoiie 

A.-K.  Guillet Sainte-lirigide 

P.-A.    Trudeau Saint- Athanase 

J.-E.  Véiiia Saint-Georges  et  Sainte- Arne-de. 

Sabrevois 

G.-A.  Godreau Sainl-Sébasiien  et  Clattncevd !e 

L-A.  Thuot Saint-Alexandre  et  Sa.nt.-SaLine 

Rorau-ild  Lecours N..D.  des  Anges  et  Saint  Ignace 

Philippe  Desranleau Pike-River  et  Saint-  Armand 

F.-X.  Ijroie Uedfurd 

Pierre  Ethier I  ,„„,„„  j,  l-  ,eliji,siH,rg 

A.. P.  Keveu Waterloo 

L.-P.-A.   Tanguay Saint-Joachim 

Vitajis    Davignon Knowlton 

Rosario  Tingu.iy Sweetsburg 

C.  H..0.  Leduc West-Shefford 

C..II.  Lafontaine,  J.-A,  La- 

.     montagne Granby 

Elphège  Ger.ais Saint- Alphonse  et  Adamsville 

Rosano  Martin Saint  Paultt  '■Ange-Gardien 
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A.-  L'.  Lan gL- lier,  O.  Iliiot. ,  Knrnham 

A.-O.    Kleiuy Saint-Césaîre 

K,-X.  I.nrivière Koui^tmonl 

I.  A.  Séguin Saint- l'amase 

J'eiiliiiand  Jodoiii S.iiiite- Madeleine  et  .^.-  [,-  lîaptiste 

Jiisepli  Lemay ,  ......  >  ai  nt- Thomas  et  La  Présentation 

Kugène  Laga^sé S.TÎnt-Ju'ie  et  Saint- liarnabé 

G. -A.  (ioyette . ..  Saint- Aimé  et  Saint- Louis 

Kmile  L'iiarlier Saint-IIugues  et  .Saint- Marcel 

Paul  Uesroclu'is Saint -Liboîre  et  Sainte- Hélène 

L.-C.  Savoie    Saint- Eph rem  d'L'pton 

F.- A.  Laroclif Saint-\alérien 

C.-K.  llurqiie Actnn-Vale  et  Saint-Théodore 

J.-T.-A.  Tourigny koxton  Ka!]s 

J.-A.-IL  Lccuiirs Saint -Nazaîre 

Henii  (JauJet Milton  et  Sainte- Pudenlienne 

G.- A.  Phaneuf Sainte- Ko-alîe 

A/ane-l".  Després. Saint  "-  mon 

J.-A.  Monfet Saint  lie 

L'Idéric  Decelles Saint -Dominir|ue 

J.-H.  Larochelle,  J.-A.  Fon- 
taine   La  Cathédrale 
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CII.CULAIHE    AU    CLERGÉ 


I.   Inrlulgi-iict  plénièrt  durant  le  Cnncilt.  -  II.    Mon^igneur  J.-I,. 


(lUL-rtin,  .Klminislr, 


aleur  du  diocèse. 


SM.\T-Hv,u;isTnK,  le  H  ,sc|.t.'nibrc  191)9. 

lilKX  .  liy.K„  CdLLAFiclRATF.LKS, 
I 

Monseigneur  le  Délegné  apostnli.ine  m'a  prié  .le  com- 
municiuer  au  diocèse  le  Drcf  ponlillc.il  par  lequel  le  Suint- 
Père  accorde  graciensement  une  indulgence  pléiiiére  .i 
tous  les  fidèles  qui,  ayant  accompli  les  conditions  ordi- 
naires,  visiteront  soit  l'Eglise  Métropolitaine  de  Québec, 
soit  une  autre  église  paroissiale  du  Canada,  pendant  le 
temps  du  concile  [ilénicr  qui  doit  s'ouvrir  a  Québec  le 
19  se|)tenibre  courant.  Je  me  fais  un  devoir  de  vous  en 
donner  la  copie  officielle  et  la  traduction  française. 

Vous  voudrez  bien  lire  ce  Jiief  avec  attention,  publier 
du  haut  de  la  chaire  l'indulgence  accordée,  et  faire  con- 
naître a  vos  fidèles  les  conditions  a  remplir  pour  la 
gagner. 

II 

Comme  je  dois  me  rendre  ,à  Québec,  pour  assister  au 
concile  plénier,  il  importe  que  vous  sachiez  a  qui  recourir 
pour  toutes  les  alTaires  de  l'administration  diocésaine.  V.n 
conséquence,    je    nomme    XFnnseignciir    Joseph-Ludgcr 
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Ciueniii,  iiKm  dévoue  vicaire  gcnéial,  [iilministMleur  du 
diocèse  pour  le  lenips  de  mon  ahserce,  ••t  je  lui  ronfért-, 
|iar  la  présenle,  autant  (lue  le  droit  u  les  induits  du  Saint 
Siège  me  le  pern^eltenl,  les  facultés,  au  spirituel  et  au  ttra- 
porel,  nrênie  celles  qui  exigent  une  tncnlion  spéciale,  dont 
il  aura  besoin  pour  remplir  sa  charge  et  ne  rien  Laisser  en 
souffrance.  Je  lui  demande  seulement  de  prendre  note 
des  décisions  qu'il  donnera. 

Seules  les  lettres  maripiées  ijnjhh-iititlles  me  seront 
adressées  à  rarchevéché  de  Québec. 

Kn  me  rLCommand.int  ;i  vos  prières,  je  demeure  votre 
dévoué  et  affectionné  en  N'.-S. 

+   .VI.K.XIS.KVSTE, 

Èv.  DK  SaintHvacinthk. 


L'Indulgence  plénière  du  Concile 


PILS  PP.  X 

Universis  Chrislifidelihus  Présentes  Litteras  inspectu 
ris  salutem  et  apostolicam  benedictionenr. 

Retulit  ad  Nos  Venerabilis  Frater  Donatu»  Sbarretti, 
.\rchicpi5copus  E|  hesieusis  et  Delegatns  .\postolicus  in 
Canadcnsi  Ooniinio,  die  decimi  noni  et  sequentibus  ad- 
venLintis  Seplembris  mcnsis  diebus,  in  Metropolitan" 
temple  Quebecensi  primam  plenariam  Episcoporum  Caii.i- 
densium  .Synodum  a  se  esse  indicandani  ac  regendam  ; 
eoque  auspicatissini"  evenlu  in  votis  admodum  sibi  esse. 
ut  cœlesles  Ecclesia;  thesauros,  quos  Romano  Pontili.  i 
diribendos  Altissimus  credidit,  reserare  bénigne  dignemiii 
Nos  ailtem  votis  his  piis,  quœ  in  spirituale  christiani  ji' 
puli  emolumentum  cedunt,  quantum  in  Domino  possumus. 
annuentes,  de  Omnipolentis  Dei  misericordiâ  ac  liH.  Pi- 
tri  et  Pauli  Aposiolorum  Eius  auctoriiatc  contîsi,  omnibi, 
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et  sing„lis  fiddiln.s  ex  ulrof|,ie  se.vu,  qui  .ino  die    ad  nii- 
"sque  eorum  lil,i,„n,  seuK-l  ,nn,„m  digendo,  i.ura  spatium 
memorat,  Conclii,  admi.s,n„m  confe.sione  ex|,ia.i    a.n„e 
anseorun,    ep„l,s  refecti,  vel  .Me,r„p„|i,a„„„,    ,cn,pl,„„, 
quod  meraoravimus,  vel  allud  quodiil.et  e  Curialil.us  i,„,a 
fii.es   Dom.nii  Canadensis  si.is,  visitent,  ihique  ,„.,  Chri,- 
l.anorum    Hri„cip„n,    co„co,dia,   ha-resum    extirpalione 
peccatorum  conversione.  ac  S.  Atatrij  Ecciesia.  eva!'  ,lio 
ne  p.as  aa  Dcum  |,rece,s  elïui.dant,  quo  die  id  as;,1„t    nie- 
nar,am  omnium  peccatorum  sworum  indulgcntiam   et  re 
misstone.n,   ,,uam    etiam    aniraabus    Chri.t.fidelium,  h.kc 
Deo  ,„  ci,a,-,tate  conjuncla;  al,  hac  lucc  migraverint    ,er 
modum  sumagii  upplicare  po«i„t,  misericcditer  in  Domi- 
no conced.mus  et  largimur.     Contrariis  non  obstan.il.us 
qu.buscnmque.       P,;ese„„In,s    nnicè    tantum.      Volumus 
autem  ut  prasentium  Littcrarun,  transumptis,  seu  exem- 
plis  etiam  .mpressis,  manu  alicuius  noiarii  puliHci  subs- 
cnptis,  et  s,g,llo  personre  in  ecclesiastica  dignitale  .onsli- 
tnta:  nuinitis,  eade.n  prorsus  lides  adhibeatur,  qnce  adhi 
bere.ur  q,s,s  Pr-.entibus,  si  forent  exhibit^e  vel  o.-tensa.- 
Matmn  Romœ  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die 
-MXJulMMDCCCCIX,  Pon.ificatus   Xostri  ann„  .sextr,. 
L.  t  S.  (Signatus)     R.  Cari,.  Mm,.y  ,.y,,.  \-„,. 

<(  Senetis  Sla/us. 

{Tradiictioit.) 
PIE  X,  PAPE 
A  tous  les  fidèles  qui  verront    les    ],ré5entes,  Salul    et 
liênédiclion  apostolique. 

Xotre  Vénérable  Erére  Donat  Sbarretli,  Arche>èque 
d  Ephcse  et  Délégué  apostolique  au  Canada.  Nous  a  fait 
avotr  que,  le  19  septembre  prochain  et  les  jours  suivant, 
.louvnra  et  présidera,  dans  l'église  métropolitaine  de' 
Québec,  un  Concile  plénier  des  Evoques  canadien,  ■  et 
que,  a  l'occasion  d'un  évé'  .ment  si  considérable,  il  désire 
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vueinoiu  i|u:    \o„s  Jispci.sions  libtralcnK-i.t  les  trésors 
cclesles  de  l'IOglise,  ,l(„u  le  T.O»-Haul  a  ccnfié  la  distri- 


butioii   au    Pontife    roii 


.un.     Auciieillant   favurablemeilt, 


autant  que  Nous  le  pouvons  dans  le  Seigneur,  un  souhait 
aussi  pieux  et  qui  tend  tellement  au  bénéfice  spirituel 
du  |)cuple  chrétien,  et  Nous  reposant  sur  la  miséricorde 
de  Dieu  Tout-l'nissant  et  s.ir  l'aut.irilé  de  ses  Saints  Apô- 
tres Pierre  et  Paul,  —  Nous  concédons  et  accordons  de 
tout  ceur,  dans  le  Seigneur,  une  indulgence  plénière  et 
rémission  de  tous  leurs  péchés,  qu'ils  peuvent  même 
appliquer  p.ir  voie  de  suffrage  aux  âmes  des  fidèles  qui 
ont  quitté  cette  vie  dans  ramitié  de  Dieu,—  a  tous  les 
fidèles  et  à  chacun,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui,  au 
jour  qu'ils  auront  choisi  de  leur  plein  gré,  et  ce  jour-la 
seulement,  pendant  la  durée  du  Concile  susdit,  après  avoir 
été  absous  de  leurs  fautes  et  avoir  reçu  le  Pain  des  anges, 
visiteront  soit  l'église  métrO|)olitaine,  que  nous  avons 
mentionnée,  soit  toute  autre  égli-e  paroissiale  située  dans 
les  limites  de  la  Confédération  canadienne,  et  y  [irieront 
dévotement  |iour  la  concorde  des  l'rinces  chrétiens,  l'ex- 
tirpation des  hérésies,  la  conversion  des  pécheurs  et  l'ex. 
altation  de  notre  sainte  Mùk  l'Eglise. 

Rien  de  contraire  ne  faisant  obstacle,  et  les  Présentes 
étant  uniquement  valables.  Mais  Nous  voulons  qu'aux 
co|jies  transcrites  ou  mCme  imprimées  des  Présentes,  attes- 
tées par  la  main  de  tout  notaire  public  et  munies  du  sceau 
d'une  personne  constituée  en  dignité  ecclésiastique,  soit 
accor.lée  la  même  foi  qu'à  ces  Présentes  elle-mêmes  con;- 
muniquéesou  montrées. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre  et  sous  l'anneau  du 
Pêcheur,  le  t9' jour  de  juillet  ii,oy,  sixième  année  de 
Notre  Pontificat. 


^-  ■•■  ^'  (Signé)         R.  Gard.  Mukkv  i>ki.  Vai,, 

Secrétaire  d'Klat. 
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CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


SAfNT-HvAci.NTHK,  le  ,5  janvier  ,9,0. 

DiEN  CHERS  tOI.LAJIORATELRS, 

r 

celui  r''""""   '"  '"'"'•'■''"  """''  ^""  ^^'»^'M.    . 
ce  u,  des  années  précédentes.     Les  mitigations.  nu',1  ren 
ferme,  au  sujet  de  la  loi  de  l'abstinence:  sont  auto  ise" 
par  un  ,ndul.  du  .^ape  Léon  XIIL     Co  sidéra,     'ue 
arconstances,  qui  ont  motivé  cet  induit,  en  d  te  du  " 

r;:i^rf''"'^"^^"''""'^"'"-j'-'«'^''''-el:: 

d^e  jeudis,  sans  excepter  ceux  de  la  Semaine  sait  te  et 
tous  les  sa,ned,s,  excepté  celui  de  la  semaine  d.,  n^lil 
■emps  e,  le  San.edi  sain,  ;  mais,  dans  ces  jours,  il  n^  ,e  , 
|.erm,sde  fatre  gras  qu'a  un  seul  repas.  Toutefoi  I 
l.erson,res,,,ousotnr,isesàlaloidujefu,e,oulég,'i„ 

n:a:::r°"''''^"^^"<^=^^^"-'-""- 

S'*"»  aux  trois  repas. 


^■■■' 


—  :i2(;  — 

3.  —  Tons  les  niercicdis  tt  vciulit-dis  du  (incnic  sont 
des  jours  d'abstinence  à  tous  les  iep;is. 

4.  —  I,e  jeflnc  dL-meure  obligatoire  pour  clunun  dts 
jours  du  carême,  excepté  les  dimanches. 

5.  Il  est  défendu,  môme  le  dini.indie,  sous  peine  de 
faute  grave,  à  tous  ceux  cpii  observent  le  jeOiic,  :i  ceux 
aussi  qui  en  sont  excusés  ou  simplemer.l  iii%f*enst:H,  mais 
qui  protitciU  de  l'induit  pour  uslt  d'aliments  gras,  de 
faire  usage,  au  môuïe  repas,  de  la  viande  et  du  poisson. 
Il  y  a,  toutefois,  exception  pour  les  exemptés,  c'est-.i-dire 
les  enfants  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  sept  ans,  ceux 
qui  n'ont  point  l'usage  de  la  raison,  et  enfin  ceux  (jui  stuit 
affligés  d'une  maladie  ou  infiimité  inconq)atible  avec  le 
jeûne  ecclésiastique,  parce  qu'ils  sont  absolument  en  de- 
hors de  la  loi  (r  ). 

6.  —  Tous  les  fidèles,  pour  pouvoir  bénéricier  légiti- 
mement de  ces  adoucissements  à  la  loi  du  carC-me,  sont 
exhortés,  suivant  la  volonté  du  Pape  Léon  XIII,  à  s'ap- 
pliquer d'une  manière  plus  particulière  a  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  et  de  l'aumône. 

7.  —  Afin  de  faciliter  l'accomplissement  de  ce  devoir 
de  l'aumône,  messieurs  ks  curés  devront  jilacer,  dans 
leurs  églises,  un  tronc  portant  cf  tte  inscription  :  Aumônes 
du  Carême.  Les  directeurs  et  directrices  des  maisons 
d'éducation  et  de  chaiité  feront  de  même  dans  leurs  cha- 
pelles. Chaque  fidèie  doit  la  faire  en  proportion  de  ses 
moyens,  selon  le  nombre  et  la  gravité  de  ses  péchés.  Le-, 
chefs  de  famille  l'acquitteront  pour  leurs  enfants.  .\Lii> 
les  ]>auvres,  qui  ne  pourraient  rien  donner,  devront  y 
supjîléer,  en  récitant,  chaque  semaine  du  carême,  cinq 
Pater  et  cmq  Ave  pour  les  besoins  de  l'Eglise  et  du  dio- 
cèse. 

8.  —  Toutes  les  aumônes  devront  être  transmises  a  la 


(I)  Zc  Cancniilt  contemporain^  1882,  p.  271. 
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pniciirc  de  l'inêclu- 


itioJt), 


alin  dt  servi 


aiissitH  après  le  diin.im:hc  di;  Qi, 


.111  soiiliin  de 


«ouvres  dilicés 


du 


"iiime  vous  le  savez,  mes  cliers  c<ill.iljnrale 


carême  elait  autrefois  hii 


jnurs.      I,a    de 


I  plus  rigoureuse  .|uc  de  i 


tiédeur 
cette  In 
lion  de  faire 


croissante  des  fidc 


rescence    de    la  race    liuniaiiie    et   la 


Elle  n'. 


pénitence. 


les  ont  forcé  l'Kglise  a  mit 
pouitant  jamais  dispense  de  l'ol.lii; 


iticr 


Cette  ol)li(;ali'>M,  veuillez  i 


peler,  en  termes  pressants,  a  vos  fidèles, 
le  saint  temps  du  carême. 


a  rap- 
surtout   pendant 


Rien  n'a  été  annoncé  d'une  manière  plus   positive    par 
Notre  .Seignetir,  ,p,e  la  nécessite  de  f=ire  pénitenre     /;„. 
/«/«/^w,-..  voiLi  ce  ,|u'ii    ne  cessait  d'enseisner  dans 
ses  prédications.   Tantôt  il  faisait  entendre  les  plus  belles 
promesses  ;    /■■„,„!  /.énUa.r.;    car   U    r,y„u,ne  .le    Un;, 
s  atPnnlu  (,  ).    Tantôt  il  y  ajoutait  les  menaces  :  Si  vous 
n>fa,la  pémtaue,  ,wn  ftnrez   tous   (2).     Tantôt   il    y 
exclait  par  son  exemple  :  Si  ,,uel.,u;,„  veut  venir  „t,U 
»«,  4-/- V  renoua  à  soi-mê:.  .  ,,u',l  porte  sa  ao.x  et  uuil 
">'  su,ve  (3).      Il  jefma  même  s.,ns   interruption  pendant 
quarante  jours  et  quarante  nuits  ;  il  mena  une  vie  pauvre 
.ine  vie  remplie  de  mortifications  et  de  souffrance,  ;  enfui 
Il  fit  a  ses  disciples  un  commandement   exprés  de  jeûner 
après  qu'il  aurait  quitté  la  terre  (4). 

La  loi  du  carême,  le  précepte  de  jeftner  les  quatre- 
temps  et  les  vigiles  de  certaines  fêtes,  l'ohligation  de  s'abs- 
tenir  de  la  viande  tous  les  vendredis  de  l'année,  ne  sont 
que  les  conséquences  de  ce  giand  commandement  du 
t.auveur.  J/Eglise,  convaincue  de  ia  nécessité  de  la  péni- 
lence  et  connaissant  l'eloignement  de  la  plupart  des  fidé 
les  pour  les  œavres  de  mortification,  a  sagement  determi- 
ne  les  jours  auxquels   ses   enfants  doivent   les   j.rati,,uer. 
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Klle  n'a  donc  pas  créé  la  loi  du  jeûne  et  de  INdistinenrc, 
mais  elle  l'a  reçue  de  son  divin  fondateur  ;  elle  n'a  fait 
ijue  la  proclamer  et  en  régler  l'cxtcution  ;  elle  s'y  est 
soumise  elle  même,  parce  rpj'il  ne  lui  est  i  ^  pins  permis 
de  la  dissimuler  que  les  antres  vérités  de  ri.vangile. 

D'ailleurs,  depuis  que  la  nature  hMmiine  a  i-te  viciée 
par  le  péché  d'Adam,  et  que  les  stns  île  l'Iiomme,  comme 
dit  la  sainte  Kcriture,  smi  rii.liin  au  m,,/  ,/«  sa  Jeunes- 
se (i),  l'ahslincnce  et  la  morlilnalion  sont  devenues  indis- 
]iensal)lcs  à  l'homme.  L'Iuiinme,  dit  saint  Jean-Chrysos- 
lome,  iloil  jiùner  parce  qu'il  a  ptdii,  et  d  lUiil  Jainet  afin 
l'e  lie  fins  ficher  (  j). 

Nous  devons,  ■  ii  effet,  une  satisfaction  a  Dieu  pour 
tous  nos  nombreux  |)éches,  sans  exception  ;  car,  comme 
du  s.iint  Grégoire  :  Dieu  ne  laisse  niinile  faute  impunie  ; 
il  faut  ,/ne  le  pitheur  piniteul  se  canJamne  J  la  peine  qm 
mérite  sim  crime,  ou  que  Dieu  le  punisse  lui-mfme  (3). 
Dans  cette  vie,  nous  pouvons  satisfaire  avec  pins  de  faci- 
lité que  dans  l'autre,  non  seulement  â  cause  de  la  multi- 
plicité des  moyens  que  l'Kglise  nous  procure,  tels  que 
les  sacrements,  le  s,icrifice  de  la  messe  et  les  indulgences  ; 
mais  aussi  parce  que,  en  ce  monde,  nous  ressentons  les 
effets  de  la  miséricorde  de  Dieu,  tandis  que  dans  l'auif.- 
nous  devrons  iibir  la  rigueur  de  sa  justice,  et  payer  jus- 
qu'à la  dernière  ohole  (4). 

C'est  pour  vous,  mes  chers  collaborateurs,  un  devcnr 
pressant,  imposé  par  la  charité,  d'exhorter  fortement  vo~ 
lidéles  d  payer  ici-bas  les  dettes  qu'ils  ont  contractée- 
envers  la  justice  divine,  en  prenant  pour  cela  les  moyen- 
que  la  sainte  Eglise  met  à  leur  disposition. 

Depuis  le  jour  des  Cendres  jusqu'au  Samedi  saint  in- 
clusivement, l'Eglise  ordonne,  a  ceux  qui  ont  atteint  l'âge 


(il  Gen.,  vin,  21.  _(2)  llomil.in  (Jen 
t.  17.  —(4)  Matth.,  V,  26. 


(3}  Lib.,  9,  moral,, 
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'le  vingt  et    un  ,„„  ao-.mi.lis,  ,1,.  j,t,ncr  l„„s  les  j„„r« 
«ccptt'  le  .linunche      Otlc  or.lonnancï  e,l  m.ilheurcM,' 
sc-nK-nth,e„|,eu,.l„f,véeauin„r.n,ui.     Kn  la    rappelant 
^'  vos  fidcMes,  dites   IcMir  bien  ,p,'i|  ne  s'agit  pa.  ici  d'un 
simple  ,„„,e,l  d,  pl,„  grande  perfection,  o„  ,p,i  ne  rctfar. 
Je  que  les  personnes   «|,érialen,ent   consarrées    à    Die,, 
t.  est  „ne    loi  for.nelle  et  po-iiive  ;  une  loi  nui  „l,|i„e 
•^"Ms  pe.ne  de  péché  mortel,  tous  '-,  chrétiens  de  l'un  el 
i  .'mr.-  sexe  qui  sont  en  éta,  de  l'ol.server  ;  une  loi  ,,„i  „e 
soun-re  d  exception  ,,u',  „  faveur  de  ceux  qui  en  se.aient 
■li'^penses  par  quelque  raison  légitiute,    fondée    sur    une 
vra.e  nécessité  :  tels  sont  les  malades,  le,  vieilla,<ls,  et  gé- 
"ér.alement  ceux  dont  I,,  s.nté  et  le,  travaux  coiporels  ou 
"itellecuel,  seraient  incompalihies  avec  le  Jeflne.     Il  faut 
■Cl,  toutefois,  prentlre  gatde  de  se  contenter  trop  facile 
ment  de  vains  .ore.extes,  qui  n'on,  aucune  valeur  devant 
"!'■".     Il  importe  donc,  a  ceux  qui  c.oient  avoir  quelque 
raison  sérieuse  d'être  dispensés  de    l'abstinence    ou    du 
jenne,    de   s'adresser   à  leur   curé  ou  d   leur   confesseur 
gu  Ils  se  souviennent  toujours  que  la  pénitence  est  une 
loi  dont  personne  n'es,  exemi.t,  et  que  les  inlirmilés,  qu, 
dispensent  du  jeflne  ou  de  l'abstinence,  sont  elles  mêmes 
■m  moyen  de  pénitence,  lorsqu'elles  sont  supportée,  .vec 
une  entière  soumission  d  la  sainte  volonté  de  Dieu. 

De  plus,  faites  comprendre  i  vo,  fidèles  que,  pour 
'emphr  les  intentions  de  notre  mère  la  sainte  Ki-lise  il, 
ne  doivent  pas  se  borner  aux  abstinences  corporelles 
q..  elle  prescrit.  Ils  doivent  y  ajouter  la  mortification 
■.pirituelle  c'est-à-dire  la  lutte  contre  les  passions,  contie 
les  habitudes  mauvaises,  et  pardessus  tout  contre  l'or- 
Kueil.  C'est  le  changement  du  cceur  et  de  l'esprit  que 
n.eu  reclame  principalement  de  nous  tous.  S,  ,uws  - ,„ 
'<».s  ,„../r,  nosjahtes  agréabUt  .1  Du,.,  dit  sami  Augus- 
»n,ren.U„yi,n/caùU  p.i  i,.,  „,  ,/,;,  „^,,„  ^  ,,,,,^^^^ 
■l-^m  „o.  jugemml,,  fidcU,  i  i'a„Mé,  sc.ffrcs  avec  p.u 


P-'VT^ 
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tiiNCf  /is  iiifurin,  fi  vii'is  ii!<;/i'r/t  </.r//»  //■'(  i/iSiitssii'i'S, 
tvitoin  lc%  ifut/ir,n<  ,/tHOtnt,  ,»/•/». m, i//.. /,,■//,!  luo  lon.s/.irut' 
nu.x  f'rojtti  tiis  nih/iiintt  ;  n'yorn  so/'ffs  ifii/a  iiOi  repas, 
i/oNX  ft  siiHp/fs  ti'fi  la  /'<"/.(,  />inJt>ifi  iiitc  its  mèchiiuU  ; 
combat fSiOfii  à  ht  tionltu'  Jf  ii'n\  i/ni  >('«/  ifttns  riffifn 
tion  ;  rà/ifo/ii  il  icnx  ipii  s'olistim  nt  if^in^  !*'  phhè,  tiintf- 
nous  uûus  lirs  niitm-ttis  ioupo'"^*  h»  mous  pa-  notre  stlenct 
Iti  boHcht  ii/é.x  i/i'tt  ditiurs,  foyona  liu>hbies  d  (omplananti 
envers  iota  (  i). 

Avec  les  coiicil*  s  tl  Us  ^.V\\n>  iVri'^,  ruoiiniKiiuii/  s|ii. 
cialeinent  à  vos  fidcles  tk-  jnimlrf  r.ium'"»n'-  ,i  la  nioiiitîia 
lion  roriinrel!e  t-l  s|iiriluelle.  I/iiumâiu-.  t -i  (.rfcl,  i^i  in- 
st'pnriihle  du  jt  fine,  pane  que  les  piiiivn's.  d-iivint  prcili- 
ler  (11-  la  pénilciue  des  litlies.  Soyi-z  ih.u  iltil>/,i  iiivs 
les  p.nivres  autant  ijii,- TOiii,  fouviz,  dit  l.i  snMilf  Kcritii- 
rc  ;  ,(/    Vi'ns  avt\  luanconp,  donnez    hi^imonp   ;  si    vom 

avez  ^kU^  iionne-^  en  ore  itehon  ca-nr  tin  pen  i/ne  vons  avez 

carfanniône  i/élivre  ,if  tont  p^clié  {2).  I''.ii  timl  lflnlt^. 
mais  Mirluui  pendaut  la  sainlt  (juarantaine,  il  convient 
d'employer  un  moyen  si  facile  tt  si  t  tticace  pour  acquitter 
les  dettes  contractées  envers  Dieu  par  le  péché.  Aii^si, 
ceux  (pli  sont  obligés,  par  leur  santé,  de  ne  pas  jeûner 
ou  d'user  d'aliments  Rras,  doivent  donner  plus  abondam- 
ment, car  leur  aumône  n'est  |)liis  seulement  raccompat;nL' 
nicni  du  jeftne,  elle  doit  en  tenir  la  place.  Tous  doivent 
se  rappeler  cpie  Us  aumônes,  presciiies  par  le  Pape  Leoiî 
NUI  dans  son  ii^diilt  mitigeaiit  la  loi  du  carême,  sont 
dues  par  ceux  qui  profitent  des  dispenses  générales,  et 
non  pas  seulement  i)ar  ceux  tpii  demandent  des  dispen- 
ses particulières. 

Ce  n'est  jias  tout.  Pour  sanctitier  le  carême,  il  f.iut 
supprimer  de  sa  \ie  les  l'êtes  mondaines,  qui  ne  convien 
nent  pas  à  un  temps  de  tecueillenit-nt  et  de  mortitication. 
I/Eglse    désire    (pie,     pendant    la    sainte    quarantaim, 

(I)   Lib.  de  Spir.  et  lilt.-(2)  ToK,  IV,  8,  9  a  il. 
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^1  la  »ail(:liln:,(i.i|l  de  M.,tr,.  .V,,,-.  |',,„, 
mtiiic  ji|.'|ii',i  Milcrdiri'  la  i  ,l,|,r.iii,,;i  . 
ri.l(!P»,  elcVst  si-iilrimiil  |jniir  lie^  r.n,. 
«-■oiisiiil  .1  aci-oiilii  II  ,|i,|,iii,L-  nrn-s. 
(lnn>:  n  vus  li.li-lcs  .l'ciiiivr  liilelfnu-ni  ,l,i  i,  ,fi   cs|,rii  ,|, 

l'KsIisf.  <■'  iIl-  fuir  Its  iiiaisirs  mnn.l.uii^.  ,|„i  , |ir,,n.| 

imij.iiiis  un  ,I,i,«^r  |,„„,  u.,ir  vimiii.  I),.  |,1,| 
-1  la  |.ri.-ii'  :  pneu-  cii  fimilli-,  |,ii,T(:  ,,  |',.j.|i, 
ra|i|icli/.  vriils  lo  riiiniii;iiii|,„Kril  ilii  |.ro|iiKle 
•le  l)„ii,s,tihlifit:  le  i.ùiif,  ,v/;r  .,/„,:  /, ,  /,,/,/,-,,  /,,,,,•„; 
lile-.-le!  liii's  il.iiii  1,1  ///,„,„«  ,/,  l)„u  1 1  ..  V.ii,,  ,,,vt.!  .pi, 
les  ciill^lilillioîis  syilo.lalt-s  v,,„s  ini|,„v  ni  I,..  licvcir  ,U 
«loIllUT,  ch.i,|uc  M-inaiii"  du  ra.riiir,  diux  cu-icirc-  .!( 
pricTc-.  avec  |.ic-dual.,.i,.  S..)iv.  I.icn  lidOI.  s  a  le  r>  iiii.l.i 
<ar  il  (M  eciil  ,|„e  les  /',,=/,,•,,  ,,,«,«,■  ,„„„,/,,,  ,/„  ,v„! 
.V««//-,  ,/,<(r,-«^  //,■»/•«■  ,„/;,■  /,■  .■v-(C//.»,V  ,r  /■,,„/,./,  ,/  ,',.. 
erieruvn  cesse  :  />,// ,/,i„/„  :.  Se,^;,,;,,;  ^,„  ,/,„„„;  '„  ,.„//, 
/i7///,-,  f/  lie  /.iissei  fouit  litnih  r  :;il,,-  /i,;ila.;e  ,i.,,i,  /■,,,.. 
prohr,  . ..,.  •;  ia  j-iicrre  esl  puilniit  si  ardi-nlc-  roiilie  la 
-'"'"  '  '■'■'  '  l--'  "Wl  va  i;undissain  dans  noire  clici 
pajs,  iieMcu  pas  parce  .[ue  nous  ne  prions  pas  assez, 
l'rimis  dmic,  avec  el  pi.ur  notre  pe.ipie,  afin  de  détourner 
les  Héaux  de  la  colCie  de  Dieu,  el  .l'olilenir  <ie  sa  iniséri- 
torde  le  règne  de  la  paix  et  de  la  veitu. 

Kniin,  iroublions  pas,  mes  clieis  collal,„,aieurs,  ipie  le 
carCnie  se  lapporte  tout  entier  au  «rand  mystère  de  la 
i'assion  de  Xoire-Seigneur  Jésus-Christ,  qiii  en  est  le 
terme.  Notre  principale  dévotion  doit  dmic  être  de  nous 
unir  a  notre  Sanvfui  crnci  le.  de  lions  attacher  a  la  noix 
avec  lèsus-Chrisl,  suivant  Texpiession  de  saint  Paul. 
i'oiir  cela,  nous  serons  assidus  à  faire,  chaque  semaine  du 
•  arême,  les  exercices  pulilics  du  Chemin  de  la  Croix,  pour 

(")  Joël.,  I,  14.  _  (2)  Jocl.,  II,  ,.. 
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honorer  la  Passion  du  divin  Maître  et  méditer  sur  ses 
so'iffratices.  Nous  nous  ferons  aussi  un  devoir  d'en  répan- 
dre la  pratique  parmi  les  fidèles.  La  dévotion  du  Chemin 
de  la  Croix  est  un  puissant  moyen  de  sanctification  pour 
les  âmes. 

Vous  lirez  au  prône  de  votre  messe  paroissiale  ce  pre- 
mier paragraphe  de  la  présente  circulaire. 

II 


Par  erreur,  VOnh  Je  cette  année  fixe  au  20  février 
l'anniversaire  de  mon  élection  à  Tépiscopat.  Ccl  anni- 
versaire doit  être  célébré  le  21.  Vous  voudrez  Lien  réci- 
ter, à  ta  messe  de  ce  dernier  jour,  la  mémoire  Deits  om- 
nium^ comiïiandée  par  la  rubrique. 

III 

En  vertu  d'un  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites, 
approuvé  par  Pie  X  le  10  novembre  1909,  les  additions 
suivantes  doivent  être  respectivement  insérés  à  la  VI 
leçon  des  offices  de  saint  Jean-Chrysostome  et  de  saint 
Frj-nçois-Xavier  : 

Die  27  januarii 

In  festo  S.  Joannis  Chrysostomi, 

Episcopi,  Confessoris  et  Ecclesiae  Doctoris. 

Ali  calcan  lectionis  VI,  post  verbii  dictasse  videatur. 
addaiur  : 

Hune  vero  praeclarissimum  universae  Ecclesiae  Docio- 
rem  Pius  decimus  Pontifex  maximus  cœlestem  oratorum 
sacrorum  patronum  declaravit  atque  constiiuil. 

Die  3  decembris 

In   festo  S.  Francisci  Xaverii,  Confessoris 


:l 


Ad  calcm   Uclioms  17,  fost  vtrba    Sanciis    adscrip.it 
addatiir .-  ' 

Pius  autem  dccimus  ipsum  sodalitati  et  operi  Propa- 
gandae  Fidei  cœlesteni  patromim  elegit  aique  constituit. 

Je  fais  imprimer  ces  mêmes  additions,  sur  feuilles  se- 
pa^rées,  afin  que  vous  puissiez  les  fixer  dans  vos  bréviai- 

IV 

A  la  fin  du  mois  d'août  dernier,  j'ai  supplié  le  Souve- 
rain Pontife  de  vouloir  bien  permettre  que,  dans  les  égli- 
ses paroissiales  du  diocèse,  l'on  chante,  trois  fois  la  se- 
maine, la  messe  Reiiuiem,  même  en  l'occurrence  d'une 
fête  de  rite  double,  soit  mineur,  soit  majeur.  Kn  réponse, 
j'ai  reçu  l'induit  suivant  que  je  vous  communique  pour 
voire  information  opportune  : 

Sancti  Hyacinlhi. 
Sacra  Rituum  Congregatio,  utendo  lacultatibus  sibi 
specialiter  a  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papa  X  tri- 
butis,  potestatem  fecit  Rmo  Kpiscopo  Oratori  ad  proxi- 
mum  triennium  permiitendi,  nomine  etauctoritateSanct* 
Sedis,  ut  in  Ecclesiis  parochialibus  ii.si  oommissae 
Diœceseos,  Missae  de  Requie  cum  cantu  celebrentur  tri- 
bus  cuiusvis  hebdomadae  diebus,  etsi  Officium  occurrat 
riius  duplicis  ;  dummodo  unaquaeque  ex  iisdcm  Ecclcsia 
alio  simili  Indulto  non  gaudeat  ;  exccptisque  omnino 
Duplicibus  primae  et  secundae  classis,  festis  de  praeceplo 
servandis,  necnon  Feriis,  Vigiliis,  (Jctavisque  privilegia- 
tis.  Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Die  jj 
octobris  1909. 

Pro  Emo  Card.   Praefecto 

Kr.  H.  M.  Card,  Gotti. 

Philippus  Can.  di  Fava, 
Substitntns 
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Kn  priant  Dieii  de  vous  combler  de  ses  meilleures  la- 
veurs, pendant  l'année  qvii  commence,  je  vous  renouvelle 
l'assurime  de  mon  entier  cl  afleclueux  dévouement. 


+  ALEXIS  XVSTE, 

fev,  DE  Saint  HvAciNTHE. 
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RÉSUMÉ 

Des   conférenoes   .ccléslasll,ue.    du    diocès»   d.   Salnt-Hiaclnth. 
pour   l'année  1907 


CONl-KRKNCK  DU  l'RINTEMI-s  (,) 
ECRITURE    SAJNTE 

l'r.umhux  l',„t„teiuln  ,hfiml,onc,  ,.,/,,„/„tur  l,„„c  II. 
hrum  mtei^rum  ,„l  ,„>s  penr,„ss,-  et  .t/„js,„  /,„/„;,■  aucle 
rem . 

On  .ippelle  PentaleuriDe  le  livre  dans  loi]uel,  Moïse 
iibéralenr  et  léaislateur  des  Hébreux,  a  raconlO,  avec  l'ai^ 
de  de  l'inspiration  divine,  vers  le  15'  siècle  avant  notre 
cre,  les  origines  du  monde  et  l'histoire  du  peuple  de  Dieu 
jusqu'au  moment  où  celui-ci  est  sur  le  point  d'entrer  dans 
la  Terre  Promise  (2). 

Il  se  comiiose  de  cinq  parties,  d'of,  le  nom  de  Penta- 
teuque  :  Genèse,  Exode,  Lèviticiue,  Nombres  et  Deuté- 
ronome. 

Que  Moïse  en  soit  l'auteur,  nous  en  avons  ia  plus  excel- 
lente  des  preuves  dans  la  tradition  constante  et  invaria- 
ble. 

I/.Ancien  Testament  attribue  toujours  à  Moïse  le  "  Li- 
vre de  la  Loi," -c'est  le  nom  qu'on  donnait  alors  au 
Penlatenque  _.  Ici,  lei  témoignages  sont  innombrables 
losué  ri,  7  ;  VIII,  34  ;  XXII,  5  :  XXIII,  f,.,  cite  toit- 
jours  Moïse  comme  l'auteur  de  la  loi.  Au  temps  du  roi 
Josias,  le  code  trouvé  dans  le  temple  par  le  grand-prêtre 

(I)  l,e  ré!um«d<?  la  conférence  du  printemps  a  él«  pi«paré  sur 
les  rapports  des  .rron.lissemenls  de  Saine  llyaciiuhr,  Sorel,  Saint- 
Kenis,  Hela.,1,  Il.eiville,  liedford,  Farnl.an.,  I.ranby,  .Saint-Pie 
Samle  Rosali.  et  Saint-Aimé.  Les  a,ron,liss,mems  Je  MarieviUe' 
et  Aclon.Vale  n'ont  pas  eivoyé  de  rapports.  _  (2)  Man.  1,11,1.- 
N  igouroux.  —  I.  n.  230. 
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Helcias  (Il  Paralip.  XXXrV,  14)  est  apnelc  li-  livre  de  l.i 
loi  de  Mr/ise.  I.'Kcclésiasiique  (XI, V,  5),  Ncliémii; 
(Vllt,  3)  et  Esdr.is  (VU,  (1)  supposent  qu'on  sait  péiu-- 
ralemeiit  que  Muîse  t-st  l'auleilr  des  livres  qui  portent 
son  nom,  etc.,  etc. 

Le  Nouveau  Testament  n'est  n.'is  moins  explicite. 
Noire  .Seigneur  lui-même  (Joan.  V,  45  ;  Luc.  XXIV,  27, 
44)  parle  du  Peniateuque  comme  d'un  livre  de  Moîsf. 
Les  Act^..  ..es  Apôtres  (XVII)  parlent  de  la  lecture  de 
-Moïse  chaque  sabbat,  et  S.  Paul  (Rom.  X,  5)  en  appelle 
à  son  lénîoignafre. 

Les  Samaritains,  totit  ennemis  qu'ils  sont  des  iuifs,  re 
connaissent  cependant  Mcîse  comme  l'auteur  du  Penia- 
teuque. ]iien  plus,  tous  les  historiens  profanes  de  l'anti- 
quité, égyptiens,  assyriens,  grecs  et  romains,  dont  les  té 
moignages  nous  ont  été  conservés  par  Joséphe  Flavius 
(lib.  contra  Appionem),  et  même  les  plus  ardents  enne 
mis  du  judaïsme  et  du  christianisme,  comme  Celse,  Por 
phyre,  Julien  l'Apostat,  sont  d'accord  pour  reconnaître 
que  c'est  Moïse  qui  a  écrit  le  Pentaleuque. 

Toute  cette  tradition  s'appuie  en  quelque  sorte  sur  le 
témoignage  même  de  l'auteur,  de  Moïse  (E.iod.  XVII. 
14  ;  Deut.  XXXI.  24  et  alibi  fréquenter). 

L'Kgyptologie  encore,  par  l'étude  des  monuments,  dé- 
montre que  seul  Moïse,  ou  un  homme  comme  lui,  ayant 
vécu  dans  l'Egypte  ancienne,  a  pu  nous  en  parler  comme 
il  en  parle,  noter  les  particularités  de  gouvernement,  de 
lois,  de  mœurs  qui  sont  propres  à  cette  seule  époque. 

A  cet  argument  de  la  tradition  qui,  .1  lui  seul,  suffit  pour 
nous  convaincre  de  l'origine  mosaïque  du  Pentaleuque, 
on  pourrait  en  ajouter  d'autres  tirés  de  l'étude  même  du 
livre.  On  y  trouve,  en  effet,  une  foule  d'archaïsmes,  de 
constructions  de  phrases  égyptiennes,  de  locutions  vieil- 
lies qui  marquent  bien  l'âge  antique  de  l'ouvrage  et  qui 
déraor'rent  que  son  auteur  n'était  pas   venu  en  conlacî 
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^rd.     D .  mome  les  f.„„  „„„,„..,  I„  indiquions  gela- 

.éthod„,ue,„,.,s  donnée  ,,.„-f,,,«,„,„„   ,,,„„    |^,   ,,^,^, 

':;'"""':'"-■"  ^"'' ""■"■'"■--   i^-  l-,cri,„ion, 
1-e  .s,on  e.  la  ,n,n,„ie  des  deuils,  „.„   ualm   I      ,én,  .i, 
ocul^ne,.„e,„.,„„sri„.„„„„„„j,,,,„„,^^^,„„,3 
nient  smI,:   ,  .o„,  tral„i  Moïse 

/«/^V»/A   I/in,égM.éd'nn,iv,e.e'e.tsa,:onserva,iu.. 

rave.s   es  âge,  sans  ,,u'on  y  ait  ajouté,  ,etranel,e  on  ehan. 
fc-    quel,ne   cj.ose.      L'in,,,,,,,,  ,„„,,,,„,,,,^ 

ha,,ge,„en,,  n.CMne  dans  les  détails  de  peu  .i'i.npor.a  c 
'-."tegnte„,/.A,...V/.s„„,,ose  senle.nen.  ,,„e    le       " 

::i:r:st::;r''^''"^''- ■'"■'' "■---^-'--- 

Nons  ne  nio.s  pas  que  le  IVnlateuque.   tel  ,n,'il  nous 
és.  parvenu,  renfernu-  des  additions  a,che.,l„«i,  „es     '■ 

«:;;  i:;,""""^""  " '=«^'— ""'-'--.cottie 

yr  a,„es  gloses  con.tes  e.  insignifiantes,  ainsi  ,,„e  le  récit 
^Ma  n,„„  de   Moïse,    prol,al,len,en,  ajoute   par  Jos 
•>o..s  ne  parlons  donc  ,,ne  d'intégrité  sul,s,a,u,elle  ' 

I.a  tradition,  dont  nous  venons  de  |«rler,  nous  tnontre 

n,^,ou,ours  convaincus  de  posséder  le  livre  sorti  d 
"-a.ns  d    Mo.se  et  transntis  de  génération  en  génération 
--otrime  l'atteste,  par  exetnple,  Josépl.e  Flavius  (,)  ' 

na.lleurs  toute  corruption  substantielle  du   texte   nri 
l'iitlf  était    inpoisible      C"éi=,.    ,      .■  ■  ' 

,.t  H'„„  ""   '"■"•  '""jours  venere 

tdun   usage  constant,  la  seule  loi  de, ot,  un  pettp 
•es  pr  très  devaient  le  lire  solennellen.ent   devan        '     ' 

:;:r,n:x^:r:rces:r^tr-""™-^ 

«en,p,airedansleten,p,e.     nL::^:  de:^ ^ll^  : 
s  p      des  ,nonu„,ents  nombreux  et  des  fétes  perpé- 
<;.ellcs.     Motse  ava.t  défendu  d'y  ajouter  ou  d'en   retran. 
(1)  Contr»  Appion.  !  s. 


-ir 
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cher  quoi  que  ce  soii,  (r)  Qui  donc  aurait  osé  aliéner 
irnuf  favoii  nolalile  ce  livre  sacré  ?  Les  Juifs  ?  Alors,  ils 
auraient  sfirenicnt  !;up|irinié  les  passages  oii  sont  racon- 
tés leurs  crimes,  leurs  prévarications,  leurs  impiétés,  et 
les  autres,  comme  les  Samaritains,  auraient  protesté.  Les 
païens  ?  Les  Samaritains  ?  Les  chrétiens  ?  Dans  ce  cas 
les  Juifs  n'auraient  pas  manqué  tie  lletrir  ce  crime.  D'ail- 
leurs, les  manuscrits  hébreux  ne  différent  en  rien  de  subs- 
tantiel des  autres. 

Il  reste  donc  acciuis  que  le  l'enlateuque  est  bien  l'reu- 
vre  de  -Moïse  et  qu'il  nous  est  parvenu  dans  son  intégrité 
substantielle. 


THEOLOGIE    DOGMATIQUE 

Demoiistrdiir  aJ  sû/am  Eccltsiam  Rumano-CiUlioii- 
cam  notas  ffertiiurc  Rt'it^ioitis  ilivtnttus  revchitac  .'" 

La  (jiiestion,  telle  que  faite,  suppose  la  connaissance 
des  notes  capables  de  nous  faire  distint^iier  entre  toutes 
la  vraie  religion  divinement  révélée.  Ces  notes  sont  ton- 
jours  ramenées  a  ([uatre  :  unité,  sainteté,  catholicité  et 
apostolicité. 

Nous  n'avons  ici  qu'.i  montrer  tpie  ces  quatre  notes 
aiqiartiennent  a  l'Eglise  romano-catholiipie  et  n'appat- 
liennent  qu'à  elle. 

Unité.  L'unité  de  II  vraie  religion,  comme  on  le  prou. 
ve  ailleurs,  est  faite  elle-même  d'une  triple  unité  :  unit; 
de  foi,  una  tides  ;  unité  de  communion,  cor  unum  ;  unité 
de  gouvernement,  unum  corpus.  (2) 

L'unité  de  la  foi,  dans  l'Eglise  catholique,  est  assurée 
par  l'obligation  où  sont  les  pasteurs  et  les  fidèles  de  ie 
soumettre  aux  enseignements  du  Souverain  Pontife.  L.i 
oii  il  n'y  a  qu'un  seul  docteur,  il  ne  peut  y  avoir  qu'une 
seule  doctrine. 

L'unité  de  comm''nion,  qui  n'est   rien  autre  chose   qu^ 

(I)  Deut.  IV,  3.  —  (2)  Eph.  IV,  4  —  16. 
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iMccor,]  de  toute.  I.s  volonté.,  dans  la  ,,our,„ite  du  n.ëme 
l'"l  par  les  nu-nics  moyens,  dans  la  mon  e  espéranre  et  la 
men,e  charité,  est  le  corollaire  nécessaire  de  r„nité  ,1e 
!"■.  Auss,  voyons.noiis  toutes  les  églises  |.arti,ulières  et 
ions  les  fidèles  da  mon.le  entier  dans  l'ac,:ord  le  nlu,  n.r- 
alt  pour  toni  ce  qui  regarde  la  religion,  s'aidant  mutuel, 
■einenl  quan.l  cela  est  nécessaire,  priant  les  uns  pour  les 
autres,  s'aimant  les  uns  les  autres. 

I.'.inilé  de  gouvernement  dans  celle  même  Eglise 
n  es.  pas  moins  évidente,  {.-est  le  Pape,  en  efTel,  qui  est' 
le  chef  indiscuté  des  pasteurs  comme  des  fidèles  Tous 
im  .sont  soutnis,  et  quand  il  a  parlé,  il  n'y  a  plus  qu'à  obéir. 
Les  ;»,„/„^,;,/s  n'ont  pas  l'unité  de  foi  :  chaque  secte 
a  son  credo,  bien  plus  chaque  individu  a  droit  d'avoir  le 
sien,  p.Msqu'en  vertu  de  la  doctrine  du  libre  examen  ch- 
cun  interprète  comme  il  l'entend  la  Bible,  seule  règle  de 
foi.  Chez  eux,  c'est  donc  le  principe  même  de  l'unité 
qui  fait  défaut. 

Toujours  en  lutte  les  uns  contre  les  autres,  se  condam- 
nant mutuellement  et  se  fai.san,  la  guerre,  ils  n'ont  pas 
davantage  l'unité  de  communion,  dont  la  base  ne  peut 
être  autre  que  l'unité  de  croyance  et  de  foi. 

Indépendantes  les  unes  des  autres,  les  sectes  protes- 
tantes n'ont  aucun  chef  visible  capable  de  les  unir  sous 
un  même  gouvernement. 

Les  schismatiques  de  l'église  orientale,  en  conservant 
les  dogmes  définis  par  les  sept  premiers  conciles  gène, 
faux,  ont  bien  une  certaine  unité,  mais  c'est  une  unité 
sans  vie,  sans  activité.  C'est,  a  dit  J.  de  Maistre,  un  ca. 
'iavre  gelé,  dont  le  froid  a  con.,ervé  les  formes.  Surt-it-il 
"ne  dlfhculté,  une  hérésie  nouvelle,  cette  .inité  s'effrite 
aussitôt. 

Ils  n'ont  pas  l'unité  de  communion,  puisque  les  églises 
particulières  n'ont  guère  de  communication  entre  elles 
et  vivent  sous  le  régime  de  la  séparation. 


■••..    li 
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Chacune  de  ces  égii,cs  est  nationale  ;  grecque,  russe 
mtomane.  Il  est  donc  l.ien  évident  ,|u'elles  n'ont  pas 
i  unité  de  goiivcrnenieni. 

SainUli.  I,a  saintetc  visible,  la  seule  r,ui  i.u^sse  être 
une  note  capable  de  nous  faire  connaître  la  vraie  Kglise 
est  active  ou  passive  selon  qu'on  la  considère  dans  ses' 
prnicpes  ou  dans  ses  tncn.bres,  dans  ses  causes  ou  dans 
ses  effets. 

La  sainteté  active  suppose  la  sainteté  de  tous  les  prin- 
cipes  sans  aucune  exception.  Imagine,,,  en  effet,  un  seul 
princiiie  mauvais.  Il  suffit  pour  corrompre  toute  l'Kglise  ■ 
Omum  ex  ,nl,gr.,  cm,,,  m„i,„„  ,-,,  ,/,w,„„,/„e  ,/,/,/,/ 

Il  est  impossible  ipie  la  sainteté  active  reste  sans  .ffel  • 
Il  faut  donc  toujours  qu'il  y  ait  des  .saints  dans  l'KglisedL- 
IJieu.  Il  n'est  pas  nécessaire  pourtant  que  tous  les  mem- 
bres de  cette  Kglise  ni  même  le  plus  grand  nombre  soient 
saints.  C'est  en  se  soustrayant  a  son  inrtucnce  sanctifr- 
ante  que  ses  membre:;  se  corrompent  et  cessent  d'être 
saints.  Leur  nombre  plus  ou  moins  grand  ne  proMve 
donc  rien  contre  la  sainteté  de  ses  principes,  mais  seule- 
ment leur  propre  infidélité  à  ces  principes. 

Que  l'Eglise  catholique  soit  sainte  de  cette  double  sain- 
tcte,  certains  indices  d'abord  nous  le  révèlent  ;  la  haine 
■-lé  tous  les  impies  et  de  tous  les  méchants  qui  ne  la  déles 
téiu  que  parce  qu'elle  oppose  des  obstacles  insurmonta- 
bles a  leur  œuvre  de  corruption  ;  les  motifs  de  ceux  qui 
entrent  dans  cette  Eglise,  toujours  le  désir  d'une  vie 
meilleure,  plus  sainte,  et  les  motifs  de  ceux  qui  en  sor- 
tent, l'orgueil,  et  surtout  la  concupiscence  des  yeux  et 
de  la  chair  ,  la  paix  et  la  tranquillité  d'âme  des  saints  qui 
vivent  dans  cette  communion,  mises  en  regard  des  tiou- 
bles  et  des  inquiétudes  de  conscience  dont  souffrent  le- 
meilleurs  parmi  ceux  qui  en  sont  séparés. 

Doctrine,    sacrements,   culte,    discipline,  institutions, 
te  us  les  principes  de  l'Eglise  catholique,  tous  les  moyeu. 
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•^-    PoM,-  S'en  convaincre  il  ,,  «,'  \        ,'"  '""""  ''"'■■•i- 

--'v^eu.pr,ceprj!:'::rr''^"'"'^'"'^ 
-vo.i.io„.e:::;:::,;:::;;:-'----..co... 

Sa  saintet,^  passive   n'est   p„   ,„„,„,    .   -, 

»-'-'."  sain.s  certains  de  .ses  „  el  >  ;  '  "'i'""""' 
<-'el.i  un  trihunal  si.éri-,!  f,;i  ,  ,"^'-  '"«  ••<  pr-nr 
"non.atio„,^„i    :;■•'."""'  '^^  ''""■'■'-'->   -  -le 

-ci..esve;;„sXr  rro^';,::-'-'''-- 

lires.     I,cs  Actes  des  Sn,-,,,  *"'  "<^"  ""■■>»■ 

•es.  no„s  mont  en,       ,!        ■  '"""""  "^^  '"  Ii""-'Jis. 

'io-n.K^Hse  :::",;:  :^;:r:,'':r''^'"^''^'^'°' 

'""ge   cons<nn,rnen,,   .rr  van      «,  r"''  '"^  ''^'■ 

io-s  avec  ,e  hienhenre.,:  cj:  ■  ,1",;'"'"'''^  ^-""'^  "- 

«;-".-iden.s,,„4^:™^3^^-,;'-"i-,es 
L-i  sainteté  active   hi,   ^  f         -"""'ent  en   son  sein, 

-"-  '^"or-:;::ot:;,etfoc^:;'";r'r^"r 

'"at.quès  co„,„,e  ehe.  les  pro.es,r,      1  o  "  '''"" 

I-.    'es    fondateurs    ne   ir  ,    s    de        ""^'  "'  """'■ 

^"^"e,C.rulaire,L,it„er,cl:\i       ,^^;^^/'-^-. 

Lrotmvell,  Somerset,  Eli2al,eth    etc  '       """"' 

Not.  ne  disons  pas  que  tout'est  mauvais  dan,  ces  ,.li 

--Xrr'jfs^fs^----".-:: 

ioutes,  d'abord,  directement  ou  indirectement,  ,.„™e 
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o.ins  les  cIul^t■^  iniitnieiu  rclijiifU'ics,  m.-  sont  soumi>.L'«  au 
[Kjiivoir  civil.  Or,  icl.i,  c'est  suhdrijni'ner  le  ciel  a  la 
tc-tre,  le  spirituel  au  temporel,  le  salut  des  âmes  aux  inlc- 
rdls  poliiiqnes.  Rien  n'est  plus  opposé  à  la  sainteté. 
C'est  niônu'  a  cette  cause  qu'on  doit  attribuer  la  stéiilitc 
(le  ces  églises  et  surtout  de  l'égiise  grecque,  toute  (enfer- 
mée dans  le  culte  matériel  des  images. 

I,e  protestant,  en  vertu  du  principe  du  libre  examen, 
est  lui-mOmc  sa  règle  de  foi,  et,  par  suite,  sa  règle  morale. 
Il  n'est  donc  aucune  ènormitè  qu'il  ne  puisse  ainsi  justi- 
fier. De  môme,  le  principe  que  la  foi  seule  suffit  pour 
assurer  le  salut,  en  supprimant  la  nécessité  des  bonnes 
(cuvres  et  mêuie  l'obligation  d'éviter  le  mal,  devient  la 
source  de  tous  les  débordements.  Si  donc  il  y  a  des  bmi-., 
des  saints,  dans  le  protestantisme,  c'est  par  pur  accident, 
el  nullement  par  refficacité  sanctifiante  de  leurs  piincipes 
religieux. 

CatlioiicitK  l,es  noms  sont  laits  pour  signifier  les  ch 
ses.  Or,  seule  l'Kglise  romaine  s'a|)pelle  ei  est  appe 
par  tout  le  monde  catholique.  L'église  photienne  s'app  ^■ 
elle-même  "  orthoiioxe  '',  et  les  autres  la  désignent  sou-- 
les  noms  de  ^*  grect^ue,  oriefiia/e  ou  schismatique,  "  Si  cer- 
taines sectes  protestantes  ont  émis  des  prétentions  au 
titre  de  catholiques,  elles  n'ont  jamais  réussi  à  se  taire 
prendre  au  sérieux  même  par  leurs  pio|ires  membres,  ci 
elles  ont  continué  à  s'appcjcr  l'église  au^itcane,  l>ieshv 
ter  tenue,  méthodiste.,  calviniste^  ou  luJiéfienne. 

L'Eglise  ron,  ...o-catholique  est  rcpand-ie  par  toute  I 
lerrc,  ayant  des  fidèles  dans  toute?  les  parties  du  monde, 
en  Kurope,  en  Amérique,  en  Afiique,  en  Asie  et  daii- 
rOcéanie.  Au  Concile  du  Vatican  se  réunirent  des  ew 
ques  venant  de  tous  les  coins  de  l'univers,  déuiontrar 
ainsi  d'une  manière  tangible,  jusque  dans  la  langue  pat 
lèe,  la  caiholicité  de  l'Kj^lise  romaine. 

.Ajoutons  encore  que  les  missions  de  cette  même  KL^Ii-^ 
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i:*^:s:r:- :'""'""'«■■• '«.». 

;::.=,  ir.s;:.:::-;::;:'-™ 

«le  la  iMopnjiaiion  de  la  f„i. 


ni    j.iiéi,. 
"mpleu-na-ru 


Aucune  sccie  nrotcstaiiie  c'psi   l'..vi  i 
i'>-l- encore    d'une     rae".lw,,^f     %""":"'"'    "' 

<^:."nnedan»un„.s„.„;„:::'  ;,^,";'^;;;™- 

"■antages  terapords.  '  .Olendcnt    d« 

Enfin,  d'après  les. s(aii.,iq„e,  ,1^    ,  S  |^,    .       ., 

"edépasseraien,pas.,5„,i,|i,„„       ^=  '«'-«"-"■•■■ques 
<loc,nnesde^.,'^i:':7^ ''"'""'' -M-  Aux 

-ig".e:pi,oiu,s,^.^  ca:,7''^''""'■"'^•"- 
--eHadoc...ca.ol,:ra:;:^s,::r;::::c^^^^ 

el  a  ses  apôtres.  .i'»iis.i.nrist 

4::::i:sr:r.t;!r^'--',::;;--se.de 
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fllrcnifnl  Olait  .ilors  :i|iniilnli(|ile,  ils  (Mil  rtjilf  une  partu' 
lie  SCS  ensriiîiiciiu-ms  et  mu  prêche  une  lui  nouvelle,  iliiiit 
les  auteurs  sont  connus  tic  tous. 

ris  n'uni  pas  l'apiisKiliriié  d'origine  :  les  enlises  «<his 
ni.ilir|iies  l'oininenrenl.  nnn  .ivc  les  apôtres,  mais  ovci 
l'iiiitiiis  et  Mirhel  (^érillai  les  é(;l!ses  pioleslanits  «m 

I    lur  foi.ilateurs  I.nllicr,  C':ihin,ele. 

Seule,  ilinic,  rK^lisc  romaine  est  une,  sainte,  calholiqnt 
et  ap"sli,li<pie.  Seule,  f.ar  ronsé(pient,  elle  est  la  vraie 
Kglis.'  iliiClirisl,  la  relinicm  ilivinenienl  révélée. 


THEOLOCIE    MOHALE 

Ctr/tt    >/rt/fu/ai'/t    itiiitii  mu  pufi/a,  piiii  tbiii   siucesu-f 
rmhns   vi>li!,   Iiriil,i   sf  tiiiilii'uiiiii   vocithuiu   mullitiuliii, 
ontriït  tit  a   lt\l>onl'iii    ifiwuititn  phn imitiit    iiii/>ti/hirio\ 
/liii/iir  siipe  a  maire  lurilrr  iiitrifatiir,  (/iioJ  lanluiii  sil>i 
i^iiiis  imfcisiiisscl,      l'iim  piiella,  aj /'aroihiim  ,i(Ci;lil  0)11 
stlii  causa.      Qui  sine  mtua  :    "  E^i*,  i/i,jjttf,  w/'/t  iiip,-i-ioi 
tiins  iCiUsiasticiis,  h  rito  hivc  oninia  vota  tua  ". 
•  /'aii/'o  pvst  C'aia,  auilita  coiicii'iie  île  pncslanlia  status 
religiosi  vovit   rttij^iomm   ingrrili.  ipiod  consilinm  rripia 
txcuta  JuissrI.  uisi  maltr  i>iilij;uabuu,ia  -otum  nuim  fil:., 
trritassct.     Et  Caia  iiuiiifin  tuuc  anjuavit  ;  mo/tua  rt-fr 
iiialif  rotuin  letiaravit,      L't  auliiu  fimiius  m  fr,'p,Hii, 
permantrct,  altoiim  vclum  eJit  utc  pettiiti  diiptnsatioiitiii, 
iitc  uili/uam  asseiitieuJi  ipsius  viili  ilispeusatii'iifiii.      J\i,f 
lits  eiiciler  meniKS,    lilius  iwHlis  aequi  ac  i/ivrs   Caiam 
in  uxûrem  p,tit.      Quaf  mentor  pricris  emissi  roti  reli^io- 
nem   ing^ieJiem/i,    immemor  aniem  a/terins,  niti.r  petit  el 
obtinet  dispensationem  ab   hoc  primo  voto.     J'iiiiie  ijnain 
matrimoniuni    celebrarelnr^    niagiio    apparatu    sponsaii.T 
facta   suiil^   i/uibus  accessit  convii'iiim.      Convivii  tempore, 
leporis  ^raîia^  lueiitio  ab  niui  ex  eonviviis  iiijicilur  ,/e  iiotj 
omnibus  Caiac   voluntate  uionasteriuin  lut^rejiendi.     /A- 
sermo  in  Caiae  aniiiio    memonain    excitai    ailertus    vot:. 
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v.//,,,/  „,,  f.,,,,,.1,  ./„;.,„„„,o„„„.  «,,■  ,„„,  „,„/.,,,„,,,  ,,„, 
-«/-,■.  .M.,,,,,,,.  M,,u.  .  .,,..,,.s  ,.u,y.„..  .,„„.„„.. 
•liXf.1,1.  lumr.ONlu,,,,  >„N,„  ^,„. ,./,;,„  :..,,„  ,,^,„. 
.•.v/v/„  „«,„„«,„,,„,  ,,„^,„„„,.    ,,,^„^    ^^.^    ^^^^^^  J^^^^ 

'•■l-l>i„„.  ^,„u  ,„  c,:,„,„«,«  ,/„■„,  nuluU,-  •.uni  ■ 
(lii.itiilm 
■ .  -  ç,<,./  ,,/  /, ,  „„,,„  ,,„„  ,.,  ,^„„^„_^,,,  ^  , 

î- '"'tah,,,,  du  v,.,,  e.l  ,„„  a„„ul.,ti.,„  .M,  «  „„,,n,si„„ 
<•   .  -  v,..„  „„  ,,,  u,  „,,„,,,  ,^.  ,,^  ,,,^.„     ,,,„_  ^^^  _j^^  J_^^ 

"    1—-.  .  cil.  es.  „„|,„..,,,  .i  ,:„„,,„,„,„      ,^.  / 
;"..>.*rcd„v,.„,      ,,„„„    ,„,„„,^    ..„.,  |V,l,liJui„„    ,l,î 
•a.,,  esl  ,.lu„u..  dans  It  se,  u„d,  dl.  „V„  qu.  su,|,c,-,due. 
2.—  Qiihiitiii  f'OKiuil  vola  iriitare  I 
I>e  droi.  naturel  c.  divin,  lo,   supérieurs   ,,ui  „n,    ,,„„. 
-"ce  s„uvera,n.   .,  absolu,  sur  la  volon,.  ,,,.  ,,„,    ,„ 
K.s  penvc.,,,  annuler  .ln»,ana.,  les  v,e„x  de  leurs  subo 

'!"""-:  a.nsi  dan.  les  ordres  ,„„uas,i,,ues.  les  supérieurs 
peuvent  annuler  dn „,.■„..,„  les  vu:u.  des  religieux  ,,ro 
'-S  u  I  exception  .le  celui  de  passer  à  un  ordre  plus  sévé^ 
ç,  ma,s  ,1s  ne  p«ur,a,ent  ,,.,e  suspendre  les  vœu,  des 
•  "Mccs,  encore  „npa,faite,nen,  assujettis  .  leur  autorite 
Ams,  encore   le  père,  ou  celui  ,,ui    tient  sa    plaee,    pe; 

■— tous, es  v,eux  personnels  et  réels  de  son   e,L, 

""IHiLérc      |,es  mattres  peuvent  annuler  ,n,l„uia,u,„  le, 

--.xc,,,,  lèsent  leurs  droits,  les  veeux  dont  ,a  matière  e" 

^o,,,.„se  a  leur  juridiction,  par  exe.nple,  les  veux  du  ser- 

tu    n,co„,pa,„„esavccsonse,vice.     De  n,è,ue  le  ,nari 

e„,n,e  peuvent  irriter  ,„Mr.,.,„,,„  les  v.eux  con- 

iMlrcs  a  leurs  droits  rcc,proi|ues  d'ép,a,x. 

7,.-Qu,u  m„J,l,one!  ,tqm,„„l,„-  ,„/  ■,„,  -.alul.talem  > 

Deux  conditions  seule.nent  :  (a,  L'intent.on   vraie  de 

f-re  un  v,.u,  ce  qui  suppose  la  connaissance  .uffisame 


■1^        îi 
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de  l'objet,  la  liberté  pleine  et  entière  au  intritisfco  et  i\ù- 
fxtfifisfci.,  et  la  /olonté  de  s'obliger. 

(b)  La  matière  apte.  Celle  matière  doit  être  bonne 
el  même  ifc  bono  mfliûti,  placée  sous  le  (wiivoir  de  celui 
qui  fait  vœu, 

4. — Ah  7'0ta  à  Caia  eniissa  fiierhit  vulida  ? 

a)-'  Le  vc'ju  de  tant  de  prières  vocales,  parce  qu'il  em- 
pêche l'accompiissement  des  devoirs  d'état,  n'est  pas  de 
bono  melidri^  et  par  conséquent  n'oblige  pas.  Cependant, 
comme  le  fait  remarquer  la  conférence  de  Sorel,  les  pre- 
miers de  cts  vcuux  étaient  valides  parccqu'ils  ne  eonsti- 
tuaient  pas  encore  nn  empêchement  à  l'accomplissement 
du  devoir.  Ce  font  les  derniers  qui  cessent  d'être  th 
bono  meliori  et  qui  sont  nuls.  Notons  encore  ici  que  le 
curé  n'a  pas  le  pouvoir  d'annuler  les  v«ux  de  ses  parois- 
siens. 

b)  Le  premier  vceti  d'entier  en  religion  était  valide, 
mais  la  mère  de  Ca'va  pouvait  très  bien  l'annuler  ou  tout 
au  moins  en  snspendre  l'obligation,  parce  qu'elle  pouvait 
considérer  ce  vœu  comme  contraire  à  ses  droits  propres 
et  légitimes  et  parce  qu'il  s'agit  ici  d'aune  fille  unique  et 
mineure. 

c)  Le  vœu  d'entrer  en  religion,  émis  après  la  mort  de 
îa  mère,  est  évidemment  valide.  N'oublions  pas  cepen- 
dant que  le  vœu  de  ne  pas  demander  de  dispense  n'affecte 
en  rien  le  pouvoir  du  supérieur  et  que,  st  celui-ci  dispen- 
se,  la  dispense  est  valide  et  légitime. 

d)  Mais  que  faut-il  penser  de  ce  vœu  de  ne  pas  deman 
der  de  dispense  et  de  n'en  pas  accepter  ?  Semu  limitati 
ra/eî,  illimitato  non  valet,  dit  Lemkuhl.  Ce  quis'expliqiii- 
dans  la  réponse  suivante. 

5. — Post  iiiita  sponsalia  quid  hic  et  nunc  agendum  f 

a)  Si  on  a  le  temps  de  recourir  à  l'évêque  on    devr 

suivre  l'enseignement  de  S.  Alphonse  :  celui  qui  a  fai" 
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v.cu  de  „e  jamais  demander  de  dispense,  peut  demander 

li  commutation  de  son  vceu. 

1')  Si  le  temps  manque   pour   s'adresser  à   njrdinaire 

on  se  rappellera  la  doctrine  du  même  docteur.  Le  vœ.i 
de^  ne  pas  demander  ou  accepter  de  dispense  ne  vaut 
qu  autant  que  le  bien  spirituel  de  celui  qui  Pu  Oit  ne  ré- 
clame pas  cette  dispense.  S, yu.M  ...usa  Jn/^eusaU,,.,, 
deest.  ,„w  nui  m.lun  et  ulUnu  sit  .lhpe,n.,„„uem  fef 
volum  va/et.  (\) 


y'    P- 


CONFÉRE.VCE  DE  I/AUTOM.NE  (j 


(^) 


ECRITURE   SAINTE 


Di„wuslre/„r  Moysa,  ,sse  ra-era  scriftorem  dir  mtnt 
>nsp,ralum,ct<,Ue„dalu,adTe,sm  mcreduhs  cl  ral,„ia. 
Itstas  %'era  esse  !/iiae  scripsit. 

Que  Moïse  soit  un  écrivain  inspiré,  nous  en  avons 
tout  d^.bord  la  preuve  dans  l'autorité  même  de  i'Fgl.se 
qui  l'a  toujours  affirmé.  Cette  preuve,  à  b  rigueur,  p.our' 
rait  suffire,  puisque  pour  nous  ce  jugement  est  final. 

Tel  fut  .lussi,  toujours  le  sentiment  des  Hébreux.  la- 
mais  aucun  d'eux,  au  témoignage  de  Joséphe  Flavius,  ne 
voulut  changer  quoi  que  ce  soit  aux  paroles  de  Moïse 
précisément  parce  que  tous  étaient  convaincus  que  les 
préceptes  et  la  doctrine  de  Moïse  étaient  les  préceptes 
et  la  doctrine  de  Dieu  même. 

Notre-Seigneur  et  les  Apôtres  en  appellent  sans  cesse 
aujMivres  de  Mr/fse  comme  à  l'Ecriture  de  Dieu.   (.,) 

toi'.'  ''TJ"'''J'  '■  "*"■  "  '"  ^  '*"•"'*  ""'  '•  =™r"ence  de  l'.„. 
™ne  a  été  préparé  .ur  1„  rapports  d«  arrondi,«ments  de  Saint 
lycnth.,  Sor.l,  S.i„,.De„U,  Ib.rviMe,   Farnh.n,,    Granby    A 

Z.:"",?-,  ^'■■"'X-'-  "  S.i„..Ai„é.  Le.  .rro'ndiss  . 
ment,  de  U.ke.l.  Marieville  et  Bedfo.d  n'ont  pas  envoyé  de  r.p 
P"'».  -  (3)  Joan.  V,  46  ;  Act.  Apost.  .\X  VIlî,  2a  etc. 
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Il  ■ 


H. 


Lui-même,  Muïsc,  affirme  ouvertement  (|ue  c'est  sou"- 
rins|)iralion  divine  qu'il  écrit  (i).  Dans  le  même  temps. 
il  multiplie  les  miracles.  ]\fais  le  miracle,  c'est  Dieu  par- 
lant aux  liommes,  c'est  Dieu  corroliorant  la  parole  humaine 
de  toute  son  autorité  souveraine.  On  peut  donc  conclure 
ici  (pie  c'est  Dieu  lui-même  qui  affirme  l'inspiration  de  son 
prophète. 

Enfin,  on  trouve  dans  le  Pcntateuque  même  la  preuve 
évidente  de  son  in.spir.uion.  Seul,  en  effet.  Dieu  |>eut 
connaître  l'avfnir,  le  futur  libre  contingent.  Seul,  par 
conséquent,  celui  qui  est  inspiré  par  Dieu  peut  prédire 
d'une  manière  certaine  ce  futur  libre  et  contingent.  Or, 
les  prophéties  certaines,  les  pro|ihélies  qui  se  sont  réali- 
sées  rigoureusement  plus  tard,  abondent  dans  l'ceuvre  de 
Moïse.  (2)  Comment  pourrait-on  donc  douter  de  l'inspi- 
ration du  l'entatcuque  ? 

Si  les  incrédules  et  les  rationalistes  n'admettent  pas 
cette  inspiration  de  Moïse,  ils  doivent  ceficndant  recon- 
naître qu'il  n'a  pu  être  trompé,  qu'il  n'a  pas  voulu  trom- 
per, et  que,  l'eut-il  voulu,  il  n'aurait  pu  tromper.  D'où  il 
suit,  évidemment,  que  sont  vraies  les  choses  qu'il  a  é..Tites 

a)  Mone  n'a  pu  ctretiimfiè.  Il  raconte  des  faits  publics 
et  contemporains,  dont  il  a  été  l'agent  principal  et  le 
témoin  oculaire.     Il  pouvait  donc  parler  avec   certitude. 

Pour  les  événements  antérieurs,  depuis  l'origine  du 
monde  jusqu'à  lui,  il  était  renseigné  par  des  traditions 
certaines.  Entre  lui  et  .'\dam,  il  n'y  a  que  sept  génér.i- 
tions,  et,  si  l'on  tient  compte  de  la  longévité  des  premici, 
hommes,  on  comprend  que  les  faits  primitifs,  à  son  époque. 
étaient  encore  racontés  par  des  témoins  de  premier  oïdie. 

b)  //  «'(I  pas  voulu  tromper.  \'\\  homme  ne  trompe  p.i^ 
quand  il  est   constant   dans    ses   affirmations,  de  mœurs 

(I)  Eïod.  Kl  î,  4,  7,  10,  14,  et  alibi  rrcijucnier  in  Lev.  Num. 
et  Deut.  —  (2)  Eiod.  XI,  5  ;  Num.  XIV,  24  10:  XVI.  28  et  z-i  : 
Utut.    XVII,    14  ttc. 
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^.  q    .1  co,„pr„,ne,  „h„ôt  h,  ,,.,i.  e.  la  sécurité  de  l  vi- 

ar  e,  choses  qu'il  di,.  ,„,  ,e,  es.  bien  Moïse.  Il  raoon 
les  choses  don,  „  ,  é,é  le  ,„„„,.„  ,,„,^,.^^ 
s.m,.i.c-.é,  une  .elle  clar.é,  une  .elle  négligence  T  ,^y 
-n  r^e  ,n-d  e..  impossible  de  ..ouver  che'  lui  ,!  l;!' 
■  n  emn,n  de  .romper.  Sa  religion  pour  D.eu,  son  nn,o. 
d"  b,en  pubhc,  re.„in,e  „u',l  p.  fesse  pour  la  ver.u    Z 

désordre      vo,l.  la  n.edleure  gnranlie  de  sa  véraci.é      K, 
qud^n.o„ra„rai.purind,„rea,ron,per,,,d,rinu:rdls 

des  fans  publics  connus    de    .ou.    le    n.onde,  d'un  1 
grande  ,n,p„r.ance.     Si  M„ï.e  eu,  faussé   là    véri.é    Z 
Ju.fs  n  eussen.-ils  pas  réclamé  con.re  ces  livres  rp.i  d.'sen, 
leur  ,„gra.,.nae,  leur  infidéli.é,  leurs  châ.imen,s? 

THEOLOGIE    DOGMATIQUE 

De,nons,J,„-  EccUùae.  .UfoU  s.cUtal,  es  Chr.n  »„„. 

/««  /.,./,.„„,  ,.,„  juJ,c.ar,a,„,  „.„,  c.,rc.tn,a,n  /,oUsfa. 

En  ,5„f,,  „„  a  é.abh,  dans  nos  conférences,  que  l'Eglise 
nsneuée  par  Jésus-Chris.  es,  une  socié.é  parf:i?e.   Il  ,t 
donc  ma.n.enan,  d'une  simple  conclusion  a  .irer       ' 

route  socié.é  parfai,e,  par  le  fai,  n,ême  qu'elle  es,  par- 
f..e.a  un  dro.t  absolu,   souverain    e.    indépendant,  aux 
moyens  necessa.res  pour  at.eindre  sa  nn.     Dcnander   en 
fe,  a  une  socété  de  conduire  ses    membres   à    une  fin 
determ.néee.   lui    .efuser    les    moyens    nécessaires,  Ces 
we  de  l'absurde      Mais  faire  des  lois  est  le  premier   t 
l'I'  s   .nd,spensable    de   ces    moyens.     Pourquoi  ?  Parce 
'li.e,  sans  une  loi  obliga.oire  pour  .ous,  il  es.  impossible 
^•n  ra.son  même  de  la  diversité  des    „„elligences    e.   d^ 


'^-  t         ï 
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l'inconstance  des  volonlcs,  d'amener  tous  les  membres  à 
se  plier  à  la  même  disciiilinc,  à  faire  les  mûmes  efforls,  à 
se  servir  des  mêmes  ressources  pour  arriver  à  la  même 
fin.  Mais  sans  cette  conspiration  de  ions  an  même  but, 
il  n'y  a  pas  de  société.  Même  en  snpjiosant  une  fin  com- 
mune, chacun  y  ttnd  a  sa  manière,  cl  c'est  l'anarchie.  1.1 
loi,  en  traçant  à  tons  la  ligne  de  n/iiduile  à  suivre,  les 
règles  pratiques  de  leurs  actions,  de  leur  vie,  unit  les 
membres  ensemble  .i  assure  la  fin  de  la  société.  Voila 
pourquoi  toute  société  a  nécessairement  le  dioit  de  faire 
ses  lois  |)ropres,  et  voilà  pourquoi  une  société  parfaite, 
souveraine  et  indépendante,  a  un  pouvoir  législatif,  suprê- 
me et  indépendant. 

Aussi  TOyons-nous  les  .Apôtres,  dés  l'origine,  comme 
au  Concile  de  Jérusalem,  faire  des  lois,  et  ces  lois  ont  une 
autorité  souveraine  parce  qu'elles  s'appuient  sur  l'autorité 
reçue  de  Jésus-Christ,  (i) 

Quant  au  |iouvoir  judiciaire,  ou  bien  il  est  inclus  dans 
le  pouvoir  législatif,  ou  bien  il  en  est  la  conséquence  né- 
cessaire, le  prolongement  indispensable.  A  quoi  servirait- 
il  de  faire  ries  lois,  si  elles  ne  devaient  pas  être  obser 
vées  ?  Mais  supprimez  le  pouvoir  judiciaire,  et  alors 
chaque  membre  de  la  société  demeure  libre  d'interpréter 
ia  loi  au  gré  de  ses  caprices,  au  sens  de  ses  passions,  et. 
par  conséquent,  d'en  observer  ce  qui  lui  plaît.  Quelle 
unité  d'opération  y  aurait-il  alors  chez  les  membres  ?  Le 
pouvoir  législatif  ne  deviendrait-il  pas  purement  illusoire. 
Société  parfaite,  l'Eglise  a  donc  nécessairement  le  pou- 
voir souverain  de  juger  du  sens  de  ses  lois  et  de  leur  a|i- 
plicalion  pratique. 

Le  pouvoir  coercitif,  lui  aussi,  est  une  conséquence  du 
pouvoir  législatif,  et  comme  une  partie  du  pouvoir  judi- 
ciaire. 


(I)  Mittli.  .WIII,  iS. 
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Kair,.  des  luis  et  se  .leshuére^ser  de    le,,,-  oI.servaMon 
"«erdelV.c„d„edeie„r„l,li,,.,„„„et    ne  ,,..    ,,„„  ' 

-rnnsg,.e«e,„.sde..es:„Kol,:i,er,e.   ,n„,res  ' 

.".e  régie,  e,,  U  ,„•,,.,  ,.ers,usi„„  „V-.,  , .s   .„>i,.,ne; 
pa,  les  e„n.,:d„dre  ,,nr  le  e,„,i,„en,.   Iv.,    évuK  ™,e" 
"n-".:onsé,,„e,„..      .mpossihle  done  d-i,„n«ine.     n 
ui>|)eii5alile  le  pouvoir  eo-rrilif. 

Aussi,  de  (n„t  temps,  non  seulement  l'KijSe  a   r.,i,  des 

— .a„ortédesjnge,nents,  „„ise.,ea™.o,e  ,W 
^espe.nes  aux  conpah.es,  au.  violateurs  de  .a  loi  yZ- 
■V'gneur  lu,  en  avait  expres,én,ent    ennferè    les   droit  en 

1...  dontran,  de  lier  toute  chose  sur  terre,  de   lier  ts    m" 
H.an,s  comme  les  h,n,s,  de  lier   par  la    crainte  ,iu   .l.ï 
-n.cmmeparrappâtdela   recompense,      ,,1    ^^^ 
■'.a  ..,1  pas  en  r,ueln„e  façon   porte    I.,  peine  d' 

s";:;"?-^— n ••'coûteraient 'pas   ,.K.IiseT:; 

■V     .".1,  de  son  coté,  affittne  ce  même  droit  de    puu.r  e 
>  en  sert  même  en  une  multitude  de  circonstances.    ,|  'es, 
d-ncbtenvra,  que  l'Eglise  a  ce  tnole   pouvo.r  legi,,  , 
judicaire  et  coercilif.  "fe''.i.itil, 


ir 
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il.iiiiiiiim  ,Ti'/,/ii,t,/  p,iti,Uiii ,  II.,  siln  ,oii^ii/,ii./iiiii  fiililt. 
()//.'//,.(  ,A  /•ntiii  M,iii,l:ili>  ilfi-  ,t,f  ii,,r,cs  ,iu,ii,/,u  iinii- 
///.  (jiiiw  l'ai  ans  i/tntm  nri/nittti  ft>i  ,t  Tir</iJ,>  rti,\  it,  ui<t 
huit.  Si  rt-ro  nii'iiis  lii/iih*ri  /•itli^  /•',!,■  a/t/s  tiii.it, 
/'/,tit>  iifi  /(',  (VIS-  (/,/  /ititri-iit  mitlit  ,t  iju^iihuli  aiii^iiiciituiit 
sil'i  r!'t,tiait.  T,tni/ftn  ji  ri/i/i/iti-i  iii,r,cs  ix  ^.itris  t'tj'ut- 
ihi  .uil'ti  ,i/iit,filujiie  in  itliaii  iniitut,ï'it  iiiu/i,i  is  tr,iiii/ei  /. 
iitm  ijU:t  i/uttriiiiiUiittui  luiit'  tiif'it. 

.\/i'i  itiii  t,iiu/,iii  (iitisl.ittis  piitii .  litiiis  aiitiiii  et  C,iili>, 
re:  J\iiiitlhii  is  sliitK  iinfnlf,  ,it  lr„liis  siil'li  ,uln<iiilii,^ 
iiisfiitiKli:!-,  tjiiii  III  siisficioiie  coiifii  iiuiiitiir  ,:x  aluiriuu 
iclalioiiihiis.  /Iiii/iir  iiii;eiil.  ni  qinie Seiii/'inniiis  j«,; /,■,// 
III  li,ieretlilateiii  lonjeitit  ;  i/iioJ  et  vicuuiii  Stiiip'eiinii  ,i 
/intii/'iis  exinit  i/iiihu/  fil,  i/iiiie  II  /'titre  lnihiieiiiiit.  Huit 
disscitsioiies  et  iiiii^iii. 

Jiileriiii  Seiiifiioiiiiis  ei'in.ieiititc  sliiiiii/is  tieliis  ,ul  toii- 
/essijriiiiii  iiceetiit  eii/iic  oiiiiiiti  afiei it^  iiiiiiil  i/iuieiens  : 

I.  Qiiiitiiflicis  t;eiieris  boiiti  in  Ji/iis /tiiiiilias  Jiitiiii;iitiii 
tiif  et  i/iiiii  iiirii  ciieii  siii,i,'ii/it  t 

Dnns  le  droit  canadien,  on  distingue  deux  espèces  de- 
biens  |ion\ant  apiKiilenir  .tu  ("ils  :  ni  'es  biens  ,icr|uis  p.Ti 
sa  propre  industrie,  provenant  de  i'epar^ne  ou  donnés  ,; 
lui  seul  ;    b)  les  autres  biens  qui  lui  surviennent. 

Le  tîls  possède  les  premiers  en  domaine  parfait,  bien 
qu'il  ne  [misse  les  adniinistier  avant  son  émancipation  o;: 
sa  majorité 

Il  a  encore  le  domaine  parfait  des  autres,  mais  av.uii 
son  émancipation,  c'est  son  père  qui   en  a   l'usufruit,   ui 
à  défaut  du    père,   1,t   mère    aussi    longtemps    qu'elle    e^: 
veuve. 

2.—A11  filii  possiiit  siia/tuere  i/iitie  m /;iteiiia  .Av. 
liicrantiir  ! 

I.e  fils  ne  fait  sien  t\w  ce  qu'il  acquiert  par  un  Irav.i 
ou  une  industrie  séparés.  D'après  ce  principe,  si  ro 
forme  à  la  puissance  paternelle,  le  fils  qui  a  géré  iilileUKi 


I-.-  aff,„res  de  la  famiil.   en  ,r,,v.„lla,u  ave.  son    père  „,. 
-  nom  d„on,,,.e.  sans  fal.M„,™„,n,erce,,p' 
l-..sappr„pra.rnU.n,„,a|iuM,ien,,ar.i,..|csgans   „ 
aprocnesalafa,,,,,...     H   peu.   s.uUn,   .éc      ^      .' 

ensc.     l-ep,..„lan.,,lnefaud™,p„i,„,,d,f..,„j,.,,,,^. 

~'  ""1"--  ""  «'^  n..i.  aya,U  beaucoup  p„.  ^ 
V.  Ile  ,p,e  ses  frè,es  et  s.eurs  dans  l'i„>ér.,  de  a  fa„„  i" 
-ni.propnera,.    une   senne   de   Peu  de  valeur,  eu  ,,' 

aux  services  rendus,  car  al„rs   on    i,u,t    ,■  i  ,'"''"' 

,.r^^u,.cr,e.o„sen;en,enul,;pe;e.;,;  "" "''"''"' 

^„i,„.,„.t,  «./„-,,.  ,„  /,„„,,,,,,„,„  ^,,,/,^.,„,^  /   •  "  ""'•'" 
l.u,  héritier,  ,„0  „e  benéfiria.re,  venan,  a' une  succès 

--.do,trappor,eraUu,asse,   ,,,,,,cenu'il/r         dJ 

^-pardoua„„ne„,revi.,direc.en,e,u  ou    indicé: 
"'-"    ,  ,1  „e  peut  retenir  les  d„„s    „„  ,  ;,         .  '' 

■c-s  dons  et  legs  ne   lui  aient  é.é  fait,  ex,  reV  ' 

luécii.iii   »i  ),„>  expressément    par 

Pec,    n     e    hors  part,  ou  avec  dispense  ,1e  rapp„„.L 

zz  r"""""'  "''""''"'•  ''•"'""''"".  '•  p 

s    ft  ;,     ^''"'■■^•"■='"'  •'^-  "-"  -  I-  présents  d'us  . 
s^  ne  s..nt  pas  sujets  a  rapport.  (3) 

4 — QuiJ  sibi   nwilo    osfiuliim     „„,/..,    -    >- 
"lnu.,„e/.a,nsj,„.  ,  '    '     '"  ''"''■•""'""•   ''' 

Caïus  et  Ti.ius  n'ont  aucun  droit    sur    les    êr, nries 

<  ne  Sempron  us  a  faii.s  ••    «  ""nms 

■""'./.      .■  cela  .arait  asse.  évident.     Ces  épargnes  s„n 

alu.™,nn,esera:taluileprixd^n,   nchelabit  lue 
-™<  donné  son    père  e.  r,u'il  renoncerait         or 

r:":!r !"•»""-'">'"-  'iad^rr;,:: 

.ch    .r      '7  '"'"  ""^  '""^  ^'  -   -l"'"   »  amasse   en 
-huant      „/„,„,  ^,,,,,  „  ^,  ^,„  ^_^,^_^,^,^^^^  _^  ^^^^^^^^^^_ 

j:^^^'— -.p.5.3.-(.,Co.eci.„,    ;,.-,.,e..,.eiv. 
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dise  à  son  père  "  /'tctiû  atufo.  "  Il  n'a  fait  qu'user  d'un 
droit  iiue  l'on  reconnait  à  tout  commissionnaire  qui,  sans 
léser  aucuin  drtiit  de  son  maître,  sait  par  son  travail  plus 
qu'ordinaire  ou  son  indiistiie  toute  particuliéie  faire  ries 
marchés  heureux. 

Ont-ils  droit  au  rapport  des  marchandises  transportées 
chez  la  fiancée  '  Cela  dépend  do  leur  valeur.  Sempronius, 
nous  l'avons  vu  à  la  deiixiènte  réi)onse,  a  droit  à  ntie 
compensation  pour  avoir  administré  les  biens  paternels 
"  //('//  sine  ^^ravi  labore  et  cum  iiiii)^m>  fami/iae  /itcro, 
et  à  une  cumpensaiion  d'autant  plus  large  que  ce  n'est 
pas  sans  préjudice  pour  le  bien  familial  qucCains  a  mon- 
té sa  large  bibliothèque  et  que  Titius  a  fait  secourir  sa 
prétendue  pauvreté.  Quf  Scmpronius  ne  soit  pas  paye 
deux  fois,  c'est  juste,  mais  que  le  confesseur  ne  se  presse 
pas  trop  de  le  condamner.  Il  ne  parait  pas  aussi  coupa- 
ble  que  ses  frères  le  pensent, 
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OUAESTIONES 


lcsi;i»ticis    Sam  li-Hv.i 


ilillli    c<ill,itiiinil>i 


f<)lo  tIis[iiilaiMl;i' 


'^■"M-;   \'i:k\a 


ex   SCRIPTURA  SACRA 


imoiisirLiiir  Kpisiol 


as  ad  C( 


a  .SaiicUi  I', 


rintliif 


cas  esse  it  iiii 


LTJiitas  fuisse 


egias  adhiic  |) 


|>riniam   cl  se- 
id.  or|iie  authcnli- 


f  riiianeii' 


I 


ex  THEOLOQIA   DOQMATICA 

Exponitur    .slalus    quaesiioni.s     ci.ca     ii.fallii.iliiaic,,, 
.s..mmi  Pontitlcis.  Q,.id  sit  ?  ,|„od„a,„    ,j„,    o|,jeeu„„  ? 


EX  THEOLOGIA   MORALI 

C,7.<„s  :  Tarsiiia  mater  fan.ilias.  ca,n  non  l,al,eal  liona 

Prnpna,  .sed  quid^uM  ,,„ssidcl,    „na   simul    .:,„„    n.ari.o 

possideat,  nonniii!;.     ,  honis  is.is  ionun„nil„is  i„consnlio 

inarito  surnpit         .,liis  et  filial.us  neccssaria  ad  virtum  et 

vostit.ini  snppediiel.  vel  ut  parcntil>us  suis,  patri   srilicet 

vei    main    egeslatc    laborantibus,     snppetias    ferai.      Ne 

nianlmi,  maie  crga  religioneni  afTeclnni  ad  gravent  iracm. 

diam  et  blasphemias  provocet,  n.issae  auditionem   diehus 

lostivi,  de  praecepto  saepe   eliau,   omitlit,    anl    carnihu, 

vescitur  diehus  ali   Kcclesii    veiitis      i"f    ,„,i       i     ■ 

i.(.t,icsia    \etiiis.     i  t    itiala   denique 

viietgrav.bsima,   quae  maiitus  ei  minaïur   inferre,    fiii.s 

cogit  ad  freqiientandas  schoias  haertlicoruni. 

Q«aen/„>-  :  An  Tarsiliae  liceant  singnia  de  quihus  i„ 

";;"",  net  ne  ;  et  cpiare  ? 


1 1; 
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li! 


ex   SCRIPTURA    SACRA 


li 


■H  ! 

■■i  ■' 


Saiitli  l'.iirli  aJ  Coriiilhio^  ? 

EX  THEOLOGIA    DOQMATICA 

l'idlii-liir  Siiniiiiiiin  l'oiuilii mi  ci  polk-ri;  iiif.iilihijl.iic, 
(le  qua  insesiiniic  vcllla  hm.il-^Uu  tllll. 


EX  THEOLOQIA    MORALI 


Ciisit 


Soteriis  (oiifc-'>arius,  aiiiiiui  rccogiuui>  iiiitt 
duo  mala  uiiiiiis  cssc  pcnniticmluni  ut  vitciur  Miaju>,  id 
c.-it  satins  esse  ut  |M)e;iilcnle.s  in  inauiiali  |)cccali)  rf,iii- 
quanlur  cum  iirudi'ils  Milicst  ijincir  ne,  si  inoMiti..  li.u, 
fonnaliler  |it(xarc  iiicipiant,  lirmiiiuni  a|>ud  se  ecinrileii- 
tein  non  nionct,  ([uein  novil  ini|iiae  eplieinetiiiis  Uelioi.i 
saepe  sacpius  vacaie,  seciini  rcputans  cirea  takiu  ieilio 
nom  illuni  in  liona  fide  vcrsaii,  ncc  ullo  modo  expediie 
ut  ail  ea  cxlurheuir.  KaniJeni  piaxiui  5ei|uilur  Scilnu 
cuni  pocimemiiins  nuuiiinonio  juiiciis,  ipios  lialjtt  unik 
verealur  ne  in  usu  c.nju^ii  turpi  oiianismo  indulgeaiil  ; 
alistinct  seilicel  a  ijuavis  hac  de  re  intcrrogaiione  ri 
monitiune,  ne  cos  a  liona  lide  dcjiciat,  neve  si  forte  comi- 
periant  id  silji  per  confessaiiuni  non  posse  perniilti,  ccnji 
niagno  ipso  dctrimento  a  Sacranienlis  sint  reccssuri. 

QiiiUiiliii-  :  t.  An  coiifessarius  tenealur  poenileiiti  ^ 
suos  nioneie  conscienlia  erronea  laborantcs  ;  et  niiii 
nionilio  liaec  facienda  su,  vel  onnllcnda,  quando  Iruclu 
ex  ca  non  speralur  ? 

2.— Quid  de  Soteru  confessario  :  videlicet,  an  bene  ve 
inale  se  gebserit  in  singulis  de  quibus  in  casu  ;  et  quarc  ■ 
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.Vtl.']|,    li.i,  I  ,11,1,, 


f\,iinipi(hiis 


l'klM  \    vj  ^^,,, 


(ilic  .-H  a|.ri;i,  li.il 


Vrùi,  li.ihciMli 


Ma 


'-'x.imnii>  :  T 


■t  liisti/u,Ui,;ie,  Tililii,  I  (..t  I) 


.ICI.ltliS     il., 


/V  (,■ 


|M.n.  M, 


iri:iiiii|i,j|ii.ini  |u 


l.iicn.i  (  ,1111  icnis  :    /), 


iii-'luiii  I  1  I    ,1,  II  c 


•ithif  nnlil'u.filii 


l\     >H   l   \|M     m;„ 


\U\^ 


'  li)lin>  ii.ilH-mi.i 


"■<    :     l'hculogicit  i,i,,i,i|i. 


l'ruv.  .\I.)riaiU)|.tilii,, 


Ir.HlalMs    /;,• 


KIll^'lM  ,|  |„,  ( 


I  I";  liillcilii 


Mut, 


eru  ,.,   ,iui,i,  .   /;,.  „„/,,,„  ^/,,^ 


;iî^ 


l'ill, 
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CIHCULAIHK    AU    CLE.KGÉ 


I.mr.  pa«o„U  .!«  !■»,„  d,  p„„,„  ^.„„^.,,.  p,^,,,^.^  ^^   ,  ,^^^  ^ 
-ur  l'cipriltliiéiien. 


SAiNT.Hv.vriNTHE,  le  5  avrii  1,^,0. 

lîlKN  CIIKRSl.M.LAIl.lKAltlks 

Avec  la  présente  circulaire,  je  suis  heureux    de  vous 
™m,m,n,,|uer   la  le„re  pastorale  des  Pères  du    premier 
tonde  pleu.er  de  Québec.     Dans  les  circonstances  actu 
HIes    cette   ettre  revêt  u„  caractère  d'une  exceptionnelle 

ravM«.eestrKglise  entière  du  Canada  ,p,i  pari...  p 
la  Louche  de  ses  premiers    Pasteurs.     K.  cette  par,lle 
'  une  nnpo.tance  ,p,i  n'échappera  à  personne,  contien; 
des  ense,gne,.,ents  aujourd'hui  bien  nécessaires  sur  l'es 
ITll  chrétien  dans  l'individu,  dans  la  far„ille  et  dan.  1, 

Ic^I  Chrl  r'\  "  '"'""  '"°"'''''  1"^  ^«'«-Seigneur 
.l-us-Chr.st  a  chots,  pour  son  vicaire  en  ce  ,„oude,  n'a 
"en  tant  à  c«ur  que  de  ranimer  dans  les  àu.es  et  de  for- 
."er     espr,.  chrétien.     Il  n'a  qu'une  ambition  :  nue  le 

■l'v.n  .\Iaitre  soit  connu,  aimé  et  servi,  qu'il  règne  dans 
"  esprits  et  dans  les  cu:urs,  sur  toutes  les  familles  et  sur 
■'■Iles    les   sociétés   humaines.       Tout  restaurer  dan,  le 

""ist,  tel  est  le  travail  de  son  glorieux  pontificat 

.es  hvêques  du  Canada  sont   entrés  dans  la  pensée  de 

.    "Lhef.      lous  leurs  „„  et  toutes  leurs  délibè..T 


I-H, 
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lions,  durant  le  concile  plénitr,  n'ont  pas  eu  d'autre  liut 
que  de  faire  régner  plus  parfaitement  Jésus-Christ.  Avant 
de  se  séparer,  désirant  donner  aux  peuples  divers  confiés 
à  leur  sollicitude  un  témoignage  d'affecinn  cl  de  dévoue- 
ment, ils  ont  voulu  les  exlmrtcr  à  remiilir  fidèlement  leurs 
devoirs  de  citréliens.  A  tous  ils  répètent  avec  l'Apotre  : 
Hoc  sentite  il.  robis  t/iwd  ft  in  Clirnto  Jun  (l),  ayez  en 
vous  les  sentiments  de  Jésus-Christ.  \  tous  ils  redisent 
a^ec  Pie  X  que  les  individus  et  les  sociétés  ne  peuvent 
être  sauvés  qu'a  la  condition  de  s'appuyer  sur  le  fonde- 
ment qui  a  été  posé,  et  qui  est  le  Christ  Jésus. 

Ce  grave  et  solennel  dcniment  de  tous  les  chefs  de 
notre  Eglise  canadiene  ne  peut  manquer  de  produire  une 
profonde  et  excellente  impression  sur  nos  chères  ouailles. 
Je  vous  invite  à  en  faite  une  étude  approfondie,  pour  le 
bien  comprendre  et  vous  rendre  maîtres  des  hauts  ensei- 
gnements qu'il  contient.  Vous  le  liiez  ■.  :>  liîe  en  chaire, 
ayant  sans  cesse  en  vue  de  le  mettre  .à  la  portée  de  lou; 
vos  fidèles,  par  des  commentaires  judicieux  et  appro- 
priés. Les  dimanches,  rjue  vous  consacrerez  à  le  lire  et 
à  l'expliquer,  seront  bien  employés.  Me  les  compte/ 
pas.  Ils  sont  a  vous.  Par  là,  vous  produirez  des  fruii~ 
abondants  dans  les  âmes. 

Agréez,  mes  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mes 
sentiments  dévoués  et  affectionnés  en  N.-.S. 


J^  ALEXIS-XVSIE, 

Év.  DE  Sai.nt-Hvaci.nihi. 


(I)  Philip.,  II,  5. 
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LETTRE  PASTORALE 

DES 

PÉRIS  DO  PRKMIÏB  CONCILE  PLÏNIIB 

RE  QUÉBEC 

lit  .SKI'TKMIIKK  -1"  XOVK.MIIHK    I  !)0!) 

L-esprlt  chrétien  dans  l'Individu,  dans  la  famille  et 
dans  la  société 


■■■>'! 


■1"  cUrgè  ùcnl„r  el  ,i.,,/,er,  .,H.x  commnnautis  reli.;. 
luseselà  tons  Us  fidèle,  ./„  Can.ula,  u,lut  d  héi.i- 
diction  th   Noire  Stigniiir. 

Nos  très  chers  frères, 

L'Église  du  Canada  a  lenu  son  premier  Concle  nié- 
"'er.  Réunis  dans  la  vieille  cité  de  Charaplain  où 
v.l.renl  encore  les  échos  des  inoubliables  lïtes  d„  troi- 
>i*me  centenaire,  groupés  amour  du  tombeau  of,  reno. 
>en,,  sous  la  garde  fidèle  du  Séminaire,  les  restes  vénérés 
<  u  premier  évêque  de  Québec,  vos  pasteurs  ont  étudie' 
'l-'"|i  la  pa,x,  dans  l'union  des  esprits  et  des  cœurs  les 
.Meilleurs  moyens  de  prontouvo.r  en  ce  p.ys  les  intérêts 
'lel  bgbseet  d.s  âmes.  Après  avoir  mis  leurs  dèlibé- 
'■•t.ons  sous  la  conduite  de  i'KsprifSaint  et  avoir  fait 
■U'pel  aux  conseils  des  hommes  les  plus  ren,arr|uables  p.r 
■ntr  scen, .,  leur  sagesse  et  leur  mété,  ils  ont  réglé  ce 
l'nleuraparule  plus  utile  au  Inen  spi, ,.uel  des  fidèles 
lonhes  a  leurs  soins. 

Les  décrets  du  Con.  ile,  .ipros  avoir  été  soumis  a  Rome, 


■'^wTW^TZ'^m 
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vous  seront  communiqués  et  deviendront  une  lumière 
pour  votre  foi,  une  régie  pour  vos  mœurs.  Mais  nous 
voulons,  nos  très  chers  frères,  vous  ouvrir  aujourd'hui 
nos  c<eurs  pour  vous  nmerr.ier  des  ferventes  prières  que 
vous  avez  adressées  au  citl.  <ifin  d'attirer  les  bénédictions 
de  Dieu  sur  nos  importants  travaux.  Vos  prières  ont 
été  exaucées,  et  nous  avons  ressenti  les  salutaires  effets 
«le  la  protecliofj  divine.  Jésus-Cnrist,  tpii  a  promis  d'être 
avec  les  siens  quand  ils  s'assemhleraieiu  If  x  ou  trois  en 
son  nom.  a  sensiblement  manifeste  ^a  jnést-nce  dans  ces 
solennelles  reunions  ou  prêtres  et  évêquer'.  animes  de 
i'esurit  du  divin  Maître,  n'avaient  d'.nitte  ambition  que 
d'affermir  son  œuwe  et  d't-tendre  sot)  règne. 

Vos  actions  de  grâces  se  joindrom  -lonc  an%  noires, 
mainienaiw  ;  avec  nous,  vous  bénirez  Dieu  qui  ^lOrtis 
donne  des  |)reuves  si  louchr.ntes  de  -^a  bniué.  Kt  )- 
que  votre  reconnaissance  ne  soit  pas  vamc.  -ous  tâchertv. 
de  mériter  de  plus  en  plus  ses  faveurs,  en  accompl:,san[ 
toujours  plus  tidèlement  sa  sainte  volimié. 

Dans  cette  lettre  pasiorile,  qui  complète  les  travaux 
du  rnncile,  nous  uniss<»ns  nos  von  et  nos  cœurs  pour 
vous  doTî*er  un  solennel  temmgnage  ae  notre  affection, 
et  }eter  dans  vos  esprits  la  semence  des  bons  cnnst-il^. 
CeM  l'Kglise  du  Canada  tout  entière  qui  vous  pnrie  pj 
notre  botMrhc.  \  oys  recevrez  avec  respect  cl  méditen , 
aver  -«oin  ses  enseignements  (pii  ont  pour  objet  vos  unii 
leurs    mrèrêts  spirituels. 

Nous  inspirant  de  l'admirable  )irogrammc  que  l'ii-  \ 
s'est  tracé  dès  te  début  de  son  régne  ;  convaincus,  coninu 
lui,  que  !es  individus  et  la  société  ne  peuvent  ôtrc  sauvi  - 
que  s'ils  s'appuient  •*  sur  le  fondement  qui  a  été  posé  l 
qui  est  le  Christ  Jésus"  ((),  nous  joignons  notre  voix  ;i  !■ 
sienne    pour    vous   exhorter   a  "  tout    restaurer   dans    . 


{ï,    I  Cor.,   3,   11. 
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Christ  "  (i),  Il  ,1  bien  pénétrer  de 

privée,  votre  vie  (ioiiie>tir|„e  cl  votre  vie  sociale. 


"Il    espiit    v.ilre 


f- 


1 

L'ESPRIT  CHRÉTIEN  DAHS  LA  VIE  PRIVÉE 

l.e  gr.iiid  devoir  du  .hréticn  est  de  travail  er  a  repro- 
diMie,  dans  sa  vie  personnelle,  les  traits  essentiels  de  la 
vie  du  Sauveur.  C'est  ,,  ,p„.i  „o„s  exiinrte  l'.Apùtre 
quand  il  demande  ••  <pie  la  vie  de  lesus  soi.  manifestée 
en  notre  ch.vir  morlelle."  ,  2)  .\pp  irp,e..vous,  nos  très 
chers  frères,  a  bien  comprendre  le  sens  de  ces  paroles  et 
acceptez-en  généreiisemenl   les  ronserpiences    j.ratiqiies. 

1    Le  modèle  de  la  vie  chrétienne 

l-a  première  de  ces  conscqiieiices,  c'est  ,|u'il  faut  cher- 
cher  a  bien  connaître  le  modèle  propose  a  notre  imitation. 
Saint  Paul  demandait  aux  Corinthiens  d'être  ses  imita, 
leurs,    comme   lui  même    l'était   du   Christ.  (;,     M-,is  ij 

avertissait  (pie,  pour  en  arriver  la,  il  s'ad ,ait  a  l'etudc 

constant-  du  d^vin  m..dèle  ;  et  c'est  avec  une  fierté  tout 
apostolique  qu'il  ajoutait  :  "  Tant  ,p,e  j'ai  été  parmi 
vous,  je  n'ai  pomt  fait  profession  ,1e  savoir  autre  ,  liose 
que  Jésus  Christ  et  .Icsiis-Christ  crurifiè."  (4) 

Méditez  bien  cette  leçon,  nos  très  chers  frères,  et  peué- 
trez-vous  de  la  nécessité  où  sont  les  chrétiens  d'étudier 
a   vie  de    N'otre-Seigneur,  afin  de  suivre  .ses  exemples 
Helas  :  cette  science  de  Jésus  n'est  pas  celle  donl  on  ~e 
••■■'itre  le  plus  avide.     Dien  peu  nomhieux  sont  cen»  qui 

.  >rent  Ksidûment  le  saint  évangile  pour  .se  itre   en 

lace  A,  ,i,vin   Maitte,  le   voir  agir,   l'entendre  parler    et 
pourctrer  avec  l.ii  dans  une  intime  ei   .,,lulaire  fami 


-(2|    Il  Ce 


-  (Ji  I.  c, 
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liarité  ■  On  est  très  curieux  «les  snsiiccs  profanes  ;  on  se 
pi'iuc  de  ne  rien  ignorer  des  événements  et  des  person- 
nage, qui  occupent  l'opinion  ;  de  .léKns-Chrisl  ,,,ie  s.iit- 
on  de  précis  ?  (^uel  son.  prend  on  de  (jarder  en  bonne 
lumière  5.1  figure  divine,  ses  conseils  et  ses  préceptes,  ses 
liienfuils  et  ses  venus  ? 

Kt,  cependant,   plus  ipie  jamnis  il  devient  nécessaire  a 
c|uiconque  veut  vivre  de  la  foi  et  être  un  vrai  chrétien  de 
se  mettre  sérieusement  U  l'école  du  Christ,  et  d'appren- 
dre de  lui  les  reçles  et  la  pratique  de  la  sagesse.    1,'enfer, 
qui  ne  saurait  prévaloir  contre  le  l-ils  de  Dieu,  dtchaine 
pourtant   contre  lui  toutes  ses  fureurs  et  s'acharne  à  le 
rendre  méconnaissable  aux  yeux  des  hommes.     Après  les 
multiples  hérésies  qui  ont  tenté,  an  cours  des  siècles,  de 
travestir  sa  doctrine,  voici  que,  en  ces  derniers  temps, 
une  erreur  qui  résume  toutes  les  antres,  en  les  aggravant, 
s'attaque    .1    la   personne    même   du   divin    Rédem|)teur. 
Sous  prétexte  de  nous  offrir  un  Christ  nouveau,  plus  con- 
forme à  la  science,   les  modernistes  ne  nous  présentent 
pins  qu'une  caricature  du  Sauveur,      Kn  contemplant  cet 
odieux  travestissement,  nous  pouvons  bien  répéter  avec 
douleur  les  paroles  que  suggérait  à  Isaïe  la  vision   pro- 
phétique du  .Messie  dans  sa  passion  :  "  Nous  l'avons  vu, 
et  il  était  défiguré,  et  nous  ne  l'avons  point  reconnu."  (i  1 
Tout  autre   est  le  Christ   que  l'Kglise    .idore   et  qui 
l'évangile  et  la  tr,idition   nous  présentent,    le   Dieu  faii 
homme,  qui  .i  apporté  sur  la  terre  la  vraie  lumière,  qui  a 
fondé  dans  son  sang  ui  e  institution  divine  co.nine  iui- 
raème,  et  qui  coniiiuie  par  cette  institution  â  enscigm  1 
aux  hommes  toute  vérité.     Vir.nre  de  ce  Christ  sur   I., 
terre,  le  Souverain  Pontife  nous  demarkde  de  restaurer  ..-n 
lui  notre  vie  tout  entière,  et,  pour  cela,  de  bien  fixer  diiiis 
noire  esprit  sa  véritable  irt»jge.     Lisez  donc  souvent  :,- 
saint    évangile   d,.ins    un   text»  autorisé  ;  hsez  aussi  k- 
(I)  Is.,  53,  2. 
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7"'-™"'  --  » «  croya,„„  e  ' ,  ,:,:r 

ou,   vous. cUire,„.„,diW„  flambeau.  ..v,„;^ 
-nl„n„„  de  ,.,eur.  davantage  M,rv„.,â„,..so:e 
;^--u,s,,,,,on,.,enee.si,.a„de,..,,,ede.;:r 

2    Us  traits  caraetérlstlques  de  la  vie  chrétienne 

'l^'  vie  chrélienne,  nm  très  chers  Wres,  se  manifeste  , 
"  "-.r   ,.r   ,a    pa.ticipatlon  aux    exercices   ,1,,       ^ 
'"W.C.  par  la  réception  des  sacrements,  par  des  ac  e    a  n 
donnent  a    la   conduite   une    apparence 'de  rectt^' 
dh-netet.    Tou.elois,  ces  „,ar,ues  extérieures      tn 

l^niot       ..  lu  as   la   réputation  d'être  vivant  et    lu    es 

ZL.%''""—'- -.e  de  n^i,::  : 

Vivre  de  la  ■  ,e  cl,raienue  c'est    donc  avoir  l'esprit   de 

"t?r-   •:«il-''i"'-.d,t  sain,  Paul,  n'a  p'^ 
-'d"Chr,s,,,ln'estpasalui.'.  (,,,.,,,, „,,,;;;j^; 
*  con,,,re,,dre  e„  r,uoi  consiste  l'esprit  chrétien,  cl 
->-.".>le  de    .nalités    et    d'habitudes    intellectuel  e       l 
"•orales  ,,u,  nous  portent  à  penser,  a  sentir  e.  a  aei   d'un' 
n...n.ere    confornte    aux    pensées,  aux  sentin.en  s'    t 
-..onsdeJesus-Chris,  lui.,„e,ne.   .V„us  le    trouvo,     c 
cément  résume  dans  cette  exhortation  de  l'.Apô  rc       •  ft 

'."  dans  les  sentiments  ot,  a  été  Jésus-Chri,',",. 

*.  vous    ^,udie^   avec  soin  la  v,e   du  .Sauvou   ''  .i  vous 
■  Perche.,  sons  la   lettre  de  l'évangile     l'esprit  d  ,  \ 

'I'"  *."*.e  celui  du  di.ipie,v^scon:r;::::';^:':::: 


«"  ^P«-,  3.  i.  -  (2)  Kom., 


.  9-  -  (3)  l'Iiilip. 
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que  les  maximes  et  les  actes,  par  où  se  Iradtiit  cet  esprit, 
ne  concordent  guère  avec  les  maximes  et  les  actes  qu'ins 
pire  l'esprit  dn  monde.  Kntre  ces  denx  esprits  il  y  a 
opposition  irrédiictible,  et  c'est  une  erreur  funeste  de 
[irétendre  les  unir  et  les  mêler  dans  sa  conduite.  "Nul 
ne  peut  servir  deux  maîtres."  (i)  a  déclaré  Nuire- 
Seigneur  ;  et  vous  n'ignorez  pas  avec  (pielle  vigueur  il  a 
stigmatisé  l'esprit  du  monde. 

Mettez-vous  donc,  nos  très  clicrs  frère»,  a  l'école  du 
divin  Maître  pour  vous  bien  pénelier  de  son  esprit. 

Il  vous  enseignera  d'abord  l'humilité:  "Apprenez  de 
moi  ((ue  je  suis  doux  et  humble  île  cctur."  (2)  C'est  la 
vertu  fondamentale  de  la  vie  chrétienne. 

Le  premier  Adam  avait  pertiii  l'humanité  en  voulant 
par  orgueil  s'élever  jusqu'à  Dieu  :  le  nouvel  Adam  la 
sauve  par  l'abaissement  de  Dieu  jusqu'à  l'homme.  Or, 
l'humilité  garde,  dans  le  salut  de  l'in.iividu,  la  place  et 
l'iinportance  qu'elle  eut  dans  le  mystère  de  la  Rédcnip 
tiou.  "Dieu  résiste  aux  superbes,  mais  il  donne  sa  grâce 
aux  humbles."  ('3)  Aussi,  est-ce  l'orjjucil  qui  est  cause 
de  toutes  les  défections  intellectuelles  et  morales,  et  qui 
cout'oe  détinitivemenl  suus  le  joug  impitoyable  du  démon 
les  âmes  qui  refusent  de  prendre  le  joug  doux  et  léger  de 
Jésus.  L'humilité,  an  contraire,  ouvre  la  source  des  grâce- 
qui  éclairent  et  fortilient  ;  elle  est  la  vraie  s;igesse,  mI 
ces  parolcsde  l'Esprit-Saint  :  "  L  où  est  1  humiliic.  l: 
est  1:'  sagesse."  (4^ 

L'obéissaii.-e,  nue  de  l'humilité,  ^nisutue  ic  ilcuxieiU' 
trait  caractéri-tique  de  l'esprit  chirîien.  (_  'e>,i  une  vein. 
I  hère  enir<  toutes  au  Cteiir  de  Jirsus.  puisqu'il  lui  a  don 
ne  une  ^^  latgc  itiace  dans  sa  ne.  L'Kvaiigile.  en  etïc: 
résume  la  |)lus  (rande  iiariu-  de  la  »ie  mortelle  du  Saint 


.1)  Malth.,  6,  *t  -12)  Sfalih 29.— (j,  lac,  4, 


-,4)  l'.o. 
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par  CCS    sirnnles    iiif.»«  -     >t  n  i 

,.      -  .'  ""*'■        ïl  'fiir  elJit    soumis  "fn    Fi 

:!;::r7'" -™'-p.sde„„.M,e;,  ,' 

expre.s,v.  I„„a„,e  a    lui  donner  que    celle-ci:   ■■  Il    'es, 

I.C  den.nn,  fil,  „    „>„■„„  ^^  ,.,    ^^^. 
'"'7'"" ^  '■•--„.    asasui,ed.n,     ,  rl„  e   ,„     'a 

e  ve^      rr     ""'!r^  V  '™  """"-— es  dépeins 
'         ;    r     " "é-l^issance.  l-ourquo,    fan,  ,1 

Kraiid  nombre  de  ihrcticns  ■ 

E"  effet,  le  n,al  don,  souffrent  le  |.|„s   les  âtnes    ,u,o„r 

.nsubordtnatton.     I/Ks|,ri,-.Sain,     nous    enseigne    nue 

""•-u.or,.el.,,.i„,e,„e„,conM,.ueevien.de  itu-T 
•■ajoute  que,  par  conséquent,  résister  a  iautorit"  V  t 
-s.r^,.,ieu.U,Or,.a t.  para,    .u.,,,:!,  ^ 

c  happe  a  ton.  c-o.,t,.,le  de  T.  ttori.é,  oublia,,,,  qu'une 
•elle  liberté  est  fausse  et    ruineuse.   ,S„us  pré.e.te   de     e 
ous,r„re    aux    pouvoirs  qut.enen,,  on. 'o„,bed.an 
HKtreis  et  de>.  passiuns. 

I.W„edeJésus-a„is,    et  de  son  K,:„e  nés,  pas  ., 

•Hot  pa,  ,gnoran,e,  tatnot  ave.:  prcn.edita.ion  et  malice 
"Cherche  a  restreindre  les  droits   de  ceu.x  qu,    con,    a  ' 

77^"  -"  Je  »ieuM.es.ord.es .,  les  lois  d,:7;;g;::: 

<•*    Luc,    3,  gi. 
U)  Rom.,  13,  2. 


I' 
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sonl  discuté',    avec  une    iniiépf lulance   d'autant  plus    re- 
grcltable  .prcllc  est  plus  mal  iclairée. 

I.aisscz-nnus  vous  rappeler,  nos  lr*s  chers  frère»,  que 
la  mission  d.  f^lise  ne  relevé  d'aucun  pouvoir  humain, 
mais  du  Clv  •  seul,  qui  on  a  marqué  le  caMctcre  et  tracé 
les  limites  .;  uis  ces  paroles  :  "  Allez,  er,seif,nez  toutes  le» 
nations.  .  .  .  leur  apprenant  a  olnerver  loul  ce  cpte  je 
vous  ai  commandé."  (i)  C'est  lui  qui  revit  et  continue  a 
vous  parler  par  la  bouche  de  ses  ministres  :  "  Qui  vons 
écoute,  m'écoute,  qui  vous  méprise  nie  méi)risc  "  (.•) 

Ils  sont  bien  à  plaindre  les  chrétiens  cpii  ont  perdu 
l'intelligence  de  ces  principes  élémentaires.  Ils  cèdent, 
nous  le  savons,  à  des  influences  pernicieuses  dont  ils 
n'aperçoivent  pas  toute  la  malice,  l.  s  souffles  de  révolte, 
qui  passent  sur  la  .société  moderne,  ébranlent  des  con. 
viciions  qu'on  avait  cru  fermes,  et  font  fléchir  dans  des 
âmes  pourtant  généreuses  le  respect  p  lur  les  cho^es  et 
les  personnes  les  plus  sacrées.  Pe  prétendus  ainis  du 
peuple  s'efforcent  de  le  persuader  que  le  joug  de  l'Kglise 
est  trop  lourd  à  ses  épaules,  et  cpie  l'influence  que  veu. 
prendre  sur  lui  l'autorité  religieuse  est  ei.vahissanlc  ei 
inopportune. 

L'un  des  traits  caractéristiques  de  l'Eglise  consiste  en 
ce  qu'elle  est  une  école  de  discipline  et  d'obéissance. 
C'est  ce  qui  lui  permet  de  garder  tous  ses  enfants  dans 
une  union  si  merveilleuse  et  si  féconde,  et  de  semer  siii 
son  chemin  des  teuvres  vraiment  durables.  Sur  elli.  l.,:ii 
bent  les  bénédictions  promises  par  Dieu  ,i  Abr.iham  : 
"Toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bénies  Cii  la  |ios. 
lerité  parce  que  tu  asobtiama  voix."  (3)  Si  les  différentes 
sectes  religieuses,  où  il  y  a  |JOurtanl  de  si  belléi  âmes  et 
de  si  généreux  élans,  s'épuisent  en  des  divisions  inces- 
santes  et  de   stériles  querelles,  n'est-ce  pas   dû   au   f.iii 


(I)  Mallh-,  2S.  19.  —  (2)  Luc,  10,  16.  —  (j)  Gtn.,  .12    18. 
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cliristianisinc  Hans  pénitence,  d'un  pardon  sans  expintioit, 
(l'un  ciel  %ans  calvairt*. 

Ce  nVsl  pas  ainsi,  nos  triS  chers  fr»^rcs,  tpie  vouh 
agirez.  Moiuicr-vrjus  les  vr.iis  disciplei  <l<i  divin  cnicitu*  . 
souvenez  vous  qup  l'évangile  est  iniépar.il>le  de  la  cri)ix, 
(|iie  le  ciel  souffre  violence,  et  accepte/  d'un  ciuur  joyeux 
la  loi  de  pL-nitcnce,  qui  est  pour  l'hoinnie  pécheur  une  loi 
de  résurrcctiim  et  de  vie.  (i) 

3    Les  sources  de  la  vie  chrétienne 

Mais  pour  priitiqucr  ces  vertus,  qui  >.out  le  plus  hcl 
ornenuiit  des  fiuies  chrétiennes,  il  est  nécessaire  de  forli- 
ticr  sa  vohnué,  eu  l'appuyant  sur  'a  force  nu^nie  de  Dieu. 
C'est  le  rôle  de  la  i»rière.  l'ricr  c'est  associer  Dieu  a  sa 
vie;  c'est  se  rev&lir  de  sa  puissance,  de  son  armure,  sel'Ui 
l'expressive  parole  de  l'Apôtre,  (i)  Dans  l'tirdrc  sunialu 
rel,  notre  vie  ne  se  soutient  que  par  la  grâce,  et  la  pràce 
est  promise  à  celui  qui  l'implore.  I^  priéie  est  donc  le 
grand  devoir  des  enfants  de  Dieu.  Nous  vous  exhortons, 
nos  très  chers  frères,  a  lui  donner  dans  votre  vie  la  p!at  c 
(pi'elle  doit  avoir.  Il  est  bon,  il  est  salutaire  au  chrétien 
d'interrompre  de  temps  a  autre  ses  entretiens  terrestres, 
pour  reporter  ses  pensées  vers  Dieu  et  placer  sa  conver- 
sation dans  le  ciel.  (3)  C'est  dans  ces  saints  coIUkjucs  que 
l'âmo  se  déprend  davantage  du  péché,  qu'elle  goûie  l.i 
suave  honle  du  Hei^neur,  qu'elle  relève  ses  espérâmes  et 
raffermit  ses  résolutions.  1, 'homme  qui  a  hien  prie  coin 
prend  mieux  ses  obligations  et  les  accomplit  plus  conr.i- 
geusemeiVi.  Il  ne  se  laisse  pas  abattre  par  les  tqiieiivt- 
ni  amollii  par  les  jouissances.  Les  tentations  le  trouven: 
éveille  et  debout  :  c'est  un  soldat  armé,  prêt  au  combat  ei 
sftr  de  la  victoire. 

(i)  Kt  gentibui  iinniteniiani  dertit  Dtus  ad  vilam.  (Aci.,    ir 
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l'arnii  les  ex.rciVts  ,1e  piju  q„j  ,  ,.,u„i,i,j,„  ,,  j^j.^. 
I^M'I'"  la  foi  Cl  ,1  foni.cr.K-»n«.Chri,id.n„  le,  Â,„e,,  il  en 
e»t  un  plu,  efficace  <,ue  les  aulrcs  el  qu'il  nous  est  par- 
lliulièrcmenl  agré..l.lc  de  vous  reo.muiandci  ici  :  t'est  la 
sainte  ronimunion. 

Quand    N.)lre-Scisneur    inslitua  le    sacrement  de  l'K.u- 
charistie.  ,1  voulut  fournir  aux   homn.-s  un  moyen    infail. 
Iil)le   .l'alimenter    leur    vie  surnaturelle.     r.a   forme    sous 
;af|Uelle  il  institua  ce  sacrement  non»  dit  assez.  .    lirement 
sa  pensée.  ■•  I,e  pain  >|ue  je  donnerai    est  ma  .  I.  ,ir    pour 
la  vie  du  monde."    (,)  "  Je  suis  le  pain    vivant,  descen.lu 
du  ciel."    (,)Kt    il  ajoute:   ■•  Si  ,|ue|,p|-un    m,ng,-    de  ce 
pain,  Il    vivra  éle.nedement."    (.,)  R,™    de  plus  clair  que 
ces  parole.,  et    rien  ,1e    plus    .onvain.ai.t.    Klle    doivent 
êlrcla  renie   essentielle    el  d.nctrl.e  de    fuie  vie   chré- 
tienne.  D'un  cité,  nous  avons   l'ol.ligatio, .  de  .onserver, 
«l'augni-nler,  ,ie  perfeclionner  en  nous  la  vie  surnaturelle 
<iue  le  l.aplênie  a    <:ommuni.|uee  .i    nos  âmes,  et   qui  doit 
trouver  son  paifail   épanoNissiinent    dans  le  ciel  ;  d'autre 
l'art,  Jesus-Chrisl    uousdeiKiie.pi'une    telle  vie  ne  s'ali- 
menteque  par  le  pain  eu.  harisii.p,,..   H  est  fa.  ile  de  con- 
clure que  la    juirticipalion  au  ;,.crementile    l'Hucharislie 
est  indispensalile  an  rliretien.  i'.nirlui,  c'est  un,-   |uesti,n. 
dévie    ou   dem.ot   spiiiiuelle:   "Si    vous.,  nunge,!    la 
.liair  du  Kils  de  l'homme,  et  si    vous  ne  huvr/.  so„    sang, 
vous  n'aurei  pas  la  vie  en  v..us."  (^) 

Il  ii'c~t  dore  |ias  elonnaiil  .|ue  l'Hylise,  <i..,,t  c'e~t  la 
mission  de  garder  la  vie  dans  les  âmes,  ait  toujours  eu  a 
.-u;ur  .l'attirer  les  lidéles  a  la  .Saint,  Table.  IVnétrés  des 
.nseignements  apostoliques,  les  premiers  rhréliens  regar- 
.laient.:oiume  un  besoin,  et  aussi  comme  un  honneur. 
■  l'être  les  convives  quotidiens  du  lianiiuel  sacré,  l'on, 
™<,^'âme  aussi  bien  q,ie  le  .  .irps  réclamait    son  pain  de 
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chaque  jour  pour  ne  pas  défaillir  dans  le  ellemin  du  ciel  ; 
et  chaque  jour,  le  divin  Maître  nourrissait  de  sa  chair  et 
de  son  sang  ceu\  qui  voulaient  vivre  de  sa  vie. 

Hélas  :  Que  nous  sommes  loin  de  cette  ferveur  primi- 
tive :  Telle  est  devenue  l'indifférence  des  chrétiens  envers 
l'aliment  divin,  que  l'Eglise  s'est  vue  dans  la  pénible 
obligation  de  commander  à  ses  rnfants  de  comm.inier  an 
moins  une  fois  l'an.  Et  ils  ne  sont  pas  rares,  de  n"s 
jours,  ceux  qui  se  contentent  d'obéir  à  ce  précepte  et  qui 
se  laissent,  en  quelque  sorte,  pousser  à  la  table  auguste 
ou  Jésus  (dispense  le  pain  de  vie.  Et  pourtant,  le  ban- 
quet est  toujours  préparé  ;  notre  Roi  de  mansuétude 
et  d'amour  souhaite  que  la  salle  du  festin  se  remplisse  ; 
et,  comme  dans  la  parabole  de  l'évangile,  il  envoie  par- 
tout ses  serviteurs  pour  recruter  des  convives. 

L'Eglise  catholique  tout  entière  a  tressailli,  il  y  a 
([uatre  ans,  au  vigoureux  et  pressant  api)el  du  Maître. 
Notre  bienaimé  Pontife  Pie  X,  se  faisant  l'interprète  du 
Cœur  de  Jésus,  a  tenté  nu  suprême  effort  pour  raviver  les 
saintes  traditions  des  premiers  siècles.  D'un  geste  hardi 
et  vraiment  apostolique,  il  a  écarté  tous  les  obstacle, 
qu'un  jansénisme  persistant  et  des  interprétations  théolo- 
giques trop  étroites  tenaient  dressés  sur  le  chemin  de  l.i 
Sainte  Table. 

Le  Décret  sur  la  communion  quotidienne  a  diriuu 
toutes  les  disputes  et  mis  fin  à  toutes  les  hésitations. 
'■  La  communion  fréquente  et  (piotidienne,  en  tant  qu^- 
vivement  désirée  par  Notre-Seigneur  et  par  l'Eglise  catho- 
lique, doit  être  accessible  à  tous  leï  chrétiens  de  quel 
qu'ordre  ou  condition  qu'ils  soient,  de  telle  sorte  que 
personne,  s'il  est  en  état  de  grâce  et  s'approche  de  l.i 
Sainte  Table  avec  une  intention  droite  et  pieuse,  m- 
puisse  en  être  écarté."  C'est  par  cette  déclaration  solen 
nelle,  claire  et  précise  que  commence  le  Décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  du  Concile.  Elle    établit    nettemen- 
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le  désir  du  Chrisi  et  dt-  son  Kglisc,  el  la  Icgiiimitc  de  li 
i:oinimini(in,  même  r|iiolidiemic,  pour  loiis  les  fidèles  qui 
sent  en  éiat  de  grâce  cl  qui  ont  dans  le  cœur  une  inten- 
tion droite  et  pieuse.  Ainsi  se  trouvent  fixées  les  règles  de 
conduite  pratiques  qui  devront  désormais  guider  les 
prêtres  et  les  fidèles. 

Mais,  s'il  y  a  dins  ce  grave  document  l'autorité  (jui 
s'impose,  il  y  a  ausH,  il  y  a  surtout  l'amour  qui  invite. 
Commejit  ne  pas  sentir  vibrer  sous  la  lettre  du  Décret  le 
Ca'ur  si  bon,  si  compatissant  du  prisonnier  de  nos  taber- 
nacles? Il  a  vu  la  détresse  delà  foule  courbée  sous  le 
fardeau  et  privée  de  l'aliment  qui  fortifie,  et,  comme 
autrefois,  il  a  eu  pitié.  Par  la  bouche  de  son  Vicaire,  il  a 
jeté  le  cri  de  sa  compassion  :  '•  \"enez  à  moi,  vous  tous 
<|ui  êtes  fatigués,  et  qui  êtes  accablés,  et  je  vous  soula- 
gerai." (i) 

Les  catholiques  du  monde  entier  ont  entendu  ce  misé- 
ricordieux appel,  et  nous  assistons,  depuis  quelque  temps, 
a  un  consolant  spectacle.  La  ptatiq.ie  de  la  communion 
fréquente  se  propage  rapidement,  et  un  irrésistible  mou- 
vement de  foi  et  d'amour  ramène  les  fidèles  à  Jésus- 
Hostie.  Dès  le  premier  jour,  vous  vous  êtes  associés,  nos 
très  chers  frères,  à  ce  pieux  mouvement.  En  enfants  do- 
ciles et  en  ehrèliens  éclairés,  vous  avez  compris  les  désirs 
de  la  sainte  Eglise,  et  vous  vous  êtes  empressés  d'y  ré- 
pondre. Nous  vous  eu  félicitons  de  tout  cœur,  et  noua 
vous  exhortons  à  i)ersèvérer  dans  ces  bonnes  dis|)ositions. 
La  communion  fréquente  est  le  remède  le  plus  efficace 
aux  maux  qui  ravagent  la  société  moderne  ;  elle  guérira 
la  fièvre  du  matérialisme  qui  met  en  grand  péril  la  vie 
SUT  naturelle,  et  restaurera  le  Christ  dans  les  âmes. 


(I)  Malth  ,  II,  28. 
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L'Esprtt  chrétien  dans  la  famille 

Etre  chrétien,  nos  liés  clieis  frères,  c'est  donc  pénc- 
Irer  son  âme  des  enseignements  et  des  exemples  dn  divin 
Maître  ;  c'est  clieicher  dans '.'évangile  la  règle  de  sa  vie, 
dans  la  prière  et  les  sacrements  les  dons  de  Dieu.  Nous 
ajoutons  qu'il  faut  être  chrétien,  non  seulement  dans  sa 
vie  privée,  mais  aussi  dans  sa  vie  puhliepie. 

C'est  une  erreur  trop  commune,  aujourd'hui,  et  extrê- 
mement ruineuse  pour  les  âmes,  de  croire  tlue  l'on  peut 
servir  deux  maities,  et  plier  sa  conscience  à  deux  morales 
différentes. 

Ce  partage  de  l'âme  et  cette  scission  de  la  conscience 
constituent  une  dangereuse  duperie.  L'âme  est  une,  la 
conscience  aussi.  Dieu,  notre  unique  et  souverain  Maître, 
veut  être  servi  en  public  comme  en  particulier,  et  le  chré- 
tien est  lesponsable  â  ce  Maître  de  toutes  les  actions  de 
sa  vie.  C'est  là,  nos  très  chers  frètes,  une  vérité  que 
l'Eglise  ne  se  lasse  pas  de  prêcher  à  ses  enfants,  et  sur 
laquelle  ncs  attirons  tout  spécialement  votre  attention. 
De  votre  vie  individuelle  que  l'espiit  de  Notre-Seigneur 
rayonne  donc  sur  toi:s  vos  actes  publics,  et  qu'il  s'épa- 
nouisse d'abord  à  votre  foyer,  dans  votie  vie  familiale. 

La  famille,  comme  le  cœur  du  chrétien,  est  un  sanc- 
tuaire que  la  religion  doit  consacrer  et  sanctifier.  Pères  ei 
mères,  vous  êtes  les  gardiens  de  ce  sanctuaire  ;  et  il  faui 
que  vous  ayez  l'ambition,  non  seulement  de  le  défendit 
contre  toute  profanation,  mais  encore  d'y  faire  régne 
l'influence  du  Christ  et  la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 
Pour  cela,  suivez  avec  docilité  et  courage  les  avis  qm 
nous  jugeons  à  propos  de  vous  donner  ici. 

r  Respect  du  lien  conjugral 

La  sécurité  du   foyer  chrétien    repose  tout  entière   s; 
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l'indissolubilité  du  lien  conjugal.  Rien  ne  peut  briser  ce 
'en  qnen.eu  lui  même  déclare  êl,e  intangible:  "Que 
I  l>'in,me  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a  uni."  (,)  Nous  ne 
^anr.ons  trop  réprouver  les  législations  .p,i  ont  porté  une 
atteinte  sacrilège  à  ce  principe  fondamental  de  la  civili- 
«.l.on  chrétienne.  Le  divorce  viole  la  doctrine  de  lésus 
Chnst  et  entraîne  les  conséquences  les  plus  lamentables, 
l.tglise  catholique  s'e.t  toujours  montrée  l'indéfectible 
Sîardienne  de  l'indissolubilité  du  mariage,  et  elle  déclare 
que  le  divorce  laisse  intact  le  lien  conjugal,  nonobstant 
les  lois  civiles  qui  le  décrètent. 

Mais  le  respect  df,  a  l'indissoluble  et  sainte  union 
matrimoniale  impose  aux  époux  catholiques  des  devoirs 
spéciaux,  qu'ils  ne  sauraient  trop  méditer.  Ils  doivent 
avant  tout,  pratiquer  une  grande  charité  muluelle  et  supl 
porter  leurs  défauts  réciproques  avec  une  patience  toute 
chrétienne.  La  paix  et  le  bonheur  du  foyer  sont  le  prix 
de  générrux  sacrifices.  Le  sacrement  i.orte  avec  l,i  la 
grâce  Je  faire  ces  sacrifices,  et  d'év!  tout  ce  qui  pour- 
rail  troubler  l'harmonie  et  séparer  les  cœurs. 

Xous  recommandons  particulièrement  aux  époux  de 
consacrer  a  leur  famille  tout  le  temps  que  ne  réclament 
pas  leurs  afi-aires  ou  les  devoirs  sociaux.  Rien  ne  désor- 
ganise le  foyer  comme  l'habitude  cù  sont,  aujourd'hui,  un 
trop  grand  nombre  de  maris  de  chercher,  loin  de  leur 
femme  et  de  leurs  enfants,  les  distractions  et  les  amuse- 
ments dont  ils  sont  avides.  On  dirait  que  le  séjour  à  la 
maison  leur  pèse  et  les  ennuie.  Ils  n'y  font  que  de  rares 
apparitions,  el  trouvent  mille  prétextes  pour  s'en  éloigner 
et  prolonger  leur  absence.  Il  existe,  dans  tous  les  centres 
.">  peu  considérables,  des  clubs  qui  font  aux  foyers  do. 
mestiques  une  concurrence  désastreuse.  C'est  là  que  trop 
■souvent,  le  mari  va  gaspiller  ses  loisirs  dans  des  co'mpa- 
gm_e^  des  conversations  et  des  jeux  qui  ne  laissent  intacts 

(I)  Malth.,  19,  6. 
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ni  sa  fortune,  ni  sa  santc,  ni  son  honneur,  ni  sa  foi.  li  y 
jirend  des  gofits  et  y  noue  des  relations  qui  lui  font  perdre 
tout  esjirit  de  famille  et  élnuffent  peu  a  peu  dans  son 
cieur  les  [jures  et  saintes  tendresses  rju'il  doit  aux  siens. 

Kt,  pendant  que  ces  salles  de  clubs  attirent  et  gardent 
leur  trop  fidèle  et  tto|)  nombreuse  clientèle,  que  se  passe- 
til  dans  les  familles  ?  La  solitude,  les  tristesses  de  l'aban- 
don pèsent  sur  la  femme  et  les  t-nfanls,  qui  ne  se  sentent 
ni  protégés  ni  aimés.  Les  tentations  perlides  rôdent  au- 
tour de  ces  maisons  mal  gardées  ;  ei,  si  l'épouse  n'a  pas 
l'âme  profondément  chrétienne,  elle  est  exposée  a  d-j 
graves  dangers. 

D'un  autie  côté  les  épouses  doivent  tnujnurs  se  sou- 
venir  qu'elles  sont  conmie  le  cunir  du  foyer,  la  flamme 
qui  le  réchauffe  et  l'éclairé.  Elles  en  sont  aussi  Ifs  anges 
gardiens  visibles,  et  nu'le  missior  n'est  plus  noble,  plus 
utile,  plus  féconde  en  résultats;  nulle  ne  répond  mieux 
aux  généreuses  ambitions  que  Dieu  a  mi^es  au  cœur  de 
la  femme. 

L'Eglise,  assurément,  n'interdit  pa-  à  la  femme  d'ex- 
ercer son  influence  jjour  le  bien  en  dehors  de  sa  demeure, 
ni  de  prendre  sa  part  légitime  dans  l'action  sociale  plus 
nécessaire  aujourd'hui  que  jamais;  mais  elle  réprouve 
les  théories  malsaines,  ])ropagées  dans  ces  derniers  tem|is. 
et  dont  nous  devons  tous  travailler  à  pré^eiver  notre  pays. 
Sous  le  très  fallacieux  prétexte  de  libérer  la  femme  des 
servitudes  que  Tondit  peser  sur  elle,  on  veut  tout  simple 
ment  l'arracher  au  foyer  dont  elle  a  la  garde,  et  la  sou-- 
traire  aux  devoirs  sacrés  que  la  nature  et  la  Providence 
lui  imposent.  Par  une  regrettable  confusion,  qui  est  le 
fruit  de  l'ignorance  chez  les  uns,  de  la  malice  chez  le- 
autres,  on  bisse  entendre  que  l'égalité  entraîne  la  simili- 
tude des  droits,  et  l'on  veut  que  la  femme  entre  en  une 
ridicule  et  odieuse  rivalité  avec  l'homme,  sur  un  chami 
d'action  où  ni    les  conditions    de  la  lutte,  ni  les    chance- 
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de  succès  ne  sauraient  .-ire  rgales.  I.a  mise  en  piaiique  de 
l^rcllcs  ihéones  serait  fnnote  à  la  femn.c  et  a  la  famille 
et  amèn»,a,t  a  bref  délai  la  déchéance  de  l'une  et  la  ruine- 
de  I  autre. 

Tel  n'est  pas  l'idéal  chrétien  que  l'Kglise  propose  a  la 
femme  ;  tel  n'est  pas  non  plus  le  type  d'épouse  et  de 
mère  tpie  nous  offrent  l'hisl.ure  et  les  traditions  de  notre 
pays,  n.eu  a  visibiemeui  béni  la  famille  canadienne  ■  ,1 
1^.  protégée  cont.-e  la  plupart  des  erreurs  et  des  pratique^ 
pernicieuses,  qui,  en  d'autres  contrées,  désorganisent  les 
foyers  et  :-m|K.is„nnent  les  sources  même  d'où  jaillit  la 
v.e  des  peuples.  Chez  nous,  la  société  domesti.pie  a  ton- 
jours  fermement  reposé  su  ■  les  bases  que  lui  a  données 
l'evangile  ;  et  c'est  notre  glcire,  en  même  temps  que  m.tre 
force,  que  la  femme  cau;  dienne  ail  merveilleusement 
compris  et  courageusement  pratiqué  ses  devoirs  d'épouse 
et  de  mère. 

Pour  guider  et  soutenir  les  parents  dans  l'accomplis- 
sement de  leur  tâche,  rien  n'es-  plus  efficace  que  le  culte 
de  la  Sainte-Famille,  culte  dont  l'origine,  en  ce  pays,  se 
confond  avec  l'origine  même  de  notre  histoire  religieuse. 
Voilà  pourquoi  Léon  XIII  a  voulu,  il  y  a  quelques  années, 
propager  ce  culte  dans  le  monde  entier,  et  consacrer  .à  la 
Sainte-Famille  tous  les  foyers  catholiques.  Nous  vous  e.x- 
liortons  donc,  nos  très  chers  frères,  à  répondre  .i  ces 
désirs  de  l'Hglise,  A  honorer  de  votre  confiance  et  de 
votre  amour  Jésus,  Marie  et  Joseph,  ,a  connaître  et  à 
imiter  les  belles  vertus  qu'ils  ont  pratiquées  et  qui  ont 
fait  de  la  maison  de  Nazareth  le  modèle  parfait  de  toutes 
les  autres. 

Eclairés  par  de  tels  exemples,  soutenus  par  de  si 
puissantes  protections,  vous  ferez  t 


véritable  es 


prit    de  Jésus-Christ, 


les  saines  traditions  du 


riompher  chez  vous  le 


rez    intactes 


peuple    canadie 


î  garde 
n,  et  vous    répon- 
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drtz  aux    vues  de  I>ieu  et  aux    espérâmes  d<.'    l'K^!i>f  en 
élevant  des  générations  de  clirétîens. 

2    Education  chrétienne  des  enfants 


L'éducation  des  enfants  est,  en  effet,  le  yia;id  .k-vuir 
coniine  le  grand  liuruieiir  des  parents,  I,a  nature,  .nissr 
bien  que  la  religion,  leur  impose  cette  mission  ;  le  hie-i  de- 
là bocicté  exige  ([u'ils  la  remplissent  avLC-  iiitclligence  et 
dévouement.  Il  est  donc  souverainement  inipoiianl  {[u'ils 
soient  bien  instruits  de  leurs  graves  obligations. 

(a)  Education  domestique 

Pères  et  mères,  sachez-le  bien,  le  foyir  domesiitiiie  est 
la  première  école  de  l'enfant;  cette  école  peut,  a  la  ri- 
gueur, remplacer  toutes  les  autres,  mais  elle  ne  peut  jamais 
impunément  être  remplacée  pai  .lucune.  De  cette  érole 
vous  êtes  les  nuiîires,  et  renseignement  que  vous  y  don- 
nez ne  relève  que  de  Pieu,  de  l'Eglise  et  de  votre  cons- 
cience. C'est  là,  à  vos  genoux,  sous  vns  yeux,  par  votie 
parole  et  vos  actes,  que  l'enfant  reçoit  les  premières 
clartés  qui  illuminent  son  intelligence,  les  premières  im- 
pressions qui  se  giavent  dans  son  cœur,  les  premiers  con- 
seils qui  disciplinent  et  orientent  sa  volonté.  L'âme  de 
votre  enfant,  enveloppée  dans  la  chair  et  comme  capiivt 
des  sens,  attend  de  vous  seuls  l'acte  éifucatciir  (pii  l.i 
tirera  de  sa  prison,  et  rim|)Ulsion  bienfaisante  qui  IV/(- 
vera  vers  la  vérité,  vers  le  devoir,  vers  Dieu.  Liicorc 
neuve,  tei.dre  et  souple,  elle  vous  est  confiée  pour  que 
vos  mains  la  façonnent  et  la  modèlent  sur  le  di'in  ixun- 
plaire.  Ministère  sublime,  qui  vous  associe  l'icuvrc 
créatrice  et  qui  fait  de  vous  les  aides  de  D-eu  I  Tâche  dé 
licate,  qui  réclame  toutes  les  lumières  de  la  fui  cl  toute- 
les  puissances  de  la  grâce  ! 

Ne  tarde/,  pas,  parents  chiétitns,  à  vous  appliquer  a  ci 
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Ir.ii.iil  de  l'éddc.uioii  «Inna-^li. 
k's  viu's  lie  voire  mire  la  », 


iai:i'nm|ilisse,!  le  seliin 
lii.tc  Knlise.    Vcjiis    souvenant 
■|"=  vos  enfants   viennent  ,1e  Dieu    et  doivent  retonmer  a 
Hier,  ayez    suin  .le  fermier  et  de   développer   en    eux  le 
sentnnent  religieux.  T.iurnez  de    Imnne  heure    «s  chères 
âmes  du  côté  du  eid  ;  ouvrez-les  aux  salutaires  influences 
de--  la  foi,  et  apprene/  leur  ;■  prier.    Dieu  se  plait  à  la  lou- 
ange des  petits  enfants,  et  il    |,enit  les  pères  et  les  mères 
dont  la  m.,ni  pieuse  fait  hrftier  dans  eesoeurs  purs  P.,(!,e  i- 
l'ie-encens  de  la  prière.  Cet  encens  parfumera  votre  foyer 
et  en    assamira  l'atmosphère.    Heureuses  les  maison,    où 
toutes  les  âmes  se  recueillent,   charpie  jour,  et    s  unissent 
dans  une  prière  commune  !   I,e  .Seigneur  les  couvie  de  sa 
protection  j  il  y  habite  comme  dans    un  sanctuaire    et  sa 
srace  y  triomphe  du  pèrhè. 

Avec  la  pieté,  il  faut  jeter  dans  l'âme  de  l'enfan  la 
semence  des  vertus  chrétiennes,  et  en  surveiller  ave.  soin 
la  germination  et  la  cinissance.  l'armi  ces  vertus,  nous 
vous  signalons  tout  particulié.ement  le  respect  de  l'.iuto- 
rite,  l'obéissance  prompte  et  afTectueuse  a  ceux  qui  ,„,„. 
"'■'"dent,  la  tempérance  dans  le  hoiie  et  le  ni.r  .er  li 
charité  envers  le  piochain,  la  .-ompassion  pour  les  inal- 
l'<.-"ieux  et  la  piatiipie  de  l'aumoiie.  Ne  ciaianez  pas, 
l'arenls  chrétiens,  de  parler  souvent  de  ces  vertus  .1  v  s 
enfants.  Vos  conseils  donnés  a  propos,  renouvelés  avec  pa- 
"«"ce,  mais  aussi  avec  une  ferme  conviction,  se  graveront 
dans  :eur  mémoire  et  éclaireiont  dun  laynn  bieiif.iisant  le 
premier  éveil  de  leur  conscience.  I.a  parole  de  Dieu,  pas- 
sant par  vos  lèvres,  sera  une  hiinière  pour  ^ulder  ieiiis 
lias  chancelants  dans  les  senliers  du  devoir.  ,1; 

A  la  parole,  joignez  l'actiop.  Saisissez  avec  joie  Uimes 

les  occasions    cpii  se  picsentent    de  faire  pratiquer    a  vos 

èufints  les  vertus  que  vous  devez  leur  cnseit;i.ci.  D.mnez- 

II)  Lucrna  pe,l,l„s  meii  verbum   tuur,,,  t,  lu„,en  stmi.is   mtis. 

('s.    118,    105.) 
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leur  vous-mOnies,  d  .ibord,  reiitralnemi.-nt  si  puissant  ilc 
%  os  bons  exemples;  puis,  pur  des  actes  répt-lOs,  faiics- 
leur  coDtincler  de  bonii'-  heure  la  suintaiie  h.ibiludc  de- 
là V'.*riu,  Il  y  n,  puur  le  bien  conin)e  pour  le  mal,  une  ac- 
eouiumancc  qui  s'acipiicrl  p>ir  l'exercice, (pii  assuuplit  les 
fuculics  de  l'âme  et  discipline  la  volonté,  rend  l'obstacle 
moins  redoutable  en  h.il.ituant  à  U:  vainc  e,  et  dniinc  en 
(picl'iue  sorti',  dans  le  chemin  du  ciel,  une  vitesse  acpiisf, 
qui  dcniple  la  pnissa'^cc  df  l'effnrt,  et,  sans  enlever  le 
mciitc,  mulii'-lie  L's  chances  d'amvci  au  but.  C'est  le 
fécond  résuliûi  d'une  édm.itioii  foncier' ment  ch'éiienne, 
et  c'est  l'inappréciable  bonheur  des  enfants  qui  ont  trouve 
pré-»  de  kur  berceau  uul  véritable  école  de  vrrtua. 


(b)  L'Ecole  catholique 

Mais  les  parents,  d'une  façon  générale,  ne  sont  pas  en 
mesure  de  donner  par  eux  mêmes  aux  enfants  toute  la 
formation  intelleciueMe  tt  morale  à  laquelle  ils  ont  droit. 
Celte  lâche  dépasse  le  ci.dre  ordinaire  des  devoirs  dômes- 
litptes,  et  il  faut,  pour  l'accomplir,  avoir  recours  a  l'école, 
qui  devient  alors  tomme  un  j-rolongement  du  foyer  et  une 
succursale  de  la  fimillo.  Toutefois,  il  est  évident  que  les 
pères  et  niéres,  en  confian'  ?.  d'autres  mains  le  soin  de 
continuer  et  de  parfaire  l'éducation  de  leur--  enfants,  ne 
perdent  aucun  de  leurs  droits  et  n'écha|)pcnt  à  aucune  des 
responsabilités  qui  pèsent  sur  eux.  Ils  ont  le  devoir  rigou- 
reux de  ne  transmettre  leur  autorité  qu'à  des  m  titres  (pii 
soient  dignes  et  capables  de  l'exercer  pour  le  plus  graiiil 
bien  des  familles;  ils  doivent  surtout  avoir  à  cœur  que  l'é- 
cole ne  devienne  jamais  un  péril,  mais  qu'elle  reste  tou- 
jours un  abii  et  une  sauvegarde  pour  la  foi  et  la  morah 
de  leurs  eiifaii 

Vue  triste  expérience  démontre  que  l'influence  d'un- 
bonne  édu:ation  domestique  ne  résiste  pas  longtemps  aii^ 
atteintes  d'une  mauvaise    éducation  scolaire.    Quand  l\ 


,  Il 
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cole  «  dresse  cminr-  un  n.nnni  en  f,,-^  J„  f.,y 

forma,,,,,,  ,Ir    l'enfant.   Il    ,n.t  ,ur    IV,,„i,,  I,    ,,,,,„, 

::':"'^'^»™'^''^-"--l>rn,n.    ,„,l.n,.,^V 
«  que  ne  ,l,„ven.  jan.ai,  oublier  ceux  .,ui  .  •  préoccune 
;'"  «' d.ft-cil.   „n,l,l*„,e  de  ,V,lu,:a.u,u'     Av  .   I  ' 

l"PPC",.n>s   rapides   ^ue    ,.,n,d    nns.n.cinu    ,,o„u    i    ' 

uer  la  f,„n,at,on  sc„lai,e,   les  peuples  sont  de  plus  eu 
>-  .  ' .  .u-rci  d..  éducateurs  de  l'eufanee.    cj  ■  eo 
<^auj„u,.d'l.u,  ,ui  prépare  la  socié.e  de  deu.ain.     K    :.: 

pa  «nue    Vc,,..  exerce  ceaeinnaenee  coûte  puissa, 
■^ur  .a  vie  de,  „at;ons,   c'e»,  parce  qu'elle  es.    a  grande 
K»ir.^e,,sed'hoi.,n.es,„„en .,., .second:: 

•es   les   caintes,  et  qu'autour   d'elle    se    livrent   les   plu, 
-mouvante,    bar.lle..     Tous    les   an,.-,  irs    et   ,„,u  .'   " 
.a.nes,  tous  les  ,ut„in,es  dévouements  et  tous  le      ,r„ 
^.^.lsn,esii,onte„,a,'as.autdece.te  citadelle        i^^ 
|^v,e  ou  donne  la  „„.r,,  selon  le,  ,nai„e,cp,i,l.,!;:t 

.Vous  voulons,  „„s  très  chers  frè.es,   vous  rappeler  ici 
"principe,  que  l'Eghse  enseigne  touchant  ce  te\ 
').es,,„„,  et  la   ligne  de  condui.-..  quelle  „ace  a  ,o 

-holiques.    Pour  cela,  nous  ne  saurons  mieux  fairq,: 
'J  emprunte,  a  l.eon  Mtl  la  doctrine  si  précise  et  si  Uni 

ra;.:7"'''''^-^'''-  ^'^-'-^■"j-e!:: 

i«y7.  J  l"Jt  l'tpiscopat  canadien. 

n>,  K         liait  de  .'instruclio,,   i  des  écoles  qui  i„no. 

-H  I.-.  .chgioi,  catholique,  ou  qui  la  combatte,'  .1°  , ° 
-".en.,  a  de.  écoles  o,:  ..  doctrine  est  méprisée 'et 

rmcq..  répudiés.  ^  .  PKglise  l'a  permis  1,,:;,;^ 
,  -',  ce  I,  a  e.e  qi/avec  peine,  et  en  entourant  le,  en.alu. 
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(h'  iMullipIfs  s.iuvci!;irii.-s  uni.  trii|i  ■.oiivoiil,  .l',.illt-lir>i, 
»nnl  rccoimicH  insiiftiiiiitiM  piiir  |>u..t  le  il.iinicr.  l'ari'il 
lemenl,  il  f.iiil  fuir  .i  tout  ptn,  coiiim.-  tri*  funcsl.'s.  les 
écoles  où  tniites  le»  croyamcs  sont  aci-ucillic»  in.liffiTfin 
ment  et  traitées  île  p.iir,  coiniiie  si,  |ioiir  ce  qui  rcs.inle 
Dieu  et  Ici  choses  iliviiiev  il  importail  peu  d'avoir  cm 
non  (le  saines  Joctrines,  d'adopter  la  vérité  ou  l'erreur. 
Vous  êtes  loin  d'ignorer,  nueraliles  frères,  (|ue  toute 
école  de  ce  (jenre  a  été  coiijamnée  par  l'Kglise,  parce 
(pi'il  ne  se  peut  rien  de  plus  pernicien»,  de  plus  propre  a 
ruiner  rintégrité  de  la  foi  et  à  détourner  les  jeunes  intel- 
ligence» du  sentier  de  la  vérité." 

Ces  paroles,  nos  très  cher»  frèrer,  sont  décisives.  Klles 
résument  ave  précision  et  autorité  l'enseignement  de 
l'Kglise  au  sujet  des  écoles  neutres  et  anti-catholicpies. 
Vous  y  trouverez,  très  nettement  tracée,  une  ligne  de 
conduite  dont  il  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  écarter 
«ans  offenser  Dieu  et  sans  mettre  en  péril  la  foi  de  vos 
enfants.  Partout  où  existent  les  écoles  catholiques,  c'est 
une  obligation  de  conscience  pour  les  parents  d'y  envoyer 
leurs  enfants.  1.*  où  ces  écoles  feraient  défaut,  nous 
demandons  aux  pasteurs  et  aux  fidèles  de  tiavailler  a  eu 
établir,  en  usant  de  tous  les  droits  que  la  loi  leur  recon- 
naît ;  et  dans  ces  parties  du  pays,  où  les  catholiques  ne 
peuvent  pas  faire  servir  les  taxes  scolaires,  qui  leur  sont 
imposées,  à  l'instruction  catholique  de  leurs  enfants,  qu'ils 
prennent  tous  les  moyens  à  leur  dispos'tion  pour  assurer 
à  ceux  ci,  au  prix  même  des  plus  grands  s.acrifices,  k 
bienfait  d'une  éducation  en  conformité  avec  leur  foi. 

Après  avoir  signalé  les  éc.les  condamnables,  l.éoi 
XIII  indique  quelles  écoles  les  catholiques  ont  le  droit  ci 
le  devoir  -le  'éclamer  pour  leurs  enfants  ; 

"  I,a  justice  et  la  raison  exigent  que  nos  élèves  troi; 
vent  dans  les  écoler  non  seulement  l'instruction  scient: 
fique,  mais  encore  des  connaissances  morales  en  harmi  - 
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nie  .ivfc  Wf  l.rinnpt,  ,|c  kur  t.'M^ion,  .nnn.nvaiircs  •  i,s 
icsqucllr»,  loin  ilVMre  fruclufinf,  IVdnrjlion  ne  jauraii 
Ctre  •|ir.,l.soluim'nt  funcsif.  De  li,  b  nOce^^ilc  d'av,>ir 
«les  niMtres  .  .illi,)li,|,ies,  (le,  livres  ,!,■  lerlilrr  l  .l'einei- 
unemenl  api.muvt's  |;ar  le»  évêque».  el  d'.ivn  ,  la  lilierté 
<lorRaniscr  ré.:»le  ,1e  façon  <,ue  |•elH,■.^,u■lnenl  v  soit  en 
|.lem  acecrd  a^e^  la  f„i  catholique,  ainsi  qu'av,  c' tons  les 
.Itvoir,  qui  en  iléconlenl  ..  Q,.a.  ■>  don,:  les  ,.alh„li,iues 
ilemanilcnt,  et  c'est  leur  devoir  .  le  ,leiiian,ler  et  de  le 
reveii,liqn,-r,  ,|ne  l'enseignement  des  inalires  ci>n,nrde 
avec  la  icliginn  de  leurs  enfants,  Ils  usent  ,1c  leurs  dr,>in. 
Kt  il  ne  se  pourrait  rie;i  de  plus  injuste  que  de  les  mettre 
«l.ins  l'alternative,  ou  de  laisser  leurs  enfants  ,rol  re  dans 
l'ignorance,  ou  de  les  jeter  dans  ini  milieu  ,|ui  nslitue 
un  danger  manifeste  pour  les  inlerSis  suprême  ,.e  leurs 
âmes." 

Nous  avons  tenu,  nos  très  ehcrs  frères,  a  remettre  sous 
vos  yeux  d'aussi  salutaires  enseignements.  Us  vous  font 
voir  ipiclle  importance  l'Kglise  attache  au  grave  prohlèmc 
de  l'édurati,m,  et  ,1e  quelle  maternelle  s,)llicitude  elle 
enveloppe  ces  thers  enfants,  qui  forment  la  portion  ,:h„i. 
sie  de  son  troupeau.  Volontiers  elle  fait  écho  au  leriil,lc 
anathème  que  Jésus  a  prononce  contre  (piicontp.e  seau- 
dalise  un  seul  de  ces  petits  :  "  Mieux  vaudrait,  pour  cet 
homme,  êire  |:récipité  au  fond  de  la  mer  avec  une  meule 
lie  muuliii  au  cou."  1 1  )  Inspirez  vous  bien  de  ces  senti- 
ments et  laissez-vons  guider  par  cette  doctrine.  Rappe. 
lez-vous  toujours  que  l'école,  pas  plus  que  le  foyer,  ne 
sautait  échapper  à  votre  vigilant  contr,-ile.  Les  leçons  et 
les  exemples  du  maître,  comme  les  vôtres,  donnent  ,i 
l'enfant  la  vie  ou  la  mort,  selon  qu'ils  portent  à  ,,on  .âme 
la  vérité  ou  l'erreur,  la  vertu  ou  le  vice.  Votre  œuvre  ne 
sera  donc  conqiléic,  et  votre  devoir  rempli,  que  le  jour, 

(Il  Ma'lli.,  iS,  f>. 
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oi"!,  par  vos  sdiiis,  l'école  et  le  foyer,  vraiment  restaurés 
dans  le  Christ,  prépaieront  à  la  société  les  citoyens  et  les 
chrétiens  dont  elle  a  besoin. 


III 
L'ESPRIT  CHRÉTIEN  DANS  LA  SOCIÉTÉ 

La  vie  individuelle,  après  s'être  développée  et  comme 
élargie  dans  le  cadre  du  foyer  familial,  achève  de  rayon- 
ner et  de  s'épanouir  sur  le  théâtre  plus  vaste  de  la  société. 
L'homme  n'est  j)as  seulement  membre  ou  chef  d'une 
famille  ;  il  est  encore  citoyen  d'une  ville,  d'une  province, 
d'une  patrie.  Dans  ce  cercle  agiandi  où  s'exerce  son 
activité,  ses  intétêis  personnels  se  lient  nécessairement 
aux  intérêts  d'antrui,  et  de  cette  liaison  naissent  pour  lui 
des  dioits  et  des  devoirs  nouveaux  :  c'est  la  vie  sociale. 
Or  celte  vie,  complément  naturel  des  deux  autres,  est 
soumise  comme  elles  au  jugement  de  Dieu,  aux  prescrip- 
tions de  la  conscience  et  aux  enseignements  de  la  foi. 
Le  Christ  veut  régner  sur  la  société  aussi  bien  que  sur  la 
famille  et  l'individu.  Pour  cela,  il  importe  que  les  catho- 
liques, dans  tous  les  actes  de  leur  vie  sociale,  sachent 
bien  s'inspirer  des  préceptes  de  l'évangile  et  se  montrent 
toujours  fils  respectueux  et  soumis  de  l'Kglise,  que  Jésus- 
Christ  a  établie  pour  éclairer,  guider  et  sauver  les  nations 
comme  les  indi'  idus.  Nous  voulons,  nos  très  chers 
fières,  attirer  votre  attention  sur  les  obligations  très 
graves  que  vous  imiïose  le  titre  de  citoyens  cathjliques, 
et  sur  la  nécessité  de  bien  imprégner  d'esprit  chrétien 
toute  voire  vie  sociale. 

1    Devoirs  du  citoyen  catholique 

Laissez-nous  d'abord  vous  demander  de  toujours  unir 
dans  un  indéfectible  amo'ur  l'Eglise  catholique  et  la  patrie 
canadienne,  et  de  donner  à  chacune,  dans  vos  pensées 


et    dans 
"  Aimei 
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votre   dcvouenient,   la  place 


•-■t  celle  du  ciel 


qui   lui  convient. 
lenx  patries,  dit  I.éon  XHI,  celle  de  la  terre 


céleste    l'emporte    sur   l'a 


mais  de  façon  que  I 


'amour  de  la  patrie 


jam.ris  les  lois  h 


iraour   de    la   |)remièrc,   et 


tel  est  le  devoir  esse 
comme  de  leur  source, 
cela,  gardez  bien  les  tradi 


lumameî  ne  passent  avant  la  loi  de  Dieu 


■ntiel   des  chrétiens,    d'^ 


tous  les  autres  de 


u'i   sortent, 
:voirs,"(i)     Pour 


tioiis  chrétiennes  que  vous  oni 
léguées  vos  ancêtres,  et  ne  laissez  pas  s'obscurcir  les 
l'nncpes  salutaires  qui  doivent  éclairer  les  mœurs  publi- 
■l'ies.  Quel  que  so.t  votre  rôle  dans  la  société  civile 
rempnssez-le  avec  droiture  et  désintéressement,  plaçani 
I  intérêt  commun  avant  vos  intérêts  personnels,  vous  lais- 
sant toujours  guider  par  votre  conscience  de  catholiques 
Cl  vous  élevant  au-dessus  de  toutes  les  divisions  pour 
promouvoir  le  bien  social  et  défendre  les  droits  sacrés  de 
la  rebgiim. 

Si  la  loi  vous  donne  le  droit  de  vote,  sachez  en  user 
'>vec  sagesse  et  honnêteté.  C'est  une  arme  puissante 
q'u,n  vous  met  entre  les  mains  ;  employez-la  pour  les 
bons  combats.  Votez  librement,  n'ayant  en  vue  que  le 
b.en  réel  du  pays,  et  n'obéissant  qu'à  la  dictée  ,1'une 
conscience  droite  et  éclairée.  Soyez  en  garde  contre  les 
tentations  de  la  vén.Uité.  et  n'imitez  jamais  ceux  qui  met- 
'ent  a  pn.x  l'exercce  de  leur  droit.  Vend,,  son  vote 
c  est  vendre  sa  conscience  et  déshonorer  le  beau  titre  de 
citoyen.  Un  trafic  aussi  honteux  répugne  tout  a  la  fois  à 
la  saine  morale  et  au  sens  chrétien. 

2  Devoirs  du  législateur  catholique 

Quant  à  ceux  que  le  suffrage  populaire  porte  .-i  l'admi- 
".stratlon  de  la  chose  publique,  nous  leur  rappelons  qu'il, 
s^responsables  à  leurs  électeurs,  et  encore  plus  .i  Dieu, 

(I)  Encycl.  SapUnli.c  christiame. 
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de  la  faç.jii  dont  ils  rem|)lissenl  feur  mandai.  Nous 
livrons  à  leurs  réflexions  ces  belles  paroles  de  I.éon  XIII, 
Tii  déviaient  servir  de  programme  à  tons  les  législateurs 
catholiques  : 

"  Ceux  qui  rédigent  des  constitutions  et  font  des  lois 
doivent  tenir  compte  de  la  nature  morale  et  religieuse  de 
riiomme,  et  l'aider  à  se  perfectionner,  mais  avec  ordre  et 
<lroiture,  n'ordonnant  ni  ne  |)rohibant  rien  sans  avoir 
égard  a  la  fin  propre  de  chacune  des  sociétés  civile  et 
religieuse.  L'Eglise  ne  saurait  donc  être  indifférente  à 
ce  que  telles  ou  telles  lois  régissent  les  Etats,  non  pas  en 
tant  que  ces  lois  ap|)articnnent  à  l'ordre  civil  et  politique, 
mais  en  tant  qu'elles  sortiraient  de  la  sphère  de  cet  ordre 
et  empitteiaicnt  sur  ses  droits,  I/Eglise  a  encore  reçu 
de  Dieu  le  mandat  de  s'opposer  aux  institutions  qui  nui- 
raient à  la  religion,  et  de  faire  de  continuels  efforts  pour 
pénétrer  de  la  vertu  de  l'évangile  les  lois  et  les  institu- 
tions des  peuples.  Et  comme  le  sort  des  Etats  dépenil 
principalement  des  dis|)05itions  de  ceux  qui  sont  à  la  têlc 
du  gouvernement,  l'Eglise  ne  saurait  accorder  ni  son 
patronage  ni  sa  faveur  aux  hommes  qu'elle  sait  lui  être 
hostiles,  qui  refusent  ouvertement  de  respecter  ses  droits, 
et  qui  cherchent  à  briser  l'alliance  établie  par  la  nature 
même  des  choses  e.:tre  les  intérêts  religieux  et  les  inté- 
rêts d'ordre  civil,  .^u  contraire,  son  devoir  est  de  favo- 
riser ceux  qui  ont  de  saines  idées  sur  les  rapports  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  et  s'efforcent  de  les  faire  servi  par 
leur  accord  au  bien  général."  (i) 

Pour  suivre  ce  programme,  que  leur  trace  un  maître 
dont  l'autorité  est  indiscutable,  nos  hommes  publics  oui 
besoin  d'être  bien  informés.  Dans  tout  pays  chiétien, 
les  deux  sociétés  civile  et  religieuse  se  touchent  de 
près  et  leurs  intérêts  se  mêlent  et  se  confondent  assez 


(1)  Encyct.  Sapittitiae  Chi iitianat. 
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souvent.      L'Eglise    recoi 
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i'accomp 
l'a  investie  son  divin  bienfaiti 

Il  importe  encore  de  ne  pas  marcher  à  l'aveugle  sur  ces 
frontières,  parfois  un  peu  indécises,  où  se  rencontrent  les 
deux  pouvons.     Il  y  surgit  souvent  des  questions  com- 
plexes  et  délicates,  of,  des  intérêts  tempo.els  se  môlen.  à 
des  intérêts  d'ordre  religieux  et  moral.      l'our  les  traiter 
avec  compétence  et  les  résoudre  avec  équité,  il  „e  suffit 
pas  de  connaître  les  exigences  de  la  politique  et  d'avoir 
en  vue  le  progrés  matériel  de  son  pays,   il  faut  encore 
tenir  comi-.e  des  droits  supérieurs  de  l'Eglise  et  avoir  à 
cœur  de  ne  jamais  les  sacrifier.     Voilà  pourquoi  nous 
recommandons  à  tous  les  législateurs  catholiques  de  se 
renseigner  avec  soin  en  pareille  matière.     La  connais, 
sance  du  droit  public  de  l'Eglise  est,  en  effet  indispen- 
s^ble  a  ceux  qui  ont  le  redoutable  honneur  de  préparer 
de  voter  et  d'appliquer  les  lois  de  la  nation,  afin  qu'ils  ne 
soient  jamais  exposés  à  faire  ce  que  la  conscience  catho- 
"que  réprouverait. 

3  Devoirs  de  récpivain  catholique 

Parmi  les  auxiliaires  efficaces  qui  aident  l'Eglise  â  faire 
connaiire,  à  défendre  ses  droits  et  à  assurer  le  ré^ne  de 
.lesus-ChriM  sur  la  société,  il  convient  de  mentionner  les 
écrivains  et,  plus  particulièrement  les  journalistes  catho- 
liques. 

Personne  n'ignore,  en  effet,  la  |,lace  prépondérante  que 
prennent  aujourd'hui  le  livre,  la  revue,  la  brochure  et  le 

(I)  liumcrlaU  Dei. 
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journal.  Ils  sont  dtvenns  les  principaux  semeurs  d'idées 
et,  bien  souvent,  les  niaiires  inconlestcs  de  l'opinion 
publique.  Sous  toutes  les  formes,  mais  surtout  sous  la 
foime  du  journal,  la  presse  est  la  grande  et  parfois  l'uni- 
que éducatrice  des  multitudes.  Klle  pénètre  partout, 
s'adresse  à  toutes  les  classes  et  .i  tous  les  âges,  traite  tous 
les  sujets,  met  et  tient  en  éveil  toutes  les  curiosités,  et 
s'empare  peu  à  peu  des  esprits  (|u'elle  forme  cl  déforme  à 
son  gré.  Son  inHuence  est  très  souvent  décisive  et  ses 
jugements  sans  appel. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  ennemis  de  l'Kglise 
aient  songé  à  s'emparer  d'une  arme  si  puissante  et  à  la 
faire  servir  à  leurs  desseins  pervers.  Qui  niera  qu'une 
presse  impie  et  licencieuse  soit  pour  beaucoup  dans  la 
guerre  livrée  aujourd'hui  à  la  religion  et  à  la  morale  chez 
plusieurs  peuples  du  vieux  monde  ?  C'est,  en  efTet,  par 
les  mille  voix  de  la  presse  que  les  erreurs  se  sont  prcga- 
gées  si  nombreuses,  si  vite  et  si  loin  depuis  un  siècle  ;  c'est 
le  mauvais  journal  qui  a  battu  en  brèche,  discrédité 
dans  l'opinion  toutes  les  institutions  religieuses  que  nous 
avons  vues  disparaître  ;  c'est  par  les  journaux  cl  par  les 
romans,  non  moins  que  par  les  pièces  de  théâtre,  que 
s'est  préparée  la  loi  du  divorce,  vrai  fléau  de  la  société 
moderne  ;  c'est  dans  les  journaux  qu'a  été  menée  la  cam- 
pagne contre  l'éducation  chrétienne  de  la  jeunesse,  et  ce 
sont  leurs  sophismes  cent  fois  répétés  qui  ont  frayé  la 
voie  à  l'école  neutre.  Toutes  les  mesures  de  persécu- 
tion et  de  haine  qui  ont  été  prises,  en  ces  derniers  temps, 
contre  l'Eglise  et  contre  ses  œuvres,  n'auraient  jamais 
été  acceptées  si  la  mauvaise  presse  n'avait  d'avance  pré- 
jugé et  égaré  l'opinion  publiiiue.  A  l'ht  ;  qu'il  est,  no> 
liés  chers  frères,  les  mauvais  journaux,  dans  le  mondo 
entier,  l'empoitent  de  beaucoup  sur  les  bons  par  le  nom- 
bre et  par  l'influence.  La  puissance  énorme  de  la  presse 
est  donc  au  service  de  l'erreur  contre  la  vérité,  de  Satai; 
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contre  Jesus-Cluist.     Il  ne  faiil  pas,  des  lors,  être  rtonné 
que    les  doctrines  erronées  et  sul.veisives,  les  préjuges 
vulgaires  et  les  opinions  malsaines  péniirnit  partout  el 
se  propagent  avec  une  effrayante  rapidité.     Ce  qui  s'est 
passé  ailleuis  est  une  leçon  pour  noire  jeune  pays.    Loin 
de  nous  la  pensée  d'appliquer  a  la  presse  canadienne  en 
général  ce  que  nous  venc.is  de  dire  ;  mais  nous  devons 
prévenir  le  danger.     Aussi,  sommes-nous  convaincus  que 
la  création,  la  diffusion,   le  soutien  constant  de  journaux 
véritablemeut  catholiques  est  une  leuvie  souverainement 
utile,  et  nous  ne  cr.iignons  pas  de  dire  qu'elle  est  de  nos 
jours  une  absolue  nécessité.     Kt,  en  cela,  nous  croyons 
rendre  la  pensée  du  Pa|)c  Pie  X,  qui  disait,  dans  un  bref 
à  Mgr  l'.Archevêque  de  Québec,  ej,  date  du  :■;  mai  ,907  : 
"  Le  trait  caractéristique  de  notre  époque  c'est  que, 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  façons  de  vivre  et  de  penser, 
on  s'inspire  d'ordinaire  des  feuilles  quotidiennes  répan- 
dues  partout.     Il   faut  donc,   pour  guérir  les  maux  de 
notre  temps  employer  des  moyens  qui  soient  ap|iropijés 
à  ses  habitudes.     C'est  pourquoi  aux  écrits  opposons  les 
écrits  ;  aux  erreurs  propagées   ça  et  là,    la  vérité  ;   au 
poison  des   mauvaises   lectures,   le  remède  des   lectures 
salutaires  ;  aux  journaux  dont  l'influence  pernicieuse  se 
fait  sentir  tous  les  jouis,  le  bon  journal.     Mettre  de  côté 
de    semblables    moyens,    c'est   se   condamner  à   n'avoir 
aucune  action  sur  le  jjcuple,  et  ne  r'en  comprendre  au 
caraclére  de  son  temps  ;  au  contraire,  celui-là  se  mon- 
trera juge  excellent  a  son  époque,  qui,   pour  semer   la 
vérité  dans  les  âmes  el  la  propager  parmi  le  peuple,  saura 
se   servir  avec  adiesse,   zèle  et  constance  de  la  presse 
'piotidienne." 

Les  devoirs  des  journalistes  catholiques  sont  graves  et 
nombreux.  Il  serait  trop  long  de  les  énuméier  ici.  Au 
reste,  les  trois  derniers  pontifes,  Pie  I.X,  Léon  XIII  et 
l'ie  X  se  sont  exjirimés  là-dessus  avec  tant  de  force  et  de 
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clarté,  et  leurs  Actes  sont  si  facilenifiit  accessihles  à  toui, 
que  nous  préférons  y  renvoyer  tout  siniplemeiit  ceux  qui 
assument  la  noble  et  difficile  mission  d'éclairer  et  de  diri- 
ger l'opinion  publiipie.  Ils  tr«'uver(jnt  la  les  avertisse- 
ments, les  conseils  et  les  encouragt-meni  qui  leur  sont 
nécessaires. 

Nous  signalerons,  cependant,  ce  qui  nous  ])arinît  être 
le  trait  caractéristique  de  l'écrivain  catholique  :  la  sou- 
mission filiale  et  respectueuse  à  l'autorité  ecclé^iistique. 
Le  Pape  et  les  tvêques  sont  chargés  d'instruire  et  de  gou- 
verner l'Kglise  de  Dieu.  Leur  pouvoir  ne  se  renferme 
]>as  dans  les  strictes  limites  de  la  foi  ;  il  s'étend  a  tout  ce 
qui  regarde  la  bonne  discipline  morale  du  jicuple  chrétien. 
Or  l'obéissance  des  fidèles  doit  se  ïiionlrer  partout  où 
•s'affirme  et  s'exerce  l'auiorité  légitime  des  pasteurs  Ils 
manquent  donc  à  leurs  devoirs  les  écrivains  catholiques 
qui,  sans  résister  de  front  à  leurs  chefs  spirituels,  cntra- 
vetit  ce);etidant  leurs  desseins  par  de  sourdes  oj)i.osîtions, 
et  cumbaUent  leur  autorité  en  cherchant,  par  des  détouis 
habiles,  à  la  diminuer  ou  à  s'y  soustraire.  "  Que  les 
journalistes  catholiques,  dit  Léon  XIII,  fe  gravent  bien 
dans  l'esprit  que  s'i'j  osent  enfreindre  ces  prescriptions  et 
se  livrer  à  leur  appréciation  personnelle,  soit  en  préjugeant 
les  questions  que  le  Saint-Siège  n'a  pas  encore  décidées, 
soit  en  bless^int  l'autorité  des  évêques  et  en  s'arrogeant  une 
autorité  qu'ils  ne  sauraieni  avoir,  qu'ils  soient  bien  con- 
vaincus que  c'est  en  vain  qu'ils  prétendent  conserver 
l'honneur  du  nom  de  catholiques  et  servir  les  intérêts  de 
la  tiès  sainte  et  très  noble  cause  qu'u.>  ont  entrepris  de 
défendre  et  de  gloiifier.  "  (i) 

Nous  ajouterons  ici  cette  at'tre  direction  si  sage  et  si 
opportune  donnée  par  Léon  XIII  dans  une  de  ses  ency- 
cliques : 


(  i  )  Lettre  à  l'Arch.  de  Tours. 
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■•  Qi.e  les  journalisies  considèrent  que  l'.euvre  de  l.i 
l.res-  sera,  si„„„  „„i,i|,le,  d„  moins  fort  |>eu  nli'e  a  ia 
rel.g.on,  s,  l'accord  ne  ré^ne  pas  entre  ceux  qui  tendent 
■nu  même  but.  Ceux  qui  ^eu'ent  servir  l'Ksiise  utile- 
■lient,  ceux  qui  désirent  sincèrement  défendre  par  leurs 
cents  la  re  i^ion  catholique  doivent  coml.allre  avec  un 
pa.fa.t  accord,  et.  pour  ainsi  dire,  en  rangs  serrés.  .Aussi 
«uxl..  paraîtraient  plutôt  déclarer  la  guerre  que  la 
repousser  qu.  disperser.dent  leurs  forces  par  la  dis- 
corde."  <i) 

Enfin,  que  les  journalistes  catholiques  .sachent  s'élever 
m.  des.us  des  inte.êis  de  partts,  Caque  fois  que  les  inté- 
rêts ue  la  religion  sont  en  cause. 

Dirigés  par  des  cailmliques  sincères,  dans  un  esprit  de 
foi  et  de  respectueuse  .soumission  a  tous  les  enseigne- 
ments  de  l'Eglise,  les  journaux  sont  de  puissants  maîtres 
de  Vente  et  de  vertu.  Par  la  variété  et  l'étendue  de  leur 
apostolat,  ris  atteignent  tous  les  milieux,  poursuivent  le 
v.ce  et  l'erreur  dans  toutes  leurs  voies  tortueuses  et  jus- 
q;.iau  fond  des  obscures  ret.aites  où  ils  cherchent  ,-i  se 
"ss.ntuler.  .Aux  attaques  de  l'ennemi  ils  donnent  tout 
de  suite  la  réponse  qu'on  attend  et  qui  déjoue  les  sophis- 
mes,  dissipe  les  insinuations  malveillantes  et  met  en  leur 
vra.e  posture  les  calomniateurs  ;  sur  toutes  les  questions 
qui  préoccupent  le  public  et  où  la  passion  et  l'intérêt  font 
Hl.sser  tant  de  ténèbres,  ils  projettent  la  sereine  lumière 
'P"  éclaire  l'opinion  et  lui  permet  de  bien  s'orienter  ■  ils 
-evenlent  les  énergies,  groupent  les  volontés  et  rcmon. 
lent  les  courages  en  jetant  le  cri  d'alarme  et  en  m,-,ntrant 
e  dra,)eau  qu'il  faut  suivre.     Belle  et  glorieuse  mission. 


bien  capable  de  tenter  le  zêl 


i  ont  reçu  de  Dieu  quelque  talent  et 


le  et  le  dévouement  de 


iiuctifier;  bien  digne  aussi  de 

il)  Encycl.  Lom^itiqua  Ottani, 


qui  veulent  le  fair 


recevoir  de  tout  le  peuple 


w. 
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thrt-iieii  les  tticunr;tgLnients  et  l'appiii   ittati'pie  dont  clk- 
a  besoin  pour  réussir  ! 

Qu'ils  croissint  doiir  et  se  miiltiplieiu  It"^  j'aiin;iiix  vr;ii- 
mciit  cathoîiquts.  (^uc  paitout,  dans  imire  pitys,  ti 
dans  toutes  Its  langues  ils  exeiecnt  leur  fécond  npostolat 
et  portent  la  l>onne  nouvelle  du  Chn>t.  (''est  notic 
ardent  jêsir  que  les  fidèles  s'y  abonnent  et  les  soutien- 
nent de  toute  façon,  que  le  cler(;é  les  encourage  et  1ii- 
vaille  à  leur  diffusion.  Jl  n'y  a  pcui-êire  pas,  à  l'heure 
actuelle,  de  moyen  plus  tffioate  de  défendre  la  cité  du 
bien,  que  de  poster  solidement,  sur  les  renij>arts  dressés 
par  notre  foî,  les  vaillantes  sentinelles  du  jot-rnalisme 
ratholique,  et  de  k-s  a'dcr,  p?r  notre  confiance  et  nos 
secouis  oppoituns,  à  faire  bonne  jïarde,  n  épier  atlentive- 
meni  les  mouvements  de  l'ennemi  et  à  repousser  toutes 
les  atta(|ue3  parties  de  la  cité  du  mal. 

4  Nos  plaies  sociales 

Toute  sr.ciété  qui  veut  faire  Heurir  en  son  sein  les 
niceurs  chrétiennes  doit  s'appliquer  à  ntmbattre  le  vice 
s{)us  toutes  ses  formes,  à  guérir  sutioui  certaines  plaies 
infectieuses  qui  s'attaquent  a  pr'. .-que  tous  les  corps 
sociaux  et  y  trouvent  trop  souvent  un  fertile  champ  de 
culture.  Xt'tre  pays  n'a  pas  échappé  a  ce  danger.  !,(.■ 
vice  a  poussé  contre  nous  son  tîot  envahissant,  et,  mai- 
gré  la  vigilance  des  pasteurs,  malgré  la  foi  encore  vivi 
de  nos  population-!,  il  a  forcé  nos  frontières  et  exerce  un 
peu  partout  ses  ravages.  Aussi,  ne  pouvois-nous,  nu^ 
très  chers  frères,  terminer  cette  lettre,  sans  jeter  i;n  cri 
d'alarme  et  vous  conjurer  de  veiller,  de  combattre  et  de 
prier. 

Il  serait  trop  long  de  faire  ici  le  douloureux  dénom- 
brement des  tléaux  qui  menacent  rintégriie  de  voue  fni 
et  la  pureté  de  vos  mœurs  ;  mais  nous  devons  vou^  met 
tre  en  garde  contre  le  blas|)hème,  le  parjure,  les  mauvai- 


—  3HH  _ 

'lH^â>r.s  ..,  la  pr„f.,„a„on  du  dinunche.     Ce  sont  I,.  „n, 
r  »   chers  fu.,..,    ,,   ,„,,-,,,,,  ,.„„^.,„i^  _,_^   ^.^_^^ 

""•,.  l.s,|„..|s  ,1  ,,,„.    mener  un.  sueue  sans  ,réve   ni 
H  u       ,eur  .„„„,,,he,  dans  une  so.  ié,c,  signifie  la  n,„r. 
<l    1  espnl  chrelic,  et  le  retonr  au  paganisme. 

'•-'"'■  I-  Plaies  souales  ,pu  o,„  d.-j,,  fa„  In-auroup  de 

'■;'  •'  ""t.e  pays,  no.is  tenons  particulièrement  a  indiquer 

lal.:o,,l,sme.      H  es.  peu  de  vices  ,, ni  soient  plus  fejnds 

."  rmnes  que  celui  là;  il  „.en  est  point  r,ni  ouvrent  plu, 

sfremen,  et  plus  vite  la  voie  à  toute,  les  déchéances  ph,. 

^"■"^ '■Ilectuellc,  e,  morales.     ,,a,cool  est  »„  p„i,cu, 

'im  a  ce  terr.hie  pouvoir  de  s'at,a,|uer  à  la  fois  à  Pinte  et 

■•"""l'S  dont  il  paralyse  toutes  les  énergies  et  épuise 
"  ^  >"'  »""rces  v.ves.  I/appétit  grossier,  insaiiaWe 
c.  .u..„,o,a  quM  développe  dans  les  sens,  es,  une  de,  pas- 
.OI.S  les  pin,  avilissantes  et  les  pins  iugnérissahle.  Le 
Ion  con„a,s,e.  Ses  victintes  sont  un  ohjet  de  scand.'le 
ou  d  horreur  pour  la  ,„cioté,  en  attendant  qu'elles  a.llent 
g^sstr  la  tnste  clientèle  des  hôpitaux  et  des  maisons  de 

Une  expérience  dej,,  vieille,  et  toujours  renouvelée 
nous  apprend  ce  que  deviennent  le,  fortunes,  quand  elles 
-i.t  ra,.e,  au  service  de  ceite  exigeante  pa.sion  ;  elle 
nous   ntontre  aussi  com.^eu,  le   salaire  de  l'ouvrier,  an 

l.eu  daller  porter  .au  foyer  le  pain  de  chaque  jour    ,1e 
•nodeste  confort  dont   il   a  besoin,    s'arrête  souvent  en 
'-l.eu„u,  et  tombe  aux  mains  de  l'aubergis,e  complaisan, 
4".  vend  a  ce  pnx  le  desh  ,uneur   du  père  de  famille   h 
-e-etlahontedclafemmeetdesU.u,s.       i^ 
•onsul.ons  les  statistiques,  elles  nous  revéleu'.qu'.l  se  con. 

.ommeannuellemen,,  en  no,rep.ays,  pour  plus  de  cent 
""liions  de  piastres  de  liqueurs  alcooliques.  Or,  la  plu, 
^;'a"de  partie  de  cette  son,n,e  constitue  le  budge  cù 
-""-me  le  vice,  et  où  ,e  gaspillent  les  trésors  de  force 


Ir.. 
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[.I.ysi.iiic  et  de  vin'ifiir  intrllKtuclle  cl  morali',  .I'k'  Dii'ii 
a  si  iibcKiIcmcnt  ircordc»  a  noue  pcuplf. 

I/KbIim-  ne  rèilc  donc  |.aH  à  des  cr.iinle»  i  himiTiiinet 
qiiai  d  clli-  fait  appel  à  ses  i-l.f,inl».  el  (pu-,  les  ^ro^pant 
,„us  l'elendard  de  la  croix,  elle  orgonise  une  ïin"urcnse 
rampagne  coiilre  l'un  des  piles  ennemis  de  la  leliRion  et 
de  la  pallie.  Kn  rela,  elle  reste  fidèle  a  son  rùle  et  a  ses 
traditic.ns.  I,a  guérie  au  Héau  de  r.ilcoolismc  remonte  a 
l'origine  même  de  noire  iiay».  Quand  la  traite  .le  Tean- 
de-vie  menaçait  de  ruiner  ici  la  civilisation  naissante,  nn 
homme  se  dressa  fièrement  en  face  des  tralitpiants  cupi- 
des, qu'encourageait  l'appui  plus  ou  moins  avo.ié  du 
pouvoir  :  ce  fut  notre  premier  et  illurire  évèque.  M»'  de 
Laval.  Bans  le  duel  émouvant  qui  eut  lien  alors,  et  dont 
le»  adversaires  nous  appa.  -ssent  aujourd'hui  éelairés  pai 
la  pleine  lumière  de  l'histoire,  le  beui  rôle  reste  an  vail 
lant  apr-trc  de  la  tein;.érance.  C'est  lui  qui  fut  le  vrai 
patriote  el  le  clairvoyant  défenseur  des  iniéiêis  malérlel^ 
et  rcliiiieux  de  la  colonie. 

Héritiers  de  ce  grand  évêque.  nous  avons  a  tienr  de 
continuer  aujourd'hui  la  croisade  d..nl  il  fut  ici  le  héraut 
intrépide.  .\  son  exemple,  nous  voudrions  arracher 
notre  inuple  au  péril  toujours  lenaissani  de  l'.ilcoolisuie. 
Nous  avons  la  ferme  confiance  que  nos  cffiiiis  ne  seionl 
pas  i;,utiles.  De)  i  de  très  appréciables  résultats  ont  vie 
obtenus,  el  tout  nous  fait  espérer  qu'ils  seront  duialilcs 
Presque  partout,  les  autorités  civiles  ont  donné  leur 
indispensable  concours  et  se  sont  employés  avec  un  veri- 
table  sens  chrétien  à  enrayer  le  fléau  On  a  surtout  coin 
pris  qu'il  fallait  atteindre  le  m.al  ,i  sa  source,  suppnmer 
le  commerce  des  boissons  enivrantes  partout  oti  cela  e»i 
possible,  ailleurs  le  diminuer  et  le  contrôler  plus  sévéïe 

...  i._;.i-.: —    ^.,',    .i\sitr>    it*»s    enlrav. - 

ment,  et  el 


sérieuses  au  vice 
d'écarter  le  danger  e 


et  facilite  aux  bons  ciloy 


■eus  la  tàclu 


l  de  faite  cesser  les  désordi 
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Nous  feliritnns  de  (ïrand  Cfnir  tous  ceux  ijui  ont  Tra- 
vaillé à  celte  came  de  lelévemeiii  ^"lial  ;  iiuiis  les  eni  ou- 
rançons  a  persévtrer  dan»  leurs  i  ..les  eff  iris,  et  a  <ttildre 
leur  zélé  li  In.ilej  le?  cntrepri'.  .  de  |iréservation  et  d'as- 
sainisscineut  irnrat. 

Un  anire  |iér  I  menace  la  foi  catholique  en  ce  pays,  et 
devient  une  vcritalde  plaie  «nciale  :  nous  voulons  parler 
des  mariajfes  mixtes.  I,'fi>;lisc  s'y  est  toujours  opposée 
fortement,  parce  -prellc  les  considère  uomine  tr*s  préju- 
diciables au  t>ien  de  la  religion.  Vnt  longue  et  Irisie 
■!X|iéiience  prouve  qu'elle  a  raison.  De  tels  mariage» 
sont  souvent  une  cause  de  peiversion  pour  la  partie 
catholii]ue,  et  rendent  toujours  très  difficile  l'éducalion 
catholicpje  des  enfants.  Aussi,  quand  on  cherche  la  cause 
des  trop  nombreuses  défections  qui  ont  afflige  l'Kg  .se,  au 
Canada  et  ailleurs,  on  constate  qu'un  très  grand  nomhre 
sont  dues  aux  mariages  mixtes. 

VoiLt  pourquoi,  nos  très  chers  frères,  nous  jugeons  à 
pro|ios  de  vous  donner  ici  un  solennel  avertissement. 
Nous  vous  le  répétons,  l'Kglise  est  opposée  .i  ces  sortes 
d'unions.  C'est  donc  le  devoir  d'uu  vrai  catholiciue  de 
tenir  compte  pratiquement  d'une  opposition  si  autorisée 
et  si  justifiable.  C'est  aussi  le  devoir  des  parents  de  faire 
connaître  .i  leurs  enfants  cet  enseignement  de  l'Eglise,  et 
de  veiller  sévèrement  sur  eux  afin  que  rien  dans  leurs 
relations  sociales  ne  les  expose  à  s'engager  dans  ces  liai- 
sons dangereuses  qui  conduisent  aux  mariages  mixtes. 

Nous  exhortons  tous  les  curés  et  les  missionnaires  à 
bien  instruire  les  fidèles  sur  ce  grave  sujet,  et  à  insister 
sur  la  nécessité  de  prévenir  le  danger  en  fuyant  toutes  les 
occasit 


1  qui  p( 


:  pas  trop 


i 


de  tomes  les  bonnes  volontés  et  de  tous  les  efforts  réunis 
pour  mettre  la  foi  de  notre  peuple  à  l'abri  d'un  si  grand 


11  nous  reste,  nos  très  chers  frères,  un  dernier  danger 
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.1  voit!»  sign.il;'r,  l'un  «lit  i-lu-*  fiiiit^;cii  i  iinr  vu  iflc  ihrr. 
licnnf.  puiMiu'il  ■.'.iHiii[iie  ;iu  ('hri<ti  «t  n  fum  K({li>t;  it 
f  Iifrc  he  ;i  liiiriiirc  leur  infiiicru-c  sur  If*  i'imt^  :  iVMi-i  vuii* 
IniiH  |iarlir  des  «(Kitlts  Sv-crcte»  et  dus  «oculc»  nciitus. 
VnT  wotiélts  ircrèici  nous  rnlciidtiiit  loulfs  le»  iit^nri.). 
lion»  ■  cliretises  i)',i  se  riiUa*  lieiii,  iiIuh  ou  ntoitis  dim  - 
Icmci.  la  fruiic  tiiiiçuiiiii-rif,   et  <[ui,    m>ii>s   di' 4  itmiis 

divers,  it.iv.ullcnt  .ivcc  une  mfme  jk'is'*  l.ince  cl  mu- 
hit^me  t-ncrgir  1  ruiner  U'  ca  Imlii  ismc  d.init  le  nxindc. 

Malgré  les  cnndamnalinn»  stvcres  et  Muivenl  repeiéts 
de-»  Souverains  J'ontift:s,  tes  svtites  in.ilfaisanits  oui  \nnit 
>>uivi  leurs  dessein»  cl  acroin|tli  leur  (uuvre  hlla^le  lu 
sein  dfs  nations  callii>li(iiies.  On  nironve  leur  intluence 
ei  Ic'ir  ins[iiralii)n  dans  c^s  lois  de  niallietir  'jui  vtuleni 
asservir  l'Kglise  et  la  réduire  a  l'iiit|iuissai.ce  ;  dan»  ces 
doitrines  subversives  de  l'àiututité  ti  de  l'uidie  publif, 
<iui  lermciUcni  au  sein  des  masses  |»0|ju!iiiits,  et  (jui  éela- 
tent  de  leni|s  ,1  .lU'.re  en  de  sinisties  i-x|)U»sunis  de  crimes 
et  d'anar<  hie  ,  'iiis  tes  mnipluts  !>avaninunt  ourdis  et 
li;ilnlement  men.  rontre  ta  libei'.e  d'enstigncnienl  et  les 
dr  -.la  iiialieiKiIiks  des  parents  et  de  l'Kglise  en  matiéie 
d'edurntion.  "  Dans  l'tspace  d'un  siècle  et  demi,  dit 
I  t-on  XIII,  la  SI  'le  des  francs  ina(;nns  a  fait  d'incri'yal)Ie^ 
liro^rùs.  Kmnioyant  à  la  fois  l'audace  et  la  ruse,  elle  a 
envahi  ton  les  langs  de  la  hiérarchie  sociale  et  corn- 
n.nicc  à  prtiub  -,  au  sein  des  Klats  modernes,  une  puis- 
sance (jui    équi^aut  pres(]iie  a  la  souveri.ineté On  en 

est  venu  à  ce  point  qu'il  y  a  lieu  de  concevoir  pour 
l'avenir  les  craintes  les  plus  sérieuses,  non  certes  en  ce 
qui  concerne  1  Kglise,  dont  les  solides  fondements  lu' 
sauraient  être  tluanlés  parles  efforts  des  honinies,  m.  >  ^ 
par  iap|)ort  à  la  sécurité  des  Klats,  au  sein  desquels  soni 
devenus  trop  ;  uissaïUes  ou  celte  secte  de  la  franc-maçon 
nerie  ou  d'autres  associations  similaires  (pii  se  font  si 
cnopératiires  et  ses  saltllitcs."  (1) 


(I)   l'ncycl.  //ymanuti  i^tmus. 
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justifier  |,ar  l'iuno 
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s'en  rendent 
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•■èi'ise.  et  s'exp 


rcîranclies,  par  le  fait 
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sar  rpii   ne  |nise  pas   ung 


mais  cpii  doivent  êlie  le 


suspe.  les  par  des  cnihnliques.     Ce  so 


lés,  d'ord. 


lU  toutes  les 


nues  poui 


re  ecoiionii,pie  o„  n,or„l,  q,ij  fu,„  |,„f, 


soeié- 


neutraliié  religieuse,  ouvrent  1 


louie  tioyance,  mette 


rssion  de 
■urs  rangs  aux  houiuies  de 


de  Cl) 


ii|iléle  t'galiié,  et 


nt   tontes  les  rclig 


oiis  sur  un  pied 


"ciétès  „f„t,,s.     De  telles  soc 


que,  pour  CCS  motifs,  on  appelle 


lircmcnt  lioMili 
l'on  y  alTerle  une  grande  defér 


■s  a  l'Kglise  ;  il  peut 


ne  son'  pas  néces- 


piôine  arriver 


que 


iijue,  dont  les  fidèles  fo. 


ence  pour  la  religion  calho- 
irnissent  les  meilleures  r-rrurs 
tt  les  plus  gros  bénéfices. 

•Mais,  ne  vous  y  trompez  pas,  nos  très  chers  frères  les 
sociétés  neutres  sont  rarem..-nt  inoffens.ves  et  causent 
l'rescjue  toujours  de  graves  préjudice,  aux  caiholioues 
iui  ■*  y  enrôlent.  Le  principe  de  neutralité,  rpi'on  y  ,„e, 
'■n  pralupie,  est  un  principe  faux  et  exirên.ement  dange- 
■u;x.     Vn  catholique  ne  peut  pas  admettre  que  toutes  les 
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ii1  ' 
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religions  ^oiit  égales,  puisqu'il  sait  (jiie  la  vérité  est  une, 
et  que  cette  vérité  c'est  le  Christ  vivant  clans  son  Kglise 
jusqu'à  la  consomniaîion  des  sièu'les.  Cei)endant,  à  force 
de  fréquenter  les  milieux  où  l'erreur  réclame  et  obtient 
tons  les  droits  et  tous  les  honneurs  de  la  vérité,  a  force 
de  respirer  r?-i.osphére  d'irrdifférence  religieuse  créée 
par  celte  i)er|)e.  Ile  confusion,  il  finira  par  en  subir  l'rn- 
lluenre  néfaste,  et  par  perdre  l'intégrité  de  sa  f  >i. 

A  ce  |)rcniier  péril  s'en  a]  irrte  un  airtre  non  moins 
gr,ive.  On  ne  s.nit  jamais  en  quelles  mains  ni  sous  qirel- 
les  influences  sont  placées  ces  sociétés  neutres.  Klles 
petrvent  sortir  trn  jour  on  l'autre  de  leirr  prétendue  neu- 
tralité, et  mériter  la  condamnation  de  l'Kglise,  1,'expé- 
ritnce  nous  montre  que  ce  n'est  pas  la  une  supposition 
chimérique.  Er  alors,  les  catholiques,  qui  mit  commis 
l'imprudence  d'entier  dans  une  société  ainsi  condamnée, 
se  t'ouvent  placés  dans  la  pénible  alternative  de  sacrifier 
les  épargnes  qu'ils  liri  ont  confiées,  ou  de  renoncer  a  Ir» 
prat'que  de  leur  religion  et  de  mettre  en  grand  danger 
leur  salut  éternel.  De  tristes  exemples  noirs  prouvent 
que,  en  pareil  cas,  beaucoup  de  catholiques  choisissent 
la  pire  solution  et  sacrifient  leurs  inies  à  leur  urgent. 

Vo\]\  pourquoi,  nos  très  chers  frères,  nous  jugeons  à 
proiios  de  vous  donner  ici  un  solennel  avertissement,  et 
de  vous  répéter  ce  que  disait  Léon  XI 11  dans  son  ency- 
clique aux  évêques  des  Etats  Urris  :  "  Il  faut  fnrr,  non 
seulement  les  associations  ouvertement  condamnées  par 
le  jugement  de  l'Eglise,  mais  encore  celles  que  l'opinion 
des  hommes  sages,  principalemeirt  des  évêques,  signale 
comme  suspectes  et  dangereuses.  Bien  plus,  et  c'est  un 
point  très  iiuportant  pour  la  sairvegarde  de  la  foi,  le- 
cathuliques  doivent  s'associer  de  préférence  à  des  catho- 
liques, a  moins  qire  la  nécessité  ne  les  oblige  à  agir  autre- 
ment." (i)  Cette    règle  si  sage  vous  est    tracée  par  la  sii- 

;ij  Encycl.  Lcngiitçiia  Octani 


prême  autorité  de  l'Eglise.  Nous  vous  coujurons  de  la 
suivre  fidèlement.  Vous  y  trouverez,  avec  une  meilleure 
garantie  de  vos  intérêts  matériels,  la  sécurité  de  votre  foi 
la  pan  de  vos  consciences  et  les  bénédictions  du  ciel. 
CONCLUSION 
Tels  sont,  nos  très  chers  frères,  les  enseignements  que 
nous  voulons  offrir  à  vos  sérieuses  méditaiions,  et  qui 
douent  servir  comme  de  couronnement  aux  travaux  du 
premier  Concile  Plénier  de  Québec.  Nous  prions  Marie, 
•Mère  du  lion  Conseil  et  secours  des  chrétiens,  de  vous 
a.der  à  mettre  ftdèlenrent  on  pratinue  des  avis  qui  vous  sont 
donnés  en  toute  charité  et  pour  votre  plus  grand  bien, 
fous  nos  vœux  seraient  cou,blés  si  les  principes  que  nous 
venons  d'exposer  servaient  désormais  à  éclairer  votre  vie 
privée  et  votie  vie  publique,  votre  vie  domestique  et  votre 
v.e  sociale.  Nous  verrions  alors  le  Christ  triompher, 
régner  et  commander  en  maître;  et  il  exprimerait  une 
consolante  et  féconde  réalité  ce  chant  qui  montait  joyeux 
et  vibrant  sous  l.-s  voûtes  de  la  basilique  de  Québec,  à  la 
clôture  du  Concile;  C/,ns,„s  vu.al,  Chrhtus  hnt^rat 
C/iristus  régnai  ! 

t  OoNAT,  Archevêque  d'Kphése,  Délégué  .Apostolique 

T  I.ouis-Nazaire,  Archevêque  de  Québec 

t  I..-P.-A11KLAR1.,  Archevêque  de  Saint-lioniface 

t  Paul,  Achevêque  de  Montréal 

t  Charles  Hugh,  Archevêque  de  Kingston 

t  KnwARii  Joseph,  Archevêque  de  Halifax 

t  Fergus  Patri,  k.  Archevêque  de  Toronto 

!'  John-,  Kvêque  d'.\iitigonish 

t  TiiojiA.s  Joseph,  Evêque  de  Haniilton 

t  RlLHARI,  Alpho.n.sl's,  Evêque  de  Peterborough 

t  .As-préAliiert,  Kvêque  de  Saint-Germain  de  Rimouski 

t  James  Charles,  Hvêquc  de  Charlottetoivn 

+  Jo.-iEPiiMÉi.ARi,,  Kvêqiicde  Viillevfield 
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t  Mu  iiKi.  Thomas,  Kvôfine  de  Chicuuiimi 

t  Paul,  ^vêque  de  Sherbrooke 

f  Narcisse  ZéI'HIRIX,  Evêque  de  l'embroke 

t  Fkanvois-Xavifr,  Kvô'iue  des  Troir^-Riviéres 

t  TiMoTHV,  Kvôqiie  de  S;iiiujeaii,  \.-l!. 

t  K.Mli.K,  Evêque  de  SaiiUAlb-Tl 

t  Thomas  Francis,  Kvèfinc  de  (Miaih  un 

t  Hkrmann,  Kvêqiie  de  Nirolcl 

t  JnsRi'H-Ai  I  KKi).  Kvôque  de  Joliette 

t  David-Joski'H,  Kvêqne  du  Sault  Sainte  Marie 

t  Ai.kxis-Xystf,  Kvêijiie  de  Saiiu  Hy.u:ini!K' 

t  William  Andrew.  F.vêque  tï'AIexandiia 

t  Almkrt,  Kvêquc  de  Prince-Albert 

t  Ai.F.XANDER,  F.vêque  lie  Victoria 

t  Kmilk,  Kvôque  d'Ibora,  Vie.   Apostolique  d'Athabas-ka 

t  GAiikiia.,  Kvêfiue  d'Adramyte,  Vie.  Aposl.  de  Mackeii/.ie 

t  OusTAVK,  KvêquedeSicca,  V.  A  p.  du  Golfe  Saint  La u rem 

t  Klif  Anicit,  Kv.  de  Catenne,  V.  A.  du  Témi^jcaniingut- 

t  ZoTi(^)UE,  Fvèque  de  Pogla,  Aux,  de  Montréal 

t  PaulKu(1FNE,  Kvêqued'FMenlhéropoliiï,  Aux.  de  Québec 

t  Cèlestin,  Evêque  d'Arcadiopolis,  Coad.  d'AthaI)aska 

Emile  IiL'N{)/,,  o.  m.  l,  Préfet  Apostolique  du  Viikon 

John  Wflch,  o.  m.  i.,  AUm.  de  Vancnuver,  sede  vacant' 

Jos.-Onf.sime  Routhier,  Adm.  d'Ottawa,  sede  vacante 

Jos.-F.dol'ard  NIfunifr,  Adm.  de  London,  sede  vacante 
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(No  30) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


I.  Oeuvres  diocésaines.  _  ir    An      „.■•  j     1       ■ 

'''•  'J"«..  pour  le,  Ru'hiVs  -.y'oV'""  '""""'■  ' 
Paulin.  de..s.S.  Perp^tueetf/lw,,  ■  V  M  ."T"  "  **■ 
Sac.  Cœur.  ueuv.iL  du  Sai      E  pri7  !\    °t,  '  ""''  "/'" 

HrL.:e;ior-:^';;"r'"""'^'^"--- 
-.co.,e,e„d:'desr:::r:r::i:::;::tr'°""- 


Saint-Hvacinthe,  le  1,  avril 


KlEN  CHERS  LOLLAUORATEURS, 


I9IO. 


dans  les   '  '.„         ^""^  "'    """'  1'^^    facultatives,    tnênie 
uans  les  paroisses  qu,  reçoivent  un  secours  de    I,  P 
f  "on  de  la  Foi  ou  de  la  SainuKranç^de   Sales    v'"' 
c^.es  tous  obligés  de  les  annoncer  d  vo       prie  t  dilr 
tne    précédent    rf»  i«.    i-  ■  l'ruue,  le  diman- 

transtLre's,^  ■,■,'"   ^'^  "-'i'"de,    e,  de    les 

.  je  vous  prie,  ne    pas  manquer  d'exhnripr   ,„ 
™-e„s  à  bien  remplir  le  devoir  l  ,a  oh:  'té    L;,:!,::: 
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les,  spécialement,  aux  œuvres  de  la  Propagation  de  la 
Foi  et  de  la  Saint-François  de  Sales.  Dieu  a  droit  a  l'hom- 
mage d'une  portion  de  leurs  biens.  Ils  seront  bénis  en 
proportion  de  leur  générosité. 


Il 


Je  commencerai  ma  visite  pastorale  le  premier  jour  du 
mois  de  juin  prochain.  Vous  trouvère/,  plus  loin  l'itiné- 
raire que  je  dois  suivre.  L'ordre  des  exercices  sera  le 
même  que  celui  des  années  prccédentes.  Kngagez  vos 
paroissiens  à  s'y  préparer  par  nhe  prière  fervente.  Dans 
ce  but,  veuillez  vous  conformer  exactement  aux  directions 
contenues  dans  ma  circulaire,  \o  24,  en  date  en  28  mars 
1909. 


tu 


A  l'époque  du  premier  Concile  pienier  de  Québec,  les 
archevêques  et  évêques  du  Canada  ont  pris  une  décision 
importante  à  l'égard  des  nombreux  catholiques  Ruthènes, 
établis  dans  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest.  Pour  vous  la 
faire  connaître,  j"  reproduis  ici  ce  que  Monseigneur 
Langevin,  archevêque  de  Saint-Boniface,  écrivait  i  son 
clergé,  le  2  février  dernier  : 

**  Le  premier  Concile  plénierde  Québec,  qui  a  été  une 
manifestation  si  consolante  de  la  vitalité,  de  l'unité  et  de 
la  force  d'organisation  de  l'Eglise  du  Canada,  restera 
comme  un  des  événements  les  plus  importants  de  l'histoiic 
ecclésiastique  de  notre  pays.  Mais  il  nous  est  particulière- 
ment agréable  d'ajouter  que  nos  Églises  de  l'Ouest  ont  eu 
plus  que  toutes  les  autres  à  se  louer  de  ces  grandes  assises 
de  la  hiérarchie  catholique  de  tout  le  pays,  jiarce  que  nos 
causes  les  plus  chères  y  ont  été  traitées  avec  une  sollicitude 
et  une  sagesse  qui  nous  ont   grandement  réjoui.  Nous  ne 


ÂWf 


pouvons  parler  maintenant  que  de  la  réunion  extra  concili- 
aire  tenue  le  samedi  30  octobre  .909,  alors  que  les  Révé- 
rendtss.mes  Pères  du  i.remier  Concile  plènier  de  Quéhec 
ont  b.en  voulu  donner  une  preuve  de  l'iiuérêt  qu'ils  portent 
n  nos  chers  R.uhénes,  en  promettant  de  donner,  chaque 
année,  pendant  dix  ans,  pourles  œuvres  ruthénes,  quatre 
piastres  par  „,i|le  diocésains,  ou  de  faire  une  quête  qui 
donnera  le  même  résultat  ou  mên,e  davantage.  En  retour 

les  hvêquesc  ,:,  province  ecclésiastique  de  Saint.Iionifacè 
ont  consent,  .•,  -énoncer,  pendant  dix  ans,  à  la  quête  des 
ecolesdu  Nord-Ouesl,  en  demandant  cependant  la  per- 
mission de  donner  aux  Révérendissin.es  Vicaires  apostoli- 
ques  d'Athabaska  et  de  MacKen^ie  la  somme  qu'ils  rcçoi- 
vent  chaque  année  ;  et  nous  osons  demander  que  le  même 
avantage  soit  acco.dé  en  Révme  Vicaire  apostolique  du 
Keevvatin,  quand  il  sera  n.  mmé. 

"  Les  œuvres  à  faire  au  .nilieu  des  Ruthènes,  pour  les 
trois  diocèses  de  Saint-Bon.face,  de  Saint-Albert  et  de 
i  nnce-Albert,  sont  nombreuses. 

"D'abord,  il  y  aie  journal  catholique  ruth<;«,  qui 
doit  paraître  bientôt  à  Winnipeg  ;  puis,  un  petit  séminaire 
pour  les  enfants  ruthènes  qui  se  destinent  au  sacerdoce  • 
et,  enfin,  plusieurs  œuvres  de  charité  et  d'éducation  à 
"lunipegetà  Siftou  (Manitoba),  et  les  églises  à  bâtir 
dans  les  trois  diocèses. 

■'  Aussi,  c'est  avec  une  bien  vive  émotion  que  nous  rc- 
luercons,  dans  toute  l'efirusion  de  notre  cœur,  le  vénérv 
b  e  èptscopat  du  Canada  de  sa  grande  charité  envers  nos 
chers  catholiques  ruthènes. 

"  Nous  pouvons  dire  a  chacun  de  nos  collègues,  avec 
I  apôtre  saint  Paul,  dans  son  épître  i  Philém,-  -•■  Nous 
avons    tessenti    beaucoup   de  joie  et  de  co  ■,„     ,'^ 

sujet  de  ta  charité,  car  les  œuvres  des  saints  •  ran 

niées  par  toi,  frère." 

"Quelle  consolation  et   .,ujle  force,    pour   nos    bons 
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Ruthènes,  de  trouver  de  telles  sympathies,  alors  que  l'hé- 
résie et  le  schisme  sont  conjurés  pour  leur  ravir  la  vieille 
foi  catholique  que  leurs  ;iïeux  ont  gardée  au  prix  de  leur 
sang,  et  a  laquelle  ils  sont  eux-mêmes  très  attachés!  Va 
pour  nous,  Evêques  de  la  province  ecclésiastique  de 
Saint-Boniface,  nous  succombons  sous  le  poids  des  nou- 
velles obligations  que  nous  impose  l'aftluence  soudaine  et 
considérable  de  colons  catholiques  auxquels  il  faut  pro- 
curer des  prêtres  et  des  églises  ;  et  il  nous  est  particu- 
lièrement réconfortant  de  voir  nos  vénérables  collègues 
venir  à  notre  secours,  en  temps  opportun,  pour  nous  pei- 
mettre  de  sauver  det^  milliers  d'âmes  que  les  schismatiques 
et  les  hérétiques  riit  juré  de  détacher  -^  sein  de  la  sainte 
Eglise,  notre  mère." 

En  face  du  devoir  ,  accomplir,  je  n'ai  pas  hésité  un 
instant.  J'ai  engagé  le  diocèse  à  payer,  chaque  année, 
pendant  dix  ans,  quatre  piastres  par  mill*:  diocésains. 
Pour  rencontrer  cette  obligation,  je  compte  sur  l'augmen- 
tation de  la  charité  dans  la  quStc  annuelle,  recommandée 
jusqu'ici  en  faveur  des  Ecoles  du  Nord-Ouest.  Désormais 
cette  quête  devra  être  annoncée  et  faite,  non  plus  pour 
les  Ecoles  du  Nord  Ouest,  mais  pour  l'œuvre  des  Ruthè- 
nes.  Comme  il  s'agit  d'une  grande  œuvre  catholique,  je 
demande  aux  prêtres,  aux  communautés  religieuses  et 
aux  diverses  institutions  d'éducation  de  Joindre  leur  of- 
frande à  celle  des  fidèles  de  nos  paroisses. 


IV 


A  l'occasion  de  la  translation  solennelle  de  saint  Pau- 
lin, de  Rome  à  Noie,  S.  S.  Pie  X  a  élevé  la  fôte  du  Saint 
(22  juin)  au  rite  double  mineur  pour  toute  l'Eglise.  Con- 
formément à  cette  disposition,  la  S.  C.  des  Rites,  par 
décret  du  9  juin  1909,  a  approuvé  le  nouvel  office  de  neuf 
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leçons,  les  cuisons  de  la  messe  et  une   addition  i  l'éloge 
pour  le  marlyrologe. 

Un  anlre  décret  de  la  S.  C.  des  Rites,  en  date  du  2, 
aofti  ,909,  a  éWvi.  pour  touie  l'Eglise,  du  rite  semidoublè 
au  rrle  double  mineur,  la  fête  des  saintes  Perpétue  et 
l'éhcité,  martyres,  et  l'a  fixée  au  6  mars,  avec  oraison 
leçons  et  antiennes  propres  au  .Magnificat  et  au  BmeJii- 
tas. 

Comme  ces  offices  et  messes  ont  subi  des  changements 
considérables,  vous  voudrez  bien  vous  procurer  les  non- 
velles  feuilles,  soit  pour  le  bréviaire,  soit  pour  le  missel, 
en  vous  adressant  au  secrétariat. 


Je  me  permets  de  vous  rappeler  que  les  exercices  pu- 
blics du  mois  de  Marie,  du  mois  du  Sacré-Cœur  et  de  la 
neuvaine  du  Saint-Esprit  .ont  obligatoires  dans  les  églises 
paroissiales,  les  cor.miunatés  religieuses  et  les  maisons 
d'éducation.  Veuille!  leur  donner  une  solennité  aussi 
grande  que  possible.  Vous  trouverez,  à  leur  sujet,  dans  ma 
circulaire  (No  lo),  les  enseignements  opportuns.  Parmi 
les  grâces  à  demander,  je  suggère  à  votre  piété  les  -iui- 
vantes:  union  des  esprits  dans  la  vérité  et  des  cœurs  dans 
la  charité,  sanctification  du  dimanche,  diffusion  de  la 
communion  fréquente  et  quotidienne,  succès  de  la  croisa- 
de de  tempérance.  Ne  manquer  pas  d'inviter  vos  fidèles  a 
joindre  leurs  prières  aux  vôtres. 


.M' 


VI 


Conformément  aux  désirs,  instamment  exprimés,  le  10 
avril  ,907,  au  nom  de  S.  S.  le  Pape  Pie  X,  par  l'Erainen. 
tissime  Cardinal  Cretoni,  préfet  de  la  S.  C.  des  Indul- 
gence», un  Tnduum  de  prières  et  d'instructions  doit  être 
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célébré,  dans  les  églises  paroissiales  et  les  chapelles  des 
communautés  religieuses  qui  ont  un  aumônier  pour  leur 
desserte  régulière,  les  vendredi,  samedi  et  dimanche  qui 
suivent  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  1,'ordie  des  exercices  de 
ce  Tridunm  a  été  fixé  par  l'Aulorité  pontificale.  Comme 
vous  le  constaterez,  dans  ma  circulaire  (No  J4),  il  est 
comme  suit  : 

1.  Instruction  sur  la  sainte  Kucharistie  ; 

2.  Exposition  du  T.  S.  Sacrement  ; 

3.  Récitation  de  la  prière  :  0  Irri  doux  Jisui,  qui  êtes 

tenu  dans  li   monde dont   le  texte  se   trouve  dans  la 

circulaire  susmentionnée  ; 

4.  Chant  du  Tànlum  ergo  suivi  de  la  bénédiction  du 
T.  S.  SacremC't  ; 

5.  Le  dernier  jour  du  Triiiuum,  avant  le  Tanlum  ergo, 
chant  du  Te  Deum. 

Afin  que  les  fidèles  soient  encouragés  ,i  assister  à  ces 
pieux  exercices,  le  Saint-Père  a  daigné  accorder  les  indul- 
gences suivantes,  applicables  aux  défunts:  1 .  Sept  ans  et  sef't 
quarantaines  pour  chaque  jour  du  Iridunm  ;  2.  Indul- 
gence piinière  à  gagner  une  fois  durant  le  Tiiduum,  au 
jour  que  l'on  choisira,  à  condition  d'assister  chaque  jour 
dévotement  aux  exercices,  de  se  confesser,  de  communier 
et  de  ]>rier  pieusement  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife ;  3.  Indulgence  piinière  à  gagner  le  dimanche  par 
tous  ceux  qui,  confessés,  |>rendront  part  à  la  communion 
générale,  dans  les  églises  ou  chapelles,  et  prieront  comme 
il  est  dit  plus  haut. 

Il  ne  s'agit  pss,  dans  ce  Tridunm,  de  rendre  des  hom- 
mages quelconques  au  Dieu  de  l'Eucharistie,  mais  bien 
d'amener  les  fidèles  à  la  communion  plus  fréquente  et 
même  quotidienne  pour  ceux  qui  peuvent  la  faire.  Tel  est 
le  désir  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise.  Je 
compte  sur  votre  zèle  pastoral,  pour  faire  entrer  dans 
cette  pratique  salutaire   les  âmes  qui  vous  sont   confiées. 
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I.a  commiinion  esi  le  chemin  le  plus  couit  pour  procurer 
le  salut  de  chaque  homme  eu  particulier,  aussi  bien  que 
celui  de  la  société  (i). 

VU 

I.a  quête  diocésaine  pour  le  Patronage  de  Saint-Vincent 
de  Haul,  fixée  à  la  solennité  de  saint  Joseph,  n'est  pas 
mentionnée  dans  VOrJo  de  cette  année.  Je  vous  prie  de 
la  faire  au  prochain  dimanche  qui  vous  paraîtra  le  plus 
convenable  pour  assurer  son  succès.  Vous  voudrez  bien 
la  recommander  particulièrement  à  vos  paroissiens. 
L'œuvre  du  Patronage  mérite,  à  tous  égards,  la  sympathie 
générale.  Elle  a  pour  but  de  recueillir  les  jeunes  gens, 
orphelins,  abandonnés,  de  les  mettre  en  apprentissage  dans 
les  m^  ii.factures  ou  ateliers,  et  de  les  sauver  des  séduc- 
tions qi''ils  peuvent  courir  sans  le  rajiport  de  la  foi  et  des 
mœurs.  La  ville  épiscopale  n'est  pas  seule  à  en  jouir. 
Tout  le  diocèse  en  recueille  aujourd'hui  les  bienfaits. 
.Malheureusement,  les  locaux  de  l'institution  sont  insuffi- 
sants pour  permettre  de  répondre  aux  demandes  d'admis- 
sion qui  sont  faites.  Il  est  nécessaire  d'y  construire  un 
agrandissement.  Comme  les  ressources  font  défaut,  j'ai 
permis  au  dévoué  Père  Tremblay,  directeur  du  Patronage, 
de  faire  un  appel  spécial  à  la  charité.  Les  prêtres  et  les 
fidèles,  qui  voudront  y  répondre  favorablement,  contri- 
bueront à  former  des  chrétiens  solides  di  'S  la  foi,  fermes 
dans  la  vertu  et  utiles  à  la  société. 

VIII 


Les  retraites  sacerdotales  auront  lieu  au  Séminaire  de 
Saint-Hyacinthe,  durant  le  mois  d'août  prochain  :  celle  de 

(I)  Bref  au  Cardinal  V.  Vannutclli,  I4iuilltt  190;. 
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MM.  le»  vicaires,  aumânicrs,  |)r*lr<s  îles  séminaires  et 
collèges,  depuis  le  lO  au  soir  jusqu'au  i6  au  niatiu,  celle 
de  MM.  les  curé»,  depuis  le  ii)  au  soir  jusqu'au  25  au 
matin. 

Tous  les  prêtres  du  diociîst,  sans  exceptiun,  sont 
strictement  tenu»  de  suivre  les  exercices  de  l'une  ou 
l'autre  de  ces  retraites,  â  moins  de  raisons  graves  qui 
devront  Être  soumises  à  l'approbaiinn  tic  r(")rdin-tire. 

Kn  vertu  d'une  faveur  aposlolitpie,  en  date  du  au  dé- 
cembre 11JO5,  tous  les  prêtres,  cpii  feront  celte  retraite  de 
cinq  jours,  pourront  gagner  une  indulgence  pléniùre,  a|)- 
plicable  aux  âmes  du  purgatoire,  pourvu  que,  célébrant 
la  sainte  messe  ou  recevant  au  moins  la  communion,  ils 
plient  dévotement  pour  la  propagation  de  la  fois  et  selon 
les  intentions  du  Souverain  Pontife. 

C'est  avec  le  sentiment  de  la  reconnaissa-ce  que  vous 
devez  accueillir  l'annonce  de  celte  ni>u>felle  grâce  de  Dieu. 
Klle  vous  est  miséricordieusenrent  accordée  pour  votre 
plus  grande  sanctification.  Kfforcez-vousd'y  correspondre 
par  une  prière  plus  fervente  et  une  pratique  plus  fidèle 
des  vertus  sacerdotales.  Adjuvantes  autem  fxhoriMnur 
ne  in  vacuum  j^ratiam  Dei  recipiatis  (i). 

Agréez,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mea  sen- 
timents ''.évoués  et  affectionnés  en  N.  S. 

4.     ALEXIS-XYSTE, 

Ev.  DE  SaINT-HyACI".  THi. 


(1)11  Cor.,  VI.  I. 
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IX 

ITIXÉKAIKK  DE  LA  VISITE  PASTOKALE 

1910 


^••- 


L'AnB«.(;ar<i:-ii ,      ,     ^ 

SairtKuniLiaUl  .le  Karnham 3     4     5 

Simle-Hrigide...    5     ''     7 

Sainte  Ang^le _  ^  ^  .     y     „ 

Saint-Gr<yoire 9  10  1 1 

Saint- At[ianAie H    12  m 

Sainte- Anne  ile  Sabrtvolt ],    |j 

Saint  George»  de  Menryvillt: i^   ,5   ,6 

Saint-Jacquei  de  Clarencevillc i(,  j-j 

Saint-S^ba<>tien j.   ,g  ,g 

Saint-I'ierre  de  Vérone 19  20 

Notre-Dame  des  Angei 2021   23 

Saint- Alexan ire 22  27  24 

Sainte  Sabine    24  2Ç 

Saint-Ignace    25  26 

Saint  Damifn  de  Bedfoid. 26  27 

Saint- Armand    27  28 

Saint  Kr-.nçnis  d'Ansiie  de  Kreligluburg...,  28  29 

Sainte  Croix  de  Dunham 29  30 

Sainte-Kose  de  Lima  de  Sweetsburg 30     i 

Saint-Vincent  Fcirier  d'Adamsville i    2 

Saint-Alphonse  de  Granlty   j     - 

Notre-Dame  de  tiianby ,      .      È 

Saint-François-Xavier  de  Shefford   "      5     e 

Saint-Kdouard  de   Knowlton    g     -. 

Saint-Bernardin  de  Waterloo    7     8     9 

Saint-Joacliim  de  Shefford 9  io 


Juin 


Juillet 
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('N'"  3i) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


Le  l'elit  .Séminaire  de  Sainte  Marie  de  Monnoir. 


Saint- H 

liliCN  CHKRS  COLLAIKIRATKLTRS, 


vAiiNTFii:,  \v  I  mai  k.ic 


■■.prc's  le  m.llu-nreux  incendie,  qui  consuma  les  bâtis- 
ses du  1  et,.  Séminaire  de  Sainte-Marie  de  Monnoir,  au 
'»...s  de  fevner  tyo;,  Messieurs  les  Directeurs  de  cette 
rnstitutton  diocésaine  me  demandèrent  la  , , émission  de 
la  ransTererà  Saint-Jean,  dans  l'archidiocèse  de  Mont- 
■eal  Cette  permission,  je  crus  que  je  ne  pouvais  l'ac- 
•"■der  sans  manquer  à  mes  devoirs  d'évêque.  Kn  cons- 
c.ence.  je  dus  donc  la  refuser.  Les  directeurs  de  la 
•"a.son  jugèrent  bon  d'en  appeler  de  ma  décision  a  la 
V  L.  de  la  Propagande,  sous  la  juridiction  de  laquelle 
nous  étions  alors  placés.  A|,rés  de  longs  débals  la  ques- 
'on  en  l,l,ge  vient  d'être  déf.nitivement  réglée  ,,ai  un 
■lern.er  jugement  de  Son  Excellence  Monseigneur  D 
■Njarretti,  Délégué  apostolique  au  Canada 

\ous  le  savez,  mes  chers  collaborateurs,  cette  af/hire  a 
l.m  beaucoup  de  bruit.  Pendant  qu'elle  se  traitait,  j'ai 
^a.de  le  s.lence.  .Mais  aujourd'hui,  pour  le  bien  de  la 
ver.te,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  faire  con 
■■^utre  toutes  les  décisions  intervenues  depuis  le  commen- 
'ement  jusqu'à  ce  jour. 

Les  documents  que  je  vous  transmets  n'ont  pas  besoin 
•le   commentaires.     Vous    les    apprécierez   vous-mêmes. 
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Ht; 


Kii  y  Ironvanl  la  vcrito,  vous  vous  rappcllcrt-z  l'obcis- 
sancc  due  à  l'autorilé.  Sur  ce  point,  vous  donnerez  tous, 
je  l'espère,  un  exemiile  salulain.  Sic  tiiccat  lux  rcili,i 
coram  iwmiiiiliiis  ut  riJeanl  op,i<l  reslra  lniia  et  i^li'n- 
Jiceitt  Patrem  vestrum  qui  in  caiis  l'st  (i). 

Agrée/,  thcrs  collaborateurs,  l'assurance  de  mon  affcc 
tucux  dùvouenicnt  eu  X.-S, 

4.     ALEXIS-XVSTK, 

Ev.  iir;  S.viNr  HvAtiMiir. 


(I)  Maitli.,  V.  If). 
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I 

S.  CONGREGAZIONE  DE  PROPAGANDA  FIDE 

l'rotocollo  N.  7<jo7  2, 

Ronia,  II  :;ccembre  19=7. 
Illine  ac  Rme  Due 

Amplitudhiem  Tuam  cerliorem  facio  in  Plenari.i  Co„. 
gregalione  horum  li moruni  Palrum  habita  die  z  vertcn- 
11s  mt-nsis  in  examen  fnisse  adductam  quaestionem  de 
.ransferendo  ad  urbem  S.  Joannis  Parvo  Seminario  seu 
Collegio  S.  Mariae  de  .\ronnoir  apud  Marieville  Ad 
pioposilum  ver,,  Dubium  :_  An  et  quomodo  admittenda 
Mt  pelitio  Siiperioris  Seminarii  Minoris  S.  Mariae  de 
Monnoir  pro  trinsferendo  Insiituto  de  Marieville  ad 
urbem  S.  Joannis  -  ;  iidem  iCni  Patres  rei.ondendum 
censuerunt  :  -  Dilata,  et  scribatnr  Episcopo  ad  men- 
l.-.n.  _  Mens  autem  est,  -  q„od  S.  Congregatio  agnos- 
ut  lus  Episcopi  supra  dictum  Seminarium  Minus  seu  Col- 
leg.um  S.  Mariae  de  Monnoir  ;  quod  vero  spécial  ad 
.upradictani  translalionem,  attenta  ntilitate,  altenloque 
..nimarum  bono,  qute  exinde  promanare  viderentnr,  velit 
Amplmidû  Tua  rem  denuo  expendcre,  et  videat  an  pro- 
|.oni  qneat  conveniens  aliqua  bni.is  negotii  compositio 
lune  S".  Congregationi  exhibenda. 

Qnara  sententiam  Summus  Ponlifex  in  Audientia  diei 
i.  decurrentis  mensis  adprobare  dignatus  est.  _  Gratum 
lutem  mihi  est  fx  liiteri.,  Amplitudinis  Tuae  diei  ,  :; 
^"perioris  Xovcuibris,  quœ  nuper  ad  me  |)erveneruntedis! 
'  Lte  quod  fratres  Congregalionis  S.  Gabrielis  parati  sunt 
I  crgere  ad  operam  suam  in  bonum  Collegii     laestandam 


^Jr' 
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proiiti  haclenus  fecenint.  —  Kt  precor  Deiiin,  ut  Te 
sospiict. 

A.  T. 

Addictissiinus  Serviis 

Fr.  H.  Mv  Card.  (îrnTi,   Praef. 
Aloisiiis  Veccia,  Secrim. 
Ri).  Pi.  Do.  Alkxio  Iîkrwkd 
Kpiscopo  S.  Hyacinihi 


(Jiit 


,-|h, 


II 

S.  CONGREGAZIONE  DE  PROPAGANDA  FIDE 

Frotocolio  N.  794H6. 

Roma,  19  Décembre  Tgoj. 
Illme  ac  Riiie  Dumine 

Niiper  ad  me  pervenenint  lilteice  Ami  lïluJinis  'l'iuv 
diei  24.  superioris  Novembris  circa  Seniinarium  Parvum 
de  Marieville,  quibus  -^ine  niora  respondere  propero.  K;i 
q'jre  Ampliuido  Tua  exponii  in  dcbitam  constdetationeni 
assunientur  ;  intérim  vero  Moderaiorihus  Collegii  mei) 
nomine  signifiées,  ut  cursum  incoeptum  aptid  Maiieville 
non  interrunipani,  sed  eum  quo  nieliorî  modo  poteruiii 
prosequantur. 

Precor  Deum,  ut  Te  diu  sospitet. 
A.  '\\ 

Addiclissimus  Seivus 

Kr.  h.  M'.  Card.  Gotti, /''■,/</. 
Aloisiiis  Veccia,  Secrius. 
Ro.  Pi.  Do.  Alexio  Bernard 
Kpiscopo  S.  Hyacinihi 
S.  Giacinto. 
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m 

CABLOGRAHME 


Kvêque  Saiiu-Hyacintlie, 


Rome,  i8  acjfu  ,yo!i. 


Congrégaiion  géncrale  connrne  votre  droit,  refuse 
demande  transférer  Saint-Jean  C.Jége  Sainte-Marie  Mon- 
no.r.     Cette  décision  approuvée  par  .Souverain   Pontife. 

Cardinal  Gotti. 


IV 

S.  CONGREOAZIONE  DE  PHOPAGANDA  FIDE 

l'niKicollo  N.  K-',S4S. 

Hom.l,  21  .Agosto  lyoS. 
lilnie  ac:  Rnic  Domine 

Mnneris  mei  est  .AmpliliiJini  Tua:  signifi-are  Kmos 
Patres  S.  huius  Consilii  Cliristiano  Nomi'ni  P.opagand.) 
m  Plenaria  Congregatione  habita  die  lo  vertenlis  Augnsti 
iterum  in  examen  adduxisse  qii.x.slioncm  de  translatiuiie 
Seminarii  Minoris  S.  Maria;  de  Monnoir.  _  Ad  |  -opo- 
silum  vcro  Dabium  :  Utriim  et  qnomodo  admiltenda  sit 
lietitio  Superioris  S^ninarii  .Minoris  pr:edicti  pro  transfe- 
tendo  Instituto  ex  Marieviiie  ad  mbem  S.  Joaniiis  :_iidcm 
Hmi  Patres  rcspondendum  censuetunt  :  _  "  In  derisis 
et  petitioncm  ad  ninistrationis  Collegii  non  esse  admitten' 
dam  ".  -._  Quam  scnientiam  Siimmus  Pojitifex  in  Aiidi- 
euiia  diei  18  eiusdem  vertentis  mcnsis  confirmavit. 

Porro  ex  hac  resolutione   Amplitndo   Tua    perspiciel 
!ianc  S.  Congregationem  mentcra  confirmasse,  qua;  -lilu 


Vil 
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l'cr  litterati  di':i  ii.  Dcccinhris  siipciioris  aiiiii  sigiiificiita 
fuit  ;  pctilioium  vero  admiiiistralionis  Collt-gii  non  l-ssc 
admitiendatn  S,  CongrcL;atio  dtcrevit,  qiuitcniis  cinsdum 
Collegii  administratonbiis  lus  exchi.sit  rem  apiid  hanc  S. 
Congnem  iiidicialiter  iiromovendi  et  prosefiiiendt. 
Iiiterini  Deiim  prccor,  ;it  Te  diii  suspitcm  sorvet. 
A.  T. 

Addictissimiis  Scrviis 

Kr.  h.  m*.  Cari>.  Goi  rr,  /'r,if/'. 
Aloisius  W'ccia,  Sawins. 

Kt«.   i'i.    Do.    Al.KXIn    liKKNAkl) 

Kpiscoi'O  S.  Hyacinlhi 


CABLOGRAMHES 

Rome,  27  août  itjoH. 
Kvêque  Saint-Hyacinthe, 

Ln  vi:e  décision  Sacrée  Congrégation  déjà  communi- 
quée, Evcque  est  autorisé  défendre  transition  Collège 
Sainte  Marie  Monnoir  Saint-Jean. 

GOTTI. 


Rome,  ra  septembre  190S. 


Evêque  Saint-Hyacinthe, 


Prohibe    tr^nslationem    mobllium   CoIIegii  sub   poena 
biispensionis  a  te  intîigendae. 

GoTTr. 
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S.  CONGREGAZIONEDE  PROPAOANDA  FIDE 


l'rotiicollo  \.    S^i  ]; 


Illillc  ne  Rnu-  nnmine 


K(>i;ia,  7  Oiiol.re  iijoS. 


Qiiiim  R.    I).  I.  A.    I, 


ncin  exliilMiîssct  ut 


•niifiix  Suninio  l'umifici  jifiiii 


M 


inoris  S.   M: 


(oiUrovtrMam   de  traiislat 


a|)Ud  'J'ribiinal  Sa 


ri.t  de   M 


lone  Scmi- 


liido  'J'ua  t\  K 


Rot 


oniioir,  isiiiis  didccc 


il."  ilerum  liisiepiaretiir 


:escnpto,  c|iitid  litir  adclusum  liiitto, 


qua-iiam  hac  super  rc  fiicril  Siiiiinii  I 


Aiiij)li. 
cogi. 


declaratio.     Aliiid  ejiisdem  R 


'oiititki>i  meus  ac 


pla 


n.  I 
.s  (,- 


r.  meo  pariler  iiominc 


escripti  autlieiitic 


uni  exein- 


.emic  iix  di 


signatuin,  in  mauus  pTOdicti  R. 


V  i  vciienlis  Ocl.,|„is  al.  OOk-ialdjus  hi 


Intel- 


ingicgalioiiis  tiaditu 


ijiis 


veto  hac  occa 


fausta  ac  felicia  omini 


sione  liljcntissinie  uto 


inco! 


lunicnique  servet. 


ler,  rogans  Deuiii.  ut    1 


il-  ut  Tibi 
diii  sospitet 


Anipiitudiuis  Ti 


Add 


ctissimus  Servus 


Fk.  h.  m..  Cari>.  g. 
l'ro  R.  P.  O.  Secr. 

C.    I.ALKKNII. 


ilTI,  /'/ 


a,/. 


R.  1>.  D.  A 


I.CMo  SlXTil   MkrnaRU 

Kpiscopo  s.  Hyacinllii 


'<3M7 


EX  AUDIENTIA  SSml 

die  1  j  Septfnlbris  i  yoS 


I"  Audieiuia  SSii.i  habita  die  ,.  Septeiiibris  anni  ,no8 
^'nascnptus  Caidiualis  Pu^fecus  S.   Cotigregati.nis  de 
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l'r()|i;ig;iiula  llilu  ir^tiuiiltT  fxpdsiiil  SSmu  Dlio  Nn^tn 
Pio  PI'.  X.  se  a  Rnio  Duo  lost'plio  Ali  hiitln  I.(init;i.:(, 
kct  lorc  ("olligii  S.  Matiiu  di*  Moniuiir  in  civii.itc  Maiu-. 
vilk'  iliofcvsis  S.  Hyacinlhi,  acrepisse  fpistolain  suli  Me 
2\  Angiisti  hiijtis  anni,  rni  jiinctuin  ciat  ïrxt'inpliiM)  .([o 
Uraplium  siippiicis  libtlli  ait  ipso  Rmo  Ixnmiix  [ntTLcii 
Saïui'tMti  Siiie.  Il)  hoc  niitt-m  libt'llo  ip>,e  pnstulaliat  per- 
tiii-'SiUi.-.ii  agcndi  l'I  tlisciptaiuli  CM.im  Tiihuti.ili  Saciaj 
RolA:  tiica  conlinvosiam  orlaiii  inUr  ciiiiKK'm  ei  R.  P. 
I),  Kpisci  jn.ni  Sli  Ilyaciiilhi  oh  ]n  i-ten-aiii  translatiiHuin 
Mipia  dicti  Collegii  S.  Mari.i;  a  civitatc  Maricvillc  ad  civi- 
talcm  S.  loiiniiis  dioffcsis  Maiiai  opolitanx'.  (,^'i;u  ipii- 
tUiu  gravis  controvcisia  ap'  i  ■i,  C<nij;rtj'aliniu'ni  de  Pro- 
paganda  Kido  in  IMcnarii^  v.oniîiii s  jani  ttartata  at(|iic 
jiidi<:ala  fiiil  ;  et  l'.nioruni  Patiuni  scrleniiani  Sanitita'' 
Sua  adprol)avii  et  confiiniavit. 

l'rdptcrea  iiifiasci  iptus  Caidinalis  I'i;vft(  lus  SSuiu 
Dniini  N'osiiimi  deprecatus  c>t  ut  circa  priefatam  pcii- 
tioncni  Rnii  I)r,i  Ptiiiieiix  inenttm  Suam  pattfacere  digiui- 
retiir.  Kl  Sanclil.is  Sua  lespondit  a(;  declaravit  pt-tilio- 
nmi  Rnii  I)nî  I.Linieiix  adeiiitdi  Tribunal  Saciiu  Rdl.e 
iinn  cssc  adniitlendam,  et  scntenlianî  a  S,  Congrcgalioi.e 
de  Pr()pat;anda  Fide  jani  iatani  et  a  Sanelitate  sua  conlir- 
matani  in  suo  lobore  p'rinaneic  debere  ac  ab  omnibus 
(pios  spécial  lideliter  exequenduni  esse. 

lia  est. 

Daiuni  Ronia:  die,  mense  et  an'   )  ut  supra. 

(I,.  t  S.)     l-'R.  H.  M*.  Card.  Gotti,  /'m^f. 
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VII 

DELEOATIO  APOSTOLICA 

N.  67/r. 

Cons.inipt,,  pcT  „,,,gnu,n  inrcndiinn  Collegio  s    \I„i  u 
.1.  Monnoir  ,„   ni,.,  ,,i  s.   Hyncin.hi,  cjus,.l,..,„  ,„„de,a. 
«oits  anno    ,.,07  ad  S.  Congrcga.ione,,,  de   !'r„,.aKanda 
Hde  recr,,,,..    lubi.erunt  pa,.„la„ies   ut  Collex'iu,,,    sx 
l.ago  Mar,.vilk.  adcViLatera  S.  Jo.nni.,  i„  Archid.o.ccsi 
.MaMu„apol„ana  transfère  vaierent.     Al  ha.c  petitio  al, 
iMdem  S.  C.,„gr.gatione  mensc  A„s„sti  u^H  rejecta  r,!, 
Inlerr,,,  vero  Kpiscop„s  S,  Hyacinthi   Rn,„s.  A.   \    ]).r 
"ii'd  instaba.  ut  Cllegi.uu  inpago  Marievill.  rcac-dilk-a- 
rtlur  :  a,  reçu, renie,  cum  hoc  lieri  non  p„,se  entende, 
rcnt,  renuernnt.     Reb„s  sic  Manfbu,  Kmine„tissi,„us  a 
.Vcre„s  Statu,  Sanc.itatis  Su»,  ,„e,„e  \„ven,bri,  ,„„« 
Nobis  mandavit  „t  an.iralem  inler  partes  co,„positiu,,e,i,' 
tentarcmus  :  at  nostti  conatn,  incassum  cesserunt.  Re,  au- 
teur eo  devenerunt  ut  récurrentes  ,„ense  Septe.nbris  „„„ 
non  tantum  contra  Kpiscopi  S.  Hyacinthi,  scd  et  coutra  S 
Congrt^at.oiHs  de  IVopaganda  prohibitionem  scholas  in" 
d.cta  S.  Joanu.s  civitate,  non  consulte  imo  inscio   R,„o 
Arrhlepiscopo    Ma.ianopolitano,   ,iperueriut,   déclarantes 
lamen  sese  ibidem  permansu.os  donec  S.  Sedes  de  quies 
i.one   définitive   decerneret.      Ob   hujusmodi    pnblic'um 
rr,.b.osuinque  ecclesiastica;  anctoritatis  despectun,,  prius 
ab  exercitio  sacn  rninisterii  in  ulracpie  diotcesi  prohibiti 
deinde  et  poena  suspcnsionis  a  Rmo.   Episcopo  S    Hva' 
cintni  mulciati  sunt.     Qua  tristi  rerum  conditione  ad  S 
^eden.  delata,  S.immus  l'ontifex  et  per  muntiuni  telegra- 
Hncum  die  ..j  Septerabris  rcjoy  et  per  literas  sub  eoden, 
die  ab  Kmiuc;nissimo  R.  Merry  del  Val  e  Sec 


;lis  Sux  missas,  Deiegato  Aposto 
nquisitione  deliiiitivam  ferret 


;retis  Sancii- 
ilico  mandavi.  ut  "facta 


sententiam  ".      Decretu 
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vcro,  quo  S.iii(:til;is  Sua  Ikh'  muinis  Nobis  romniilfcrc  iir 
f.null.ili'^  nc(i's'.iina>  cl  ip|'|]nrtiiiun  ad  illml  (Xplcniluni 
iiibiitTL' ilignala  CM,  illicd  Krim.  An  hiciiiscDi.n  Mati.iiHi' 
l'iilitalio  et  Rinn.  K|n»r"pii  S.  llyaiiiilhi  nimniuiii<a>i 
mus.  At  iiriiisqtiam  illius  i-Xfni|iliir  ad  rL-nirrenlt-H  intt. 
tcrc'inus,  iliias  rondilioiif»  cxouiuMM  ;  |irlmani  cit  i|p»i  mul- 
ajii-ndi  lationis  iKcniU'iuiain  fX|)finientfM,  a  propiii»  Kpis- 
copf),  ap  *b  ArcIiicptH<:opo  Mariaii(ip<»lU.in()  di-  iiia  inuli*'- 
diciiiia  et  cfmtuiitaiia  veiiiaiM  pctcit-iu  ;  -.ftiiindam  ut 
.vciiplii  \iibis  proiiiillc'i'ilt  scsc  cuililift  scntclitiae  a 
Delcuali)  Aposlnlito  li-rcinl.X'  suhinisMiros,  iicc  ad  civile 
ttilmiinl  (ptalibel  ex  causa  hani:  Controversiaiit  dcl.iliiro.i, 
Ki'iMiirciites  bas  couditioncs  acccptaiimt  et  acbmplcvc- 
runl.  uti  constat  ex  docunncnlis  in  Archivio  |)clct;alionis 
assetvalis  ac  nulatis  snb  N.  (11.51;,  Ail.  1.  J.  .5  ;  tnuc  et 
.Vos  de  cansa  agere  cocpiinus,  et  Knins.  Kpiscopll^  S. 
Ilyafintbi  cos  a  vinciilo  suspcnsionis  absoWlt,  elsquc 
facultas  fucla  fuit,  pendente  lite,  snlummnUo  saciis  ad 
alt«rc  ijperandi.  Ilis  pcracli^  litigantibus  signiticavimus 
ut  omnes  allegaliuncs,  ptobationesqiie,  quas  vcllcut,  pro- 
ducerent,  ac  qua;sliones  judicio  Uelegali  silbjiciendas  pan- 
els accnratisquc  verbis  reiligerent.  Uterijuc  suas  allega- 
tioncs  cxhlbuit.  ()no.id  veto  ipiaisliunes  a  Nobis  cognos- 
cciiJas  Riiuis.  I.eniieux  rcposuit  :  "  Nous  demandons 
l'cxcorporatlon  (excardlnatio)  de  tous  les  niend>res  de  la 
Cl  rporalion  du  Collège  apiMitenant  au  diocèse  de  Sl- 
Hyacinlhe  et  leur  incotpoiation  dans  le  diocèse  de  Mont- 
réal, avec  la  bienveiUarte  penoissioti  de  Sa  (irandenr 
Monseigneur  r.\rchevîfquc  de  .Montréal.  "  (Cf.  N.  (1140)  ; 
K|)iscopus  vcro  S.  Hy.icintbi,  dum  .N'os  rcmisit  ad  plura 
documenta  ab  eo  Huic  Delegalioni  porrecta,  insimnl  (pj.^- 
dam  a  Nobis  decernenda  tfflagitavit.  Hinc  necessarium 
visuin  est  ut  ad  dnbia  rédige nda  et  proponcnda  ex  ofiici" 
procederemus.  Ex  accuralo  docun-.entornm  seu  .ictoriini 
examine  constat   recurrt^nles  pliires   inovere  quaestionc-^ 
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non  v,l„m  neius  Cullc^ii  i,,,„u„„„,,„  s^d  n   .jus.l,-,» 
(."llcgM  naCuMiu.  in  cn,|„c  K|,i,„„|.i  j.ir.i  r«|,i,.-icnl,.-,.   Al 
.'"•.<.,|„.iin    ,|ul.,..    rcii^aMIiir.  ,i„iil.,  S.  (-■ongrr^^.ii.mc  cit 
l'ro|,,,KaiHi.i    IkIo    ,lcn  iim,    lue, il    ro.  oiciwliim.       11,^.    , 
liccnnliri,  i.jo;   liuic  ,lul„„  ;   ■•  An  ,-1  ,,„„m.Kl„  ,„l„m- 
Icna,.  511  |,<riiih.  SiipiTioiis  Scmin.irii   Miiiori»  S.   Mari.L 
<Jf  M.Min,)i,  |,ro  Ir.in.lVro.Kl,,   InMilul.,  ,1c  Maiwville    „1 
"H.uuS.  J.uunis  "  ?  Km,,,   l'.iirrs  S.  <  ■,.,„i|iic|„i„i,,„„ 
N„m,ni  l'i„|,;,K.„„l„|,M.,,„.ii,  i>-|«,„ic,i,iu,n,r,„„cn,ni 
••  iMbla  Cl  «iil,.ilur  l;|.isco|«,  a,l  incnin.l.     Mens  anein 
■•  OM  <,u,„|  .S.C„„gre(.aliu  a«„oscil  jus  l;|,i,to|,i  su|.ra  die 
"  lu,,,  Seminariuiu  M, un,  s^u  Ciillt-gium  S.  Mari.t  do  Mon. 
"  ilnir  :  (pidd  vciu   spL^ctal  ad  Mipradiclain  Uauslalioinn, 
'■  elc."  Kl  in  l'iLnariaCo„gr(gali„i,t),aliiud,e  i„AuKu-li 
■  908  iidem    Kminchtissimi   i.ix^rau,  d„l„o  rcposut-rum  : 
"  In  decisis,  Cl  pctiliontin  adlnini^l,alionis  Cnil.gii  non 
••  esse  adinitti-ndain."  (Cf.  Ail,    ,.  j,   \   ,,55,,.   Krgodun 
slaluunlur,  et  lejiciuir  |.,l,li.,  lunslauonis,  et  admitliiur 
jus  K|,isTO|ii   in  dirlo  Inslilul...      Al   rccunenlts  nt-gai.l 
«■"IleKimilesse  vennn  .S.miuarinn,  :  S.  Conjjrefjauu  hoc 
imnclnin    sallcm   d^re.  (■.•   ..r      resolvisse    videtur,  eo   vel 
n,.,(!issiconsiJer>-u,    ,     ,1,,      Kpiscopi  in  h.„    Insiiiuto 
agnoscendum  forel  l„cl  dn.rso  modo  sive  Collegiun.  uli 
verum  Seminarium  hal.erelur  sive  non.   Iiaqiie  ad  on,ncm 
■'I  ■Jiguilalem    ac    liliuni   prailexlus    lollendos  de   hac   re 
si-eciale    dubiuin    proponenduni    duxinins,    el    diligenicr 
ociissis  omnibus  dociimeniis  ac  allegaiionilnis  a  pariibiis 
pioduilis.varia  conlroversi;c  capiu  ad  iianc  formani  ledi- 
i;f,ida  duximus. 

I.  An  Collcginra  S.  Wiiia;  de  Monnoir  uli  verum  Semi- 
narium habendum  sit,  «el  lalUum  honoris  :ausa  Seminarii 
îitulo  decoretnr  ? 

II.  An  et  quodnara  Jus  in  hiijusmodi  Collegio  ad 
Kmum.  Kpiscopura  .S.  Hyacinthi  spectet  ? 

lU.   Utrum  dispositio  in  an.  15  D,  S„fer,o,e  Consli- 
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tutionis  Collegii  approbat^e  die  21    Maii   1884  contenta, 
sit  adliuc  observanda  ? 

IV.  An  pariter  adbuc  observanduis  sit  ait,  XVII  eariim- 
dem  Constitutionum  prohibens  bononnn  ad  Collegium 
perlineiitium  alienationem  sine  approbatione   Kpiscopi  ? 

V.  An  excor]ïoratio  seu  excaidinatio  omnibus  meinbris 
dicti  Seminari'  e  Diœcesi  S.  Hyacinthi,  et  incorporatio 
seu  incardinatio  in  Uioecesi  Maiianopolitana  sit  conce- 
denda  ? 

VI.  An  Collegium  seu  })iîedictum  Seminarium  mliitis 
in  page  Marieville  sit  rea;dificanduni  ?  Et  quatenus  néga- 
tive, 

VII.  Ubinam  construendiim  ? 

VIII.  An  et  qurenam  aliœ  provisionca  capiendœ  ? 


QUAESTIO    I. 


Quod  Collegium  S.  Mari:»  de  Monnoir  Seminarium  non 
verbo  tenus,  sed  proprio  sensu  dicendum  ex  ipsa  pura 
Seminarii  appellatione  deduciiur,  utpoie  quia  verba  cuni 
effectu  accipienda  sint  (L,  i.  ff.  II.  H.  Quod  quisque  jur.). 
Quod  quidem  luculenlissime  constat  ex  lileris  erectionis 
datisa  Rmo.  Carulo  LaRocque  Episcojo  S.  Hyacinthi  sub 
die  15  Septembris  1867.  Sane  Rinus.   Episcopus  ibidem  : 

1.  déclarât  labores  Rnii.  Crevier  sui  Vicarii  Generalis, 
qui  Collegium  fundavit  anno  1853,  feciindos  extitisse, 
quia  *•  déjà  il  a  la  consolation  d'avoir  vu  sortir  de  son 

"  institution  naissante  quelques  bons  prêtres et  plusi- 

*'  t\\\%  jeunes  clercs  fidèles  à  leur  vocation  ".  Et  addit  ; 
"  Et  a  z^  premier  et  principal  résultat  d'une  entreprise 
**  faite  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  son  Eglise^  il 
"  faut  encore  ajouter  l'éducation  solide  et  chrétienne  dans 
"  cet  établissement  à  bon  nombre  déjeunes  gens  qui  sont 
"  restés  dans  le  monde.  "  (Ali.  3,  N.  4955-  pag,  3.  4.). 

2.  Invocato  sanctissimo  Dti  noniine,  imploratoque  lî. 
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Marùe  Virginis  auxilio,  ac  iitens,  qua  pollet,  auctoritate 
Decrctum  edit,  pluraque  statuii,  fiduciam  expriraens 
Muiin  actuin  in  niajorem  Dei  gloriani,  Kcclesia;.iue  incre- 
menUini,  cessurum. 

}.  Hinc  statuit  :  "  Nous  érigeons  par  le  présent  man. 
"  dément  et  en  vertu  du  droit  que  nous  avons  de  le  faire 
"  par  notre  charge,  ie  Collège  de  Monnoir  en  Petit  Sémi. 
"  iiaire  diocésain  ". 

4-  Déclarât  praîcipuum  Seminarii  scopum  esse  educa- 
tionem  illis  prœsertim  iuvenibus  inipertiendi,  qui  ad  sta- 
tum  ecclesiasticum  vocati  essent. 

5.  Ad  hune  finem  obtinendum  Episcopus  corpus  seu 
cœtiim  ecclesiasticum  (corporation  ecclésiastique)  insti- 
tuit,  quem  constare  déclarât  ex  omnibis  Prcsbyteris  legi- 
lin--e  Seminario  aggregatis,  designanduni  nomine  collecti- 
vo  "  de  Prêtres  du  Petit  Séminaire  de  Sainte-Marie  ", 
quos  in  omnibus  et  semper  plenœ  Episcopi  jurisdiction'i 
subjcctos  esse  statuit  :  neque  hoc  de  singulis  individuis 
intelhgendum,  uti  volunt  récurrentes,  sed  de  ipso  corpore 
uti  pcrsona  morali,  quœ  ab  eo  naturaliter  dependet,  qui 
esse  ei  dédit. 

6.  Monet  Presbytères  Seminario  addictos  observare 
dcbere  régulas  et  praiscriptiones  particulares  quas  ad  finem 
Instiluti  assequendum  dari,  aut  ab  eo  vel  ejus  successori- 
bus  approbari  contigerit. 

7-  Fatetur  quod  in  conferenda  minori  Seminario  cano- 
iiica  institutione  sibi  speciatim,  pra-cipueque  proposuerit 
••  d'en  faire,  pour  le  diocèse,  une  iiom-elle  pipiniire  de 
"  vocations  ecclésiastiques  ". 

8.  Disposuit  ut  alumni  sacros  Ecclesiœ  rilus,  et  can- 
tum  Gregorianuni  ipptime  doceaniur. 

Ex  quibus  evidenter  patet  recurrentium  contentionem 
piod  scilicet  Collegio  de  Monnoir  honorificus  dumiaxat 
iiiulus  fuerit  collatus,  esse  omnino  excludendam,  nisi 
issereie  vellemus   Episcopi   Decretum  omnino   futile  et 


I. 
I 
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h-; 


nugatoriiim  ;  quod  sane  irrationale  :  verha  enim  prseser- 
tim  Ifgis  semper  iiuelligi  debent  ut  ea  opercntur,  qiiru 
signiticant. 

Neque  ad  vim  iJecreii  infirniandam  jtivat  afteire  : 

I.  quod  Collegiuni  per  tredfcini  aniios  ex  temijore  ftin- 
dalionis  ad  tempiis  erectionis  in  Scniinaiiuiu  j^avisuiii  sii 
*'  d'une  autonomie  coniitlête,  et  d'une  indépendance 
"  absolue  ie  l'autorité  religieuse  ". 

II.  quod  CoUegium  per  actum  Guberni'  civilis  l'rovin- 
cia;  Qucbecen$is  datum  sub  die  3  Aprilis  1853,  esse 
morale  obtinuerit,  et  ideo  subjectum  evaserit  anctoritati 
civili,  cujus  ideo  pia;existens  jus  in  Collegiuni  violatuni 
esset,  ut  aiunt,  si  in  proprie  dictnni  Seminarium  erectnni 
fuisset,  quin  prius  civilis  auctoritas  sno  juri  renuntiasset. 

Sane  quoad  I  rationcm  haec  notanda. 

a)  Assertio  rccurrentium  cum  rej  objectiva  veritate 
non  consonat,  nani  (1)  Rnius.  Episcopus  S.  Hyncinthi 
die  22  Decembris  1852  Rmo.  Crevier  Vicario  Generali 
et  parocho  in  pago  Marieviile  scripsit  "  pour  lui  denian- 
*'  der  de  fonder  dans  sa  paroisse  un  établissement  d'éduca- 
"  tion  ".  (2)  Rmus.  Crevier  die  30  ejusdem  mensîs  et  anni 
reposait  suos  parochianos  in  conventum  adunatos  parvi 
Collegii  fundationi  visos  fuisse  consentire.  (3)  Rmus. 
Episcopus  Prince  dum  die  3  Martii  1H53  vcndidit  Rmo. 
Crevier  quemdam  fuudum  **  dans  le  but  d'y  faciliter 
•'  un  établissement  d'éducation  ".  insimul  sihi  reservat'it 
*'  r  approbation  du  p/au  (f  études  ix  y  faire  ï^uivre  et  Ait- 
"  ceptation  des  personnes  qui  devront  y  enseigner".  (4)  Et 
Kmus.  Crevier  per  literas  diei  7  Augusli  1853  El  scribit  : 
"  J'ai  le  plaisir  de   vous    envoyer  le  pian  );énèral  des 

*'  études  dans  votre  collège  de    Sainte-Marie  

"  La  paroisse  vient  aujourd'hui  d'accorder  a  Votre  Gran- 
*'  denr  la  jouissance  d'un  morceai  de  la  place  publique 
**  pour  agrandir  la  cour  des  externes  ",  et  deinde  Oirei  - 
tores  et  Piofcssores  postulat.     {5)  Fiequens  magnumqu^ 
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"li.it  literaram  conimercinm  in.er  Episcopum  et  Rnn.m 
Crever,  q„,  crebro  et  magistros  et  directores  po.cebat' 
et  nonuna  proponehat.  Episcoptis  seraper  Pirectorel 
"om.nav.t,  ac  ad  nutum  mutavit.  (6,  Dependentiam  al. 
«..ctontate  Kpiscopi  ip.se  CoUegii  fini.,  «igebat,  q„i  fuit 
"onsolun,  institmicem  spiritu  religioso  plene  iml,„tam 
enferre,  ned  et  ad  st„t,„n  cccUsh.tuum  J.„er,s  frcrfia. 
'are  nu  expresse  declaratur  in  iiteris  circularibus  datis 
Mib  d,e  a«  J„„ii  ,85y  :   ..  ,,e  p|,„  j.^^.j^  ,^„f^^,„^  ^^^.^ 

.,  ""r  ''"^"''"" I^=  3me  cours,  enfin,  est  destiné 

__  a  former  à  rétal  e„IHiasti.,ne  ou  à  préparer  aux  hautes 
fonctions  de  la  vie  civile.  ■■  (Cf.  Ail  ,  N  fi-,,) 
<7)  In  primitivis  Collegii  regulis  redactis  die'  i;  Junii 
.«67  statu.tur  ut  mutari  sine  consensu  Kniscopi  diœce- 
san,  ne^ueant  ,Cf.  N.  6457,  ..\1|.  ,,  ,„g.  «,,  y 
.ensan,  autoncm,am  nunquam  habuit,  sed  potius  consilio 
<:ooperat,o„e  et  auctoriiate  Episcopi  fundatum  et  direc- 
l;im  fuit. 

b)  At  data   etiam  prtetensa  Collegii  independentia  per 
primo,   tredecin,    annos.    récurrentes   nibil    proficerent  • 
nam  ea  Collegii  moderatores  ex  tune  se  abdicasse  dicendi 
sunt,  cum  ab  Episcopo  per  literas  die!  8  Maii  ,8=7  erec 
tionem  Collegi,  in  Seminarium  postularunt  (Cf.  N   6:,-, 
Ail.  y)  :  sane  .Seminari.im  ejusque  dependentia  ab  Epis', 
liopo  dKecesano  ex  lege  Ecclesiae  necessario  necttintur 
■■euti  autecedens  et  consequens  ;  patet  autem  eum,  nui 
vult  autecedens,    velle  et  consequens  ,p,od  sequitur   ad 
l"d  (Cf.   L.   i.vC,]I.  4..  L.  7off  XXXVI.  [.)      F, 
'p.scopus  vero  jurisdiclionem  suam  i„  Seminario  exer- 
'  "Il  ;  quod  et  ejusdcm  moderatores  recognoverunl.    Sane 
■  ■  )  cum  Rmus.  Crevier  ob  senectam  setatem  Collegium 
-ubernare  non  valeret,  Episcopus  per  literas  sub  die   ,5 
"In  1876  Superioris  vice  fungentem  nominavit  Rdum  F 
1-a.inotte,  cui  plenam  contulit  dirigendi  Collegium  potes- 
'"ein.     (2)   rdem  Episcopus  Rmo.  Cievier  de  imminuta 


t 


1    : 


II'       ■ 
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sua  in  Seminarium  potestate  qiierenti  scribit  :  "  En  aiig. 
"  mentant  le  personnel  de  votre  Collège,  je  ne  dois  pas 
"  vous  laisser  ignorer,  M.  le  Grand  Vicaire,  qu'une  de 
•'  mes  premières  intentions  a  été  de  vous  décharger  des 
"  détails  de  la  régie  intérieure  ".  (3)  Rcv.  A.  X.  Ber- 
nard nunc  Episcopus  S.  Hyaciiithi  ex  ni.iiidato  Ordinarîi 
inquisitionem  super  accepti  et  expensi  rationes  in  Col- 
legio  peregit,  eique  die  i  Februarii  1K77  inquisitionis 
relationem  exhibuit.  ^  Rmus.  E|>i5copus  .Moreau  sub 
die  2  Februarii  tjusdem  anni  Decretum  cdidit  in  quo  po^t- 
quam  declaraverit  se  de  morali,  tenipijiali  et  uiconoinica 
Collegii  c'i.ditione  inqui.  Issc,  quasdem  dédit  dispositio- 
nés  intpn  .,n  Instituli  regimen  spectanles,  exigeus  ut 
omnes  eas  maxima  diligentia  exequutioni  mandarent  (Cf. 
N.  f>533,  AU.  13).  (5)  Reguiie  seu  Constituliones  qui- 
bus  in  prœsens  Seminarium  regitur  fuerunt  adprobata;  ab 
Episcopo  in  cœtu  CoUegii  habiio  die  21  Maii  1884,  cui 
ipse  Episcopus  iiiterfuit  (Cf.  N.  6457,  AU.  2).  (6)  Semi- 
narii  Moderatores  pluribus  vicibus  œconomicam  relatio. 
nem  ad  Episcopum  niiserunt  usque  ad  annimi  1893,  e\ 
quo  tempore  Rmus.  Lemieux  verbales  dumtaxat  informa- 
tiones  dédit  (Cf.  N.  6533,  pag.  20). 

Ergo  etc. 

Nec  II  ratio  ullo  modo  recurrentium  priplensioni  suffra- 
gatur,  sive  CoUegium  veri  Seniinarii  characterem  ab  inilin 
habuerit,  sive  non.  Si  primum,  ipsi  récurrentes  conce- 
dunt  Actum  Incorporationis  non  oflicere.  Si  secunduni. 
idem  ctiani  aflftrmandum  est.  Sane  ex  una  parte  constai 
Kcclesiam,  sive  per  suos  Pastores,  sive  percleriimet  fidc- 
les,  qui  ejus  nomine  el  sub  ejus  dependenlia  agunt,  jure 
(rui  Collegia,  scholas  médias,  imo  et  Universiiates  non  tan 
tum  pro  clericis  sed  et  pro  laicis  fundandi,  et  regendi  (Ci 
Cavagnis,  Nozioni  di  Diritto  fiibblico  uatitrale  ed  iccU 
siastico.  Cap.  IV,  N.  364,  pag.  22t.  Inuitiitionts  Juris  J'h- 
lilki,  Eal.,  Vol.  Ill,  Lib.  IV,  Quaest.  III,  et  Appendix  il 
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Coiuictilius  ediicatlonis.      W'e 


l'i 


ni,    Pars   l'i 


Til.  lU.   N. 


.  J  ,/«.!  Df.nla.'i 


>  ex  7,,  :  ex  altcr.i 


autcm  Coll.gia  in  Provi,H:ia  Q.iehtcensi  a  C|...ro  in<lq,cn- 
dénier  al,  auctorita.e  rivili  Jirij;i,  ea.|ue  exclure  l.heru.n 
t-sse.      Imo  et  ipsa  ConslitutK.  civili,  et  Kcclesia;  lih-rta- 
tem  iiicc  Collcgia  excitandi  et  dirigcndi  ,,gnoscit    et  lir 
n>^'l    (Cf.    Mgr   I...A.    Pa,,„et,    Otoil   /,„bl,c  Je  ]■  E-Ihe 
/-■Eg/u.  el  rP../,„„lw„.    II.  !■.,    ci,.  111,    |,|,    ,«,s.„,y,' 
Porro,    i,ti  vidimus,    Coliegii,,,,    de    .\r„i,i,r,ir    al,    iniii,, 
consilit,,    co„|,eraUone  et    .i|,|.roliaii(H,e    Kpncopi     f,,,,- 
datiini    tjusque    aiicloritate    directum    fi.it.     |Crg„    Col- 
iegiim,  et     ante    ipsiim     iMcmporalionis   Actiim,     siium 
es>,e    morale,    vi    et  legis  cannnicx-    et    avilis    Constit,,- 
noms    habuisse    fatendim,    est.      Hinc  Actiis  Inrorpora- 
tion.s  non  esse  marale  Collegio  contiilisse,  sed  prœexis- 
lens    ad    effectus    adminislrationis    temporalis    duinlaxat 
.ecognovisse  dicendus  est.      Kt  ideo  c.ctus  al,  hoc    Vctu 
cjnsim.tus  ad  Cnllegii  boiiu  administranda,   „ec  ab  Epis- 
copi  dicecesani  auctorilate,  nec  ab  obiigatione  legcs  cano- 
iiicas  hanc  materiam  respicientes  observandi  soh)tiis  ,iilo 
pacto  haberi  potest.     Qui  enin,  docenl  cietus  hiijusmodi 
luibus  ab  auctorilate  civili   jus   bjna  lemporalia  ac.pii- 
rcndi,    adn,inis;iandi,    et  alienandi    concessuii,   est,    jmc 
■P^iim   jus   exerceie  posse   independc-nler  ab  aucto'iitate 
Kcclesi:u,  imo  contra  ejus  canones  et  décréta,  senlentiam 
doce.,1,   quam    Ecclesia   re|)robat  et  dau„.at  (Cf    Conc 
IMen.  liait.  111,  n.  ,65).  Ergo  Episcopus  .S.  Hyacinlhi  nul- 
lum  Jus  auctorilatis  civilis  violavit  erigens  Collesium  in 
^.■niinarium.     Quod  patel  etiam  ex  eo  quod  civilis"  aucto- 
ntas  non  solum    nunquain    reclamavil,    sed,    facto    suo 
Decrctum  Episcopi  expresse  acceptasse  et  probasse  inlel- 
:igenda  sit  cum  die  24  Julii  18H0  novum  Actum  Incorpo- 
Mlionis  edere  judicaverit  quia  ••  depuis  i>lusieurs  années 
le  dit  Collège  de  .\tonnoir  a  été  érigé  en   Petit  Séminaire 
i  ar  l'évêque  catholique    romain  du  diocèse   de   St-Hya- 


K:, 
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iti! 


cinthe.  "  (Cf.  X.  41J55.  AU.  .V  ji^'U-  C)).  Consentienti 
a:it(.-iii  (.i  rtiUMobaiiti  non  fit  injuria  (Cf,  Re|:.  -'7  Ite  A^>,^ 
/>/r.,  in  *i")  et  i)aria  suiu  vt^liintalem  ab  initin  t't  in'--t  fac- 
lum  iniLTvenire  (Ltg.  10  {(.  Mb.  v>-  ,V  ^''  '"///''  <f  i"/f'" 
pluv.  (//■(■.).  PniduiUcr  veio  Mpiscopiis  in  siio  (Ifcretu 
orcJinavit  lit  disposiiiones  in  Actii  [rn-orpoiatinnis  ron- 
tcnta;  (.-xt-quiilioni  mandarcnlin,  11e  scilicet,  his  neyifctis, 
fiuilibet  atiministralionis  lK)nornni  tcmpoialiuni  actii';. 
ciini  iiifienti  Collegii  tlanino.  invaliditatis  <-orniii  civili  tii- 
hiinali  iiicusari  pos'^el.  Alla  conrlusio,  i-iuam  t-'X  bar 
ordinatione  deducuiu  rcriiirenies,  lo^icc  non  sequitur, 
iiipole  latior  piiumissis, 

.■\t  rt;cu  rien  tes  instant,  vt-re  el  pr(i|)ric  SLiiiinarium 
liaberi  et  dici  non  posse  qiiod,  uli  St-niinariiim  mines  in 
casii,  seciindum  nortiias  Tridentini  in  Cap.  iS.  Sess.  2^^ 
ordinatum  non  est  :  sed  perpcrant.  Ntim  dispositiones, 
quae  in  casii  appbcatae  non  invcniuntnr,  non  ipsum  esse 
Collcgii,  stû  piffiiiS  cjus  esicndi  modtim  afficiiint.  Forro 
eîse  aliciijus  personae  nioralis  vel  Instituli  ex  pratcipuo 
cjus  fine  s]  ecificatur  (Cf.  Cavagnis,  Instit.  Juris  Puhlici 
EccL,  I.ib.  I,  n.  62).  Jamvero  nobilior  et  princi|ialis 
finis  Seniinarii  de  Monnoir  est,  queni  omnia  minora  Semi- 
naria  hiilient  utl  vidimns  supra,  et  magis  contîrniatur  ex 
art  2.  Constitiitionuni  vigentiuni  :  "  La  fin  eisciitieUc  du 
"  Petit  Scmifiaircàç  Sainte-Mai  ie  de  Monnoir,  est  d'ensei- 
•*  gner  les  Lettres  Divines  et  humaines,  a-,-init  toiit^  à  ceux 
"  qui  5t'  destinent  ou  qui  se  consacrent  à  l'Ktat  Ecclésias- 
"  tique,  et,  ensuite,  à  tous  les  jeunes  gens  jugés  capable- 
"  de  faire  de  fortes  études  commerciales  et  classiques. 
(Cf.  N.  f>457,  Ali,  2,  pag.  i  et  2).  Quoad  vero  defectinii 
applicatioiiis  legum  Tridentini  advertimus,    cliquas  appli 


cari  non  pus 


"35 


il 


ibile  :  et  inipossibiiium  nuila  obligatio  (Lcg. 
17.  De  re^i^n/is  Jnris)  ;,  aiias  ob  graves  tationcs 
7  Juris  Canon ic'. 


omissas   utï  notât  Gignac    Compendinm  Ji. 

Vol.  II,  Tit.  V,  Ca)!.   II,  n.   806.      Iliud  auteui  praeser- 
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tnn  „luin„i,  e.  ol,„nel,  in  lue  regiune,  „t  aj  minora 
•-eminaiia  admittantur  pueri  sive  ad  sUlum  ccci.siaMi- 
<-nm  ,nd,„ali  si,,,  ,ive  „„„.  Hor  syst.,„a  ,.,„„|„a,„  S 
.^cdes  ,m|>rol,a.it  :  i„,o  „1,  uberts  fnictus  „i,i..,ii„s  non 
snnel  Kp,scopis  gratula,.,  .si  (Cf.  (lisnac,  /„,,  „/.,.  Hi,>c 
necessar.o  co„cl,„l>..nJ„m  (;olk-gi,i„,  s,  Mariae  d.  Mo,.- 
"0,r  n„n  n„„,i„e  ,c,n,.,,  ,cd  vere  cl  propri.  mi,u„  Sc„,i- 
lKi,iii,ii  dici  et  L-HSf. 

QrAKsrio   u. 

Qiiod  regi,TiL-,i  .Scininaiionmi  sivc  in  spiiiiualil.us  sive 
>n  temporalil.us,  curamque  s.holari,,,,  eisdem  adjuncta- 
rum,  ac  potcstaten,  cis  loges  da„di  ad  Kpiscopos  di.ece- 
sanos^  lertincat,  in  jure  tialaliiium.  (Conc.  Trid.,  Sess. 
23,  Cap.  18.  Cf.  .Aiclmer,  Compaulnon  Juin  tccles  n' 
.4-.  /^<- .W«„™,  pag.j.s.  liaigillial, /',•,„■/,■•/««„>„. 
ns  Camiua,  T,,,,,.  i,  -rract.  \\\,  De  Carias,  Cap  I 
■'n.  1.2.  Sniitli,  CompmJium  Juris  CaH.,  n.  „«  Wernz' 
//«/)«,■./„/,„„,,  To,„.  m,  T„.  m,  /;,.  Sc/wl.s.  n.  04' 
\  .  pag.  yr,). 


QC.VESTIO    m. 

In    Conslitntionibus    approbatis   anno    18K4  Cap     Df 
.S«A,n„ean.    ,5  di.sponiiu,- :   .'Le  Snpérieu,   nouvelle... 
•'ment  élu,  ne  pourra  agir  en  cette  qualité  que  lorsque 
■   levêque  diocésain  aura  approuvé  son  élection.  ■•  (Cf. 
-V  f,45;,  Ail,   a).     Ad  vin,  hujus  disposilionis  enervan- 
>l.'m  Rnnis.   Leniieux,  qui  niunus  Superioris  in   praesens 
-«.cet,    asserit    quod   haec   approhatio    nec   petiia    nec 
«aca    fn.t.     Sufficiat    ol.servare,    quoad   facttnn     Rev 
l".rose  t;ollegii  a  Secretis,  Rn,o.   Epi»cupo  .S.  Hyacinthi 
•kc.,one,>,  Rn„.  Lemieux  in  Superiore,,,,  ejusque  appro- 
l'^Hionen,  postulasse.     Rnu.s.   Moreau  die  ,9  Junii  Vs,,, 
ai,osu,t:  "J'approuve  par  la  prOçenie  ViUcUo,,  qu'ont 


•Mt 
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"  faite  le  17  juin  courant  les  niemhres  de  la  Cor|ioiation 
'*  du  P- Séminaiie  de  Marieville  delà  pertniine  du  Rév. 
"  J.-A.  /.cmieii.x  comme  su/>erifnr  de  la  Jife  maison."  (Cf. 
N.  f)5i_^.  Ail.  r)  N\c  dici  lotesi  exinde  cinsueiudine 
contraria  aholitam  esse  ;  nani  in  rasu  hue  non  contiyïsse 
videttir  noc  per  viam  connjveniiite,  nec  per  viam  praescrip- 
lionis(Cf  I)'AiiniI>alt'..SV/;/'w///<:7y/^('/..I/f/-,7/.,Pars  1,'l'rart. 
m,  arl.  T„  n.  iSo,  i)ag.  \},H)  :  non  |)riniiMii  fjtiia  niiMa 
ratio  apparut,  qiiae  voluntateiii  ea  di->posilione  carendi,t't 
in  Ordinariu  illam  abrogatidi  hunestet  (Cf.  ll'Uiqiiillon, 
Theol.  Mora/,  /■//fii/,ii/ri/ifii/ts,.lÀh.  III,  Pars  I,  Tract. 
III,  I.'Ct.  III,  art.  3),  eo  wl  niagis,  cpiia  aciiialis  Kpis- 
copub  faielur  ConstitntionLS  praescntcs  in  Archivio  diœ- 
cesano  non  a*;servari,  eitpie  proinde  bene  notas  non  esse. 
Non  secundum,  quia  t  uni  de  jure  agatur  ad  Episeopuni 
ex  lege  comniuni  spectnnte,  si  praescriptibile,  praescrip- 
tio  requiretur  quadragenatia  et  cum  tilulo  uti  lenet  S,  R. 
Rota  in  Recen,  Decis,  91.  n.  i.  ])art.  I  :  quod  in  tasu 
locuni  non  habet, 


QUAESTIO  IV. 


In  praedictis  Constitutionibus  ait.  X\'II  statu  i  tu  r  : 
'  11  ne  sera  jamais  permis  d'engager  les  biens  du  Petit 
'  Séminaire  en  caution  pour  quelque  personne  que  ce 
*  soit.  Chaque  fois  qu'il  sera  question  d'aliénation,  il 
'  sera  toujours  nécessaire  de  faire  a|)prcniver  la  iransac- 
'  lion  par  Monseigneur  t'évCque.  " 

Récurrentes    aiunt    hune    articulum    in    desuetudineni 


abii 


at    inutiliter.      (1)  Quia   cum    non  soluni,  ulla 


alionc,  introducta,  sed  et  adversetur  ordination!  suo  len 


po 


re  et  loco  valde  necessariae,  lalis  non  observnntia  uti 


ationabilis  judicanda  (Cf.  S.  R.   Rota  Recen 


De 


232.  11.  47.  part.  15.  Bouquillon,  T/ieo/.  Mot a/is  Funda- 
meii/a/is,  Lib.  III,  art.  3,  jiag.  400)  ;  eo  vel  magis  quod 
jus  gubernandi  et  curandi  Seminaria  ad  officium  pastorale 
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l'"liiH',u    (Cf.  Conc.   Trid.,   S.ss.    ,3.  Cap.   XVIII   /;. 
'vy,'-™.,.   „,m  i„„.r  (;,avi„ra  censendum  ;  ai    ha=c   jura 
l'.piM:o|„„  .,  .e  ..lnlirare  non  possc  doccl  .s.  R.   Rota  in 
Kccen,  lK.,:i,.  405,  num.  ,,.  part.  4.  To,„.  I.      (,,  Kl  lied 
r.U,nr,nl„h.s  tamen  n.c  piodesscl  act,„i  :  nan,  ut  pa,tic„. 
Mnso.n.ra  Icgem  cuns„elu,lo  jun   |.;pisr„pi  pracjmlica- 
rc-i,  opmlerct  ui  css.i  praesrripia  ,Cf.  Wenu,  A,  />,„.,. 
'../„„„    To,n     1.   l.„,s  I,  T,..  X,  n.  .,  p.,,.  ,,,„.     ,.,,„, 
■  ace  dvs.ntii.lo  ■.i|„„ns  uni,  et  all.ri  adimens  ,|uod  „ 
IcBe  KccicMae  et     „,  offici,,  ci  rompelil,  „t  pracscripta 
'licaïur  dcl,crcnc-,sc-  <p,ad,agcnaria  (Cf.  .s.  K.  R„t;i  Re,en 
I).;c,s.    ,-,H.     „.     ,6.   ,;.     |,arl.   ,.,   Decis.   .,,.     n     z2 
!'•'"•    M-    "«i-^.    .î-.l.  n.  ,0.   part,    5.  Tu,n.  '{).     ,\t    ex 
^'""o  xm  "s'p.e  ad  prac>,ens  ciiiadrasint.r  anni  elap.,i  non 
Mint. 

Nec  obviât  recitrreiuinm  iristantia,  qu„d  actus  Incor- 
porationis  omnino  opponatur  huic  juri  Kpiscopi  :  nam 
.\ctus  Incorporationis  esse  morale  Seminarii,  lcj;.sque 
cccles,ast,.-as  quibus  regilnr  inlactas  relinquit,  et  relin. 
quat  neccs.e  est,  uti  vidinnis  supra.  De  cœlero  si  verus 
exislercl  roniliclus  seu  opposilio,  lex  civilis  invalida  esset 
utpote  laia  circa  objectutn  extra  ejus  jurisdiclionem  po,i.' 


Ql'AESTIO  V. 

Petitio  recurrentiura  expressa  in  quaestio;,e  proposita 
l.cet  verbts  diversa,  atlamen  re  eadem  esse  apparet,  qu.è 
>.  Congregatloni  de  Propaganda  F.de  exhibita,  ar  al. 
<adem  judicata  fuit.  Sane  si  intelligefetur  de  s„la  ex.-,r- 
■li^ulione  cœlus  Moderatorura  Collegii  .sine  translatione 
W'sius  Collegii  vel  tieminarii  minoris  cum  suis  juribus  et 
l'.npnetatibus,  esset  totalitcr  inanis.  De  cœtero  secun- 
"-m  jus  canonicum,  non  personœ  morales  .sed  physicte 
en  Clerici  proprie  excardinari  dicuntur  ;  hoc  modo  inte'- 
«ta  pelitio  ad  rem  non  faceret  ;  et  esset  a  singuiis  Rmo 
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Kpi-iCO|i()  poriiijeiuLi,  (|iii  forsan  cam  l>c-nij:iic'  cxcipcre 
non  dtrtrecLirvl.  Si  erifO  ita  iiitclli^i  <i|iiii  k-;ii,  ut  iii..t 
himiil  (.'iiin  'Jiulii  PresUytcroniin  et  CuMi'yiinn  stii  Seiniiia- 
rium  minus  iid  clvitalcin  S.  Joannis  in  Ditcicsi  Mariano- 
pdlitana  tran^feratur,  liane  iKtitionein  S.  ('nii^it);alin  lic 
Propayanda  l'idc  non  esse  adniittcnii.un  dcircvii.  Qiiaui 
SL-ntL-ntiam  Sanctilas  Sua  contiiniavii  die  iS  .\n(;ii^ti  hk»'^- 
lliiic  lnijiisini)di  senlcntia  stare  dch^t,  vu  vd  hMgïs  i\U()d 
nulltini  novuni  arginneninni  adductiini  tnctit. 

QUAKSTU)  VI. 

i-iiitinn  if/iiuf  s/'t'itiif. 

Qnaehtio  de  loco  ubi  Coilegium  smi  minus  Scminarinm 
Sanctii;  Maria;  de  M(innoir  esset  coiistrnendnni  jani  longe 
anlc  ejns  consnmptlonem  disciissa  ac  soUiu  fuii-^e  vidc- 
tiir,  viti  const.u  ex  liieris  sub  die  lo  Nnvemhii^  190*» 
dalis  a  Rmo.  Kpiscopo  S.  Hyacinthi  ad  Riiîiim.  Lcmieux 
(Cf.  N.  4955.  Ali.  3.  pag.  19).  In  his  n-Tcilur  (pmd  sub 
fine  mensis  Martii  1906,  Rnuis.  Lemiiux  tl  Rtv.  Her^c- 
ron  in  manuh  Rmï.  Kpiscopi  rcsolutiwnem  poircxeiunt 
nnaniniiter  a  C(t;lu  Sernînarii  approbatam  hujus  tenoris  : 
"  (^iie  le  Pelit  Séminaire  ne  soit  pas  reconhlruil  à  Maiie- 
"  ville,  et  que  pcrlni^sion  soit  sollicitée  de  Monseigneur 
■'  A.  X.  liernard  afin  qu'il  permette  (jne  le  collège  riiii 
"recunstiuit  dans  une  autre  local'té  "  Htc  adverteii- 
liuin  quod  eu  m  K|)isc(tpus  posceret  ut  Idliis  t  xactii,)- 
dcterminarctur,  Seminarii  t  tus  pro  verbis  "  dans  u\\^ 
autre  localité  ".  subslituit  :  "dans  le  village  de  Riclichu: 
ou  sur  les  bords  du  Bassin  de  la  rivière  Richci'eu  ".  'In 
plici  pra^scrtim  ratione  nilebatur  liaec  resoluiio,  Piinii 
constructionem  kuiii  i . 


pan 


apti 


pondevosi   iudificii  :  secunda  qualitas  aquit  i)arun 


bri? 


ejn^demque   insufficiens   quaniitis:  tertia  defecii 


cloacae,  ac  magna  diffimilias  eam  nieliorem  reddcndi  ;i 
aquas  imputas  sccundum  régulas  hygienicas  deduceiuia 
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l.|iiS(f.|)H,  rom  in.iliire  |.er|,ii,.l,.n-;  nol.'vli  ,|„o,i  l,;,e.:  iri.i 
ni"liv.T  "  nVlairm  lus  |,r„,v,.s  |,,ir  U-  l.imuiMj-,  ,r,,r. 
"  Chili',  ic^  ,Hi  (i'in<;<-nieiirs  C(im|)flr-ius  ",  ,ir  |mmiii(1,- 
Vdhiit  m  piMiii  ..MiMiLri'iihir  :  .|uo  pcinrln,  Oed.ir.ivii  ,c 
Cai.iiMli    |.>.  I,.,U.    C,iilu-,lra!is   .■..n-iliiim    schcitaiiiruni. 

MiiiK.ol,  c.nis.im  K|.is,„|iii5ail  :    ••Il  fir .mHi; 

••  tiitiv  vous  ,1  i„„i.  par  l'iitcnl,-    ,iiii,il)lo,   uiiijouis  claiis 
•■  la  li.Omr  riiircnic.   .^m    M.  ranliilcrle  Maurice-   l'cr- 
••  miU.  .■.•,„,i,r  ,11 /•!/,,■  .le  voire  Séminaire,  cl  ^[.  rinj.,.. 
"  nici.i     |i,«.|,|,     Hayn,.,,    ^aiiitue    nrhilre    .k.    rov.-.|iic, 
"  -^^  1    ii'i-l  i.i.i,  .Iciix  apiielcs,  aux  frais  .le  v,>trc  Corpt.ra.' 
■■  i".ii.  I  .MH  cxaiiiiiK-r  la  iialiireilcs  .illcgiics  .le  v.iircdite 
•' icsoltiiii.ii  fl  fiire  ensuite  leur  rapport  par  écrit       II 
'•  fui,  cil  nièrnu  icnips,  convenu  .pie,  si  ces  Jeux  experts 
••  ne  h'.iit.jrJaiL-nt   pas  dans  leurs  conclusions,   un  troi- 
■•siSuie   cxpeit   serait  par    eux  choisis".      Ilaec  omnia 
Modc,,,i.,rcs  Colle-ii  perc(;erunl  :  .ic  reiationes  perilorum 
l'errauli  cl  Hayiies,  nec  non  agii  exploratoruni  H.i.i.l  ei 
Son    Rui...   p;piscopo  cxhihueriini.     Die  31    Maii    iqod 
Rmns.  l';piscopu3  proposiiani  ipi.-estionem  una  sirnul  cum 
oranibiis  d.)cunientis  jn.lido  Capiuili  Ecclesi^u  Caihedra- 
lis  submisit.     "  Lecture  est  donnée  au  Chapitre  d.i  rap- 
■•  pori  .les  experts  Maurice  Perrault,  architecle-ingcnieur, 
"Joseph  Haynes,  ingénieur  civil  et   R.  O.   Hood,  entre-' 
•■  preneur,  lesquels  s'accordent  tous  à  juger  que  les  liois 

•  obstacles  signalés  par  le  Conseil  du  I'.  .Séminaire  (sous 

•  le  rapport  du  sol,  de  l'eau  et  des  égouts)  sont,  en  eriél, 

•  des  difficultés    aux.pielles   ils    ne    connaissenl    pas    de 

■  remède  pratique,   et  qu'il  faut    en  conséquence,   bâtir 

■  ailleurs  les  édifi.es  en  projet  ".  Capiti.lares,  ré  scrio 
perpeiis.T,  ei  non  levi  cum  mierori  ••  s'inclinent  devant  le 
■'  jugement  des  hommes  de  l'art  ".  Hoc  tamen  non  obs- 
i.nite,  ••  vu   1.1    gr.ivilé   .le  la    question    et  les    imprévus 

•qu'elle    peut    comporter,    ils    prient    .Monseigneui    de 

•  Saint-Hyacinthe   de   la   laisser   à  l'étude  jusqu'à    une 
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"  i)rcic  hailic  aïsembk-e  cai'ilul.iirf  ".  QmcuI  l^iMsciipin 
libciiUT  concessit.  Ca|iiiuluni  ilio  i4junii  lych  alimn 
haliiiil  «jiiVLMilimi,  cui  eliain  Rnuis.  CaiiMiii'Ms  l.ti  ,ii\ 
ailfnii  ;  et  nuacsliciin.'  niaturiiis  exaininai.i,  uiiiiiinin  vul^ 
|iciiiioiieiii  a  Ctclu  Cnllcgii  fariam  ap:  i  l.i  i.  M  Riiims. 
K|iisti>pus  m  igna  rutn  prculi-Miua  ti  ■.  ..ii.ialii.M'-  .iriK' 
rupicii»,  ilcm  illliii  scd  po»l  pliiros  iir-iim-^  I1K-.1  du-  10 
Niivtmbris  ii|0(>  scnuiiliam  su.im  ^.■xprcs^il  his  icilil^  : 
"  Vu  IcH  Uniiiignagt.*s  pcremptoircs  des  f\)n.'iis  1  i  dessus 
nifiitionncs,  vu  ,  »i  les  sai;e^  (K-ldK-rali.iiis  des  niemhri-^ 
du  Cliapilic  d-;  ma  callu-dralc,  je  retoiinais  la  paifaili' 
ex.i.titndv  Ks  iiiulifs  alIfHiK-s  dans  les  susdites  résolu 
ticiiis  'x  la  CurporaliiM)  de  voue  Séminaire,  .1  j'accorde 
la  !.. mission  par  elle  sollii  ilee,  savoir;  cpie  le  l'elii 
Séminaire  de  SaiuleMatic  de  Monnoir  ne  sciil  pas  recons. 
truil  a  Marieville,  mais  soit  Iransteré  et  reediùe  tlans  1; 
village  de  Richelieu  ou  sur  les  lioids  du  liassin  de  l.i 
rivière  Riclielieil  ". 

At  Rmns.  l'.piscopus  post  Seminarii  inciuiilhim,  coum- 
lium  mulavit,  cl  instilit  ut  n  ;edificarciur  in  pago  Maiir 
ville,  conteudeiis  difficultates  .adductas  talcs  non  esse  qn.i 
supcrari  nccpiirent.  Très  alii  periti  invilali  suul  ad  suun. 
volum  pronuntiandum,  scilicet,  laidovicus  Vallée,  T. 
Daousl,  et  A.  Antigny  :  primus  relationem  direxit  .1.! 
L).  \V.  A.  Ueir,  summum  Moderatorem  operuni  puUii- 
corum  in  Provincia  (^uebeccnsi,  alii  vero  ad  I).  Alfredun 
Girard,  oui  etiam  duo  alii  petili  (irégoire  et  Audei  suai: 
opiuionem  cxpresserunt  (Cf.  N.  (1502,  .Ml.  1.  2.  J)  :  ai 
excepto  L).  Vallée,  omnes  ali;  dumtaxat  de  soli  uatura  ]>er. 
tractant.  Horum  conclusioncs  discrepare  videiitur  alj  ii- 
ad  quas  primi  petili  devcnerunt.  Quod  arlifiriales  fund, 
tiones  requirerentur  nullum  subesse  polesl  dubiiml,  lie 
archilecii  Orégoire  et  .\udet  de  liis  expresse  mentionci 
non  faciant,  et  Donlini  Raoust  et  Antiguy  hoc  grai 
punctum  obiter    tanlum    atliugant  aientcs  quod  in    bie 
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M.m.v.llc  |m.»l  cm„l,„i  •■  „'i,„|,orl,.-  r|,K.|l-  on,,,,,.-. 
••  liu".  de  n'.mpurlc  .,udl.-  impmUMce.  ,„r  n  „„,„„ie 
•■  'li.d  icrrain  de  Marievill.,  .,„„  ,,,„,„„  ,,./..„./,„.„„ 
■■  ./«/'.■.  .|uc  ca,«  u«ilc,  depuis  des  sièel.s  dan,  le  ,„„nde 
■•  <='">-'   :     iVrilu,  aule.n   V.dlOe  .itHnnai  ,,uiden,.  solun. 

isse  apium  ad  -|„an,libet  c„i,sl„Kli„„e,n  auaine „r 

"Ijaseen   l.élon,   p!a,  ee  aune   profondeur  en  dehors  de 
1  nitlnence  alnn.spl,e,i,|ue  el  de  dimensmns  pr,.p,.rli„u. 

••  l.ees  lu  pnids  qu'elle  es.   appelée  .,  suppouer el 

■  'l'K'  im.le.  les  f„nda.io„s  snien,  pa,faiten,enl  dran.ées  '■ 
InMiper  ,pioad  fuiulali.inum  altiludinem  deelaral  dinii- 
■  axal,  ,|uod  si  récentes  adhil.eaniur  n,eil„>,li,  „eeess.  non 
eril  ••  d'appuyer  les  fondations  a  une  prof.nuleur  exagérée 
"  de  ,,«  a  40  pied»  ■•.  Isie  autein  al.  altiludine  funda- 
M.ent,  delerminanda,  a,  orones  al,  cxpen.sis  neressariis 
compntandis  abMinenl,  ,luu>  e  eontra  Do.ninus  l'errauU 
ad  ponenda  iKec  fundanienta,  seeundun,  melhodi  scMuendi 

diver.s,taten,,symmamvelHoooovel4oooocircilerseula- 
lurum  neeessariam   fatetur.      l'ariter   Do.ninus   \allee  de 
T^antitate,  al  non  de  acpnt-  ,|ualilatc  loquitur.      K,  „u„ad 
cloaeas,  au  .si  tubi   ponaulur   in  alveo   rivnl,  .s.    Louis  ad 
a.|uas  .mpurascol;,gen,las,  suftioere  ;  al  l.omini   IVrrault 
'  t   Haynes  contra  seniire  videntur.     In  hoc  jud.eiorum 
"'ter  prnnos  et  .ecndos  pe.itos  contliou  salins  duximns 
.'liun,  non.inare.      l'roin.le  per  literas  sub  die  j;  Novem- 
iT.s  ,909  et   N.   „,p3    1,.   |.:,uestn,n   Marceau   Pra^sidem 
■-choia:    Polytechnicx-    in    civitaie    Montréal,    ,,uen,    viri 
eccles.a.lici  fide  difinissinri,  et   artis  scientia  et  conscien- 
n«   recmudnie   comniendabilen,   tcsiaii   sunt,  selegimns 
uque  mandavniius  ut  peracla  noea  exploratione,  pensalis- 
'l'iecontlictanliuin  pe.itnnim  relalionibus,    .Vobis  pro  rei 
veraate,  de  nego.io  referre.,  ac  ex  conscentia  suam  sen- 
teni.am  exprinreret.     Relatio   Nobis  reddi.a  fu,t  die   1  - 
J.'iH.am  19,0.    Concinsiones  ad  .,uas  devenit  sunt  minus 
'avorabdes    reaediflcalioni    Collegii    in   pago    Marieville 
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Sane  licet  déclarât  tellurem  salis  solidam  esse  ad  œdifi- 
ficiiim  constriienduni,  attamcn  exigit  ut  funda'ioncs  arti- 
ciales  ponantur  :  qua:  expensas  qiiadraginta  qiiinque 
(45,000.00),  vel  quinqiiagima  millia  sciilatorum  ($50,000. 
00)  imporlarent.  El,  hoc  non  olislante,  observai  qiiod 
"  étant  donnée  la  nature  de  la  couche  sur  laquelle 
"  elles  seraient  assises,  ne  serail-oi)  pas  assuré  que  les 
"  eaux  souterraines  n'y  produiraiciii  pas  des  aflbuille- 
"  tnents  pouvant  provoquer  des  tassements  inégaux  dans 
"  les  murs  et  mettre  ainsi  l'édifice  eu  danger  ou  tout  au 
"  moins  causer  de  graves  dégâts  ".  Hujus  periculi  ratio 
est,  quia  in  profundo  decem  pedum  a  superficie,  qua  in 
alti'tudine  ad  minus  ponenda  xdificii  lundamenta,  "  on 
••  rencontre  une  nappe  d'eau  dans  u..e  mince  couche  de 
"  sable  très  fin  où  elle  est  sous  pression  puisqu'elle 
'•  s'élève,  dans  les  trous  de  sonde  jusqu'à  5  pieds  de  la 
•'  surface  du  sol  ".  Ipse  etiam  exaniinavit  "  les  édifices 
"  les  plus  importants  du  village.  Presque  tous  ont  séri- 
"  euseni.iit  souffert  du  peu  de  résistance  du  sol  sur  lequel 
"  ils  reposent,  les  murs  sont  parfois  hors  d'aplomb  et 
"  présentent  partout  des  lézardes  très  apparentes  ". 

Quoad  aquas,  quœ  in  pago  adhibentur,  dicendum  eas 
salulares,  quœ  ex  lateribus  montis  Rougemont  scaturiunt, 
attamen  impares  necessitatibus  :  his  vero  si  addanlur  qua- 
per  opéra,  qua;  nunc  fiunt  ad  eas  ex  lacu  in  non  parva 
altitudine  ejusdem  montis  silo  ducendas  quaniitatem  suf- 
ficientem  obtineri.  Notât  lamen  Dominus  Marceau  quod 
analysis  chimica  et  bacteriologica,  cui  lacus  aquie  subjcc- 
tœ  fuerunt,  ostendil  eas  "  sans  être  tout  à  fait  impropre 
"  aux  u,sages  domestiques,  n'en  est  pas  moins  suspecte  f 
"  si,  comme  le  recommande  Mr  le  Chanoine  Choquette, 
"  on  ne  l'admet  que  dans  la  proportion  de  25  ou  30  d" 
"  volume  total,  l'insuffisance  persiste.  Il  n'y  a  qu'unt 
"  solution,  la  filtration  ". 

Relate  vero  ad  cloacas,  peritus  concludit  quod  "  il  cm 
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"  impossible  d'établir  à  Marieville,  sans  frais  très  consi- 
"  dérailles,  un  système  d'égouts  qui  satisfasse  aux  lois  de 
"  l'hygiène  ".     At  e  contra  asserilur,   in  prœsens  quod- 
dani  doacaïun.  syslema  in  r,;o  S.  Louis  coliocandum,  a 
Consilio    Provincia;   Queliecensis     pro    hygiène    publica 
curanda,  fuisse  approbalum.     At  hoc  systeraa  non  appro- 
ban  sed  potius  ad  tempus  tolerari  constat  (Cf  N.  6501, 
Ail.   10)  :  it   Consiliuni   sibi  jus  réservât  ordinandi    ut 
materia-    cloacales  pnrificentur  anteqiiam  in  rivuni  efflu. 
ant.      D(  rwiero  notât  I).  Marceau  :  "  Le  collecteur  en 
■'  question  deviendrait  inutile  et  même  t.Mt  à  fait  nuisible 
"  au  moment  of,  le  ruisseau  déborde,  car  ses  eaux  reflue- 
"  raient  aloi s  dans  les  habitations  par  le:  branchements 
"  particuliers.     Il  faudrait  donc  fermer  ces  branchements 
"  jusqu'à  ce  que  les  eaux  se  soient  retirées,  mais,  dans 
"  l'intervalle,    comment    se   débarrasserait-on   des    eaux 
"  ménagères  ?  Le  drainage  de  Marieville  par  le  ruisseau 
"  St-Louis  est  donc  impraticable  ". 

Ut  autem  in  re  tam  gravis  momenti,  majori  qua  fieri 
posset  raaturitate  procederemus,  alium  virum  singularis 
peritiae  et  honestatis  fama  gaudentem,  quique  usque  ad 
paucos  transactos  dics  Subsecretarii  Status  in  officio 
Gubernii  Federalis  pro  viis  ferreis,  munere  functus  est, 
scilicet  D.  M.  J.  Butler  consulendum  existimavimus.' 
Kique  omnes  allegaliones  utriusque  contendentis,  omni- 
nmque  peritorum  relatioues  examinandas  coramissimus. 
Ille  autem  per  literas  subdie  prima  elapsi  Februarii  suam 
sententiam  contrariant  reaedifieationi  Collegii  in  pago 
.Marieville  significavit  (N.  6600). 

Jus  quod  attinet.  Li  primis  Rmus.  Episcopus  ponit 
wuaestionem  praîjudicialem.  Contendit  enim  causam  de 
situ  non  amplius  agitari  posse,  quia  S.  Congregatio  de 
l'ropaganda  Fide  recusans  translationem  Collegii  in  civi- 
i.iiem  S.  Joannis  "  a  indirectement  décidé  le  maintien  de 
"Institution  à  Marieville  ".     At  hœc  conclusio  claudicare 
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videltir  ;  (i)  quia  senlenli^i  est  strirti  juris  et  stricte 
interprclanda  (Cf.  S.  R.  Rota  Rec.  Decis.  2^5.  nuni.  32. 
part.  7.  Dccis.  iij2.  luim.  4.  part.  4.  Tom  1),  et  idco  non 
traheiula  ad  id  qiiod  verbis  non  continctur,  neqtre  est 
extendenda  ad  non  expressa  (Cf.  S.  R.  Rota  Rcc.  U.cis. 
76.  num.  24.  part.  7).  (2)  Kl  hoc  eo  vel  magis  quia  res- 
ponsio  .S.  Congregationis  est  in  forma  negativa  :  pnrro  111 
ait  S.TIiomas  I.  2.  qnaest.  loo,  art.  7,  ad  I.  ad  negationcni 
non  sequitur  affirmatio  ;  qiiod  et  sancit  S.  R.  Rota  Rec. 
Decis.  150.  num.  18.  part.  .q.  Tom.  I,  slatnens  qnod 
"  affirmativa  non  polest  ex  verbis  negationis  de»nmi  ". 
etclariiisin  Decis.  40.  nimi.  18.  part.  10:  "  nisposilio 
•■  concepta  511b  verbis  negalivis  stricte  rccipitnr  ad  limi- 
"  tes  difl>ositionis  in  sensu  directe  sancil.i;  ".  Krgo  S. 
Congregationis  decisio  offictre  non  videtur. 

Kx  veibis  Ei)iscopi  supra  r^îlatis  patet  pcritos  Haynes 
et  Perrault  ad  instar  arbitrornm  elertos  :  unuin  Kpisroiii, 
alterum    Corporationis   Sacerdiilum,  ciijus  inlererat  non 
parum  de  quaestione,  sive  ratione  Collegii,  sive  quia  Cor- 
poratio  omis  habebal  et  habet  aggregatorum  honest.-e  sus- 
tentation! providendi  eiiam  in  casu  quo  inh.ibiles  ad  lalio- 
randum  ..fficianlur  tum  ob  seneciutem,  cum  obaliam  infir- 
mitat»m.    Hic  procedendi  modus  non  levé  pondus  liaberc 
videtur,  si  consideretur  quod  peritiae  confcctae  a  pcrilis 
deputalis  a  pattibus,  ab  hisquc  acceptât»;  vim  rei  judi- 
catae  habere  censcantur,  cisque  standum  (Cf.  S.  R.  Kot;i 
Recen.    Decis.  58H.  num.  i.  part.    2.  Decis.  574.  num.  3. 
l.art.  3.   Decis.  350.  num.  l.  l>art.  4.  Tom.  1.   Decis.  531. 
num.  I.  Decis.  540.  num.  1.  Decis.  230.  num.  5.  part.  1) 
.M  licet    in    casu   omnia  elemeiua    ad   arliilrium    strict. 
Iiahendum   concurrere    dubilari  qucat,  tamen  primaevai 
peritiae  a  posterioribus  non   infirmari,   imo   magis   accii- 
ratae  ac  convincentes  apparent  ;  insuper,  quod  magis  e-i 
robe-  inliir    ex   relationibus   perilorum,   quos  consullavi. 
mus,  quique  omni  sub  respectu  lide  dignissimi  sunt.     Kv 
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alteiito   |.eriliarum    examine     h.icc   resi.lt.-.ni   :    (,)  qimd 
ingénies  inconrinnae  expensae  forent  necewaria^  ad  ailili- 
cial.a    Coilesii  fundanienla  jacen<la  ratione    soi)  per  se 
minus   ,ipli    ad    magnas    conslrucliones    stislinendas,  (2) 
'i""d  aciuae  salubiis   quanlilas  sil  insufficiens,   (,)  quod 
siiusialis  sit,  .-.c  lelius  talis  iiaturae  ut  nonnisi  '  sunima 
<iiin  difficullalc,  ai:  inagnis  cum  exprnsis  vi  œcononiicae 
Marievilk-  inipaiil.us,  cioacarum  prohlema  secuiidum  nor- 
mas  hygicnicas  solvi  queal,  (4)  quod  cioacarum  systema, 
qiind    Municipiiim   Nfarieville  poneie  intendit  in  livo  S. 
Louis  sol.immodo  tolerctur  a  Consiiio  Hygienico  Provin. 
ciae  Quebeccnsis.      Hinc  conditio  lempoiaiia  et  insiabi- 
iis  eo  vel  magis  quia  Consilium  jus   sibi  réservât  injun- 
gendi  purificalionem  aqii,  rum  :  Quid  si  cessaret  toleratio  ? 
Qiiid  si  talia  opéra  Consilium  exigeret,  quae  Municipium 
"b    expcnsarum    giavitatem    perficere    nequiret   ?    Taies 
exiiide  complicaliones  cxurgere  possent,  quae   vergerent 
m  damnum  Seminarii.     l'rudentia  autem  suggerit  ne  Ins- 
litutum,    hnjusmodi  moiestiarum,    iinpedimeniorum,  liti- 
umque  periculo  exponatur.     Ergo  rationcs,  quibus  reso- 
lutio   Episcopi  contenta  in   supra  citatis  literis  diei    10 
■Vovembiis   iyo6  innititur,  ex  deductis  non    exienuatae 
sed  potius  firmatae  videnlur.  Aiiunde   vero  si  non  ex  jus- 
lilia,  tamen  ob  graves  convenientias  rationes,    bonum  et 
equum  putamus  utCollegii  Corporatio  etiam  ad  suœ  erga 
popuium  iMarievilie  iiropensissirax  voluniatis  testimoniuiii 
dandum,  aliquid  pra;stel  in  favorem  cducationis  juventu- 
lis  ex  diclo  page.     El  ipsa  Corporatio  diïposita  erat  ad 
aliqua  praîstanda  bénéficia  :  satis   autcra  esse    cxislima- 
mus.si  Corporatio  summam  decem  millia  dollaiorum  stu 
-lutatorum  Rmo.  Episcopo  tradendam,  ejuscp.e   prudtnii 
.iil)itrio  in  favorem  Maricville  erogandam,  contrdiuat,  ac 
i  sex  juvenes  ex  p;.„o  Atarieviiie  a  Rmo.   Episcopo    seii. 
-•-■ndi,    in  Coilegium  adraittat,   soluta  dumlaxat  dimidia 
iric  pretii  seu  mercedis,  quam  alii  convictores  ob  victus, 
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lit' 

i.,': 


:[iii. 


seu   habitationis  et  niensae  lucationem   solvere  debent. 
QUAESTIO    VIII. 

Non  sine  gravi  moerore  falemiir  Sacerdotes  ad  Colle- 
gium  pertinentes  taliler  erga  eccicsiasticam  luictoritatem 
se  gessisse,  ut  et  fidelibiis  niagno  fueriiU  scandalo,  et 
bono  rectoque  Seminarii  ordini  ninximc  obftierirt.  Nos 
ipsi  eos  graviter  re|)rehendeie  nui.  dubitavinm?,  osten- 
dentcd  quantum  eoruni  agendi  ratio  et  ofliciis  sacerdota- 
libus  adversa,  et  priejudicialis  eoiuni  niinisterio  exeicendo 
praisertini  in  Semiiiario,  exliterit  ;  in  quo  oliedienliœ  et 
siibniissionis  spiritus,  ad  Domini  Nostrî  Jesii  Christ  i 
exemplum  qui  obediens  factus  est  usque  ad  morteni,  et 
verbe  et  exemplo  a  Moderaloribiis  quam  diligenlissîme 
tovendus.  Hinc  oportet  ut  iIIk  capiantur  provisiones, 
quibus  non  sulutn  ordo  lapsus  aliquu  modo  restituatur,  sed 
et  minoris  Seminarii  bono,  quantum  possibile  est  prospi- 
cialur  :  et  persuasum  habemus  minoris  Seminarii  bonum 
oninino  exigera,  ut  quaedam  niutationcs  in  Collegii  regi- 
niînc  inducantur,  sine  quibus  et  debitam  submisiionem  et 
concordem  cum  episcopali  auctoritate  actionem  tutam 
reddi  valde  arduutn  esset.  At  illa  solummodo  remédia 
capienius  quae  ex  intima  conscientiae  nostrae  convictione 
stricte  necessaria  judicamus. 

Quibus  itaque  perspectis  et  mature  pensalis,  ac  aucto- 
ritate Nobis  in  hoc  casu  fpecialiter  a  Sunimo  Pontifice 
delegala  uientes,  Christi  notnine  invocato,  ac  solum  Deum 
prae  oculis  habenies  dicimus,  declaramus,  et  sententia- 
mus  respondendo  ad  proposiia  dubia  : 

Ad  I  um.  Affirmative  ad  priniam  partem,  négative  ad 
secundam. 

Ad  2um.  Provisum  in  praecedenîi  :  seu  ad  Rniuni. 
Episcopum  jus  regiminis  in  Collegio  spectare. 

Ad  3um.  Affirmative. 
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Ad  4um.  Affirmative. 


Ad  ïuii).  Nnti 


pcrtinere. 


Ad  fil 


m.   Kx  hacicnus  dediiciis  non  reredend 


imnsione  data  al)   Illmo. 


1111  a  res- 


S.  Hyacimli 
iqo6  ad  Rn 


i  in  lileris  siil)  die 


ac   Rnio.  K|)isio|)<3 


10  Novcinhris 


Mens  est  ut  Seniiiiarium 
F,piscn|io  siininiam  dece 


.cniieiix  ;  et  ad  nienten 
minus  tradal  Rm 


:ni  millia  scutaloriu 


ah  Ipso   erogandam  in  favoiem  cdi 


lucatirinis 
insiiper  sex  juve- 


juvcuum  >[arievillensiii 

nés  ex  pago  Marieville  a  Rnio.  Episcopo  seli- 
gênai,  adniittendi  erinit  in  minus  Seniinariutn 
cum  privilégie    solvendi    dumtaxat   mediam 


parteni  pretii  scu  niercedis, 
victores  ex  régula  pro  victus 


quam  alii  con. 
seu  hal)iiatio- 


Ad 


nsaeque  Iccatione  solvere  del» 


I  7imi.    Intra  fines  Dioecesis  Sancti  Hyacintlii  in  loco 
designando  a  Rniû.  Episcoix)  audito  Consilio 
novi  Superioris, 
Ad  8um.  Affirmative,  et  liae  sunt  : 

1.  Actualis  Superior  Rmus.  I.emieuxet  (Kco. 
nomus  Coliegii  Revdus.  Bergeron  a  suo 
niunere  cessare  debent. 

2.  Coetus  generalis  Sacerdotum  ad  minus 
Seminarium  peitinentium,  cui  vi  Constitu- 
tionis  i-igentis  competit  jus  nominandi  Supe- 
riorem  et  Oeconomum  alicsque  Coliegii  offi- 
ciales,  pro  hac  vice  saltem,  hujusmodi  jure 
privautur. 

3.  Rmus.  Episcopus  novum  Superiorem  et 
Oeconomum  illico  eligat,  qui  permanebunt 
per  duos  annos  in  officio  tamen  ad  nutuni 
Episcopi  :  Alios  etiam  officiales  eligere  pote- 
rit,  si  hoc  in  Domino  opporiunum  judicave- 
rit.     Intérim  vero  Rmus.  Episcopus,  audito 
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novo   Superiore   Collegii,    salvisque  juribus 
qiiaesitis,     modificaiiones    niagis     consonas 
sacris  canonibus  circa  aucloritateni   Kpisco- 
porutn  in  Seininaniïi,  vigL-ntihus  Constiuitio- 
iiibus  approbatiïî  anno  1884  iniioducal. 
Expensae  aiitem   p:o  perilia  summam  589  bcuiatoriiin 
secuiidum  conipiiiationem  Nobis  datam  subdie  ly  Jaiuia- 
rii  lyio  altîngentes,  solvendae  eiiiiu  perito  1).  Maiceaii  u 
Coetii  seu  Collegii  Corporalione. 
Uatuin  Oïlawae  die  19  Marlii  1910. 

t  DONATUS,  Akuhiki'Iscoi'IS  EpHK-siNus, 

Uelcgaliis  Aposloliciis. 


vni 

DELEGATIO  APOSTOLICA 

N.  6816 

Ottawa,  25  Mars  it)io. 
A  Sa  Grandeur 

Mgr  Alexis-Xysle  Bernard, 

Kvêqi.e  de  Saint-Hyacinthe. 
Monseigneur, 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  copie  de  la  réponse  qui 
je  viens  d'envoyer  aux  deux  questions  suivantes,  (p>. 
m'ont  été  posées  par  le  Révérend  iM.  Lemieux,  à  la  suitL 
de  ma  sentence  sur  la  question  du  Collège  de  Ste-Mari^ 
de  Monnoir. 

"  I.  Est-ce  que  l'Evêque  a  le  droit,  sans  le  consente- 
ment des  membres  de  la  corporation  du  Collège,  de  fair. 
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entrer  dans  la  ilite  corporation  des  prêtres  rpii  nV-n  font 
pas  partie  ?  " 

"  2.    I.'KvCque  a-t-il  le  droit  de  faire  sortir  de  la  même 
Corporation  des  nicml.rtT,  r|t,i   sont  agrégés   a  la  dite  cor- 
l.oration,  et  rpii  jouissent  des  droits  qu'ils  ont  acquis  ?  •■ 
Avec  des  stiitinicnts  de  la  [lus  haute  estime, 
je  deuiLUre,  de  Votre  Ciandeur. 

le  très  dévoué  en  Jésus  Christ, 

t  DoNAT,  Archevê(;ue  d'Ephcsc, 

Délégué  apostolique. 


■ 
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DELEGATIO  APOSTOLICA 


(Co|jic) 


Ottawae,  die  25"  Martii  11,10. 


N.  (,8rf) 

Rcv'do  J.  A.  I.cmieux, 
S.  Jean.  P.  Q. 

Rev'de  Domine 

In  respousioue  ad  duas  quaestiones  proposilas  in  lite- 
ris  tuis  sut)  die  22  Martii,  haec  dcclaianda  puto. 

Primo  :  Quin  alias  oliservalioncs  faciam,  suffidat  ani- 
madvertcie  quod  in  Constiuitionibus  vigenlilnis  approba- 
lis  aniio  1K84  statuatur  art.  Ifl  nd  coelum  seu  corpora- 
lioneni  ecclesiasticam  et  civiltm  minoris  Seminarii  Sanclru 
Mariit  de  .Monnoir  pertincre,  practer  Rev'miim  Episco- 
pum  dioccesanum  et  superiorem  colleg'i,  onines  sacer- 
ilotes  "  iiin-  revenue  Jiocésain  aura  appelés  i  remplir 
■  nelijiies  offites  Jiiiis  le  petit  séminaire,  autre  que  celui  du 
vicariat  "  ;  e»  altéra  parte,  nullus  alius  reperitur  in  diclis 
tonstitutionibus  articulas,  aut  disposilio  approbata  ah 
L-piscopo,  quae  insuper  coiisensuni  aliorum  membrorum 
liujus  cœtus  axigal. 
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Secundo  :  Sacfrdotcs  qui  praefalo  coetui  seu  corpo- 
rationi  aggrcgaii  exjstunt,  non  ila  miuori  Seniinario  ad- 
dicti  esse  censendi  suni,  ul  gravi  ex  causa  transferii 
ncqueant  ab  Episcopo  ad  alia  in  diocccsi  officia  gerenda 
'luae  eis  non  minora  affcrani  bénéficia  quam  habcnt  in 
Collcgio,  modo  tamen,  proprià  culpâ,  jus  ad  ea  percipi- 
pitnda  non  amiserint. 

Dcvoljssimus  luus  in  Christo. 

(Signatus)     t  l^oN.vrus,  Archiepiscopus  Ephcsinus, 

Delcgatus  Apostolicus, 


IX 

DELEOATIO  APOSTOLICA 

N.  6854 

Ottawa,  le  4  avril  1910. 
A  Sa  Grandeur 

Mgr  A.-X.  Bernard, 

Evêque  de  Saint-Hyacintlie. 
Monseigneur, 

Je  m'empresse  de  transmettre  à  Votre  Grandeur  les 
réponses  données  à  de  nouvelles  questions  de  M,  Lcmi- 
eux  touchant  la  sentence  portée  dans  l'affaire  de  Sainte- 
Marie  de  Monnoir. 

Veuillez  agréer,  Monseigneur,  l'expression  de  mes  meil- 
leurs sentiments. 

Votre  dévoué  en  J.-C. 

t  DoNAT,  Archevêque  d'Ephèse, 
Délégué  apostolique. 


fi"  '* 
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(Copie) 

JStJtaii,  le  21)  mari  1910. 
A  Son  Excellence 

Monseigneur  D.  Sbarettr, 
Délégué  Apostoliriue. 
Kxcelience, 

En  vous  envoyant  la  copie  de  la  constitution  du  Petit 
Séminaire,  tn  date  de  l'année  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
quatre,  nous  avons  rru  devoir  vous  envoyer  la  copie  telle 
qu'elle  avait  été  inscrite:!  l'origine  et  telle  qu'approuvée 
par  Monseigneur,  sans  y  ajouter  les  modifications  et 
amendements  qui  y  avaient  été  faits  et  passés  selon  les 
régies  prescrites. 

Dans  la  dite  Constitution,  il  est  dit  à  l'article  XI  : 
"  I/Asscmblée  générale.     Elle  seule  pourra  changer  les 
"  régies  constitutives  du  Petit  Séminaire  ". 

Or  l'assemblée  générale,  à  une  de  ses  réunions  tenue 
le  17  juin  mil  neuf  cent-un  (lyoi)  a  résolu  à  l'unanimité 
Je  SCS  membres  que  l'article  III  de  la  constitution  qui  se 
lit  comme  suit  :  "  Les  membres  qui  forment  la  Corpoia- 
lion  K.cclésiastiqnc  et  Civile  du  Petit  Séminaire  seront  : 
I.'Evêque  de  St-Hyacinthe,  le  Suiié-  ur  et  tous  les  [irè- 
•■  que  l'évêque  diocésain  aur  .pclt-s  à  remplir  quel- 
offices  dans  le  Petit  Séminaire  autre  que  le  Vica- 
rin .   '. 

I.'aiticle  amendé  se  lit  comme  suit  :  "  Les  membres 
qui  forment  la  Corporation  du  Petit  Séminaire  de  Ste 
Marie  de  Monnoir  seront  :  L'Kvèque  de  St  Hyacinthe,  le 
Supérieur  et  tous  les  prêtres  abrégés  au  Petit  Séminaire 
de  Ste-Marie  de  Monnoir  ". 

La  Constitution  prévoit  aussi  le  cas  du  dé|)art  f.ircé  de 
luelques  prêtres  et  voici  ce  qu'elle  statue  à  ce  sujet  dans 
iarticle  XV.     "  Sciont  renvoyés  du  Petit  Séminaire  les 


i' 


\^\ 
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menihres  fini  toniUeraient  tlniis  l'hért-sic,  l'iminidicilt'  on 
antres  tiiiiK-s  ^cantlalellx,  qui  iniiigucraienl  |Miiir  parxL-- 
nir  aux  char^'cs  de  la  maison,  lous  ceux  enfin  f|iii  sans 
raibon.  seraicni  dans  riiahilude  de  Itansiçresscr  les  lè^Us 
de  la  maison.  Il  faudra  les  deux  liers  des  suffrages  putir 
l'ext  lusion  ". 

Cet  ariicle  n'a  pas  cié  amendé. 

Ij'ariicle  /V  ipii  se  rap|)urte  a  l'agrégation  se  lit  <ornnie 
suit  :  '•  Tout  prCirc  qui  aura  enseigné  ou  rempli  quel- 
qu'oftire,  autre  que  cilui  du  Virariat,  au  Petit  .Séminaire 
de  Monnoir,  pendant  quatre  ans,  soit  consécutifs,  ^oit 
par  intervalle,  sera  considéré  et  de  fait  deviendra  prêlre 
agrégé  ". 

Cet  article  a  été  amendé  à  rassemblée  générale  tenue 
le  17  juin  Kjoi  el  l'ariicle  amendé  se  lit  comme  suit  ; 

'*  Tout  prêtre  qui  pendant  fptatre  ans,  soit  consécu- 
tifs, soil  par  intervalle  aura  rempli  une  fonction  autre  que 
celle  du  Vicariat,  pouira  être  agrégé  sur  demande  spéciale 
par  écrit  de  sa  part  et  acceptation  par  le  Conseil  ". 

Cette  modification  a  aussi  été  adoptée  unanimement. 

(Signé)     J.-A.  Lkmieix,  pire. 


(Copie) 


DELEOATIO  APOSTOLICA 

N.  6K54 

Ottawae,  4  Aprilis  1910. 
Admodum  Revennde  Domine, 

Quoad  ea  qiut  literis  tuis  sub  die  29  Maiiii  exposuisii 
haec  primuni  observanda  ducimu.'. 

I.  Omnis  auctoritas,  quam  iste  Coetus  vel  ('orporati^ 
habuit,   vel  habct  in   dirigendo   Collegio,   solummodo  .il 
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■.|Msc(i|)us    in    nlinuilius 
f(!fl  si'-iil  iii  casii,  l.initn  supc- 
el  .in()cli.-r;iiiiii   SL'miii.iiiiiiii  st-mper 


ijiog.irr. 


Kpiscop,,  ili„oi;fsan.,  ,m  tcpctctu].!,  ,pii  .x  lis,.  K.cksi.v, 
■ic  ïi  siii  niiiiK-ris  plen.iiii  h.iln't  |,ni,>iaicm  i>t;,.|i,ii  d  (.„.' 
bernandiS^Miiinatiuin.  Kt  lici't  K|ii.- 
siiani  au<  IniiialL'ii]  aiii<  di- 
riiis  jus  smiiii  vvgvu  1 
rctincre  iulcllijjiiur. 

2.  Kpisiopus  kigulas  et  Cnnslilulioiits  Seminarii  sive 
ail  Ipso  condilas,  aut  prohalas,  et  niullr.  magis  régulas  al, 
f"  111,11  l'xprtssi-  pinlialas,  strvalis  sfrvaiidi' 
ilcrogaïf,  iniiaïf,  ac  iniidificirc   vak-l. 

His  pj;ttiK,talis  di,  larainus  ariiciiliini  X  V,  rpiani  alk-jjas, 
illillo  pactn  dcnigaïc  ,K,strx  respoiisit.iii  l,l,i  dal;i-  dit-  25 
Marlii  secuiiilo  li,.o  :  ,piia  il>{  asseruimus  et  asseriniiis 
jus  Epi^copi  iraiisfertndi  c-x  gravi  causa,  ipKu  et  citru 
cri„K-n  aut  culpani  cxisleie  pol«I,  ali.piod  riic-inl.iini 
Coelus  seu  Corporalinui,  Cllegii  ad  aliud  officiuni  ge- 
lenduni  in  Diœcesi  :  e  contra  Prliculiis  XV  respicit  ca- 
suin  diversum,  scilicet  fxpulsioncni  a'iiujus  uiembii  a 
l  ■«.■lu  vel  Corporaiione  oh  dcUcium  vel  culpam  ihi  des- 
i Tiptaiii.  Insupcr  nec  dispnsiliu  iu  hoc  aiticulo  coiucnta 
inipedit,  vcl  ini|.L-dirc  puiest  quouiiiMis  cl  Kpiscopus  pus. 
sit  interveiiiie. 

Relate  vero   ad  ea,  .juk  .iffcrs  contra   primain  déclara- 
lioneni  contcnlam  in  eisdein  l,;eris  dici  25  Mailii, 

I.   Considérantes    quod    articulus    XI    Constituli,,niiiii 

vigcnlium     quo    statuilur  :     "  L'Assemblée seule 

pouri-a  changer  les  règles  constitutives  du  IVtit  Sémi- 
naire", nulla  ratione  sustineii  possel.  si  ita  inleliigerclnr, 
'Pieinadmoduui  actor  inlelli(;ero  videt.ir,  ut  Kpiscopi  auc- 
uiriias  in  niuiandis  Constituiionihiis  excludaïur  : 

2.  Considérantes  quod  eniendationes,  quas  Cœtus  seu 
Corporatio  miiioris  Scniinarii,  die  17  Jnnii  100.,  articulis 
m  et  IV  Constitutionum  vigeulium  fecisse  peihihetur, 
ipprobatae  non  fuerint  ab  Episcopo  : 


M-( 
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V  ConsideranlM  iiuod  hx  cmemiationes  dtliilii  Icm- 
porc  ad  iiosiram  cogiiilioncm  ilediict.n;  non  fnerinl  ; 

4,  Considcranlcs  (|Uod,  uti  notavimui  in  nosiia  senltn. 
lia  lala  si.b  dit-  i<)  Martii,  oinncs  provisioncs  capcte  inlcn 
danun  it  dibeamu».  (liias  Collcgii  honuni  cxigil  ;  et  alinn.lc 
I  onsidctanlf s  (|ii"J  api'.itaiio  harum  tnicndalimu.m  l.oiu. 
Collcgii  in  piitseiib  adviTsartlnr.  ulpiiU-  ipiia  m«.\*  d\f- 
licullalilnis,    nuvis(|iie  jurgiis  et  Htibiu  aditus  pracbcrc 

ipieal  : 

Prnplir  otnncs  islas  rationes  dcceinimuB  non  prœfali-. 
emcndalionibu»,  sed  dunilaxat  di»l>ositionibys  conlunli^ 
sub  arliculis  111  et  IV  t:on»litutionum  approbataïuni  die 
21  Mail  anno  18S4  slandnm  esse,  doncc  liae  Constiiu- 
lumes,  secundum  tem.rera  noslra;  senteiiii*  sub  pnefai.i 
di-;  19  Mattii  latx,  innditicentnr. 

Dum  hxc  Tibi  communicanius,  insimul  benediclioneni 
iniperiientes,  1  cimanenius, 

Dniiis.  servus  in  Xto., 
(Signatus)     t  DoN.vius,  Archiepiscopus  E|ihesinus, 

Delegatus  Apostolicus. 


'  "I. 


Adniodiim  Rcvercndo  J.  A.  Leinieux. 


li,.i 
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(N..  3») 


CIRCULAIHE    AU    CLERGÉ 


Le  Concrèi  eui  liiritllque  île  Muntrtal, 


Saim-Hvai  iMirK,  le  15  mai  11,10. 


ItlKN  CIIKKS  C.ll.LAllrlRArKl  KS, 


Je  1110  f.iis  un  (Itvoir  et  un  liiinluMir  de  v,,iis  comniilni- 
<|Ufr  h  lenre  past.ir.-iie,  si  pleine  de  pieté  cl  irensciRnc- 
liicnl,  par  laipielle  Sa  (iraiiileur  Monseigneur  I'.  Drurhési, 
notre  vénéré  mélropolilain,  anntinçait  a  ses  diocésains  le 
31'  C(Higrés  euiliarislir|ue  international,  qui  se  tiendra  a 
Montréal,  lettc  année,  du  7  ail  l  1   septembre. 

Déjà,  en  votre  nom  comme  an  mien,  dans  une  lettre 
dont  je  vous  donne  aussi  le  texte,  j'ai  dit  .i  Monseigneur 
l'.Vrclievêque  de  .Montréal  la  giandc  joie  que  nous  annon- 
ce ce  congrès,  les  espérances  qu'il  nous  promet,  les  béné- 
dictions et  les  grâces  qu'il  assure  à  tout  le  peuple  du 
Canada.  Je  lui  ai  aussi  promis  i|ue  nous  ne  ferions  qu'un 
c.eur  et  ipi'unc  âme  |mur  proclamer  notre  foi  en  Jésus- 
llostie,  pour  affirmer  sa  royauté  universelle. 

Ce  Congrès  eucharisticpie  est,  sans  doute,  pour  la  ville 
de  Montréal,  une  gloire  iucomparahlc,  unesouice  inépui- 
sable  de  grâces  et  de  bienfaits.  Mais  cette  gloire,  ces 
sjrâces,  ces  bienfaits  sont  aussi  pour  la  pitrie  eai  adienne- 
S'il  appartient  au  monde  entier,  par  son  caractère  inter- 
national, par  les  reprcscutants  de  to  '-s  peuples  qui  y 
]>rendront    part,  ce  congrès,   en  vé:         ,  n    .1  nous   il  est 


'.'■I 
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notre  In'eii  par  !.i  terre  qu'il  va  sanctifier.  Naguère,  c'est 
pour  le  inonde  entier  que  le  Verbe  divin  s'est  fait  chair. 
Q  M  peut,  cependant,  refusera  l'humble  petite  ville  de 
Bethléem,  à  la  terre  de  J  ida,  l'honneur  et  le  bienfaii 
d'avoir  été  choisie  )iour  raccomplissement  du  prodige  de 
la  naissance  de  Jésiis,  sauveur  f.t  rédempteur  du  genre 
humain?  Heureux  les  hal)ilanis  de  Bethléem  et  delà 
terre  de  Juda,  qui  ont  vu  cl-  prodige  I  Mais  heureux,  nous 
aussi,  Canadiens,  dent  le  sol  va  ressusciter  la  niônie  gloire 
dans  le  tiiomplv-  eucharistique  du  même  l>''eu  '. 

Au  moment  où  naissait  Jésus,  dans  la  pauvreté  d'une 
misérable  étable,  une  étoile  paiaissait  au  ciel.  Lumière- 
divine,  elle  devait  guider  vers  lîethléem  les  pèlerins  de 
l'Orient.  Ces  mages,  ces  rois,  venaient,  comme  représen- 
tants de  leurs  peuples,  reconnaître  dans  l'adoration  t 
jtrière,  la  divinité  du  Christ,  son  droit  royal  sur  les  inu.  ■ 
vidus  cl  les  sociétés. 

Aujourd'hui  encore,  mes  chers  collaborateurs,  il  se 
passe  quelque  chose  de  semblable.  Une  lumière  brille 
dans  le  ciel  du  monde  catholique.  C'est  la  parole  du  Vi- 
caire du  Christ  ;  la  paiole  aussi  -le  ceux  qui  se  sont  voues 
a  l'œuvre  des  Congrès  eucharistiques,  li^lle  appelle  a 
.Monttcal  tous  les  peuples  de  l'univers.  Elle  guide  vfr< 
notre  terre  canadienne  les  lepresentants  de  toutes  les  na- 
tions, qui  y  viendront  jiour  adorer  en  es|)ril  et  en  vérMe 
Jésus- Hostie, 

Autrefois,  pendant  que  l'étoile  miraculeuse  des  magt.> 
éclairait  leur  route,  un  autre  prodige  s'opérait  à  Ik'lhléem. 
Un  ange  radieux  apjiaraissait  aux  bergers  du  pays.  Les 
eMvelo|)|);.  Il  et  les  pénétrant  de  la  lumière  de  Dufu,  il 
leur  annonçait  la  grande  joie  qui  doit  s'étendre  a  toute  l.i 
tetrc,  leur  disait  la  n.iissance  d'un  sauveur,  qui  est  Nolre- 
ï-Ligncur  Jésus-Christ,  et  leur  enseignait  comment  le  rc 
connaître.  Kn  même  temps,  d'autres  anges,  toute  mit 
légion,  chantaient  à  leurs  oreilles   ravies  :  G/ûire  à  Dui. 
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««  plus  haut  des  cm,x.  et  t>a,.x  sur  /„  terre  „„x    ln,mires 
lie  bonne  ro/oiilé  (  r  ). 

Ce  tùle  des  anges  de  nethléem,  mes  chers  collabora- 
teurs, nV-st  il  pas  celui  (]ue  vous  devez  remplir  Jaus  les 
tir.onstances  présentes?  Vous  aussi,  vous  devez  aunon- 
cer  .1  votre  peuple  la  grande  joie  q.ii  lui  arrive,  la  joie 
qu'il  doit  partager  avic  toute  la  terre,  la  joie  du  Cojigrés 
eucharistique  de  Moiiiréal. 

■Mais,  pour  l.ien  annoncer  ce  grand  événement,  pour 
le  faire  apprécier  conrruc  il  mérite  de  l'être,  à  l'instar  de 
l'ange  encore,  vous  devez  envelopper  et  pénétrer  votre 
peuple  de  'a  lumière  de  Dieu.  Qu'cst-i  e  d  dire  ?  Cela 
vent  dire  que  vorrs  devez  instruire  votre  |  euple  sur  l'Ku- 
charistie,  sur  j'amo  ir  du  Dieu  qui  se  cache  dans  le  sacre, 
meut  de  nos  autels,  sur  l,s  grâces  et  les  hienlaits,  la  vie 
surnaturelle  et  divine,  qui  nous  viennent  de  l'Iir.stie 
sjinle.  Plus  particulièrement  encore,  vous  devez  dire  a 
vjs  fidèles  la  nature  et  le  Ijut  des  Congrès  euchaiistiquc-s, 
les  effets  merveilleux  qu'ils  produisent. 

Certe.s,  mes  chers  collaliorateiirs.  je  connais  voire  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  et  je  sais  quelle  ardeur  vous  dé- 
pensez à  inêcher  Jcsus-Christ,  a  le  faire  connaître  et  à  le 
l.iiie  aimer.  Je  n'igiuire  pas  que,chaque  dimanche,  chacp.e 
lors  aussi  qire  l'occasion  s'en  présente,  voirs  mettez  toute 
votre  âme  a  répandre  la  semence  de  la  parole  divine. 
Mais  ce  que  je  vorrs  demande,  ou  plirtol  ce  que  Dieu  vous 
demande,  celte  année,  ipri  doit  5ire  pour  loui  notre  pays 
une  année  eucharistique,  c'est  rpie  votre  prédication  ait 
l'our  ohjet  plus  spécial  et  phrs  ,  ..slanl  le  sacenrenl 
des  .sacrements,  le  Dieu  ,|insecaclie  soirs  ks  voiles  de 
ia  Wairche  Hostie.  C.Mnbien  alors,  paimr  v<  ,  fidèle- 
verront  dans  l'Kucharistie  l'é.  helle  mystérieuse  rpii  relie 
^lel  ,i  la  terre  et  que  Jacob  n'aperçut  que  dans  son  rSvc 

11)  Luc,  II,  .j  14. 
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proiihélii|iie  '    Avec  If    patriarche,  ils    s'écrieront  :  /Jiiri 
est  -.raimeiil  Ar,  ri  Je  ne  le  itiraii  fas  (i  )• 

Oui,  il  est  la  le  Dieu  du  ciel  et  lit;  l.i  terre,  le  Verbe 
fait  chair,  le  IlieuSauveur,  qui  s'est  iinnii>li;  sur  la  croix 
du  Calvaire  limir  mitre  rédemption  et  notre  salut.  A 
Kethléem,  pour  mieux  cacher  sa  gloire,  il  se  couvre  de 
langes  modestes  et  repose  dans  une  crèche.  L  i-sl  cpie  li  ■ 
bergers  n'auraient  j.imais  o-.-'  pénétrer  lUu^  un  pai.ii 
s'apprixher  d'un  prince  glorieux,  tout  cnvclopp''  J^~ 
vêtement-  d'un  inxe  supeibc.  Il  n'en  est  |ias  ai.trtnaMii 
sur  nos  autels.  La  aussi,  il  'Issimuk-  'éclat  de  m.mi  in- 
finie majesté.  Tour  ne  j,:is  efti.'Ver  les  iinlidiles  il»-  noire 
humaine  pauvreté,  il  se  fait  plus  iuimble,  jilus  p.ii.v!  .pie 
le  dernier  des  humains,  l'ouisant  i-s  ané.nitisscinents  de 
l'amour  )usqu'.i  l'extrême  limite,  il  va  riiêrae  ju>'pi'^i  e 
faire  notre  notirriture  et  notre  breuvage.  Pcnirtant, 
aussi,  comme  devant  ses  apôtres,  après  la    résuric<  lion, 

il    nous    dit  :    Regarde: .'r.i'    mtn-même  (il.      Il 

nous  le  dit  dans  le  rayonnement  des  ,;r.'ices  el  de-  bim 
faits  ipii  ^■é^llap|l^nl  t  .uiours  de  l'Hoslie  pour  -e  té]ian- 
dre  sur  le  monde  en  ttfjus  bienfaisants.  Par  l'Ho.-  e,  en 
effet,  c'est  lui  i|ui  transforme  l'homme  charnel  en  honinv.- 
spiiiuiel,  le  di»inise  en  quelque  sorte  au  moyen  de  l'union 
féconde,  où  l'huaianite  se  foini  avec  la  divinité,  l'.u 
l'hostie,  c'est  lui  lui  embrase  les  cœurs  des  feux  de  la 
chanté,  qui  fait  at  ij  faiblesse  même  la  force  merveilleuse 
des  martyrs,  des  confesseurs  et  des  vierges.  Tar  l'hostie, 
c'est  lui  qi'i  dissipe  les  ignorances  humaines,  illumine  le- 
ililelhgences,  suscite  ces  docleuis  dont  la  science  ne  saii 
ni  les  doutes,  ni  les  défaillances,  ni  les  bornes  du  savoi 
de  la  terre,  l'a.'  l'hostie,  c'est  lui  qui,  dans  les  Urne-  c 
les  combats  rpie  nous  avons  a  soutenir  contre  le  m.i 
soutient  et  accroît  nos  forces,  repare  nos  faiblesses  et  h- 
guciit,  enivre  notre  âme  de  douceur  et  de  délices.      (,"e- 

(i)(;eii.,  .wviu,  11..— ;i)  l-u..,  .\xiv,  30. 
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toujours  lui,  el  lui  seul,  qui  inspire  les  dcvouemenls  et 
l:ut  les  saints  tout  remplis  de  l'amour  .les  hommes  parce 
(pi'.ls  snnl  tout  pk-ins  de  l'amour  de  Dieu,  Tels  sont  les 
cfrcts  divins  de  l'Hostie  sainte.  Montrez  les  donc  a  vos 
fidèles.  Alors  grandira  dans  leur  âme  la  foi  triomphante 
qui  jette  a  genoux,  la  foi  qui  met  dans  le  cœur  el  s;ir  les 
lèvres  le  cri  vaintp.e.ir  de  Ihomas  :  Mon  Sn^iuur  et 
mou  Dit,, .'(,).  1,'acte  de  foi  entraîne  l'acte  d'adoration. 
C'est  n,  tie  piemier  devoir,  car  le  Père  céleste  ne  cherche 
que  les  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité  (j). 

Le  Dieu  de  l'Kucliaristie    n'est  pas    seulement  le  nieii 
des  individus,  il  est  aussi  le  Dieu    de.s  sociétés,  des   peu- 
.jles,  des  nations.      Tout  ce  <pii  existe  est  son  œuvre.    .Sa 
royauté  , 'étend  ,lo„c  aux   collectivités  comme  aux  indivi- 
'l"»ltte  .     Oui,  Il  est  notie  roi.     11  est  roi  par  le  droit  de 
création,  puisqu'il    nou.  a  tirés  du  néant  ;    par  le  droit  de 
conquête  sur  Satan,  puisqu'il  nous  a  arraches  de  ses  liens 
dans    la  supiême    lutte  du  Liolgolha  ;    parle    droit  de  sa 
providence,    j.iiisqu'il  nous    fait  vivre  dans   nos  corps  et 
dans  nos  âmis,  dans  nos    personnes  et  nos    nations.     // 
Ja„l  ,l,„u  qu-,1  rf„„i  ,3).     C'est  saint  l'aul    qui  nous    le 
dit.     Oui,  il  faut  qu'il    régne  dans  nos    fîmes  ;    il  faut  de 
ius  qu'il  régne  dans  la  société.     .Autrefois  les  gouverne- 
ment' se  faisaient  un  devoir  de  reconnaître  sa  souvcraine- 
lé,     .Aiîjourd'hui,  ils  ne  le  font  plus.     Il  importe  de  sup. 
l'Icfr  a  leu,  imij^rfection.    Voilà  pourquoi,  il  ne  suffit  pas 
d'adorer  le  Dieu  de  l'Kucharistie   dans  son  cœur  et  dans 
son  âme;    il  faut  '■  dorer  aussi   en  public,   au  nom  de  la 
^ociété.     Cet  hw,-.xu%c    «.cial  au    Christ,    o.'i  pourrons- 
nous  mieux  le  lu:   ,rr,dre      le  dans    un  Congrès  eu.haris- 


.\près  avoir  fait  mieux  connaître    a  vos  fidèles  le  Dieu 
de  l'Kucharistie,  :1  convient  de  les  engager  à  se  rendre  a 
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Montréal.    n,.n    „a,  .„    cricux    a.,.m,es  .le    ""-eau.és. 
mai,  en    chrétiens    conv.nrcus,    en    ador.Kurs    su  .>r 
,,our,.-ndrea.lé,u,Chr,s,,enleHrnom,   aunonrae 
;,.„r=  ,,eu,>le,  ..,  nom  de  tons  lo  hnn.nu-s,  les  homm..^.s 
aux'Uiels  il  u  Jroit. 

Cha,,.eparoi,se.il  .ne  sen,l,i. ,  .loi,  être  ,.,.resen..e 
dans  les  rangs  de  ees  a,l«r..eurs  de  -l-"»  "'";',  ^f 
maintenant,  cha,,.ic  cré  dn,t  don,  s'occuper  de  1  ort,  m- 
sationnécessatrearetcnet.  l.'.Jeai  serntt,  sun,  d.  ut. 
n„e  nons  soyons  tous  à  Montréal  ,.onr  prendre  part  au 
,,iomphe  qttel'on  mena.c  a  n„t:e  H. eu.  Ma,s  s,  c. , 
idéal  n'est  pas  réalisable,  ,i  faut  au  ,no,ns  nons  eu  ap,n.  - 
cher  dans  la  nu-sure  du  possible.  C'est  a  vm„.  lo,  et 
votre  zélé,  mes  chers  colUhorateurs.  .i»'.l  ai.parln  n,  d  e- 
veiller  dans  les  à.nes  le  désir  et  ia  voK.n.e  de  rendre  , 
Dieu,  dans  cette  occasion  untque  par  -on  tmpor.au.e,  c. 

nui  est  dû  à  Dieu.  . 

tluand  les  bergers  de  liethUem  eurent  appr.s  laBr.nul. 
nott^velle  de  la  naissance  d'un  Sauveur,  quand  ,1s  eurent 
entendu  les  chants  celé,  tes  qu,.  en  glordlaut  l),eu,  leu, 
apportaient  une  pronresse  de  paix  beat.fiante,  ,1s  part.re 
aussitôt  et  vinrent  ad„r.r.  ave,  M..rie  e,  Joseph.  U  De., 
de  l'Etable.  l'uisqne  vous  apporterez  a  vot.e  peuple, 
par  vos  enseignements  et  vos  pr.d,rat,ons.  la  nrême  ,«,. 
et  la  même  pron,esse,  lui  auss.,  s,  votre  voi.  sa.t  se  ^ttr, 
oersaasive,  se  lèvera  pour  aller  peter  a,.  I.;.u  de  ll.u- 
eharistie  la  même  foi.  les  mê.nes  espérances.  I,.-  uu-,n. 
amour  et  les  mêmes  adorations,  ,  ,    , 

Pour  arriver  a  ce  but,  il  ne  sufl.'  l-as  de  pu.  lu,,. 
f.mt  prier  et  faire  prier.  Nous  pouvons  I.,.  n  l-lan'- 
dans  les  âmes  les  premières  semence,  de  la  f...  nou- 
pouvons  encore  arroser  cet  arbre  de  la  lo,  ;  ma,s  c  e- 
IJieu  qui  lui  donne  l'accroissement,   qui  lu,  f..,t  pro*"" 
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les  fruiis  (  n.  Ct.'si  Dieu  <(U-  «qn-re  en  nous  ie  vouloir 
ei  le  faire,  selon  iiu'il  lui  plait  (2}.  (^esl  don':  j  lui  qu'il 
faut  demander  le  succès  du  Congres  eucharisiifuic  de 
Nïnutiéal,  C'est  ,1  lui  qu'il  fait  demander  dç  faire  naître 
ei  f."andir.  dans  toutes  les  âmes,  I.x  foi  en  l'Huchansiie, 
non  pas  une  foi  quelconque,  mais  une  foi  vive  et  agissante, 
une  foi  vécue  tous  les  juurs,  une  loi  jui  pousse  a  l'action 
et      l'ani'  ur. 

Le  plus  --xifllert  nnyen  li'nhienir  ces  faveurs,  celui 
que  vous  -ievez  prop.i^er  d.ivantage.  c'est  la  sainte  com- 
tniinion,  lUwn  nos  oraisons  ordinaiies,  même  quand  la 
-race  remplit  n  ts  «  >!irs  et  parle  sur  nos  lèvres,  ^'cst  nous 
seuls  qui  prions.  Mai--,  dans  la  communion,  ce  n'est 
'lus  nous  qui  vivons,  c'est  Jésus  qui  vit  en  nous,  (^l'cst 
.jonc  Jé^iis  aloîs  qui  prie  aussi  en  nous.  Or,  si  toute 
prière  faite  en  son  nom  doit  ôtre  exaucée,  quelle  puis- 
anre  n\.nra  donc  pas  cette  prière,  qui  n'est  pas  scule- 
uieni  fane  en  son  nom,  mais  qui  est  faite  avec  lui  et  par 
lui  réellement  vivant  en  nous  ! 

Faites  donc  prier  vos  lidéles,  mais  surtout  faites-ies 
•  ommunier,  en  vue  d'attirer  sur  le  C<»ngrés  eucharistique, 
sur  tout  votre  peuple,  les  bénédictions  et  ies  grâces  di- 
vines. Les  occasions  ne  vous  manqueront  pas  :  la  KOte- 
Uieu,  le  l'riduum  eucharistique,  la  fête  du  Sacré-Cteur, 
•  s  Quarante-Heures,  l'Heure  sainte  du  premier  vendredi 
Il  mois,  voila  autant  de  jours  bénis  où  vous  devez    ])rô- 

cr  Jésus-Hostie  et  le  distribuer  dans  la  sainte  commu- 
.'/n.  afin  de  le  faire  mieux  connaître  et  le  faire  aimer 
■  iv.vo'.age.  Ces  jours  bénis,  vous  pouvez  encore  les  mul- 
i^lier  i-:!r  votre  -ièlc  et  voire  ferveur.  Kaites-le  pour 
it-sus-  Tuut  ce  que  vous  lui  donnerez,  il  vous  le  rendra 
!  cçntu;»le. 

■^i  vous  faites,    de  cette  année,    une    année    eucharis- 

,uc,  vuus  en   ferez  une  année  de  grâces,  non    seulement 

I)  l'  <».,  III.  (:.  ■-  <2)  Piiii,,  H,  13. 
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nour  ceux  qui  auront  le  bonheur  de  prendre  pan  au  Con- 
grès encharislique  de  Montréal,  nuis  pour  toute,  les 
i.nes  ,pii  vous  sont  confiées,  |.our  tout  notre  peuple  cana- 
dien. Jésus,  en  efTct,  ne  se  laisse  jamaii  vanicre  en  gé- 
nérosité. Il  répanJr.i  doue  sur  nous,  cpii  aurons  travaille 
pour  lui,  sur  nos  paioisscs  (pii  i'auront  aimé  et  hon..ré, 
P,lbondance  de  ses  faveurs,  la  vie  surnaturelle  et  d.viue, 
la  sainteté,  ton-  les  biens  qui  oui  leur  couronnement  et 
leur  perfection  dans  le  ciel. 

\  ces  causes,  pour  assurci'  la  coopération  du  diocèse 
au  Congrès  euchari,tique,  dans  U  prière  comme  dans 
l'action,  je  règle  et  ordonne  ce  .pii  suit  : 

,  _  Chaque  paroisse,  autant  que  possible,  devra  se 
faire  représenter  au  Congrès  eucharistique,  par  quelques 
notables  (p.i  sont  en  mesure  de  payer  e«-n.émes  leurs 
frais  de  voyage.  Dans  ce  but,  les  Ligues  du  Sacré-Creur, 
1 ,  où  elles  e>istent,  feraient  bien  de  répondre  u  l'uiviia- 
tiou  qui  leur  a  été  .adressée,  d'envoyer  leurs  délègues 
pour  prendre  part  à  U  grande  procession  du  .  i  sepiem 
bre,  ainsi  qu'a  la  discussion  du  projet  de  la  l'éderatuni 
de  toutes  les  Ligues  du  .Sacré-Cœur  d'Amér.que,  .pu  aur,. 
lieu  le  lendemain. 

2  _  Tous  les  prêtres  di.  diocèse,  non  empêches  par 
les  exigences  de  leur  ministère,  sont  ir^tamment  invités 
.1  pren<lre  part  au  Congrès. 

,  _  Les  cures,  a  qui  il  -era  pos^ble  de  se  rendre  . 
teiniis  pour  la  grande  p.ocession  du  dimmclu.  le  , ,  sep- 
lembrc,  -ont  autoriits  ne  donner  qu'une  m.^se  basse  .t 
à  »metir«  le  caterh,,TOe  et  :es  vêpres,  re  ;our  U. 

_  t»  rtomnnande  a  tous  les  prSl.Ts,  qui  pourron 
jouTr  Ja^b-n-e. .  d'assister  a  tomes,  ou  .  l'une  ou  l'aui. 
de.  «-.nce.  du  '"ongres,  d  .,pi«.ter  .„.  su.plis  et  nr 
t.a^u  «  prend,  i  pl- c  ,.  la  procession  du  S.int  Sac 
„  dios  les  ras*  du  cierge,  en  vrais  adorateurs, 
,as  de    .e  Œé-^r    a  '»  f"»!"^.   «'^  snnpics   spectalei; 
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attira  par  la  curiosit.-.  Jt  leur  reconimamle  aiiîsi  d'assis- 
ter, de  préférence,  ,uix  reaninns  spécialement  cru.inisées 
punr  les  prêtres  el  aux  ciffices  religieux  ort  le  Sainl-Sacre- 
ment  sera  solenneliciiienl  cxpo-^  à  leurs  adoialions. 
Kntiii.  comme  un  Cdngrès  eu.  haristi(pie  doit  ôtre  un  vrai 
pèlerina};e  au  taliernacle  et  a  l'autel,  je  les  prie  de  faire, 
d'avance  les  airangrments  nécessaires  |,our  célébrer  la 
nies^e  chatpie  matin. 

.ï-  —  Jjstpi'au  II  ^^l.temi.le  inclusivcnichl,  à  la  messe 
basse,  lors. pie  la  ruIirLioe  i-  permelfa,  les  pr,-tres  récite- 
ront l'oraison  du  Saim-Sacremenl,  avilit  rc  c  qui  est 
t-lej  1  commandée. 

(>.  ■  .['autorise,  ions  les  din,  nicher,  depuis  le  r  jnillet 
jusqu'au  M  septemlire  iiiclu»ivenicnt,  l'cxiioMtioii  du 
.■^anu-.Sacemenl,  dans  le.  e.tlises  et  les  cllapeileson  il  est 
conserve.  Cette  exposition  pourra  sefiirc  ai-rès  l,i  i;raii.l'. 
me»se  ..u  la  messe  prin,,|.ai;-,  e(  se  terminera  a  l'heure 
jut:.  ;•  la  plus  cuivenahlepar  la  hénediction  solennelle. 
;.  —  .Vprès  i  haque  Lienediction  du  Saint-.S.-icrenient,  .1 
.1  suite  des  /.DUilfixa,  le  pièlr.-  ..ffieiant  lecilera  l.i  prière 
Minante,  pour  l.i  reiissiie  du   Con-ié,  : 

(>/■'"",  "  fii'f.imnir  Je  voirt  C.ur  .,  uisfir,.,,  ,u>us 
■hmiier  r Kuihaiittit,  J.ii);iir.  coi,îm,<hi  J'un  f  n  simfs 
.  Ci»l,i,'i,;  tuJtariitlliie  ,h  Moilti  r,U  i  in.",,;-!},  /, , 
li„i;wx,  les  réi,..iut,i,n  ,1  .  rs  r.,;,x:  'U/,.,m„.,z  Uml,-!  Us 
■hius  Je  TCHiratum  ,1  J\i„„.„r  f,,ir  :,„re  .inm  S.u.  emtni. 
et  melt.z  .,„  aru,  Jf  t,„.,  :;., /ije.',;  „„./,■„,  Uu.m.rs 
t'hisaijeni  roiir  I,,  „„•//,■    Comiiiiiiii.ui.     Ainu  iO!l-i.'. 

.l'acciude  liiMpiante  jouis  d'indulgence  a  la  re,  ilati"i 
de  celle  prière.  .Messieurs  les  curés  sinu  invites  ,1  la  re 
;andrc  dans  leurs  paroisses.  Ils  pourront  se  la  proeurei, 
.Mtuilement,  ,  liez  les  Pères  du  .Saint  Sacrement.  ,6,^ 
'aeiuie   Mont-R,)-al  Est,  Montréal. 

s.  _  J'invite  les  leligieiu  et  les  rcii-ieiises,  le,  fidèles 
'ics  paroisses,  les    élèves    ,les    maisons    d'éducation,    les 
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pauvres  et  les  mal;ules  oc;»  divers  établissements  de  ch;i- 
ritt>  à  multiplier  leurs  visites  auprès  du  t;iI)erii,T(Ie,  et  ,i 
s'approcher  aussi  ôoiivent  n  e  possilile  ile  \x  sainle  Talile. 

9. —  H  est  juste  qw  '.ouïes  les  Kgltscs  s'associent  a 
l'Eglise  de  Montréal,  '''"■;  seulement  piiur  la  féliciier  di" 
l'honneur  qui  lui  est  t.  ';  ,  mais  encore  pour  !'nidt.r  '  '.-n 
soutenir  l'éclat  et  à  le  (aire  rejaillir  sur  le  pays  tout  en- 
tier. Ku  conséquence,  il  sera  fait,  ie  dimanche  17  juillet, 
dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  une  quètc  dont  le  pro- 
duit devra  être  envoyé,  dès  le  lendemain,  â  la  luocure  de 
l'évéché.  Messieuts  les  curt-s  sont  priés  d'annoncer 
cette  quête  le  dimanche  précetlent,  d'en  bien  faire  con- 
naître l'objet  et  d'exhorter  leuis  paroissien^  a  donner  gé- 
néreusement. Tous  les  prOires  du  diocèse  sont  in 'itês  .t 
joindre  leur  offrande  a  celle  des  fidèles. 

10.  — J'adresse  a  MM,  les  curés  un  questionnaire,  pré- 
paré par  le  comité  du  (.'ougrès  eucharistiijue  de  Mtjntréal 
et  destiné  k  fournir  des  renseignements  utiles  aiirla  piété 
et  le  cu'îe  eucharistiques  dans  ce  diocèse.  Ils  voudront 
bien  faire  leur  enquête  avec  soin,  répondre  exactemeri 
et  clairement,  sur  la  formule  elle-même,  aux  questions 
posées,  et  donner  a  leurs  réponses  la  plus  grande  briève- 
té piissible.  Je  les  prie  de  me  renvoyer  celte  formule 
avmt  le  mois  de  juillet  prochain. 

Seront  la  présente  circulaire,  ta  lettre  pastorale  île 
Monseigneur  rArchevê'jue  de  Montréal  el  la  leitte,  qut; 
j'ai  adressée  à  Sa  Grandeur,  lues  au  piônedtr  la  nu-^'. 
paroissiale,  dan-,  toutes  It-s  églises  du  diocèse,  et  en  cli.i 
pitre,  dans  toutes  les  cummunaules  religieuses,  les  pre- 
miers dimanches  qui  suivront  leur  réception. 

En  priant  le  divin  Cœur  de  Jésus  de  rcpandrc  sur  vous  v: 
vos  fidèles  les  bénédictions  de  sou  amour,  je  demeure,  nie-' 
chers  co'laborateurs,  votre  dévoué  et  affectionné  serviteui 
.f   AEEXIS-XVSTE, 

KV.    DE    SAINT-HVACINlMr 
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l'Ali.  HkUClIKSI,  PAK  l.A  ,;k.v,  ..  i,t:  |),,  ,   ,,r  i,r  SUy.t. 

Al'CIVl.lJ.IQl  K,  Akll{KVj:j,.l  K   ].l.  Mi.MKKAI,. 

^■h,,/,,xé  Uculur  el  ,t,-„lu,;  aux  a„im„n„i,Us  relifieinei 

•tut ion  m  .\otfe-Sei^Heur  Jcsiii  Clu-isl. 

Nos  liés  cliers  frères, 

Dieu  qui  veille  avec  un  soin  j;,l„ux  sur  son  Kfiise  ne 
mau.jue  pas  de  lui  envoyer  a  l'heure  «pporlune  les  secours 
(loin  elle  a  besoin.  A  chaque  e|,oqj,,  celte  Kglise  a  élé 
eu  f,utte  aux  assauts  de  l'impiélr,  in.iis  toujours  un  remè- 
de .sauveur  est  venu  |.aralyser  les  iuHuen.es  perverses  de 
ses  ennemis.  Or,  tous  ceux  .|ui  observent  la  marche  de 
notre  société  contemporaine  rcc  mnais.senl  qu'un  double 
Iléau  la  menace.  D'une  p.arl,  la  iaisonorgueilleu.se  re- 
jette l'autorité  et  les  saintes  données  de  la  f,,i  ;  de  l'autre 
un  sensualisme  sans  (rein  fait  perdre  de  vue  aux  4n.es 
les  réahles  surnaturelles,  et  Us  entraîne  par  une  pente 
fatale  a  la  recherche  des  satisfactions  terrestre,. 

Contre  ces  deux  ...inds  maux,  l'intervention  |.roviden- 

iielle  s'est  manifestée  d.uis  le    nde  chrelien  par  un  re- 

iiouveau  de  pieté  el  par  un  élan   plus  vigoureux  vers  l'an 
Uuste  Sacrement  de  nos  autels. 

Tu  des  grands  instruments  do  ce  mouvcmeni  religieux 
'  elé,  sans  contredit,  lis  Contres  Eiidur  tstiqucs. 
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Ces  Congrès  sont,  vous  le  savez,  de  solennelles  assem- 
lilécs  en  riioniiciir  du  Très  Saini  Sacrenienl.  Ils  sont 
cinnposf  d'cvOqutfs,  de  l'rétrt-s,  tic  fidèks,  venus  des  con- 
trées les  plus  diverses  pour  offrir  en  commun  leurs  liont- 
mages  au  Dieu  (aclu*  de  ^IItt^tie. 

Ils  ont  une  double  signit'ication,  et  comme  une  double 
mis^,inu  à  remplir.  Ils  sont  d'abord  une  teuvre  de  glori- 
fication de  Jésus-Chrisl  présent  parmi  nous.  Ils  font 
aussi  contrepC)id''  à  l'oigueilleu-se  pictention  dei  incréilu- 
les,  ([iii  voudrp.ient  su))prinier  Dieu,  ou  d\i  moins  le  unir 
éloigné  de  l'i  vie  sociale.  t)r,  la  toi  nous  l'enscitine, 
Dieu  est  dans  l'Hostie  cunsacrée.  C'est  pourquoi  le  ('«li- 
stes la  -évéle,  la  produit  au  grand  jour,  l'icciamc  et  la 
porte  en  trionii»he.  Tout  ce  que  l'Kglise  a  de  plus  illustre 
et  la  société  de  plus  honorable,  les  hommes  les  plus  dif- 
tingités  par  leur  science  et  leur  vertu,  s'occupent  alors  de 
l'Ku"  harisiie,  et  cherchent  d'un  commun  effort  les  plur. 
puis'-anls  moyens  de  la  glorifier  et  d'étendre  partout  sa 
divine  intluence.  I.es  manifestations  grandioses  (jui  cou 
ronnent  chaque  Congrès,  sont  véritablement  une  marche 
triomphale  du  Christ  à  travers  le  monde.  KUes  annon- 
cent et  préparent  au  sein  de  l'humanité  le  règne  public  <K' 
Celui  qui  a  reçu  toutes  les  nations  en  héritage.  Telle 
est  la  première  mission  de»  Congrès  ,  et  les  résultats  ob 
tenus  jusfpi'ici  ont  dépassé  loutes  les  espérances, 

Cne  autre  raison  les  j;istii'ie  pleinement  et  en  démontre 
l'opportunité-  Ils  fuit  œuvre  de  régénération  sociale,  en 
montrant  dans  l'Kucharistie  le  principe  et  la  source  di- 
toute  vie  chrétienne,  le  grand  rctnéde  aux  maux  don; 
souffre  aujourd'hui  notre  société. 

Depuis  un  quart  de  siècle,  on  remarque  un  mouvemcr 
accentué    des  âmes  vers    les  Tabernacles.     Le    soleil  il 

brumes  glaciales  di 


iipt 


I  pt 


l'indifférence,    et  les  âme-,  aU    contact  de  ses    rayons, 
sont  ouvertes  plus  largement  aux  vertus  évangéliques. 


—  4111  — 


Cette  mag(iifii|uf  efflorc5(em:e  de  l,i  piété  dans  le  viens 
monde  e,l  duc,  as,iirémeiit  pour  une  bonne  |mrt.  aux  as- 
scMihlees  <l..ns  lc>(|nellci  on  disente  les  moyens  les  |.l,is 
cffiiMces  pour  tap|irocher  les  peuples  de  rKntharistie. 

Cet  .ii-.-r.nsscmcnt  .le  dévotion  étend  soi,  inilucnee  sur 
l.i  siMNie  i,„u  enliéir,  car,  avec  lui  on  v,,it  se  inniliplier 
.•t  llenrii  (le  plus  en  plus  les  .tuvres  de  «éle.  C'est  pour- 
'inoi  le  Souverain  l'mitife  Léon  .Mil  consacra  les  derniers 
cfToris  ,1e  sa  ylorieuse  vieillesse  à  enconraj;er  les  cuisrés 
eucl.,irisli,pies  et  .1  limulcr  le  zélé  de  len.s  prom.>l,-uis. 
S.i  S„inlrte  l'ie  X,  des  le  début  de  son  p,inlitii-al,  s'ap. 
pli, p, a  aussi  a  les  favoriser  de  tout  son  p.  ,iiv,,ir.  Il  va 
i|nalre  ans,  sur  son  désir  exprés,  le  congres  a  dû  se  tenir 
a  R.une  inC-ine.  C'est  que  noire  illustre  pontife  voit  da  ,s 
ccttd  institution  un  des  j•a^■cs  les  plus  assures  de  la  res. 
lauration  de  toutes  choses  en  Jésus-Christ. 

ClMiinc  année,  les  évcpns  du  inmide  catholique  sont 
invités  a  nu  i-ongrés  international.  Jus.^i'i,  i  ces  solen- 
nelles assises  ont  été  tenues  en  France,  en  llelgique,  en 
■'ini~se,  en  Italie,  en  .Mlciuagne,  en  .\ngleteiie  et  jns,|u'.-i 
Jérusalem. 

Il  nous  a  été  donné  d'assister  l'année  dernière  au  con 
Rrés  célébré  avec  tant  de  magnificence  dans  la  capitale 
de  l'Kmpire  Britannique.  Ceint  un  des  spectacles  les  plus 
grandioses  et  les  plti.  émouvants  , pie  nuusayions  vus. 
Jamais  nous  n'ouhlicrons  les  élans  de  conviction  religieuse 
et  les  manifestations  d'eiuliousiasine  provoqués  ■  u  ces 
imposantes  démonstrations. 

Lorsque  du  balcon  de  la  cathédrale  de  U'csmiinster,  le 
représentant  du  pape,  le  cardinal  Vannutelii,  élevait  l'I  los- 
tie  sainte  au-dessus  de  Londres,  il  nous  sendilait  que  le 
Christ  reprenait  possession  du  royaume  d'oii  il  av.ait  été 
jadis  banni  ;  ipte  de  son  Ctenr  tombaient  abond.mtcs  sur 
des  millions  d'âmes  des  grâces  de  lutllière  et  de  l->i  ;  que 
le  ciel  s'ouvrait  tout    grand  sur  l'ancienne   ile  des  saints, 
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e.  que  le  ,,réce,.le  dn„„e  :>u  llu.l.or    retentissait    .le  nou- 
veau ■  ••  Celui-ci  est  mon  l-ih  bien-aimé,  écoute/.-le    . 

Oui,  ce  furent  pour  i'Angleterrt  d'incomparables  jours 
e,  quelle,  douces  es,.e,auces  emportèrent  dans  leur  ame 
ccuv  qui  en  avaient  été  les  témoins  privilégies . 

Xp'és  Londres,  Cologne  vient  d'avoir  elle  aussi  ses 
grandes  fêtes  eucharistiques,  et  bien  1- 1«  ^^1'^^^;;^ 
d'outre-n,er  semblent  avoir  systématiquement  fait  silence 
surelles,  nous  savons  aujourd'hui  qu'elles    ont  été  aussi 

rema.quables  par  la  pompe  des  cérémonies  --J.  '  =^°- 
quence  des  orateurs  qui  s'y  sont  fait  entendre  e  le  co- 
cours  immense  du  peuple  que  par  la  piété  '"--f"  ''.^  'J  " 
dant  toute  leur  durée.  Dans  la  merveilleuse  'ained  aie 
chef-d'œuvre  du  treizième  siècle,  et  ^^- '" -":";''T",t 
la  loule  se  pressait  recueillie  pour  s'approcher  de  la  able 
t!l«e  et  si  nourrir  du  pain  des  forts;    dans  leurs  assem- 

blées  d'étude,  les  théologiens  et  les  pasteurs  ^  ^'"^  ; 

chaient  av.c  un  .èle  admirable  les  moyens  d  augmente 
encore  dans  le  monde  la  pieté  envers  rEuchanstie;  et 
dans  les  rues  décorées  comme  au.  plus  grands  jours  d 
flte  nationale,  des  princes  de  l'Eglise,  des  prel  ts  n 
,rand  nombre,  revêtus  de  leurs  ornements  poutih  au  , 
de'  milliers  de  prêtres,  des  milliers  et  des  m,  lers 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  faisaient  cortège  au 
divin  triomphateur  cache  sous  l'hostie. 

Eh  bien,  nos  très  chers   frères,  ces  scènes    grandioses 
qui  se  sont  successivement  déroulées  sur  les  bords  de  la 
•  'amise  et  sur  les  bords  du  Rhin,  nous  les  contemplerm 
a  notre  tour  au    millieu  de   nous,  sur  les    mes  de    notre 
majestueux  Saint-Laurent.  M„„„.éalle 

L'année  prochaine,  en  effet,  aura  lieu  a  Mon'-^^l  '«^ 
vin-t-efunième  congrès  eucharistique  international.  C  est 
àLondres  que  cet  insigne  honneur  nous  fut  offert.  Corn- 
ment  aurious-uoiis  pu  le  refuser? 

Déjà,  nous  le  savons,  l'idée  d'un    congres  au    Canada 
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avait  prcoc.:u|>c  l.ici.  lUs  es|,iits.  I):,iis  notre  ,,,iy,. 
giâcc  d  Dieu,  le  culte  de  la  sainte  Kucl.ariMie  fut  de  tout 
teni|)s  en  grand  honneur;  mais  il  y  fait  depuis  (pielques 
années  des  progrès  notoires  et  consolants.  I.'adoralion 
perpétuelle  qui  se  pratique  dans  l>  p  upart  de  nos  diocè- 
ses avec  une  si  grande  solennité  ;  la  communion  répara- 
trice du  premier  vendredi  dechatpie  mois  ;  l'Heure  sainte, 
les  Confréries  du  liés  Saint-Sacremeut  érigées  ..  tant  dé 
paroisses  ;  le  nombre  sans  cesse  croissant  de  communions  ; 
tout  cela  prouve  que  le  Canada  terre  de  liberté  est  en 
même  temps  une  terre  de  foi  préparée  pour  la  tenue  d'un 
congrès    solennel. 

Du  reste,  si  florissante  que  soit  parmi  nous  la  dévotion 
que  nous  venons  de  dire,  il  reste  des  progrès  à  faire.  .\'y 
a-t-d  eni;cue  de  trop  nombreuses  liésitations  dans  l'appli- 
cation pratique  du  dêiret  sur  la  communion  fréquente  et 
quotidienne.»  Combien  de  fidèles  sont  jusqu'ici  restes 
sourds  aux  niessanls  appels  de  leurs  pasteurs  les  conviant 
à  1»  Table  Sainte?  Un  Congiés,  semblait-il,  était  le  plus 
puissant  moyen  de  mettre  plus  complètement  en  pratique 
les  enseignements  de  notre  bien  aimé  Pontife  Pie  X,  fidèle 
interprète  des  désirs  de  Jésus  Christ. 

De  plus,  ce  Congrès  ne  serait-il  pas  une  puissante 
entrave  aux  sourdes  menées  de  l'impiété  pour  tuintr  la 
foi  de  notre  jeunesse  ?  I.es  grands  maux  qui  ailligent  la 
société  eiMopéenne  ne  menacent-ils  jias  de  contaminer 
notre  peuple?  Il  paraissait  donc  bon  de  saisir  cette  force 
puissante  d'un  Congrè.<,  pour  étouffer  les  premiers  germes 
du  mal  et  prévenir  toute  contagion  désastreuse? 

Ne  serait-ce  pas  aussi  pour  quelques  âmes  sincères, 
étrangères  d  nos  croyances,  l'occasion  d'un  heureux  re- 
tour d  la  foi  catholique?  Ce  qu'elles  verraient  et  enten- 
draient alors  ne  serait-il  pas  la  réponse  au  besoin  d'unité, 
de  direction  sûre,  de  vérité  intégrale  qui  les  tourmente? 
N'y  a-t-il-pas    en  dehors  de    l'Église  de    Rome  bi;n    des 
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.■luurs  affumi-s  d'un  aliment  divm  qu'ils  iunnrciu,  et  <iui 
,,eul-clie  !el.r  apparaitrail  .oudai.i  dans  nlo.lie  de  nos 
ostensoirs  ? 

Toutes  ces  raisons  nons  ont  déterminé,  nos  1res  cl.ers 
frères,  à  nous  rendre  aux  désirs  qui  nous  elaienl  ex|.runes 
d'une  manière  si  toucliante,  et  a  lecueillir  en  notre  vule 
arcliiépiscopale  le  congrès  inlernalional  de  i.jio. 

Nous  n'ignorions  pas  les  labeurs  et  les  lourdes  charges 
nui  en  résulteraient  pour  nous  ;  mais  la  certitude  de  trou- 
ver dans  le  zèle  de  tout  le  cierge  canadien  et  dans  la 
piélè  de  nos  populations  un  appoint  considérable  a  hnale- 
ment  dissi|)è  nos  crair.tes. 

L'éminent  évêque  de  Namur,  Mgr  Heylen,  le  président 
du  comité  permanent,  daigna  nous  écrire.  "  l.e  conme 
•'  permanent  des  congrès  eucl.aristiques  désirait  de  voir 
"  tenir  un  congrès  international  au  Canada.  Orace  a 
■'  votre  acceptation,  il  verra  bientôt  s.mi  desir  réalisé. 
"  Aussi  je  m'empresse  d'exprimer  à  Votre  Orandeur 
"toute  ma  reconnaissance  pour  la  générosité  avec  la- 
"  quelle  elle  a  accueilli  ma  demande,  maigié  les  difficultés 
..d'une  pareille  entreprise.  Le  coinué  permanent  vous 
"aidera  de  tout  son  pouvoir  ;  il  esiière  ([ue  le  congiès  eu- 
"charistique  de  Montréal  ne  le  cédera  pas  à  ses  devan- 
"ciers  et  qu'il  sera  comme  ceux-ci  un  triom|.lie  éclatant 
"  du  Dieu  de  l'Eucharistie." 

En  même  temps  les  encouragements  les  plus  sympa- 
thiques nous  sont  parvenus  de  l'èpiscopat  du  Canada,  de 
l'Angleterre  et  de  la  France  Nos  vénérés  collègues  des 
Etats-Unis  —  nous  le  savons  par  ce  que  plusieurs  d'entre 
eux  ont  bien  voulu  nous  dire  -  seront  particulièrement 
heureux  d'unir  leurs  efforts  aux  nôtres,  pour  donner  tout 
l'éclat  possible  au  premier  congrès  tenu  sur  notre  con- 
tinent. Ce  sera  ainsi  la  jeune  Eglise  d'Amérique  tout 
entière  qui  affirmera  aux  yeux  de  l'univers  la  vitalité  de 
sa  foi.     Enfin,  le   Souverain-Pontife   lui-même   a  daigne 
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nous  promettre  <le  se  faire  représenter    p,,r  un    cardinal- 
icgat.      Il  nous  est  donc  |.ermis  d'augurer  dés  à 
le  l'Iiis  consolant  succès. 

Mais  ce  succès,  nos  très  ,  hers  f.éres,  nous  devons 
avant  tout  l'attendre  de  I),eu.  Aussi,  le  dentanderons. 
nous  d'al.ord  dans  de  ferventes  prières.  Kfforçons  lu.us 
d'ass.ster  plu.  (;,ie  jamais  aux  offices  de  l'Kglise  f|ui  se 
célèbrent  en  l'honneur  de  l'Kucliarislie  :  la  stinte  messe 
les  adorations  et  les  saints  du  Très  .Saint-Sacrement! 
.Multiplions  nos  visites  auprès  des  autels  ;  approchons-nous 
surtout  plus  fréquemment  de  la  Sainte  l'ai. le,  n(.us  péné- 
trant ainsi  du  plus  ardent  amour  pour  la  divine  Kucha- 
ristie. 

Xous  avons  l'assurance  que  t.,us,  clergé  et  tidèles,  ap- 
porteront leur  concours  effectif  dans  l.i  mesure  où  il  leur 
sera  demandé,  et  rivaliseiont  ,Ie  zèle  et  d'initiative  p„ur 
préparer  à  notre  divin  Sauveur  tin  tri'-mphe  digne  de  sa 
majesté. 


i- 


MANDEMENT 


.■\  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué  et  de  l'avis 
de  nos  vénérables  frères  les  clianoines  de  notre  cathédrale, 
nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  ; 

1.  —  .\  partir  du  ter  janvier  jusqu'au  12  septembre 
ic|io,  les  prêtres  lécileront  à  la  messe  l'oraison  du  Saint- 
Sacrement,  sans  omettre  l'oraison  pour  le  Souverain-Pon- 
tife; 

2.  —  Nous  autorisons  tous  les  dimanches  l'exposition 
et  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement  dans  les  églises  ou 
cha]ielles  du  diocèse  où  il  est  conservé  ; 

,^  —  Nous  recommandons  aux  religieut  de  notre  dio- 
cèse, aux  religieuses,  aux  élèves  de  nos  séminaires,  des 
collèges,  des  pensionnats   et  des  écoles,  .à  tous  les  fidèles 
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.le  multiplic-r  leius  rummuni.ms  sel.m  le  v.eu  du  Saint- 
l'ore,  ainsi  -nie  leurs  visiles  au  Siint-S  lereiiu'iit,  leurs 
boniH-  luavres  et  leurs  prières,  pour  ..l.lenir  .|ue  ie  Cui- 
gris  opère  ilans  les  âmes  tout  le  hieu  .pie  nous  eu  atten- 
dons ; 

4.  —  Nous  ii.ommauilons  spOeialemeut  l,i  récilaiion 
,1e  la  prière  pour  la  propagation  du  pienx  usage  de  la 
eoirmunion  .luolidieune,  roiui>osée  et  indnlgeneiée  par 
S.  S.  l'ie  X,  au  commencement  ou  à  la  lin  descalèclii-tues 
paroissiaux  et  de  la  messe  dans  les  communautés  ; 

^.  -  Vn  tndiium  en  i'honnein  lu  Très  Saint-Sacre 
mem  précédera  le  Congres  ;  la  date  eu  sera  aiiiu  ncée  ul- 
térieurement ; 

6.  —  I,e  Congrès  s'ouvrira  le  7  septemlire  pour  se  ter- 
miner le  11.  11  sera  clôturé  par  une  procession  solen- 
nelle du  Très  Suint-Sacrement  ; 

7.  —  Le  programme  des  travaux  et  des  ceréiiKUlies  du 
Congrès  sera  donné  plus  tard. 

Seront  la  présente  lettre  pastorale  et  ce  mandement  lus 
et  publiés  au  prône  de  toutes  les  églises  et  chapelles  pa- 
roissiales et  autres  où  se  fait  l'office  public,  et  eu  cliapitre 
dans  les  communautés  religieuses,  le  dimanche  qui  suivra 
leur  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le 
coui.eseing  de  notre  chancelier  le  25  août  lyoc,. 


II..  >f  S.) 


t  PAUL,  arch.  de  Montréal. 
Par  mandement  de  Monseigneur, 
Emile  R.v,  chanoine, 

Chancdier. 
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Saint  Ilyaciiitlit,  le  U)  j.iin  ier  njio. 
A  S.i  (iraïulcur 

Monseigneur  Paul   lîriK  hési 

Aiclievêciiie  lie  Monlreal 
Monseij^neilr. 

De|m:>  longlemiis  déjà,  j'aurais  voulu  laire  parvenir  a 
\  ciire  Grandeur  l'assurance  de  l'intérêt  immense  que  je 
IKirte  au  fulur  Congrès  Eucliarislique  de  Montréal,  que 
vous  organisez  m.iinlen;nl.  I.a  maladie  d'abord,  puis 
des  travaux  urgents  m'en  ont  empêche  jusqu'à  ce  jour. 
Je  vous  en  eipriuie  tous  mes  regiets.  Je  m'en  console 
pourtant,  je  vous  l'avoue,  en  pensant  que  l'expression  de 
cet  iiiléiêt,  pour  sincère  qu'elle  soit,  ne  s.iurait  rien  ajou- 
ter à  la  perfection  de  vos  travaux  |iréparatoiies,  à  l'orga- 
nisation (le  ce  inagnitHiue  et  grandiose  hommage  que  le 
Canada,  l'Ainériquc  et  le  m  .nde  entier,  dans  votre  ville 
épiscopale,  rendront  au  llieu-Hoslie,  |)endant  le  mois  de 
septembre  |)rocIiaiii. 

La  large  et  haute  part  que  vous  ave/,  prise  au  Congrès 
de  Londres,  .Monseigneur,  en  taisant  notre  orgueil  et 
notre  joie,  nous  a  valu,  a  nous  Canadiens,  l'honneur  in- 
coitiparablc  d'inaugurer,  sur  la  teire  d'.^méiique,  ces  so- 
lennelles manifestations  de  la  f.ii  eucharistique  qui,  un 
peu  pfirtout  dans  le  Vieux-.Moiide,  ont  jeté  tant  d'éclat 
et  surtaut  ont    fait  tant    de   bien.     Car    cet    honneur— 

vous  me  permettrez  bien  de  le    penser.  Monseigneur,  

s'il  apjiartient  d'abord  a  .Montréal,  a  votre  ville  épiscopale. 
il  rejaillit  aussi  sur  tout-^  nolie  teire  canadienne,  sur 
toute  r.Xniérique.  et  plu~   paiticulicremcnl    encore  sur  ce 
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coin  imijoui-,  fi.uH.iisilii  Cinad.i,  on  nus  p^es  .11. t  |iUinti- 
1,1  Croix,  ont  a|.p..rté  leur  foi,  onl  fait  ■.'inr.i.nL.-  ik-  non- 
veau,  dans  le  blé  de  Icnrs  champs  s,.ns  la  paiole  de  lenrs 
l„élres,  le  Dien  ik-  Ikthifcni  c-l  <ln  Calv.iiie,  k-  Uwn  cir 
l'HucIiaristie. 

Mais  si  rlionnenr  esl  Kiand,  Mon>dgneui,  Ir  kii-nfiil 
est  plus  niagnifiiliie  encore.  (Jii.iiul  .|0>us  naiinèie.  |m- 
sail  à  travers  k-  rncs  do  Jémsak-in,  une  veitn  nuiv,.!. 
leuse,  divine,  sV.  happait  de  sa  personne  siuiec.  pen-lr.iil 
les  corps  invalides,  les  cienrs  malades,  Ksespiils  inlir- 
mes,  les  guérissait  et  les  Iran-shirmait.  CVsl  k  niêuie 
•)ien,  c'est  le  même  Jésus  (pii  revient  au  milieu  de  nous. 
Ne  devons-nous  donc  pas  i.ous  éciier  avec  les  h U  d'is 
raël  :  "  Hosauna,  gloire  au  fils  de  llavi.l,  béni  suit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ;" 

Hélas:  ce  Dieu  de  l'Kucliaristie,    combien  il  est  peu  et 
mal    connu,    même    aujourd'hui,    même    apiès    dix-neuf 
siècles  de    christianisme.      Kl  c'est  parce  .|u'il    n'est  i-as 
assez  connu  qu'il  n'est    pas  assez,  aime,      li  faut    donc  le 
faire  connaître.     Voila  le  premier  but,  voila  le  rôle  prm- 
cipal  des  Congrès    Eucharistitpies.     £1  'Xo  si    i.x„itatia 
fuero    il    tci'y.u   omma  tralutm   a,.'    iiitipsiim  _  (,)uaud 
j'aurai  été  élevé    au-dessus  de  la  terre,    j'attirerai  tout  a 
moi  :  en  parlant  ainsi,  le  Divin  Maître  assurément  faisait 
allusion  .i  la  Croix  qui,  depuis  qu'elle   a  été  empourprée 
du  sang  divin,  attieles    hommes  de  bonne    volonté,  fas- 
cine les    âmes  droites,    séduit  les    cceurs  purs.     Mais  ne 
pensait-il  pas  aussi  alors  au  geste    auguste  du  prêtre  qui, 
pour  la  faire  adorer,  élève  la  blanche    et  immaculée  Hos- 
tie  au-dessus  de  sa  tête,  au-dessus  de  la  foule?  Ne  peu- 
sait-il    pas  encore    au  geste    du   Docteur   qui,    lui   aussi, 
élève  la  même  Hostie  sainte  au-dessus  des  ambitions  hu- 
maines et  des  vues    terrestres,  au-dessus    de  tout    ce  qui 
est  de  1.1  terre,  en  faisant  conuaitre  le  Uieu  qui  s'y  cache, 
le  Dieu  qui  y  expie,  s'y  immole,  y  prie  et  y  aime  ? 
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Ah  :  je  ^.lis  hicn,  MoUM'ignciir,  i|in.'  i:t,t  ciiseii;iiciiuiil, 
nos  piètres  le  donnent  constanimciit.  Je  sais  bien  i|u'i:, 
piêrhenl  .lesus-IIostie,  qu'ils  se  dé|)en!cnl  à  le  f.iire  con- 
n.ilu-;  et  .limer.  M.iis  eiiN-niCines,  ils  vicndiDnt  i  hcrcher 
.111  Ct.nurè-.  du  Montréal  de  nouvelles  liniiières  Mir  le 
mysteie  de  mil  autels,  sur  les  niolif-.  de  l'jiiner  encore 
davantage.  Ils  y  ap|irendront  des  moyens  nouveaux 
pour  in.,'.rii're  nniie  peiipir.  pu  ir  le  ui^-ner  an  Hiende 
l'Knchaiislie.  (."est  .\lf.r  Heylen,  je  eruis,  (pii  disait 
r.intre  jour  avec  son  ineoiUeslahle  anlorité,  (|n'on  apprend 
ti  ujours  ijneiiiuc  clnise  de  lonveail  dans  les  Cuiifrés 
Kucliarisliques.  Comment  en  serait  il  autrement  ?  I.'Ku- 
1  haristie,  c'est  l'infini  de  la  divinité  et  de  l'amour,  c'est 
par  coasiiiucnt  l'infini  ouvert  aux  recherches  de  l'es|]rit  et 
de  la  volonté  de  l'homme,  c'est  l'inépuisable  offert  ,i  nos 
études  et  a  notre  amour. 

.Mais  ce  qui  rend  les  Conjurés  Kucharistiques  peut-être 
ciicine  plus  nécessaires  de  nos  jours, ce  sont  les  idées  (|ai 
courent  le  monde,  ce  sont  les  passions  qui  le  subjuguent. 
Comme  les  juifs  d'autrefois,  les  hommes,  aujourd'hui,  à 
iijutes  les  instantes  prières  de  l'Église,  à  tous  ses  ensci- 
i;nenients  et  à  toutes  ses  prescriptions,  répondent  trop 
Mjuvent  :  Non  habemiis  relent  iiisi  Caesartm  —  Nous 
n'avons  pas  d'autre  roi  que  César  '.  Kt  César,  ce  sont  les 
gouvernements  qui  chassent  Dieu  et  son  Eglise  de  l'école, 
de  l'hôpital,  de  la  vie  des  peuples  ;  ce  sont  les  fau.\  doc 
leurs,  qui  attaquent  nos  doçines,  et,  au  nom  de  leur  pré- 
tendue science,  proclament  l'indépendance  de  l'homme 
vis-à-vis  de  son  Créateur  ou  plutôt  nient  même  l'existence 
de  ce  Créateur  ;  c'est  l'orgueil  ou  l'ambition,  la  concu- 
|usce..cc  et  la  sensualité.  Il  faut  donc,  pour  répondre  à 
-eite  apostasie  trop  générale,  que  les  hommes,  non  pas 
•seulement  comme  individus,  mais  encore  comme  peuples, 
comme  membres  de  la  société  universelle,  affirment  la 
loyauté  du  Christ,  reconnaissent  son  empire  ;  il  faut  que 


"?.  f 


m^ 


—  170  _ 

des  ..m.  >."   ,  ,K.   ...ui.»   1=.   IM.U..  -ruu    |.ays.  .1. 

„,„,,U-.-.ainn-,lMn..n.k'.."-.-ml.lc-,  u,n,  .1.,,,,  la  nu- 
,„<,,.  i.  .U-CU  , MOU,  !,■>„.  r.nc.  .Is  U  U-rr.-:  /•,.-,■/.,> 
..„,,  -V.,i,e  k"i.  le  v-i,i:  N'csi.e  i.;H  .<.•  .|ue  font 
;„,c,-.nu-.a  les  Conn.cs  K«.  h:,.i>li.l..es  ?  Kn  vl.ara.U 
I,,  ,.,ur..s  fails.u,  Difii  .le  THml.  uistie  |.ar  l'iirnoram  e 
c,  I,,  haine  .,,,1  l'osua.isenl,  ,1,  .en.K-m  au  Divin  Ma.t.e 
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,,,n,ine    iailr.'il    i  rllOini..a};e  iii.liviauel. 

l'eslime  dmir.  M..nseiK"e.ir,  M"e   les   Cn^rus   Km  l.a- 
ris'.iques  ne  s.nu  ,,as  senlon.en.  nn  a,  le  sn|.erl,e  Je  devn 
lion  et  de  pieté,  mais  qu'ils  sont   surtout   un   acte   de  f,u 
nécessaire  en  u.frae  ten.ps  quMue  sentence  diviue  de  cha- 
rite  et  l.ar  conséquent  de  toutes  les  vertus. 

••ous  ne  vous  éttinnerez  donc  |>as,  Mons.-igneur,  qu'a- 
vec louie  nu.n  àute  je  me  rejo.iisse  ((ue  vot.e  ville  eius,,,- 
raie  que  notre  terre  canadienne,  ait  été  cho.s.e  pour  olir  , 
cette  année,  au  nom  du  monde  entier,  au  ,)ieu  de  .  hu- 
cl.aristie,  dans  lu  proclamation  solennelle  de  sa  royauté, 
nos  houtmages,  nos  oeurs,  nos  esprits,  nos  volontés  . 

Ce  que  nous   donnons  a  Dieu,  Dieu   nous   le   rend  au 

centuple.     .Xprès  ce  Congrès  de  Montréal,  j'en  a.  1  nvu- 

cil.l^  espérance,  ses  «races  vont  descet.dre  sur  nous  plus 

abondantes,    plus   lumineuses,  plus  pressantes,  et,   sous 

cette  pluie  fécondante,  la  foi  de  notre  peuple  sera  encore 

,,U,s  vigoureuse,  sou  amour  ,,our  Jésus-Host.e   plus  for,, 

'a  haine  du  u,al  sous  toutes  ses  formes  plus  ardeute,  son 

.èle  au  service  de  la  religion  plus  constant  et  p  us  prati- 

:„:      "  K.altée  "  au-dessus  de  tout,  la  blanche  Dos  ,e 

,„i;era  tout  à  elle,  les  intelligences  pour  '«/-'^"^  ^'^ 

divines  lumières,  les  cœurs  pour  les   réchauffer  des  feux 

sacrés  de  la  charité. 

Aussi  le  v,eu  que  je  forme  est-ce  bien  que  tout  notre 
peuple,  que  tous  nos  catholiques,  que  tous  nos_  ho.mttes. 
et  surlovt  -  vous  me  permettrez  bien   ce  destr  specnl. 


■■(■ 
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Mun^vignuui',  _  ,|„i  1,,!,.;  uic,  .IhM.'v.iin»,  prf-lrcï  l'I  Inî- 
iues,  se  Itvriit  (l'un  seul  iiiciuvirnoi'l,  d'un  seul  ,;,ii;.  |„,in 
I  riul.micr,  ,1  Montréal,  k-i,r  lui  lui  J<'sMs-IIns;i,-,  |rnur 
ilirnier  ,".i  myaiiii;  siii  !c»  sticiOlOs  comme  sur  les  indM- 
I-  ,  pour  lui  jurer  une  li.lelite  huliraiil.iMe  (l.in,  lu  vie  a 
'l.in^i  la  Mioit,  .l.ius  le  lenips  cl  ilans  L'elcruilc. 

l'oMi  non-     ii:s    cnIK-gues    ilan^    ré|ii„-opat,    M ci- 

aneur,  nou,  lituiiiun.  Dieu  aior-f  de  la  seiuence  ^|uc  mus 
lUc/ dans  les  unie,  par  ce  Conjirè,.   nous   le  hcnin.iis   de 

■.oi'  <i!ie  semence  yerm.  r.  se  lev-r        .oïdir  ci.  une  i,- 

-■■n  alini  dante  de  iVuils  (l- salul.  de  vertus,  de  saintele. 
■'r  sera  notre  cniisolaliou  cl  iiolie  hoi,hei:r  :  n,.us  les 
devrons  a  Dieu  sans  doiilr.  niais  ikmis  les  devnns  aussi  i 
\i>ire  loaiideiir. 

J'ai  riionueirr  d'être.  M.u.sei-iieiM-,  arc-  la  |.his  haute 
'..nsideralion,  de  Votre  Craiideiir  le  tue- li.mil.le  seiv  ileur 
eu   \oUc-Sei<'neiir. 


y 


A..\.,  i.v.  i.i,  Saim  Ih  A.  i\iii] 
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(N"  3») 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


i. 


Mcxu  piopilo  lie  l'ie  \  concernant  la  reconntliiircc  de.  con 
«i.i.mi  iL'inlulijenM»  |iar  la  S.  C.  ilu  >.iin|.onic<.  —  11. 
M"lu  |.ro|.rio  de  Pie  X.  loachanl  l'indul^mce  de  la  l'uni, jh 
cule,  à  l'cccaiion  du  k|>i  cantUma  anni^truire  de  la  .'jn.lallon 
de  l'Or  Ire  de>  Kt»rn  Mineuri.  —  111.  Devoirs  el  pouvoir»  des 
deuerviirl,  pendant  la  retralle  dri  cui<s.  —  IV.  lexle  de» 
deu«  MtlHficprit  cl  deuus  roenlionni'».  —  V.  Une  de»  des- 
servant» )>endant  la  retraite  pa»toraU-, 


SAINT-HVAiINTHK,  le    15  juillet    IljIO. 

Bien  i  iitKs  oii.laiii>ratklks, 


I 

Uii  décret  de  Benoli  XIV,  confiim.:-  par  Pie  IX,  pres- 
crivait, sous  peine  de  nullité,  à  tous  les  fidiles  qui  ob. 
tiendraient  des  concessions  générales  d'indulgences,  de 
déposer  à  la  secr.  uircrie  de  la  S.  C.  des  Indulgences  un 
double  de  l'acte  de  concession.  Comme  vous  le  savez, 
depuis  la  réorganisation  récente  de  la  Curie  romaine,  la 
Congrégation  des  Indulgences  a  été  supprimée  et  tout  ce 
qui  regaide  cette  matière  a  été  rattaché  au  Saint  Office. 
Voilà  pouiquoi,  le  Pape  Pie  X,  par  un  molu  proprio,  en 
date  du  7  avril  dernier,  vient  d'appliquer  à  ce  dicastére  la 
prescription  de  Benoit  XIV,  en  la  rendant  plus  stricte. 
.Aujourd'hui,  en  effet,  non  seulement  les  concessions  gé- 
nérales, mais  même  les  concessions  particulières  sont  sou. 
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mises  à  la  formalité  de  la  présentation.  Sont  exceptées 
Tnluement  les  indulgences  qui  regardent  les  personnes 
mêmes  nui  les  sollicitent. 

A  mon  retour  de  la  visite  pastorale,  je  m'empresse  de 
vous  communiquer  ce  motu  proprio  du  Souveram  Tonnfe 
L  de  vous  permettre  d'exécuter  plus  faclemcnt  les 
(Prescriptions  qu'il  contient,  vous  voudre.  b,en  observer 

"  T-aLin.  cf.ré,  supérieur  de  mai.on  d'éduca.iou,  au- 
môuier  ou  cha,>elain  devra  adresser  au  secrétariat  de  1  e- 
X  e  le  plus  tôt  possible,  l'original  on  une  cop.e  authen- 
in.  de  tout  rescit  du  Saint-Siège  (obtenu  du  Pape  d  - 
ec  ment  ou  par  l'eutre.nise  des  Congrégations  romaines  , 
accordant  à  son  église, ,.  sa  communauté  ou  a  sa  chapelle, 
des  pri.iléges  auxquels  sont  attachées  des  indulgences. 

,  _  Tout  prêtre  du  diocèse  devra  également  envoyer 
copie  des  rescrits  personnels  comportant  pouvoir  d  accor- 
de des  indulgences  ou  de  bénir  des  objets  de  p.e.e  avec 
concession  d'indulgences.  Sont  exceptés,  comnre  ,e  1  ai 
Jt  plus  haut,  les  rescrits  n'accordant  des  indulgences 
nn'à  la  seule  personne  du  bénéficiaire. 
',  ri  es  prêtres  n'auront  pas  à  envoyer  cop-e  des  pou- 
voirs à  eux  accordés  par  l'évêque,  en  vertu  des  ind.ms 
qu'il  a  obtenus  lui-même  du  Saint-Siége,  ou  par  les  O  - 
dres  religieux,  en  vertu  des  privilèges  apostohques  qui 
leur  sont  particuliers. 

4.  _  Pour  les  copies  à  présenter,  il  sera  convenable  de 
se  servir  de  papier  ministre. 

Votl     remarquerez   que  le  motu  propno  accorde    six 

moTs  pou     présenter  et  faire  reconnaître  les  concessions 

réiïobtenues.     Les  six  mois  doivent  se  compter  a  par.u 

a^^L  Alication.     Après  ce  temps,   'e^  ---"-;■ 

1,       .    .,n,!  effet      Or.  quoique  date  du  ,    avrn 

;;i::^"::e:;:ét:'::;mu,g;t;:da:  le  Bulletin  o«^^ 

^uele  .5  avril.     Ce  sera  donc  le  .6  octobre  ,ç„o  que  les 
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concessions  d'indulgences  et  de  pouvoirs  non  présentées 
se  trouveront  annulées.  En  conséquence,  cliaque  prêtre, 
.1  qui  inrorahe  le  devoir,  est  invité  à  se  mctlre  immédiate 
nKiittn  légle,  afin  de  ne  pas  frustrer,  par  négligence,  I» 
pié;é  des  fidèles.  Aussitôt  que  j'aurai  reçu  les  documents 
di.manJés  je  les  f.rai  parvenir  à  la  S.  C.  du  Saint  Office. 

II 

Vous  connaissez  l'indulgence  du  Pardon  ou  de  la  Por. 
tioncule.  Elle  aie  gi  -id  privilège  de  pouvoir  être  ga- 
gnée plusieurs  fois  le  même  jour,  totiis  çnoties,  c'est-à-dire 
autant  de  fois  que,  avec  l'intention  d'y  participer,  on  vi- 
site l'église  à  laquelle  elle  est  attachée  ;  et  cela  depuis 
les  premières  vêpres  jusqu'au  soir  du  2  août.  Ordinaire- 
ment, les  fidèles  peuvent  la  gagner  dans  loutes  les  églises 
des  trois  Ordres  de  Saint-François,  comme  aussi  dans 
beaucoup  d'autres  églises  et  chapelles  de  l'univers  catho- 
lique, auxquelles  le  Saint-Siège  a  accordé  cette  faveur. 
^^ais,  cette  année,  le  Souverain  Pontife,  à  l'occasion  du 
sept  centième  anniversaire  de  la  fondation  de  l'ordre  des 
Kières  Mineurs,  a  voulu  procurer  à  tous  les  fidèVs  l'occa- 
sion d'en  bénéficier  plus  facilement  et  de  délivrer  ainsi  un 
grand  nombre  d'âmes  du  purgatoire.  Dans  ce  but,  il  a 
puHlié,  à  la  date  du  9  juin  dernier,  un  motu  proprio,  que 
je  vous  communique  avec  la  préiente  circulaire.  Lecture 
devra  en  être  faite  an  prône  des  messes  paroissiales  et  en 
chapitre  dans  les  communautés  religieuses. 

En  venu  des  pouvoirs  accordés  au,x  Ordinaires   par  S. 


1^ 


S.  Pie  X,  da 


son  motu  proprio,  je  règle  que,  dans  10 


tes  les  églises  paroissiales  ou  chapelles  de  communautés, 
dans  les  oratoiies  publics  ou  semi-|iublics  de  ce  diocèse, 
les  fidèles  pourront  gagner,  aux  conditions  ordinaires  de 
!a  confession,  de  la  communion  et  d'une  jn-ière  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife,  l'indulgence  de  la  Portioncule, 
-oit  le  2  août  igio,  soit  le  dimanche  suivant,   7  août,  à 


lllll: 


:jJi- 
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partir  de»  premières  vêpres  jusqu'au  coucher  du   soleil. 

11  esl  entendu  qu'on  ne  peut  jouir  qu'une  fois  de  ce 
privilège.  Les  personnes  qui  auront  gagné  l'indulgence 
de  la  Portioncule,  le  2  août,  ne  pourront  donc  pas  la  ga- 
gner de  nouveau  le  diiviancbe  suivant. 

1  es  prières  et  supplications,  recommandées  par  le  hou- 
verain  l'oniifo,  devront  être  faites,  dans  les  égl.ses  ou  les 
oratoires  ci-dessus  désignés,  au  jour  fixé  pour  gagner  1  m- 
dulgence. 

ni 

Vous  trouverez  plus  loin  la  liste  des  desservants  de» 
paroisses  pendant  la  retraite  de  MM.  les  curés,  qu,  com- 
mencera le  19  août  au  soir  i>our  se  terminer  le  25  au  ma- 
tin Les  prêtres,  chargés  de  celte  desserte,  auront  sotn 
de  se  rendre,  au  moins  un  jour  à  l'avance,  à  leurs  postes 
respectifs,  afin  de  recevoir  des  curés  les  av,s  dont  ,1s 
pourront  avoir  besoin.  Ceux  qui  ont  deux  paro.sses  a 
desservir  jouiront  de  la  faculté  de  biner  pour  le  d.manche 
qui  se  présentera  pendant  la  retraite. 

Messieurs  les  curés  sont  priés  de  ne  pas  oublier  de 
rembourser  .n  leurs  remplaçants  les  frais  légitimes  de 
voyage,  ainsi  que  les  honoraires  des  offices  célébrés  le  di- 
manches  et  la  semaine. 

Je  demeure,  mes  chers  collaborateurs,  votre  dévoué  et 

affectionné  en  N.-S. 

4,  ALEXIS-XYSTE, 

iv.  DE  Saint-Hvacinthe. 
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IV 

MOTU    l'ROPRIO 


i' 


DE    COXCESSlOXllil-S      l.\])Ul.r.EM  lARIM 
A  SUrRE.MA  S.  l-ll.\(lRE(;ArH)NE  s.   IIFFU  II   KECiM.MISCKXDIS. 

Cum  per  Aposloiicas  Nostras  Litteias  ,/e  Ronuvui  Cii- 
lia  qiia;  incipiiim  "  S.ipienti  ConsUio  ",  m  Kal,  Jui.  an. 
MDCcccviii  datas,  uiiiiersnm  rem  de  mJi'igeiiliis,  ideoque 
et  curam  circa  rcctam  et  prudentem  eanini  moderaiionem 
et  onus  iiivigilaiidi  super  earumjem  publicatione  et  im- 
prcssione,  uni  Suprcma;  Sacra;  Congregationi  Sancti  Of. 
ficii  dcvolutam  volueriraus  ;  ad  prœcavcndas  duhilaliones 
quascumque  qua-  ex  concessinnibus  hac  in  matcria  aliter 
quam  per  praifatam  Sacram  Coiigregationem  forte  ol)tentis 
facile  oriri  possent,  luque  omnibus  plane  constet  de 
earumdem  autheniicitatc  et  efficacia,  Su|)rema  N'ostra 
Auctoritate,  niotu  proprio  atque  ex  certa  scientia,  decla- 
ramus  ac  decernimus  ; 

j".  Indulgentias  quascumque,  sive  générales  sive  par- 
ticulares,  quœ  non  respiciant  ipsas  personas  petsntium 
tantum,  a  supradicla  Suprema  Sacra  Congregatione  Sancti 
Officii  esse  recognoscendas  ; 

2».  Idem  dicendum  de  faciiltatibus  concessis  qiiibusvis 
sacerdotibus  cuiuscumque  gradus  et  dignitatis  benedicendi 
pia  oL'ccta  eisque  adnecteiidi  indulgentias  et  privilégia 
pro  quocumque  vel  quibuscumque  christifidelibus  ; 

3°.  Concessiones  indulgentiarum  et  facultatum,  de  qui- 
bus  supra,  vim  habere  tantum  postquam  Sacra  Congre- 
gatio  Sancti  Officii  illas  authentice  recognoverit  ; 

4°.  Quoad  prœteritas,  demum,  concessiones,  cas  effica- 
ciatn  tantum  habituras,  si  intra  sex  nienses  ab  huius 
Nostri  Decreti  publicatione  eidem  Sacrae  Congregationi 
exhibitas  ab  eaque  recogniire  fuerint  ; 

5»    Idcirco  impétrantes  posthac  huiusmodi  concessiones 


I 

■r 

1 
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tencri  sub  poena  millitatis  grmiœ  obtenlae  exemplar 
earumdem  diaa;  Supremx  Sacrœ  Sancii  Officii  Congrega- 
iimii  exhi'jere,  m  liie  recognosci  ac  ralœ  haberi    possinl. 

Hœc  edicimus,  declarainus,  sancimiis,  contrariis  (lui- 
buscunique,  etiain  .peciali  et  ind.vidua  mchlione  ac  dcro 
galione  dignis,  non  obsUiUibiis. 

Prœsenlibus  perpttuis  fuluris  lemponbus  valilutis. 

Datum  Rorax,  apud  S.  Pctrum  sub  aniiuK>  Piscatons, 
die  vil  Aprilis  MCMX,   Ponlificatus   N.-.lii  aiino   sepli.iw. 

Plus  ?P.  X. 


m 
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MOI  i;    PRCPRIO 

TOUCHANT  I,'|XDCI.|-.I  XCE  nE  LA     "   PlJtt  flOXCULE  " 

A   r.'iiccASioN  nu   sept  centième  anniversaire  de  la 

KilNOATIIIN   1)E    L'dRIIRE    DES    FSÈIÎHS  MINEURS. 

Les  saillies  solciimtés  qui  nnl  sijinalê  i'ai-'coinplissemc.u 
lies  sept  siècles  révolus  ilcpuis  la  fjiidaîion  de  l'Ordie 
célèbre  des  Frères  Mineurs  étant  sur  le  point  de  fi.iir 
hcureuscmenl,  afin  que  le  souvenir  et  le  fruit  d'un  événe- 
ment si  favorable  persiste  sans  cesse,  accédant  avec  joie 
auï  pieux  désirs  ries  fidèles  de  gagner  pins  facilement 
I'Indulcence  dite  de  la  I'orticincui.e,  de  Notie  |iropre 
mouvement  et  d'après  une  connaissance  certaine.  Nous 
réglons  et  dé<rrétons  ce  qui  suit  : 

Tout  en  maintenant  fermement  les  concessions  faites 
auparavant,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  louchant  la 
susdite  Indulgence,  Nous  accordons  à  tous  et  à  chacun 
des  Ordinaires  des  diocèses,  le  pouvoir  de  désigner,  selon 
l'opportunité,  dans  chaque  endioit  de  leur  propre  juridic- 
tion, une  ou  plusieurs  églises,  ou  oratoires  publics  ou 
semi-publics,  où  les  fidèles,  s'étant  dftmcnt  confessés  et  tor. 
tifiés  parla  sainte  comm  li. m,  et  priant  dévotement  selon 
Notre  intention,  depuis  les  vêpres  du  premier  jour  jus. 
qu'au  coucher  du  soleil  le  second  jour  du  mois  d'août  de 
l'année  courante,  autant  de  fois  qu'ils  auront  visité  ces 
cglises,  et  de  la  même  manière  que  s'ils  avaient  visité  une 
église  de  l'Ordre  des  Mineurs,  puissent  gagner  une  Indul- 
:ifnce piènière  applicable  aux  âmes  que  purifie  le  feu  du 
Purgatoire. 

Nous  donnons  aux  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  vi- 
vant en  communauté,  la  faculté  de  gagner  cette  même  In. 
dulgence,  aux  mêmes  conditions  et  de  la  même  manière, 
îii  visitant  leur  propre  oratoire  domestique. 

Enfin,  pour  que  le  moyen  de  jouir  de  ce  très  important 
l'ienfait  spirituel  ne  manque  à  personne  à  raison  de  cir- 


4 


M' 
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constances  paiticulière».  Nous  concédons  aux  mtines 
Ordinaires  des  divers  diocèses  le  pouvoir  de  fixer  pour  le 
gain  de  la  susdite  Indulgence,  lanl  pouf  les  fidèles  vivant 
dans  le  monde  que  pour  les  personnes  pieuses  qui  vivent 
en  communauté,  au  lieu  du  deuxième  jour  d'août,  le  pre- 
mier dimanche  qui  le  suit,  depuis  les  vêpres,  le  samedi, 
jusqu'au  coucher  du  soleil  le  même  dimanche,  à  la  condi- 
tion toutefois  que  nul  ne  puisGe  jouir  deux  fois  de  cette 
même  concession. 

Nous  souhaitons  ardemment  et  Nous  recommandons 
fortement  que  dans  les  églises  ou  les  oratoires  ci-dessus 
désignés,  au  jour  fixé  pour  gagner  l'Indulgence,  des 
prières  spéciales  et  des  supplications  soient  offertes  a 
Dieu  pour  le  Souverain  Pontife,  pour  les  ministres  du 
sanctuaire  et  pour  toute  l'Eglise  militante,  et  que  ces 
prières,  après  l'invocation  du  Patriarche  Séraphique  et  les 
Litanies  des  Saints,  se  terminent  par  la  bénédiclion  de 
l'Eucharistie. 

Ainsi  Nous  voulons,  décrétons  et  sanct.onùons,  ordon- 
nant i  qui  de  droit  de  porter  opportunément  ces  décisions 
à  la  connaissance  des  fidèles.  Les  présentes  devant  va- 
loir  pour  cette  année  et  cette  occasion  seuleinen',  nonobs 
tant  toutes  choses  contraires,  même  si  elles  étaient  dignes 
de  mention  spéciale. 

Donné  à  Rome,  pi  es  Saint-Pierre,  le  neuf  jum  milneuf- 
cent-dix,  la  septième  année  de  Notre  Pontificat. 

Pie  X,  Pape. 
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Liste  «es  l)c».er»a»te  pendant  la  retral.c  do  i,„a 

MM.  /..n     Nâde.u,    L.  N   U- 

"'T' Sor.l 

Luc..„Be„.rd   S.im.  A„,„  d.  Sord 

G.  A    Go,,,,. S.in,  Rob„l 

i    ,^'"«;"  Sain,.  Viclo,„ 

J.  Ch.^o„„..„   S.in,.An,oi„. 

A   DuchTo,. S.,„,  B.,a,rd 

[  ch    r"\ S,i„,Ma>é»  Sai.,  L„„i. 

Oné.,œe  Pa„lhu. S.m,.Ch.,l„  .,  s.in,  M.rc 

J-A.    Umontagn. iiei^i, 

tlphège  Gervii, S.f„,.HiIai,e 

P.»l  D,„ocher. S.in,..M.,ie 

P.A   Tr„d«u S.in,.A,h.„.,. 

"•    '^'°*"" S.im.G.org„«  S...A„«d«.S.. 

p  brevois 

A    p       •  '^"'" Sai«.Da»i.Qd.  B.dford 

r'ï;  f"".-; ^'"•>""'  «'  F«ligh.bu,g 
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(No  34) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


1. 


D<crct   <?«,;»/  smguhii,  chriilu  amori  lur  l'Jge  d'admltiion  <les 
enfanti  à  la  première  communion. 


Saint-Hvauinthk,  le  25  novembre  1910. 


Bien  chers  collaborateurs, 


La  Congrégation  des  Sacrements  a  publié,  le  8  aoi\t 
dernier,  par  ordre  du  Souverain  Pontife,  un  décret  tié» 
important  sur  l'âge  d'admission  des  enfants  à  la  première 
communion.  Les  mots  Quam  siiigiilari  C/irislits  amori, 
par  lesquels  il  commence,  serviront  désormais  à  le  dési- 
gner dans  l'histoire  de  l'Eglise.  Il  semble  arriver  comme 
le  complément  des  actes  multiples,  portés  par  Pie  X.  sur 
la  communion,  depuis  le  commencement  de  son  pontificat. 

J'accomplis  aujourd'hui  un  devoir  de  ma  charge  épis- 
copale,  en  vous  donnant  la  communication  officielle  de  ce 
décret.  Le  Pape  i,  en  effet,  piescrit  à  tous  les  Ordinal, 
res  de  le  faire  connaître,  .ion  seulement  aux  curés  et  au 
clergé,  mais  encore  au\  fidèles,  auxquels  il  devra  être  lu, 
en  langue  vulgaire,  tous  les  ans,  au  temps  pascal. 

Connaissant  vos  sentiments  et  ceux  de  vos  fidèles,  ie 
n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  d'accueillir  ce  grave 
document  avec  le  plus  grand  respect  et  la  plus  entière 
obéissance.     C'est  un  nouveau  bienfait  dont  l'Eglise  de- 
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vra  être  rcconnaissame  à  Pie  X.     A  l'heure  où  s'annonce 
pour  elle  des  jours  de  plus  en  plus  mauvais,  il  la  ramène 
de  plus  en   plus  au»  pratirines  simples  et  fortes  des  pre- 
miers teniin,  des  Iges  de  perséculion.     Il  veut  faire  com. 
prendre  au  monde  catholique  ([ue  le  centre  de  la  vie  chrii- 
tienne,  l'ime  de  l'Kglise,  se  trouve  dans  l'Eucharistie.  Ses 
décrets   sur    la    communion   fréquente,    et  infme  quoti- 
dienne, n'ont  pas  été  seulement  des  principes  rappelés 
au»  fidèles  ;  ce  sont  autant  de  règles  de  conduite  dont  il 
réclame  avec  persévérance  l'application  salutaire.     Après 
avoir  excité  tous  les  chrétiens  à  se  nourrir  plus  fréquem. 
ment  du  Pain  de  vie,  après  avoir  facilité  au»  infirmes 
l'accès  du  Banquet  divin,  voilà  qu'il  se  penche  amnureu- 
•ement  vers  les  pîtits  enfants.     Il  les  invite,   eux  aussi, 
A  s'approcher  de  Notre-Seigneur,  pour  ■    :evoir  plus  abon- 
damment la  vie  divine  de  la  grâce.     Il  pressentait,  pour- 
tant, les  inquiétudes,  les  objection;   iiémes,   qui  ne  man- 
queraient pis  de  se  manifester.     Mais  le  bien  supérieur, 
qui  devait  résulter  de  l'application  des  lois  de  l'Eglise   et 
de  la  réception  de  la  sainte  Hostie  par  tant  d'imes  inno- 
centes, a  dominé  de  très  haut  toute  autre   considération. 
Animé  de  l'esprit  surnaturel,  tout  son  travail  ne  co  isiste- 
t-il  pas  à  préparer  des  générations,  non  de  demi-chrétiens, 
nuis  de  chrétiens  complets,  de  chrétiens  apôtres  1    C'est 
le  moyen   puissant  qu'il   emploie   pour    restaurer  toutes 
choses  dans  le  Christ. 

"  Jusqu'ici,  en  notre  p.iys  comme  en  bi'în  d'autres,  par 
un  reste  de  jansénisme  inconscient,  nous  a/ions  pris 
l'habitude  de  confondre  les  deux  sources  bien  distinctes 
de  la  vie  surnaturelle  dans  l'Eglise  :  /t  sacrimint  Ht  rEii- 
ckarislit,  tt  Pemeignemint  du  catlchivne.  L'on  considé- 
rait presque  l'admissicn  à  la  première  communion 
comme  une  récompense  accordée  aux  enfants  qui  avaient 
fait  des  progrès  suffisants  dans  la  science  du  catéchisme  : 
on  semblait  trop  oublier  la  vertu  sanctificatrice  du  sacre- 
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mcn.dc  l'Kuch.m.i.  par  lui  mêmr.  pour  lui  ,ub„i,ucr 
■a  v.„„  „„c.,fica„ice  plu,  i„di,„«  .,  plu,  .  ,„„,  j" 
I  «"'.iRacm.nt  de  ).  docirin.  d.raienn.  (.) 

Mai»,  grâce  4  Pie  X,  la  douloureu.e  plai.ue  de.  tout 
pc.t».  mentionnée   par   le  prophé.e,    ne    re.en.ir..   pîu 

Pfr,o„n,  u  Ha.l  U  ^our  U  u,,r  .Ininbu,.  (.),  I„  ,;„, 
n>.„n,ena„.  .nvité,.  c„n,„,e  le,  autre,,  au  I.a„au.  d  v  „ 
deac„,nn,un,o„,  L.  Pape  en  ,.i,an.  IWenne  di.ci" 
pline   ,„ppcll.,ns.am,nent  q.e  c'e,.  leur  droit  et  leur  de- 

oTec//"?  ""'•"  '■"'"''  '-loi  divin,  et  de  la 
loi  ecciésia, tique, 

La  communion,  en  eflTet,  est   obligatoire  de  précepte 
divin.     Ce,,  l'ordre  formel  du  Mattre:  Si  v.n  ne  Zl 

,-■  A»  /.  a.,nr  ,,„  m  ,,  n..„u,  e,  u  ,„.,  ,„  ,,;,;, 

«.  au,.i  obligatoire  de  précepte  ec.lé,ia„iciue.  commeVi 

lout  fidèle  de  l'un  et  l'autre  sexe,  ./^.  çu'U  es/  arrhé  i 
i'Z  •':"'"""'  •'<"■'  «  ""f'""  au  moin,  une  foi,  par 
année,  e,  recevoir  avec  re.pect,  tout  au  moin,  4  PâJes 
e  sacrement  de  l'Kuchari.tie,  à  moin,  que,  suivant  le  con! 
«Il  du  prêtre  qui  le  dirige,  pour  une  cause  raisonnable     1 

munie"™'"'"''"'""  """  ""'"l'"  "™P'  "«  ™">- 
A  qui  s'adress-nt  ce  commandement  divin  de  la  corn- 
«.union  et  ce  commandement  ecclésiastique  de  la  commu- 
...on  pascale  ?  D'après  le  texte  même  du  saint  conT  à 
out  fidèle  de  l'un  et  de  Tautre  sexe,  dés  qu'il  est  ar  é' 
1  âge  de  discrétioi:. 

chl"'['i'„;"  P'"\'"^''""""'  divergence  d'opinion  tou- 
chant  1  interprétation  de  ces  mots  :  à,,  ,,  .l^urit.o,., 
""""  '•"'"■""'  comme  porte  le  texte  latin  du  Canoa  de 

<*       U)J««n,  VI.  S4--{4)WluméduC.non.\X. 


I; 
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Lalran.  It  rigle  «uivtnlt,  donnie  dat»  le  décret  «ur  la 
première  communion  de»  enfanli,  en  fi.e  le  «en.  préci». 
ZMav  dt  diurtlim,  ,r  u  hu„  four  I.,  communion  r»  t"-" 
la  cc»f,WCH.  „l  «I:  V  />«/,.«/  commou,  à  r.,„<,nn,r, 
t;„.,i..l„,  Vir>  icpi  ..  -,  •«"  .i"-/""".  '■"'  "'■■""  ""■''"■ 
loiii  Dh  Cl  mtnitnl  commence  M/ix«lion  .h  uilitfain 
„«  JonNeprtccfIc  d<  I-  con/,.,io«  cl  Ji  U  ..mmumon. 

1,'àge  de  discrétion,  néce.jaire  pour  la  réception  de» 
.acrement»  de  Pénitence  et  d'Kucharif,lie,  e.t  donc  /Mv» 
,/,  r.,„on  :  Clin,,  dit  le  décret,  ci,  rin/.,nUomm,nci  <i  ra,- 
,onncr.  Kn  con,é.iuence,  c'est  un  &ge  moral,  indépen- 
dant <!e  tout  non.bre  précis  d'années,  con.litué  par  1. 
i  ,p.cité  active  de  distinguer  le  bien  du  mal  et  de  pécher 
mortellement.  Cet  ige  moral  concorde  ord.na'r.ment,  en 
fait,  a«c  l'âge  d'homme  de  sept  an»  révolus. 

À  cet  âge,  où  il  commene  à  raisonner,  commence 
.u,»i  pour  l'enfant  l'obligati.,  .  de  satisfaire  au  double 
précepte  de  lacc-,fe»sion  et  de  la  communion.  Mt.s,  dan. 
la  pratique,  à  q.i  appartient  il  de  déterminer  U  moment 
de  cett.  obliga'ion  ?  Encore  i.  i.  le  décret  sur  la  première 
communion  des  enfants  trace  une  régie  claire.  L  oH'X"- 
tien  ,iu  prtccpu  .il  Ici  co,fiSuon  il  di  la  lonminnion,  1," 
Umchi  ri„f,v.t, ,  ilo,nbc  snr  ce  x-lâ  .mrlonl  qn,  !onl  char^ii 
de  lui,  ('csl-àdir,  le,  farinU,  le  con/iiuur,  le,  msMu- 
le,,,-,,  le  cnrê.  Ces!  an  père,  ou  à  ceux  q,ii  le  remplacent, 
elau  confminr,  qu'il  appa.liinl,suivanl  II  Caltclii„ni 
Koniam,  d'ad,„ill,i  l'enfant  i  la  proniài  conmwiion. 

Si  l'enfant,  qui  a  atteint  la  capacité  motaU-,  est  obligé 
au  précepte  de  la  confession  et  de  la  communion,  ceux 
qui  sont  chargés  de  .ui  doivent  donc  lui  en  faciliter  1  ac- 
complissement. Us  ne  peuvent  alors,  en  sûreté  de  cons- 
cience,  le  tenir  éloigné  des  sacrements  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie.  Le  décret  eu  rend  responsable»,  d'abord, 
ses  parents,  ensuite  les  éducateur»  qui  participent  aux 
devoirs  de»  parents  :  par  conséquent,  le»  supérieur»  de 
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coll^gtj  el  d'éUliliiscinriils  dVducitinn,  Ich  m.illrc»  el 
msltresit»  d'école,  le»  vi|i*ricur«  dei  «silc»  d'enfani". 
Kespiinsable  in»\i  etl  le  i-onfe«itur.  Rcipuni.iblCH  eiilin 
•ont  letciiri:'»  qui  doivciil  veiller  i  ce  que  loin  Uun  pj- 
roisiieiH  tccomplijsenl  le  précepte  de  la  confejiion  et  de 
la  communion. 

I.e  .iléchiime  inlien  de  l'ic  X  avait  déji  établi  celle 
obligation  et  telle  respoinahilité.  "  l'échenl  iU,  ceux  qii 
ont  l'Jgc  voulu  pour  tire  admii"  i  la  commnion,  et  ne 
communient  pai?— Réponse  :  Ceux  qui,  ayant  l'âge  voulu 
pour  tire  admis  i  la  communion,  ne  communient  pa«,  ou 
parce  qu'iU  ne  veulent  pu,  j  parce  qu'ili  ne  sont  pas 
iiistruin  par  leur  faute,  pèchent  sans  aucun  doute,  l'é. 
chent  aussi  leurs  par-  ■>  ou  ceux  qui  en  tiennent  lieu,  si 
le  retard  de  la  comi  .n  arrive  par  leur  faute,  et  ils  en 
rendront  un  compte  „    ve  i  Dieu  (i)." 

Mais  quelle  inslrucl  n  ser.a  nécessaire  à  l'enfaiil  pour 
qu'il  puisse  se  confeiseï  et  communier  ?  Le  décret  sur  la 
première  communion  ne  manque  pas  de  la  préciiet,  dans 
les  termes  suivants  :  Puar  /,i  frtmihe  toi  fesùon  tt  la 
fremUre  (iiamiiitwii,  /rniiil  n'eil  Htcissaire  uni  pltim  tl 
far/aile  coHuaissaiiie  Ji  la  iloclrini  ehrttUnne.  L'cii/,:ni 
iltrra  ctfeniliint  tiisiiilt  coiiliHuer  à  itfprtmlrt  graJuille- 
meut  It  ciUichimit  entiir,  suivant  lit  eapaiilè  Je  son  miel- 
ligmtc.  l.a  tonnaisSiince  Je  l,i  religLm  recuite  liant  I  en- 
fant pour  i/u'il  soit  convenablement  prépari  à  la  première 
communion  est  i/u'il  comprenne,  suivant  sa  capacitt,  les 
mysli-res  de  la  foi,  nécessaires  Je  nices'iti  Je  moyen,  et  qu'il 
sache  distinguer  le  pain  eucharistique  du  pain  ordinaire  el 
corporel,  afin  de  s'approcher  Je  la  sainte  Table  avec  la  Ji. 
fi'tion  que  comporte  son  Age, 

Voilà  donc  les  conditions  strictement  nécessaires  i  l'en- 
fant,  pour  qu'il  puisse  se   confesser  et   communier.     Il 
doit,  suivant  sa  capacité,  connaître  les  principaux  mys- 
(I)  CalriMsnif  mist;hri.  —  Ptrte  quaiti.  C»ii.  IV. 
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tères  de  la  foi,  iiouvoir  distinguer  le  Pain  eucharistique 
du  pain  ordiniire,  et  s'approcher  de  la  sainte  Table  avec 
la  dévotion  que  comporte  son  âge. 

Qu'est-ce  à  dire  :  suivant  sa  capacité  1  C'est-à-dire: 
du  mieux  quUI  peut.     Il  ne  faut  pas  exii^er  que  cet  en- 
fant soit  un  petit  théologien.     Qu'il  sache  donc  simple- 
ment que  Dieu  l'a  créé  ;  r      ce  Dieu,  crea'îur,  maître  et 
conseivaleur  de  toutes  chost.,  est  unique,  mais  qu'en  lui 
il  y  a  trois  personnes  égales,  qui  s'appellent,  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  que  la  seconde  de  ces  personnes, 
à  savoir  le  Fils,  s'est  fait  homme  comme  nous,  pour  nous 
sauver,  et,  par  suite,  a  souffert  et  est  mort  sur  la  croix  au 
milieu  d'immenses    tourments  ;    que  quiconque   fait   le 
bien,  observant  la  loi  de  Dieu,  avec  la  grâce  et   par  les 
mérites  de  Jésus-Christ,  obtient  après  sa  mort  la  récom- 
pense du  paradis,  où  il  verra  son  infinie  beauté,  jouissant 
de  toute  sorte  de  biens  ;  mais  que,  d'autre  paît,  quicon- 
que fait  le  mal    en  transgressant  la  loi  divine,  et  meurt 
en  état  de  péché  grave,  reçoit  de  Dieu  le  châtiment  de 
l'enfer,  où,  privé  de  la  vue  de  Dieu,  il  souffrira  le  feu 
éternel  et  toute  sorte  de  maux. 

Outre  ces  principaux  mystères  de  la  foi,  il  suffit  à  l'en- 
fant  de  savoir  que,  dans  le  Pain  eucharistique,  est  contenu 
le  véritable  corps  vivant  de  Jésus-Christ,  avec  son  âme  et 
sa  divinité,  tel  qu'il  siège  glorieux  dans  le  ciel.  Il  faut 
pour  cela  lui  faire  comprendre  que  Jésus-Christ,  non  con- 
tent d'être  mort  pour  nous  sur  la  croix,  avant  de  mo.iter 
au  ciel,  a  voulu  s'abandonaer  au  milieu  de  nous  dans  le 
Très  Saint  Sacrement,  et  a  voulu  se  faire  la  nourriture  de 
nos  âmes  ;  et  c'est  pourquoi,  quand  le  prêtre  dit  la  messe, 
et  consacre  l'hostie,  celle-ci  n'est  plus  du  pain,  mais  est 
devenue  le  corps  vivant  de  Jésus-Christ. 

Enfin  la  dévotion,  requise  chej  l'enfant,  doit  être  pro- 
portionnée à  son  âge.  Elle  est  bien  facile  à  obtenir. 
L'enfant,  en  effet,  a  l'âge  de  l'affection  bien  avant  l'âge  de 


—  480  — 

raison.  Il  suffira  donc  de  lui  faire  comprendre  l'amour 
que  Jésus-Ciirist  a  pour  lui  et  le  désir  ardenl  qu'il  a  de 
s'unir  à  lui  dans  la  sainte  communion  ;  alors  s'enflammera 
dans  son  jeune  cœur  le  désir  de  s'approcher  de  Jésus,  de 
l'adorer,  de  laimer.  Il  sera  bon  aussi  de  lui  suggérer  les 
actes  fréquents  de  foi,  d'espérance  et  de  charité.  Mais 
son  innocence  sera  toujours  la  meilleure  dévotion,  puis- 
qu'elle est  la  disposition  U  plus  nécessaire  et  la  plus  belle 
pour  recevoir  Notre-Seigneur. 

"  Et  voilà  comment  tout  petit  chrétien,  (parvenu  à 
l'âge  de  discrétion,  c'est  à  dire  à  l'âge  de  sept  ans,  soit 
au-dessus,  soit  au-dessous),  peut,  selon  le  développement 
de  ses  facultés,  profiter  grandement  des  bienfaits  qu'ap- 
porte avec  elle  la  sainte  communion.  Grâce  à  la  connais- 
sance élémentaire  qu'il  possède  déjà  de  nos  principales 
vérités  et  du  mystère  eucharistique  ;  grâce  à  la  candeur 
si  habituelle  à  cet  âge  ou  (dans  quelques  cas  exception- 
nels) grâce  à  l'innocence  qui  aura  été  recouvrée  par  l'ab- 
solution ;  grâce  à  son  intention  si  droite  de  faire  ce  que 
demande  l'Eglise,  l'enfant  ne  se  retirera  jamais  de  la 
Table  sainte  sans  emporter  dans  son  âme  une  grande  effu- 
sion des  faveurs  du  ciel.  Si  peu  versé  qu'il  soit,  à  cet 
âge  encore  tendre,  dans  la  connaissance  des  choses  d'en 
haut,  la  communion  produira  toujours  en  lui  des  fruits 
abondants  de  salut,  l'Eucharistie  étant  un  sacrement  qui 
opère  par  lui  même  dans  une  âme  où  ne  régne  pas  le 
péché  (i)." 

Ee  devoir,  qui  nous  incombe  à  tous,  mes  chers  colla- 
borateurs, est  donc  clairement  tracé.  Dés  qu'un  enfant, 
quelque  soit  son  âge,  est  convenablement  préparé  au  juge- 
ment des  parents  (ou  de  ceux  qui  les  représentent)  et  du 
conftsseur,  il  faut  l'admettre  à  la  première  communion. 
Cette  communion  peut  d'abord  être  faite  dans  la  forme 
privée,  sans  aucun  apparat  extérieur,  comme    celle   qji 

(I)  Mgr  Peljé,  Evfque  de  Poitiers- 
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est  ordinairement  distribuée  aux  fidèles.  Dispensateurs 
des  saints  mystères,  nous  ne  pouvons  en  disposer  a  notre 
volonté  Autrement  nous  mériterions  le  reproche  que 
notre  doux  Sauveur  adressait  autrefois  à  ses  apôtres  : 
laisses  les  petits  enfants  venir  à  moi  et  ne  les  empêche-, 
pas  (2)  C'est  donc  pour  nous  une  obligation  de  travail- 
ler à  résoudre  les  difficultés  qui  peuvent  s'opposer  a  l'exé- 
cution fidèle  du  décret. 

Cependant,  je  ne  saurais  louer  le  zèle  excessif  de  ceux 
q.M  interprétant  le  décret  d'une  manière  erronée,  vou 
draient  tout  de  suite  admettre  à  la  communion  tons  les 
enfants  qui  ont  atteint  leurs  sept  ans.  Dans  plusieurs 
cas  sans  aucun  doute,  il  faudra  différer  la  communion 
au  delà  de  la  septième  année.  11  pourra  aussi  se  faire 
que  l'on  doive  l'anticiper.  M.is,  en  général  on  ne 
pourra,  en  conscience,  sous  le  seul  prétexte  de  1  âge, 
exclure  de  la  communion  les  enfants  de  sept  ans,  surtout 
lorsqu'ils  auront  été,  comme  cela  doit  être,  élevés  chrê- 
tiepnement. 

Si  les  parents  (ou  ceux  qui  les  représentent)  et  le  con- 
fesseur  ont  droit  de  conduire  les  enfants  à  la  première 
communion  privée,  le  curé  a  droit  à  la  première  commu- 
nion générale.  C'est  même  son  devoir  de  la  procurer. 
Qn'une  ou  plusieurs  fo.s  par  an,  dit  le  décret,  les  cures 
aient  soin  d'annoncer  et  d'avoir  une  communion  générale 
des  enfants,  et  d'y  admettre,  non  seulement  les  nouveaux 
communiants,  mais  les  autres  p.;  duconsentement  de  leurs 
parents  eu  de  Uur  confesseur,  commeon  la  dU  pus  haut 
auraient  déjà  pris  part  à  la  lable  sa,nte.  Qu  .1  y  a,t 
pour  tous  quelques  jours  de  priparatwn  et  d ,nstruct,on. 

En  prescrivant  aux  curés  d'admettre  à  cette  commu- 
nion générale,  non  seulement  les  nouveaux  communiants, 
mais  aussi  ceux  qui  auraient    déjà   communié  en   forme 


(2)  M»rc,  X,  13,  14. 
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privée,  le  décret  a  eu  pour  but  évident  de  faire  participer 
ces  derniers  à  une  instruction  et  4  une  préparation  plus 
grandes,  afin  qu'ils  puissent  mieux  recevoir  NotreSeigiieur 
Jésus-Christ.  Les  enfants  devraient,  en  outre,  prendre 
part  à  toutes  les  communions  générales,  tant  qu'ils  n'au. 
raient  pas  été  jugés  dignes  de  participer  à  la  communi„n 
solennelle  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  Ain  ils  s'affermi- 
raient dans  les  bonnes  dispositions  requises  pour  cet  acte 
si  grand  et  si  salutaire,  et  ils  fréquenteraient  la  communion 
avec  plus  de  fruit.  Il  faudra  donc  les  inviter  tous  à  cha. 
que  communion  générale  et  prier  leurs  parents  de  ne  pas 
négliger  de  les  y  conduire.  On  la  fera  toujours  précéder 
d'une  période  d'instructions  catéchistiques  bien  soignées 
et  d'une  petite  retraite  préparatoire. 

Messieurs  les  curés  aimeront,  sans  doute,   à   donner 
cette  communion  générale  durant  le  temps  pascal.     Mais 
le  temps  pascal,  tel  qu'il  est  présentement  déterminé   est 
déjà  bien  chargé  par  le  travail  des  confessions,  des 'ins- 
tructions et  des  offices.     C'est  aussi  le  temps  de  la  saison 
rigoureuse  de  l'hiver,  toujours  pénible,  dangereuse  même 
pour  les  petits  enfants.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru  devoir  user 
en  leur  faveur  d'un  privilège  apostolique.     En  vertu  d'un 
induit  du  2.    décembre    1904,  accordé  rour  dix   ans,  je 
règle  donc  que  tous  les  enfants,  non  admis  encore  â  la 
communion  solennelle,  pourront   satisfaire   au  précepte 
pascal  depuis  le  Mercredi  des  C.-ndres  jusqu'au  dimanche 
de  la  Trinité.     Il  sera  ainsi  plus  facile,  au  commencement 
de  mai,  de  les  réunir  tous  en  vue  de  l'instruction  et  de  la 
préparation  recommandées  par  le  décret, 

La  première  communion  ainsi  fa.te,  en  forme  privée 
ou  générale,  un  double  devoir  s'impose  à  ceux  qui  ont 
'  harge  des  enfants.  Le  décret  leur  dit  en  termes  formels  • 
Jous  ceux  ^ui  ont  chan'e  des  enfant!  doivent  mettre  tous 
leurs  sens  à  les  faire  approcher  souvent  de  la  sainte  Ta- 
l'!e,  après  leur  première  communion,  et,  si  c'est  fossible. 
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mê,n,  tous  Usjcurs,  comnu  U  dèùrmt  1,  Chrnt  Jésus  et 
notrt  Mère  la  samU  Eglise  ;  qu'on  veilh  a  ce  qu  Us  le 
fassent  avec  la  Jèvotion  que  comporte  leur  âge.  Que  ceux 
oui  ont  celle  charge  se  rappellent  auss,  leur  très  grave 
dnmr  de  veiller  à  ce  que  ces  enfants  asustent  aux  leçons 
publiques  de  catlMUsme,  sinon  qu'ils  supplient  de  quelque 
façon  à  leur  instruction  religieuse. 

Il  y  a  ici  mes  chers  coUaborattur»,  un  article  de  grande 
importance.  Comme  vous  l'avez  constaté  déji  il  arrtve 
asse.  souvent  que  ceux  qui  sont  chargés  des  enfants,  une 
fois  la  première  communion  faite,  ne  s'occupent  pas  assez 
de  leur  faire  fréquenter  les  sacrement^  et  se  dés.ntéressent 
davantuge  de  leur  instruction  religieuse,  en  les  retirant  des 
écoles  C'est  une  double  négligence  que  vous  devrez, 
plus  que  jamais.combattre  avec  .éle,  afin  que  la  nouvelle 
discipline,  qui  va  s'établir,  produise  tout  le  bien  désire. 

Voilà  pourquoi  le  décret  demand.,  d'ra,ord,  de  conduire 
souvent  les  enfants  à  la  sainte  Table.    U  veut  l-e  la  Pre- 
mière communion  soit  comme  le   commcr.cement  dune 
série  de  communions  fréquentes  et,  si  c'est  possible,  même 
quotidiennes.     C'est  bien  là  le  désir  de  Notr.-Seigneur 
et  de  la  sainte  Eglise.     OS  !  si  chaque  )our,  réguhère- 
menl,  on  conduisait  les  enfants  à  la  Table  samle  pour   y 
recevoir   l'hostie   sacrée   !    De   quelle  force,    de   quelle 
lumière,  de  quelle  grâce  très  efficace  leurs  »mes  seraient 
enrichies  !  Comme,  à  mesure  que  leur  raison  se  dévelop- 
perait et  qu'ils  commenceraient  à  connaître  le  monde,  ils 
se  maintiendraient  sains  et  fermes  d'esprit,  et  quels  pro- 
grès  admirables  ils  feraient  dans  la  voie  de  la  vertu 
Cela  est  possible,  cela  même  est  facile,  dans  nos  collèges, 
nos  couvents,  nos  orphelinats,   où  les  enfants  assistent  a 
la  messe  chaque  matin.     C'est  donc  le  devoir  des  supé- 
rieurs et  des  confesseurs  de  les  conduire  tous  les  jours  ,■ 
la  communion.     Dans  toutes  ces  maisons  d'éducation  et 
d-  refuge,  il  n'y  a  aucun  obstacle  ;  et  ce  ne  serait  pas 
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une  petite  faute  d'omettre  ce  très  puissant  moyen  d'édu- 
cation religieuse.  Mais,  s'il  n'est  pas  facile,  pour  les 
enfants  qui  sont  éloignés  de  l'église,  de  venir  tous  les 
jours  à  la  sainte  Table,  au  moins  devraient-ils,  autant  que 
possible,  y  être  conduits  les  jours  de  dimanches  et  de 
fêtes.  Ces  jours  là,  ils  sont  obligés  dentendre  la  messe. 
Ku  venan'  .i  l'église  à  une  heure  matinale,  ils  pourraient 
facilement  y  rec<-voir  la  communion. 

Il  y  a  plus  encore.  Ci.,,  ne  il  a  déjà  été  dit,  pour  la 
première  communion,  il  suffit  d'une  instruction  religieuse 
bien  rud  mentaire.  M»is,  ensuite,  les  enfants  doivent 
continuer  à  apprendre  graduellement  le  catéchisme  entier, 
afin  d'acquérir  une  pleine  et  parfaite  connaissance  de 
la  doctrine  chrétienne.  A  ceux  qui  en  ont  la  charge 
incombe  donc  le  devoir  de  leur  procurer  cette  instruction 
religieuse.  En  conséquence,  dit  le  décret,  ils  doivent 
veiller  à  ce  que  ces  enfants,  après  la  première  commu- 
nion, assistent  aux  leçons  publiques  de  catéchisme  ;  sinon 
qu'ils  sunplccnt  de  quelque  façon  à  leur  instruction  reli- 
gieuse. Il  y  a  là  une  obligation  de  conscienee  à  laquelle 
persnne  ne  peut  se  soustraire.  Elle  est  même  qualifiée  de 
très  grave.  Il  importe  donc  que  les  fidèles  en  soient  ins- 
truits par  des  avertissements  répétés,  en  temps  opportun, 
en  chaire  et  au  confessionnal. 

C'est  dans  la  famille,  à  l'école  et  à  l'église  que  cette 
instruction  religieuse,  graduée  selon  leur  capacité,  doit 
être  donnée  aux  enfants. 

ici  encore,  mes  chers  collaborateurs,  dilTérfnts  actes 
de  zélé  pastoral  se  présentent  à  vous.  Rappelée  d'abord 
aux  parents  que  l'enseignement  de  la  religion  doit  com- 
mencer pour  l'enfant,  aussitôt  que  son  esprit  commence 
à  comprendre,  son  cœur  à  aimer,  sa  lanpue  à  parler.  ' 
père,  la  mère,  les  frères,  les  sœurj,  doivent  s'efforcer 
le  donner.  La  mère,  surtout,  doit  être  la  première  caté- 
chiste.    C'est  elle  qui,  la  première,       '    ppelée  à  ouvrir 
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cette    àme  candide  à  la  connaissance   et  à  l'amour    de 
Dieu    à  la  prière.     Dans  nos  familles  vraiment  chrétien- 
nes,  est-il  une  mère  qui  ne  regarde  comme  un  devoir, 
bien  plus,  ne  se  fasse  une  joie  d'initier  son  enfant,  dés 
que  s'ouvrent  son  esprit  et  son  cœur,  aux  ventes  essen- 
tielles du  christianisme  ?  Quant  à  lui,  il  les  accepte  sans 
défiance  aucune.      Loin  de  chercher  à  en  P*"'""   '» 
sublimité,  travail  dont  il  n'est  pas  capable,  .1  y  adhcre 
aussitôt  de  toute  son  âme.     Ces  premières  impression, 
et  convictions  reçues,  il  les  conse  ve  ensuite  toute  sa  vie. 
L'enseignement   de   la   reli^.on,    commencé    dai-    la 
famille,  devra  être  continué  à  l'école.     P»r  conséi.uent, 
il  ne  peut  être  question  ici  que  de  .   .s  seules  écoles  catho- 
liques    où   le   catéchisme    est   enseigné    régulièrement. 
C'est  pour  les  parents  un  devoir  grave  d'y  envoyer  leurs 
enfants  et  de  ne  pas  les  en  retirer  avant  qu'ils  aient  pu 
acquérir  la  connaissance  du  catéchisme  dans  son  entier. 
IIS  sont,  en  effet,  tenus  de  voir  à  ce  qu'une  instruction 
religieuse,   aussi  complète  que  possible,  ne  Uur  manque 
jamais.      C'est  aussi  pour  les   enfants  un   devoir  grave 
d'y  assister  avec  régularité.     Us  sont  eux-mêmes  obligés 
de  s'mstruire  gradu.llement  de  la  religion,  afin  d  être, 
chaque  fois  qu'ils  communieront,    munis  de  la  science 
conforme  à  leur  âge. 

En  -appelant  aux  parents  et  aux  enfants  ces  devoirs 
réciproques,  veuillez  ne  pas  oublier  le  vôtre.  Vous  êtes 
obligés,  en  effet,  de  visiter  les  écoles.  Or,  sur  ce  point, 
Monseigneur  l'Evêque  de  Joliette  a  donné  à  son  cierge 
un  enseignement  et  une  direction  que  je  veux  vous  voir 
suivre  ;  "  La  visite  régulière  des  écoles,  dit-il,  constitue 
l'une  des  principales  obligations  du  ministère  paroissial  ; 
elle  est  utile  au  progrès  intellectuel  des  enfants,  et  néces- 
saire soit  au  maintien  de  la  morale  et  de  la  discipline, 
soit  à  la  surveillance  que  le  curé  doit  exercer  sur  l'enseï- 
gnement  donné  par  les  maîtres  et  maîtresses,  surtout  en 
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matière  religieuse.  Que  la  vi-ite  des  écoles  du  village  se 
fasse  donc  chaque  mois,  et  celle  des  écoles  de  la  cam- 
pagne au  moins  tous  les  deux  mois.  On  aura  soin,  à 
chacune  de  ces  visites,  qui  devront  durer  au  moins  une 
heure,  d'examiner  les  enfants  sur  la  partie  du  catéchisme 
enseigné  graduellement  suivant  les  réglemenis  scolaires, 
de  manière  à  se  rendre  bien  compte  du  degré  d'instruc- 
tion religieuse  des  enfants,  comme  aussi  des  causes  qui 
pourraient  entraver  cette  instruction.  On  s'ap|>liquera, 
en  particulier,  à  profits  r  de  ces  visites  régulières  pour 
préparer  les  petits  enfants,  parvenus  à  l'âge  de  discrétion, 
à  leur  première  confession  et  à  leur  première  commu- 
nion." 

Mais  c'est  surtout  à  l'église,  mes  chers  collaborateurs, 
que  l'enseignement  religieux  devra  être  donné  et  complété. 
Vous  en  êtes  vous-mêmes  chargés,  car  c'est  bien  la  que 
vous  vous  trouvez  principalement  dans  votre  rôle  de  pas- 
teurs. Or,  dans  le  royaume  de  la  vérité  et  des  âmes,  il 
n'y  a  pas  de  pasteur  là  où  il  n'y  a  pas  de  docteur.  Des 
vriis  pasteurs  l'Ecriture  nous  dit:  Pastores  juxta  cor 
ineum  fascent  vos  scitHlia  it  dûclriiia  (\).  Aussi  l'Eglise 
vous  impose  sous  ce  rapport  un  grave  devoir.  Vous 
devez  donner  à  vos  tidéles  l'enseignement  doctrinal,  non 
seulement  sons  la  forme  solennelle  du  sermon,  mais  aussi 
sous  la  forme  plus  familière  du  catéchisme.  Persuadez- 
vous  bien  que  le  catéchisme  est  et  restera  jusqu'à  la  fin 
l'ceuvre  par  excellence  de  la  vie  pastorale.  Appliquez- 
vous  donc  aie  bien  faire.  Pour  cela,  priez  et  étudiez 
beaucoup.  Comme  je  vous  le  disais  dans  un  entretien 
de  la  dernière  retraite  ecclésiastique  :  "  Il  n'est  pas  facile 
d'être  un  bon  catéchiste.  Il  faut  se  rendre  bien  compte 
de  tout  ce  qu'exige  de  précision  de  doctrine,  de  propriété 
des  termes,  de  solidité  et  de  méthode,  un  enseignement 
qui  entreprend  de  faire  passer  les  hautes  spéculations  de 

(I)  Jerem.,  III,  15. 
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la  science  divine  dans  des  esprils  légers,  peu  exercés  i  la 
réflexion,  souvent  même  rebelles  et  grossiers.  On  peut 
tire  profond  théologien  et  très  nuuvais  catéchiste  ;  mais 
on  ne  peut  être  un  bon  catéchiste  sans  être  ihéologien." 
A  la  prière  et  à  l'étude  joignez  la  fidélili-  à  remplir  les 
obligations  qui  vous  sont  imposées.  Veuillez  relire  les 
décrets  du  Concile  de  Montréal  et  des  Conslitulions 
Synodales  de  Saint-Hyacinthe  sur  le  catéchisme.  Avec 
l'énoncé  de  vos  devoirs  vous  y  trouverez  des  régies  pra- 
tique» qui  vous  seront  très  utiles. 

Je  vous  prie  d'être  fidèles  au  catéchisme  du  dimanche. 
Pendant  la  belle  saison,  depuis  le  premier  mai  jusqu'au 
premier  novembre,  il  est  partout  facile  de  réunir  les 
enfants  à  l'église.  A  partir  du  mois  de  novembre  jus- 
qu'au mois  de  mai,  en  dehors  des  villes,  vous  vous  trou- 
vez  certairement  en  face  d'inconvénients  graves.  Voila 
pourquoi,  avec  l'assentiment  de  mes  prédécesseurs,  plusi- 
eurs curés  ont  pris  l'habitude  de  convoquer,  au  commen- 
cement de  septembre,  les  enfants  de  leurs  paroisses,  afin 
de  repasser  avec  eux  le  catéchisme  en  entier,  puis  de  les 
confesser  et  communier,  dans  le  but  de  remplacer  les 
leçons  omises  durant  la  saison  rigoureuse  de  l'hiver. 
Vous  ne  serez  donc  pas  étonnés,  si  j'approuve  et  demande 
l'établissement  de  c«s  catéchismes  d'automne  dans  toutes 
les  paroisses  de  la  campagne.  11  en  résultera,  vous  le 
comprenez  parfaitement,  un  bien  considérable. 

Vous  appellerez  spécialement  à  ces  catéchismes  de 
l'automne  tous  les  enfants  qui  auront  à  prendre  put,  soit 
au  printemps  suivant,  soit  au  printemps  de  l'autre  année, 
à  la  communion  solennelle.  Ceux-ci  formeront  désor- 
mais la  classe  dite  rf«  friparanis.  En  règle  générale, 
ils  seront  tenus,  pendant  deux  ans,  de  suivre  ces  cate- 
chismes,  avant  d'être  admis  à  subir  l'examen  final  qui 
clôturera  la  période  de  leur  instruction  religieuse. 

Il   n'y  aura  rien  de  changé  pour  ce  qt'i  concerne  le 
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catéchisme  paroissial  que  vous  aviei  coutume  de  faire, 
tous  les  printemps,  aux  préparants  à  la  communion  ;  mais 
celle-ci  désorm.iis  sera  appelée  so'eiiHtlU.  Les  seuls 
enfants,  âgés  d'environ  onze  ans  et  jugés  capables  par  le 
curé,  seront  admis  à  suivre  ces  dernières  l:-çonj  publi- 
ijues  d'instruction  religieuse.  Un  examen  de  chaque 
enfant  en  particulier,  aussi  sérieux  que  possible,  sur  tout 
l'ensemble  de  la  doctrine  chrétienne,  clôturera  ce  cours 
final.  Aux  enfants,  qui  auront  donné  satisfaction  par 
leur  piété,  leur  conduite  et  leur  succès,  le  curé  délivreia 
un  ceitificat  spéciti  d'instruction  religieuse  et  de  commu- 
nion solennnelle,  signé  par  lui  sur  l'image  qui  a  coutume 
d'être  distribuée.  Mais  ceux  qui  n'auront  pas  obtenu 
les  notes  requi  es,  pour  entrer  dans  la  catégorie  des 
fidèles,  demeureront  dans  la  classe  rf«  préparants  avec 
l'obligation  de  suivre  les  catéchismes,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  passé  un  examen  satisfaisant  d'après  le  degré  de 
leur  capacité. 

Il  peut  arriver,  _  le  cas  cependant  me  semble  très 
'"' — '  <!"«  certains  enfants,  pour  une  cause  quelconque, 
ne  puissent  pas  fréquenter  régulièrement  les  leçons  de 
catéchisme,  données  soit  à  l'école  soit  à  l'église.  Dans 
ce  cis,  empruntant  lei  directions  d'un  évêque  de  France, 
je  demande  "  à  tous  les  prêties  catéchistes,  cure^  et 
vicaires,  de  ne  jamais  perdre  de  vue  que  ces  âmes  d'en- 
fants,  moins  favorisés,  n'en  sont  pas  moins  que  toutes  les 
autres,  sous  leur  garde  et  leur  direction,  et  que,  comme 
toutes  les  autres,  et  plus  encore  que  toutes  les  autres, 
elles  doivent  être  les  clientes  préférées  de  leur  ministère. 
Qu'ils  n'hésitent  donc  point  à  fe  déplacer  pour  aller  les 
instruire.  Qu'ils  veillent  au  moins  à  ce  que  des  caté- 
chistes volontaires,  suscités,  encouragés  par  zèle,  les  sup- 
pléent dans  leur  ministère  d'enseignement,  s'ils  ne  peu- 
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vent  y  suffire  euxmêmei,  el  si  le  concours  des  parents 
leur  fait  défaut  (i)." 

Vous  remarquerez,  mes  chers  collaborateurs,  que  le 
décret  condamne  "  /,<  cmlimi  Jf  ne  pti  a.lmtlln  à  .',i 
cou/mion  Ut  tnfauU,  ou  di  Ht  p,u  /«  abtoH,he,  .juaml  ils 
ont  atteint  râgt  Je  ra:s.m.     Celte   couumie   tout  a  fait 
réprouvée  n'existe  pas,  je  veux  le  croire,  en  ce  diocèse. 
Vous  continuerez  donc,  comme  par  le  passé,  à  entendre 
la  confession  de  tout  enfant  qui  de  lui-même  se  préseo- 
tera  au  tril.un,tl  de  la  pénitence  et  ,i  l'absoudre  s'd  y  a 
lieu.     Vous  serez  aussi  fidèles  à  confesser,  a. très  annonce 
de   votre  pan,  à  l'église  ou  dans  les  écoles,  au  moins 
quatre  fois  l'année,-el  il  serait  désirable  de  le  faire  plus 
souvent,  -  les  enfants  de  dix  ans  et  au-dessous,  en  âge 
de  commettre  le  péché,  qu'ils  aient  communié  ou  non. 
Ce  ministère  de  la  confession  des  enfants  exige  de  votre 
part  une  attention  particulière.     Ils  sont,  en  effet,  plus 
facilement  capables  de  communier  que  de  se  confesser. 
Pour  recevoir  l'Eucharistie  avec  fruit,  il  suffit  de  l'état  de 
grice  et  de  la  bonne  volonté  du  communiant.     Mais  les 
actes  requis  pour  le  sacrement  de  Pénitence,  et  notam- 
ment la  distinction  et  l'appréciation  des  péchés,  sont  plus 
difficiles  à  obtenir  que  les  dispositions  exigées  pour  la 
sainte  communion. 

Cist  un  abus  détestable,  dit  enfin  le  décret,  que  de  ne 
pas  donner  le  Viatigne  el  l' Extrême-Onction  aux  enfants 
après  l'à^ie  de  raison.  Comme  tous  les  autres  baptises, 
ils  ont  droit  à  ces  sacrements.  C'est  pour  eux  aussi  un 
précepte  grave  de  les  recevoir,  lorsqu'ils  sont  en  danger 
de  mort.  En  conséquence,  ne  manquez  pas  d'avertir  les 
parents  de  vous  appeler,  en  temps  opportun,  pour  don- 
ner à  leurs  enfants  cette  suprême  consolation  avec  la 
grâce  de  Dieu. 


(I)  Mgr  Henry,  évêque  de  Grenoble. 
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Afin  d'a9§utcr  d'une  manière  iinifoinic,  dans  le  diocèse, 
l'exécution  du  décret  relatif  à  la  coraniunion  dci  cnTanls, 
je  crois  bon  de  dcterniîncr  les  points  suivants: 

1.  —  Le  décret  Qiiiim  siut^n/itii  C/trislus  atuoie^  pré- 
senteniciu  publié,  sera  lu,  tous  les  ans,  le  premier  ditnan* 
che  du  carême,  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  .i  la 
messe  principale  dans  les  -hnpelles  publiques  ou  serai- 
publiques,  et  en  chapitre  dai^s  les  communautés  reli^-i. 
euses  du  diocèse. 

2.  —  I.'àge  requis  et  suintant  pour  que  les  enfants 
puisseiit  et  doivent  être  admis  à  la  sainte  Table  est  l'ige 
de  discrétion  ou  de  raison. 

3.  —  Il  y  aura  pour  les  enfants  trois  sortes  de  commu- 
nions :  !a  première  communion  privée,  la  communion 
^ètiérate  et  la  communion  solemieilt. 

4.  —  l'ouï  enfant,  qui  a  atteint  l'âge  de  discrétion, 
devra  être  préparé  et  admis  à  la  communion  privée,  dans 
les  conditions  dej.i  mentionnées,  et  mis  en  demeure  de 
remplir  son  devoir  pascal. 

5.  —  C'est  aux  parents,  au  père  d'abord,  .i  la  mère 
ensuite,  ou  à  ceux  qui  les  représentent,  au  confesseur  et 
au  curé,  qu'incombe  l'obligation  rigoureuse,  en  consci- 
ence, de  préparer,  avec  la  sollicitude  la  plus  grande,  les 
enfants  à  cette  communion  privée.  Messieurs  les  curés 
voudront  bien  appeler  l'attention  particulière  des  familles 
sur  cet  article  et,  dans  leurs  instructions,  le  leur  remet- 
tre souvent  en  mémoire. 

6.  —  Afin  de  faciliter  l'accomplissement  de  cette  obli- 
gation,  un  cours  de  catéchisme  élémentaire,  dit  ('itécAisme 
fffiparatoire  d  /a  {ommnniôn  privée,  pour  tous  ,  nfants 
qui  seront  parvenus  à  l'âge  de  discrétion,  sera  institué  par 
MM.  les  curés  dans  les  écoles  de  leurs  paroisfes  et  par 
MM.  les  aumôniers  dans  les  ("verses  maisons  d'éduca- 
tion. Un  petit  manuel  de  catéchisme  clémcn',.-  doit 
être  publié,  aussitôt  que  possible,  et  mis  à  l'usage  de  ce 
cours. 
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;.  —  l.c»  tnfanu  seront  prcsenti:»  pour  la  cnniimminii 
privée  pir  Icuri  parents  ou  ceux  cpii  en  tiennent  la  place, 
mail  il  appartiendra  au  seul  lonfes:  eur  de  juger  »'il»  1'"»- 
lèdent  les  disposition»  reipiiscs  et  de  prononcer  l'admis 

lion. 

H.  —  U  pretnièrc  romniunion  privtc-,  individuelle  ou 
par  petits  groupes,  sera  donnre  sans  autre  cérémonie  que 
celle  que  comporte  la  communion  des  iimples  tnlèles. 

y._  Au  moins  une  fois  l'année,  MM.  les  curés  devront 
appeler  le»  enfants  à  la  communion  générale,  et  la  faire 
précéder  de  quehpies  jour»  d'mstiuction  et  oc  prépara- 
tion. Il  Li'est  pas  prescrit  de  donner  à  celte  communion 
une  solemnilé  quelconque.  1'  y  aura,  cependant,  récep- 
tion du  scapulaire  de  Notre-Dame  du  MontCatmel,  con- 
sécration au  SacréCiLUr  de  Jésus  et  i  la  sainte  Vierge. 
10.  —  l.a  première  communion  une  foi»  faite,  MM. 
les  curés  et  confesseurs  ne  manqueront  pas  de  rappeler 
souvent  aux  enfants  qu'ils  sont  tenu»  en  conscience 
d'apprendre  le  catéchisme  en  entier,  et  aux  parents  qu'ils 
ont  le  très  grave  devoir  d'y  veiller.  Les  enfants  et  les 
parents  qui,  de  propos  délibéré,  manqueraient  à  ce  devoir 
d'éiat  et  ne  voudraient  pas  s'amender,  se  constitueraient, 
par  le  fait  même,  dans  un  état  de  conscience  incompa- 
tible avec  la  réception  des  sacrements. 

,1.  _  Dans  toutes  les  paroisses,  MM.  les  curés  orga- 
niseront, pour  la  commiiiiwH  soUnnclU  des  enfants  qui 
auront  subi  avec  succès  l'examen  final  du  catéchisme, 
une  fOle  publique,  précédée  d'une  retraite  de  trois  jours. 
Il  y  aura  messe  basse  ou  chantée  et  allocution  de  circons- 
tance. Les  enfants  y  viendront  avec  leur  costume  de 
fête,  et  leurs  parents  seront  instamment  invités  à  les 
accompagner  à  la  Table  sainte.  Ils  renouvelleront  les 
promesses  de  leur  baptême,  seront  inscrits,  s'ils  ne  le 
sont  pas  déjà,  dans  la  confrérie  de  N.-D.  du  Mont- 
Carmel  et  dans  la  société  de  tempérance,  puis  feron.  jn 
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nouvel  acte  de  cnns^cralion  au  S.icré-C  tur  de  Jijsiu 
ei  à  la  «aintc  Vietne.  Si  celte  deriiii^re  i-tTt-monic  a  lieu, 
durant  l'apré».iiii(H.  on  pourra  la  terminer  |inr  la  béne- 
diction  du  T.  S.  jacrcment  Avant  le  l'anliim  rr^t,,  on 
«hantera  le  Jt  Ptiim. 

Aprts  cette  <  ércmniiie  cii  à  un  autre  inniKut  choisi 
par  MM.  les  cur*s  aura  lieu  la  c  .llation  des  dipl.-.nics  aux 
en'anis  qui  auront  pariiiipc  a  cette  communion  solen- 
neUc.  I,es  noms  de  ces  enfants  devront  être  inscrits 
d«rs  le  registre  paroissial  des  ccmimuniants. 

iJ.  —  Il  sera  bon  de  garder  la  coutume  de  ce  qu'on 
appelait  la  sici»i,/r  tominuniiin.  Il  ne  sera  pas  moin» 
opportun)  d'appeler,  au  renouvellomeni  de  I*  premii're 
communion  solcnntlle,  ceux  qui  auront  fait  leur  première 
conMnu"lun  •.olennelle  l'année  précédente.  Ils  se  join- 
dront, a  ,itie  de  renouvelants,  ,i  ceux  qui  fcroui  kur  pre- 
mière iommitnicn  iolciinclU, 

13- —  Il  y  a  obligation  grave  de  donner  le  .Saint 
Viatique  et  l'Kxttême.Onction  aux  enfant»  qui  ont  l'âge 
de  raison. 

14.  —  Tous  ks  enfants  qui  meurent  ai)rés  l'âge  de 
discrétion  doivent  avoir  des  funérailles  conformes  au 
cérémonial  que  l'Kgliîe  prescrit  pour  les  adultes.  Le 
casuel  des  services  sera  le  même  que  celui  des  services 
ordinaires. 

15.  —  Enfin  seront  présentes  désormais  à  la  Confir- 
mation tous  le»  enfants  déjà  admis  à  la  communion,  quel 
que  soit  leur  âge,  pourvu  que,  par  ailleurs,  ils  soient  suf. 
fisarnment  instruits  de  la  nature  et  des  effets  de  ce  sacre- 
ment. 

L'application  fidèle  de  ce  décret  va  sans  doute  nous 
imposer  à  tous  quelques  sacrifices.  N'oublions  pas  que 
le  Pape  a  parlé  et  qu'il  veut  être  obéi.  Il  veut  que  l'ame 
encore  tendre  des  tout  petits  enfants  se  fortifie,  en  s'assi 
milant    la   nourriture   eucharisticiue.      Cette    nourriture 
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divine  sera  un  remède  à  leurs  passions  et  une  arme  de 
lutte  contre  les  ennemis  de  leur  âme.  Réjouissons-nous 
donc  d'une  mesure  qui,  dans  la  pensée  toute  surnaturelle 
qui  l'a  inspirée,  est  destinée  à  donner  aux  âmes  plus  de 
vie  et  à  l'Eg'ise  plus  de  saints. 

Seront  la  présente  circulaire  et  le  texte  du  décret  Qiiam 
siiixu/ari  Chriitm  amore  lus  et  publiés  au  prône  des 
églises  paroissiales,  des  chapelles  publiques  ou  semi- 
uubliques,  ainsi  qu'en  chapitre  dans  les  communautés 
religieuses,  les  premiers  dimanches  après  leur  réception. 

Agréez,  mes  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mes 
sentiments  dévoués  et  affeclionnés  en  N.-S. 

■î-     AI.EXIS-XYSTE, 

Ev.  DE  Saint-Hyacinthe. 


DECRET 

de  la  S.  CoriKréiiatlon  des  Sacrements 

sur   lage  d'admission  à  la   première  communion 


De  quel  amour  de  pridilection  Jésus  Christ  sur  terre  a 
entouré  les  petits  enfants,  les  pages  de  l'Evangile  l'attes- 
tent clairement. 

Ses  délices  étaient  de  vivre  au  milieu  d'eux  ;  il  avait 
l'habitude  de  leur  imposer  les  mains,  de  les  embrasser, 
de  les  bénir.     Il  s'indigna  de  les  voir  repoussés  par  ses 
disciples,    qu'il    réprimanda   par    ces    paroles    sévères  : 
"  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants  et  ne  les  en  em- 
pêchez pas  :  c'est  â  leurs  pareils  qu'appartient  le  royaume 
descieux."     {Marc.  .x.  .3,  ,4,  ,6.)     Combien  il  appré- 
ciait leur  innocence  et  leur  candeur  d'âme,  il  l'a  suffisam- 
ment montré  quand,  ayant  fait  approcher  un  enfant,  il 
dit  à  ses  disciples  :  "  Kn  vérité,  je  vous  le  dis,  s.  vous 
ne  devenez  semblables  à  ces  petits,  vous  n'entrerez  pas 
dans  le  royaume  des  cieux.     Quiconque  se  fera  humble 
comme  ce  petit  enfant,  celui-là  est  plus  grand  que  tous 
dans  le  royaume  des  cieux.     Et  quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  petit  enfant  comme  celui-ci,  me  reçoit."  (Mattli 
x^'ii.  3.  4,  5-) 

En  souvenir  de  ces  faits,  l'Eglise  catholique,  dés  ses 
débuts,  eut  à  cœur  de  rapprocher  les  enfants  de  Jésus- 
Christ  par  la  communion  eucharistique,  qu'elle  avait 
l'habitude  de  leur  administrer  dés  leur  premier  âge.  C'est 
ce  qu'elle  fai  ait  dans  la  cérémonie  du  baptême,  ainsi 
qu'il  est  prescrit  à  peu  prés  dans  tous  les  rituels  anciens, 
jusqu'au  xiii^  siècle,  et  cette  coutume  s'est  maintenue 
plus  tard  dans  certain,  endroits  :  les  Grecs  et  les  Orien- 
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taux  la  conservent  encore.  Mais,  pour  écarter  tout  dan- 
ger lie  voir  des  enfants  non  encore  sevréi  rejeter  le  pain 
consacré,  l'usage  prévalut  dès  l'origine  de  ne  leur  admi- 
nistrer l'Eucharistie  que  sous  l'espèce  du  vin. 

Après  le  baptême,  les  enfants  s'approchaient  souvent 
du  divin  Banquet.  Dans  certaines  Eglises,  on  avait  pour 
habitude  de  communier  les  tout  petits  enfants  aussitôt 
après  le  clergé,  et  ailleurs,  de  leu'  distribuer  les  frag- 
ments après  la  communion  des  adultes. 

Puis   cet   usage  disparut  dans  l'église  latine.     On  ne 
l)ermit  plus  aux  enfants  de  s'asseoir  à  la  sainte  Table  que 
lorsque  les  premières  lueurs  de  la  raison  leur  apportaient 
quelque   connaissance   de   l'auguste   Sacrement.      Cette 
nouvelle  discipline,  déjà  admise    par  quelques  Synode- 
particuliers,  fut  solennellement  confirmée  et  sanctionnée 
au  iv»  Concile  œcuménique  de  Latran,  en   121  j,  par  la 
promulgation  du  célèbre  Canon  xxi,  qui  prescrit  en  ces 
termes  la  confession  et  la  communion  aux  fidèles  ayant 
atteint  l'âge  de  raison  ;  "  Tout  fidèle  des  deux  sexes, 
lorsqu'il  est  parvenu  à  l'âge  de  discrétion,  doit  fidèlement 
confesser  tous  ses  péchés,  au  moins  une  fois  l'an,  à  son 
propre  curé,  et  accomplir  avec  tout  le  soin  possible  la 
pénitence  qui  lui  est  enjointe  ;  il  recevra  avec  dévotion 
au  moins  à  Pâques,  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  à  moins 
que,  sur  le  constil  de  son  propre  curé,  il  ne  juge  devoir 
s'en    abstenir    temporairement    pour   un    motif    raison- 
nable." 

Le  Concile  de  Trente  (Session  xxi,  i/e  Commmiioiit,  c. 
4),  sans  réprouver  aucunement  l'antique  discipline,  qui 
était  d'administrer  l'Eucharistie  aux  enfants  avant  l'âge 
de  raison,  confirma  le  décret  de  Latran  et  anathématisa  les 
partisans  de  l'opinion  adverse  :  "  Si  quelqu'im  nie  que 
les  chrétiens  des  deux  sexe i,  tous  et  chacun,  parvenus  à 
l'âge  de  discrétion,  soie:,t  tenus  de  communier  chaque 
année,  au  moins  à  Pâques,  selon  le  précepte  de  notre 
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N'est  pas  moins  digne  de  blâme  la  coutume  introduite 
en  plusieurs  régions  de  ne  pas  confesser  les  enfants  avant 
leur  admission  i  la  sainte  Table  ou  de  les  priver  de  l'ab- 
solution. Il  arrive  ainsi  qu'ils  demeurent  longtemps  dans 
les  liens  de  péchés  peut-être  graves  :  et  c'est  un  grand 
péril. 

Mais  ce  qui  est  souverainement  fâcheux,  c'est  que,  en 
certains  pays,  les  enfants,  avant  leur  Première  Commu- 
nion, même  s'ils  son;  en  danger  de  mort,  ne  sont  pas 
admis  à  communier  en  viatique,  et,  après  leur  mort  sont 
ensevelis  selon  les  rites  prescrits  pour  les  tout  petits,  et 
sont  ainsi  privés  du  secours  des  suffrages  de  l'Eglise. 

Tels  sont  les  dommages  auxquels  on  donne  lieu  quand 
on  s'attache  plus  que  de  droit  à  faire  précéder  la  Pre- 
mière Communion  de  préparations  extraordinaires,  sans 
remarquer  assez  peut-être  que  ces  sortes  de  précautions 
scrupuleuses  dérivent  du  jansénisme,  qui  présente  l'Eu- 
charistie comme  une  récot.ipense  et  non  comme  un 
remède  à  la  fragilité  humaine.  C'est  pourtant  la  doc- 
trine contraire  qui  a  été  enseignée  par  le  Concile  de 
Trente,  affirmant  que  l'Eucharistie  est  un  "  antidote  qui 
nous  délivre  des  fautes  quotidiennes  et  nous  préserve  des 
péchés  mortels  "  (Sess.  xiii,  de  Eutlmristia,  c.  2.); 
doctrine  qu'a  rappelée  récemment  avec  plus  de  force  la 
S.  Congrégation  du  Concile,  en  permettant  par  son  décret 
du  26  décembre  1905,  la  communion  quotidienne  à  tous 
les  fidèles  d'âge  avance  ou  tendre,  et  ne  leur  imposant 
que  deux  conditions  :  l'état  de  grâce  et  l'intention  droite. 
Et  certes,  puisque  dans  l'antiquité  on  distribuait  les 
restes  des  Saintes  Espèces  aux  enfants  encore  â  la  ma- 
melle, on  ne  voit  aucune  raison  légitime  d'exiger  mainte- 
nant une  préparation  extraordinaire  des  petits  enfants  qui 
vivent  dans  la  si  heureuse  condition  de  la  première  can- 
deur et  de  l'innocence,  et  qui  ont  tant  besoin   de  cette 
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l=C,.„c,led.lJa    n   ?^         d„cre,,on  ?  K.  pou, tant, 

c»,ai„  usage  LV.^^o.T    ""  "'  P^^"""  *  "" 

C  est  ainsi  que  ront  mmi^  ■    i 

'•£«■.-  nous  app.„d,  en  elTe  .i"      ;  i':;;,"'"  f'' 

P«u  a|,r*s  le  Concile  de   Utrin    m  **"*• 

décrets  épiscopaux  ont  adm^    e  'e' "T""  ,'""°''"  " 

Communion  à  l'âge  de  sept  à„,     n  '  "  ^'"""■*" 

P^  est  celui  d^l:-:---:---.^ 

;-x::d:trr— .— r£  r 

^d  3.)  Ce  que  Ledesma  commente  en  ce. Vm^'  i  U 
dis,  et  c'est  l'avis  univers -1  nn.  le  '.'"">«.  -Je 
donnée  à  tous  ceux  n  .  „^         Eucharist.e  doit  ère 

quesoitle:;prrcir::  e  "T  '"'  ™'°"'  ""^"^ 
,-ore  que  c^nrusémlt-ce-^'r^i:.-''  ^7  n  "' 

^^l^':-%::^,''     vasque,  eiiii:,- 
P  «âge  .       Une  fo,s  que  l'enfant  est  parvenu  à  cet 


ii!'    ir 
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usage  de  la  raison,  aussitôt  il  se  trouve  à  ce  point  obligé 
par  le  droit  divin  lui-même  que  l'Kglise  ne  peu  à  aucun 
prix  l'en  délier."     (/«  5.    IA„m.,  m  p.,  dispui.  2,4,  c. 
4.    N|' 43).     Telle  est  aussi   l'opinion   de  saint  Antonin, 
qui  dit  ;   "  Mais,  lorsque   'enfant   est  capable  de  malice, 
c'est-à-dire  capable   de  pccbcr  mi.rlelltmenl    alors  il  est 
Oliligé  par  le  p.éccple  de  la  confession,  et  par  conséquent 
de  la  communion."     (P.   m,  tit.    14,  c.   2,  S  5.)     Cette 
conclusion   est    aussi  celle  qui    découle  d  1  Concile   de 
Trente.     Qu;  nd  11   rappelle  (Sess.  xxi,  c.   4)  que    "  les 
pttits  enfants,  avant  l'âge  de  rai5(  n,  n'ont  aucun  besoin 
ni  aucune  obligation  de  communier  ",  il   ne  fournit  de  ce 
fait  qu'une  raison,  à  savoir  qu'ils  ne  jieuvent  pas  pécher  : 
"  En  effet,  dit  il,  .i  cet  âge,  ils  ne  peuvent  perdre  lagiâce 
de  fils  de  Dieu  qu'ils  ont  reçue."     D'où  il  appert  que  la 
pensée  du  Concile  est  que  les  enfants  ont  le  besoin  et  le 
devoir  de  communier  lorsqu'ils  peuvent  pridre   la  grâce 
par  le  péché.     Même  sentiment  au  Concile  romain  tenu 
sous  Kenoit  XIII,  et  (pii  enseigm    que  l'obligation   de 
recevoir  l'Eucharistie  commence  "  loisque  gaiçons  ei  fil- 
lettes sont  parvenus  à  l'âge  de  discrétion,  c'est-à-dire  à 
l'âge  auquel  ils  sont  aptes  i  discerner  cette  nourrituie 
sacramentelle,  qui  n'est  autr-;  que  le  vrai  Corps  de  Jésus- 
Christ,  du  pain   ordinaire  et  profane  et  savent  en  appro- 
cher avec  la  piété  et  la  dévotion  requises."     (ImtruclioH 
pour  ceux  qui  doiveut   être  admis  à  la  Première  Corn. 
/«««w;,  append.  XXX,  p.   n.)     Le  Catèilinme  Komaiu 
l'exprime  ainsi  ;  "  A  quel  âge  on  doit  donner  les  Saints 
Mystères  aux  enfants  ?  Personne  n'est  plus  à  même  de 
le  fixer  que  le  père  et  le  confesseur.     C'est  â  eux  qu'il 
appartient  d'examiner,  en   interrogeant  les  enfants,  s'ils 
ont  quelque  connaissance  de  cet  admirable  Sacrement  f  t 
s'ils  en  ont  le  désir."  (P.  11,  De  Sacr.  Euch.,  N»  63,) 

De  tous  ces  documents,  on  peut  conclure  que  l'âge  de 
discrétion  ^.our  la  Communion  est  celui   auquel  l'enfant 
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'■-"I.     C    n'es,  d„,c  1      '"'"'^'^"  "-■  ''"<"■•''"  de 

*én.en,aire,  Os  -vd  '  ""'  '"""'"'""'  ■=™"»'"-^"« 

Ce  n'es,  pa  ,  „„    1     i/'",' .''""""  ■■'"■""-""-,  suffi.. 

<•  est-à.d,re  ,u>  cer,,„n  „s„„  .le  /,  ,  1  '""• 

Kn  ™nse,|uence,  renul.re  1=  r   "•,'"''"■ 
"  fixer  puur  sa   réren.  Cummun.on  a  pl,„  ,a,d, 

'"n,e  ,out      fai    ^X^  T  '"  '""'  "'"  "'  "-  cou- 

■noire,  par  une  laire  H„        j      ,  '  '"'e"i-euse  mé- 

de  Krance,  ie  „  „  a  ,       "  •'"'""'-■"'  '""  ^^"^'l"" 

--,  eu,-  .euda,,         ..  aH  ;  Z™"",  '■'''^'"^"'   '"  -'- 
différer  la  Prem.ére   clZ  '"'"'"'"  *'"^"'».  de 

fixe,  ne  „,e,  :  a  ^''^:"  ^-""'^  ""  ^ge  tard.f  et 
'5"»"  .85,,  corrigea  un  ^T"'''"°"  ^"  ^'^''^He.  le 
-^i  de  Rou'en  Z^Zi7T  "  ^""""'"^  ""''"'■ 
Communion  a^n.  Ta  de  d  '  """"'^^  '"  ->fan.s  à  la 
'i--  le  cas  de  .S,ral  fur  tZ  Z  '"  """''  '"'°''- 
Congrégation  des    Sacrem;„  ,  '    ""°'  '"  ^''"*<' 

-M.ou.ait  admettre!  sTfâ;    T""''  """^  ^""'^ '' 

fillettes  doivent  être  adn  ,s  dt        '  «■'''^''"^  "  '" 

--int    rage    de    dis^^     ^ '\— :;V°""";' °'" 
l^sage  de  la  raison  "  '^"'^-d're   lorsqu'ils    ont 

coX:::;^t::::.rrr"'"  "^  "--■ -• 

"'^.  le  .5  juillet   ,0,0      fi  "  ''""""^'  S*"*- 

"■en.les  bus  gnXVf'r  """"""  ""  ''^■«"''-- 
J*sus.Chr,s,  d-s'l  r  u'/  '"''^"'^  ^""'^°^"-  «^^ 
'-ventprotectio     co  es'^;:;'"":  '''^  ^^  ^  -  >' 

J"«-Ponun  d'établir,  ou  "treTbs  '  '""'"''""•'  ^ 
■■égle  suivante  sur  la  Prem"/  "   '"'''°"''    '^ 

la  Première  Communion  des  enfants  : 
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I.  —  /-''V''  "'*'  'iiurètwn^  aussi  hun  poin  la  communion 
»jHe  pour  ia  confession,  tst  ceiui  où  Ctn/ant  commence  lè 
raisonner,  c'est-à  dire  vers  sept  ans,  so/i  iin-t/essns,  soit 
même  au-iiessûus.  lies  ce  uiomevt  commence  i'ob/tgation  de 
safii/aire  au  dûubie  précepte  de  la  lonfession  et  de  la  cûin- 
mnnton.  ' 

II.  —  J'ûur  ia  première  confession  et  la  Première  Com- 
munion, point  n'est  nèceîsaire  une  pltine  et  parfaite  connais- 
sance de  la  doctrine  chrétienne.  L'enfeint  devra  cependant 
ensuite  continuer  à  apprendre  graduellement  le  catéchisme 
entier,  suivant  la  capacité  de  son  intelligence. 

m.  —  La  connaissance  de  la  religion  requise  dans  Peii' 
faut  pour  qu'il  soit  convenablement  préparé  à  la  Première 
Communion  est  qu'il  comprenne,  suivant  sa  capacité,  les 
mystères  de  la  foi,  nécessaires  de  nécessité  de  moyen,  et 
qu'il  sache  distinguer  le  pain  eucharistique  du  pain  ordi- 
naire et  corporel,  afin  de  s'approcher  de  la  sainte  Table 
avec  la  dévotion  que  comporte  son  lî^i^e. 

IV.  —  L'obligation  du  précepte  de  la  confession  et  de  la 
communion,  qui  touche  Penfant,  retombe  sur  ceux-là  sur- 
tout qui  sont  chargés  de  lui,  c'est-à-dire  les  parents,  le 
confesseur,  les  instituteurs,  le  curé.  C'est  au  père  ou  à 
ceux  qui  le  remplacent,  et  au  confesseur,  qu'il  appartient, 
suivant  le  Catéchisme  Romain,  d'admettre  Penfant  à  la 
Première  Communion. 

V.  —  Qu'une  ou  plusieurs  fois  par  an,  les  curés  aient 
soin  d  annoncer  et  d'avoir  une  communion  générale  des 
enfants,  et  d'y  admettre,  non  seulement  les  nouveaux  com- 
muniants, mais  les  autres  qui,  du  consentement  de  leurs 
parents  ou  de  leur  ccnfesseur,  comme  on  Pa  dit  plus  haut, 
auraient  déjà  pris  part  à  ta  Table  Sainte.  Qu'il  y  ait 
pour  tous  quelques  fours  de  préparation  et  d'instruction. 

VI. Toui  ceux  qui  ont  charge   des   enfants  doivent 

mettre  tous  leurs  soins  à  les  faire  approcher  souvent  de  la 
Sainte  Table  après  leur  Première  Communion  et,  si  c'est 
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po^UbU,  mf„u„us  l,,Jo,.rs,  comme  U  Ji,,ro,l  u    Onsl 

VU, h  /c  fasse,.,  avec  la  JivcUcn  ç„e  co,„porU  leur  ,,,-,. 
Qxe  «„.v  gu,  o,„  ee„e  charge  se  rappellen,  auss,  leur  ,rè, 

/'J0>.  /.ubl,p.es  .le  caUcl..s„.e,  s.,.on  ,..'i,s  s,.ppUe,U  de 
■/uel^,.e/a(o,.  ,i  leur  „,s,ru:„on  rel.g.euse. 

VII         l„  ,,utu,„e  de  „epas  ad,„ell,e  .i  la  confession 

aUe.n,  rage  de  ra.son  es,  ,out  i  /,„/  ,/  réprouver,  les 
Or.l,n.r„  es  auront  soin  de  fa.re  disparaître  ce,  abus  en 
etnployan,  „,é,nc  les  ...oyens  ,tu  .Iroil. 

U  y.a,.çuee,l-E.,rên,e.O,.c„o,.  au,-  enfants  après  /■,?„ 
Je  ra,son  e  de  les  en,errer  su.va,.,  le  r.le  de!  c.fafs 
^eul-  '"^:''^^'^"P^"""-'  "es  .nesu.es  rigoureuseLL 
ceux  q„,  n  aba,idou..era,ent  pas  ce,  usage. 

Ces    décisions   des    Eminentissimes   cardinaux      -  la 
bacree  Congrégation,  Notre  Saint-Pére  le  Pape   Pie  X 
dans  1  audience  du  7  août,  les  a  toutes  approuvée..,  et  a 
ordonné  de  publier  et  promulguer  le  présent  Décret      lî 

nar.7ecê''r  '"""'  '  '""  '"  «"binaires  de  faire  'con- 
naître  ce  décret,  non  seulement  aux  curés  et  au  clereé 
mats  encore  aux  fidèles  auxquels  il  d.vra  être  lu  en 
angue  vulg.,re,  tous  les  ans,  au  temps  pascal.     Quant 

aux  Ord.na,res,  ils  devront,   tous  les  cinq  ans.  rendre 

compte  au  Sam.-Siége  en  mêoie  temps  que  de     autre! 

affajres  de  leur  diocèse,  de  l'exécution  de  ce  Décret 
Nonobstant  .outes  choses  contraires 
Donné  à  Rome,  au  palais  de  la  Sacrée  Congrégation 

des  Sacrement'   '-  "  --'■  vs..i,ui, 


i  août 


rgio. 


.  cird.  Ferrata,  préfet. 
Ph.  Gilsti.ni,  secrétaire. 
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(>'"  35) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGi 


f' 


'-•■    «iiiitnt  milhi.o.lertiiito. 


II.   1  , 


Sa.M-Hv.vu„„k,  le  ,0  .1,, 


«I".;",:r,sc„.,lauor„ki:r., 


ctmlire  h^io. 


avoir  éublicer<ai„cs  loi,  nô;''  "'"'  ''''""■  «P'^^ 
^"n.-,n.,  i,  ob„ge  au  ZZ^Z:^^  "  T"  '"  ""'■ 

ordinaire  de  Pi.  IV^l^^ ^ :"'""'!"■  C'«.  le  servent 
Vatican,  auxquelles  Pie  X  =''J°"<="°"s  du  Concile  du 
-    'e   modernil      cJCr    "  """"""  ""'"  ""• 

'■-cyclique  />,..«;/;:  d  :  '^:;  ;-  p-posi.io„,  de 

i'enumération  des  pe«on,J«  ,"""'"*"''•     V<">i 

"'="'  â  l'Ordinaire  :  ^'"  ''"""'  P'«'"  «  ser. 

.^^-L«  clerc,  qui  devront  a>repro„,u.  au.  0.dre,„a. 

i-'prXCravrù'tel:"''"'^'^  '"  -"Cessions,  e. 
d'exercer  ces  foiciÔns.^'"  '""  ^"""^  '^  Pouvoir 

.~;r;;::'S;-^«cier,.  avan.de  prendre 
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4-  Les  ofticiers  des  curie»  «piscopnles  cl  des  tribunau» 
eccléiiasliqucs,  y  compris  le  vicaire  gênerai  el  les  juges  ; 

5.  I,e»  prédicateurs  de  Carême  ; 

6.  Tous  les  officiers  des  S.  Coni-r^g.ilions  eldes  Tribu- 
naux ecck-siastique»  de  Rome,  en  préieme  du  rardiiKil 
préfel  et  du  secrétaire  de  la  Congrégation  ou  du  Tribun.1l 
respectifs  ; 

7.  Les  supérieurs  et  profeneurs  des  familles  eldes  con- 
grégations religieuses,  avant  d'enirer  en  fonction». 

Les  actes  aulhentiipies  de  ces  prcifesîions  de  foi  et  ser- 
ments doivent  être  conservé»  dan»  le»  curie»  épiscopales 
et  dans  les  bureaux  des  Congrégations  romaines.  Si 
quebpi'un,  ce  qu'à  Dieu  ne  [ilaise,  osait  violer  ce  serment, 
il  devr.iit  fctre  déféré  immédiatement  au  tribunal  du  Saint- 
Office. 

Ce  serment  devra  être  prêté  et  la  formule,  que  j'en- 
voie, signée  et  remise  à  l'évCque  avant  le  premier  janvier 
prochain. 

Le  jeudi,  Jcj  décembre  courant,  il  y  aura  la  prestation 
du  même  serment,  à  l'évêché  et  en  présence  de  l'évêque, 
i  trois  heures  de  l'après-midi,  pour  tous  les  prêtres  de  la 
ville  épi»copale  el  ceux  qui  voudront  se  joindre  à  eux. 
Tous  ceux  qui  ne  pourront  pas  venir  i  l'évêché,  pour  cet 
te  fin,  s'agenouilleront  devant  un  crucifix,  la  main  sur 
l'Evangile,  liront  attentivement  la  formule  et  y  appose- 
ront leur  signature. 

.\vec  mes  meilleurs  souhaits  pour  votre  sanctification 
et  le  succès  de  votre  ministère  durant  l'année  qui  va  bien- 
tôt commencer,  je  demeure,  mes  chers  collaborateurs, 
votre  dévoué  et  afTectionné  en  N.-S. 

4.     ALEXIS-XYSTE, 

Ev.  DE  Saint-Hyacinthi. 


I 
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II 

l'KOKKSS,,,  o»TM„„„XA     H.,M     JUXM     H.KMAM     A    S,  M,„. 
iONnM,Ha:.,r„HV    ,T    IV.    IX    ..»,►„  K„.,»M 

.''-'■"  " '""'^  *■'«  ""lo,  tt   profiiror  omnia  et  jin- 

g"l.i  -lu*  coni,„H>tur  in  Syn.bolo  /idci,  ,,„„  Sanc.a  Roma- 
lia  hctiesia  uiiiiur,  videlicti  ; 

Credo  in  unum  De,,,,,,  l..,„e,„  o„„,i|,ole„i.„,.  facture,,, 
c«l,  et  tctra,  v,„|„iium  onini,,,,,   et  invi.ibili,,,,,       Ki  ,„ 
"num   l)o>„i„,„„   Je.un,    (.•hr,Mum,    K.lium    De,  ,„„„eni 
"m.   Kl  ex  l'atrc  nat,„„   anle  o.nnia  ,a.c.,ia.     Deu,„  de 
Deo,  l„„„.„  de  l.„„i„e,  Deu,„  v,,,,,,,  de   Deo  veto.  V.,„,. 
'"".    non  factu,,,.  cons„bsian,ialem  l'atri  :  per  quen,  „,n. 
ma  facla  ,un,.     Qui  ,,ro|,ter  no,  hominc.,  et  „r„,„er  „„,. 
Iran,  saluten,  descendit  de  cœlis,      Kt   incarnât,,»  e.t  de 
S|.,r,tu  Sanc.o    ex   Ma,ia  Virgine  :  Et    h„n,„  foetus   es, 
Cruchxu.,  e.,a,n  ,,ro  nobis  :  ,„b  l-ontio  Pilato  p,«u.    ,i 
sepul.ns  es,.      Kt  resurre.lt  .er.ia  „^e,  aecundu.n  Scn^u. 
"S.      h,  ascendit  in  cœl,M„     :V  ,,„   lexlcram  Hatri,.  Kt 
■terum  venturus  «tcuniglor,a,  judicare  vivos  et  ,norluo,  ■ 
cujus  regn,  non  erit  fini,.    Kt  in  Spiritum  sanctutn  Domi: 
num   et  v,  ,ficantem  .  qui  ex    Pâtre    Kilioque    procedi. 
Qui  cunt  Paire  et  Fiiio  si,„ul  adoralur,  et  conglorificatur  ■ 
qui  locutus  es.  per  Propl.etas.      Kt  unam  sanctan,  o.tho-' 
licam  et  apostolicam  Kcclesiam.      Confiteor  unum  l,a,> 
tisma  in  remissionem  peccatorun,.     Kl  expecto  resurrec 
Monen,  n.ortuorum.   Et  vitam  venturi  s.xculi.     Amen    ' 

Apostolica,  et  eccleslasticas  Iraditione,,  reli,.uasque 
ejusdem  Kccles,=e  observatione,,  et  consliiuliones  firm  s- 
sime  admitto  et  ampleclor. 

Item  Sacram  Scripturam,  jnxia  eum  sen.um,  quen, 
lenunet  tenetsancta  Mater  Kcciesia,  cuju,  es.  udicare 
de  vero  sensu,  et  inlerprel.tione  Sacrarum  Scripturarum 
admitto,  nec  eam  unquam,  nisi  juxta  unanimem  consen- 
sum  Patrum,  accipiam  et  interpreubor. 


I'  M.- 


U: 
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Profiteor  quoque  septem  esse  vere  et  proprie  Saciamcn- 
la  novsp  legis,  a  Jesu  Christo  Domino  Nostro  institula, 
atque  ad  salutem  humani  generis,  licet  non  omnia  singulis 
necessnria,  scilicet  :  Baptismuni,  Confirmationem,  Eucha- 
ristiam,  Pœniientiani,  Extremam  Unclionem,  Ordinem, 
et  Matrimonium,  iliaque  graf'am  conferre  ;  et  ex  his  liap- 
tismum,  Confirmationem  et  Ordinem,  sine  sacrilegio  ite- 
rari  non  pofse. 

Receptos  quoque  et  adprobatos  Ecclesia;  callioMca? 
ritus,  in  supradictorum  omnium  Sacramentorum  solemni 
administratioiie,  recipio  et  admitto. 

Omnia  et  singula,  quœ  de  peccato  originali  c!  de  justi- 
ficatione  in  Sacrosancta  Tridentina  SyDodo  definita  et  de. 
clarata  fuerunt,  ampleclor  et  recipio. 

Profiteor  pariter  in  Missa  offerri  Deo  verum,  proprium, 
et  propitiatorium  Sacrificium  pro  vivis  et  defunctis  ;  atque 
in  sanclissimo  Eucharistiœ  Sacramento  esse  vcre,  realiter 
et  substantialiter  ccirpus  et  sanguinem  una  cum  anima  et 
divinitate  Doniini  Nostri  Jesu  Christi,  fierique  conversio- 
nem  tolius  substantia:  panis  in  corpus,  et  totius  substaii- 
tia;  vini  in  sanguinem,  quam  conversionem  Catholica  Ec- 
clesia Transubstantiationem  appellat. 

Fateor  etiam  sub  altéra  tantum  specie,  totum  atque 
integrum  Chri-tum,  verunique  Sacramentum  sumi. 

Constanter  teneo  Purgalorium  esse,  aniniasque  ibi  de- 
tentas  fidelium  sulfragiis  juvari, 

Similiter  et  Sanctos  una  cum  Christo  régnantes,  vene- 
nndos,  atque  invocandos  esse,  eosque  orationes  Deo  pro 
nobis  oITerre,  atque  eorum  reliquias  esse  venerandas. 

Firmiter  assero,  imagines  Christi,  ac  Deiparœ  semper 
Virginis,  necnon  aliorum  Sanctorum,  habendas  et  retinen- 
das  esse  ;  atque  eis  debitum  honorera  ac  venerationem 
impertiendani 

Indulgentiarum  etiam  potestatem  a  Christo  in  Ecclesia 
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cipis  succsso  i,  ac   lesu  Chr  1    l        .^^l'"^'"'""'",  IVin- 
'iam  .pondeo  ac  j„ro  ""'°'  ''"'"  '""='''"■ 

c-^m"a:i;:::;z  :  '-"''  ^"°""'-.  -  -u,„enicis 

l'-Titer  damno,    rej  cio    ZTj    ""'""'"'^'■"'^=.  «g» 
cMhohcan,  fidem    lll'   '    -'^'hematuo.     Hanc  vernm 

^- r.J::i::rzc' "':::.:■  ^r-' 

eamden  integram  et  im.nacula.am   ul.ld   ,  ,  ' 

tgo  Idem  N.  spondeo,  voveo   ac  ii.ro      s- 
adjuve,.e.h.csa„ctaDeiEva,;;dia     °-     ''■='"=""' 


ii 


JUKIs;URA.\DI    fORMULA 


A    PU)    X    PRAE.SCRIPT,. 


es.  per  .„,«,,  .«ationis  op„a,  u,„qu..m  causal  pe^ 
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effectus,  certo  cognosci,  adeoque  demoiittraii  eliam  posse, 
profiteor. 

Sfciindo,  exlerna  revelationis  irgunienla,  hoc  est  facta 
divina,  in  primisque  miracula  et  propheiias  admilto  et 
agnosco  latnquam  signa  cerlissiraa  divinitus  orlœ  christia- 
tœ  Religioiiis,  eademque  teneo  îctatum  cmnium  atque 
liominum,  etiain  hujus  temporis,  intelhgentia;  esse  maxi- 
me accommodata. 

Tertio  :  fiima  pariter  fide  credo,  Ecclcsiara,  \erbi  leve- 
lati  custodem  et  magistram,  per  ipsum  verum  atque  hi^tc 
liciim  Christum,  quum  apud  nos  dcgeret,  proxime  ac 
direclo  institutam,  eamdemque  super  Pelrum,  apostolicœ 
hiérarchie  principem  ejusque  in  a;vum  successotes  œdifi- 
catam. 

Quarto  :  Fidti  doctrinam  ab  Apostolis  per  orthodoxes 
Patres  eodem  sensu  eadiîmque  seniper  sententia  ad  nos 
usque  transmissam,  sincère  recipio  ;  ideoque  prorsus  reji- 
cio  hœreticura  conmientum  evolutioni?  dogmalum,  ab  uno 
in  alium  sensum  transeuntium,  diversum  ab  eo,  quem 
prius  habuit  Ecclesia  ;  pariterque  damno  errorem  omneni, 
quo,  diYino  deposito,  Chrisll  Sponsïe  Iradito  ab  Eaque 
fideliter  custodiendo,  sufficitur  philosophicum  invenlura, 
vel  creatio  huraanœ  conscientia;,  hominum  conatu  sensim 
eiTormatœ  et  in  posterum  indefinito  progressii  perficiendse. 

Quinto  :  certissime  teneo  ac  sincère  profiteor,  Fidem 
non  esse  cœcuin  sensum  religionis  e  latebiis  subconuimtia 
erumpentem,  sub  pressione  coidis  etinflexionis  voluntalis 
moraliter  informatie,  sed  verum  assensi  m  intellectus  vtri- 
tati  exlrinsecus  accepta  ex  auditu,  quo  nempe,  quie  a  Deo 
Personal!  crealore  ac  domino  nostro  dicta,  testata  et 
revelata  sunt,  vera  esse  credimus,  propter  Dei  aucloritâ- 
tem  summe  veracis. 

"  Me  eliam,  qua  par  est,  reverentia,  subjicio  totoque 
«nimo  adhœreo  damnationibus,  declarationibus,  prœscrip- 
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tis  omnibus,  quae  in  Encyclicis  litteris  PascemU  et  in  Dé- 
crète Lamtiitabili  continentur.prœsertim  circi  eam  quam 
historiam    dograatum  vocant.  —  Idem  rcprobo  errorem 
affirmantium,  propositam  ab  Ecclesia  fidem    posse  histo- 
riae  repugnare,  et  catholica  dogmala,   quo  sensu    nunc 
intelliguntur,  cum  verioribus  chiistianœ  religinnis  origini- 
l)us  coTiponi  non  posse.  -  Damno  quoque  ac  rejicio  eorum 
sententiam,  qui  dicunt,  christianura  hominem  eruditiorem 
induere  personam  duplicem,  aliam  credentis,  aliam  histc 
nci,  quasi  liceret  historico  ea  retinere  quœ  credentis  fidei 
contradicanl,  aut  praimissas  adstruere,  ex  quibus   conse- 
quatur  dogmata  esse  aut  falsa  aut  dubia,  modo  hœc  direc- 
to    non    denegentur.  _  Reprobo  pariter  eam  Scriptu.œ 
Sanctae  dijudicandae  alque  interpretandœ  rationem,  quie, 
Ecclesiœ  iradilione,  «nalogia  Fidei,  et  Apostolica:  Sedis 
normis  posthabitis,  ralioiialistarum  commentis  inhœret,  et 
cniicen  textus  velut  unicam  supremamque  regulam,  haud 
minus  iicentcr  quam  temere  amplectitur.  _  Sententiam 
pia;terta  illorum   rejicio  qui  tenent,  doctori   disciplin.-e 
hislorica;  iheologica;  tradendae,  aut  iis  de  rébus  scribendi 
seponendam  prius  esse  opinionem  ante  conceptara  sive  de 
supernaturali  origine  cat'iolicx  traditionis,  sive  de  pro- 
missa  diviniius  ope  ad  perennem  conservationem  uniuscu- 
jusque  revelati  veri  ;  deinde  scripia  Patrum  singulorum 
interpretanda  solis  scientiœ  principiis,  sacra  qualibet  auc- 
toritate  seclusa,  eaque  judicii  liberlate,  qua  profana  quœ- 
vis  raonumenta  soient  investigar:.  -In  universum  denique 
me  alienissimum  ab  errore  profiteor,  quo  mcderuiUa  te- 
nent in  sacra  traditione  nihil  inesse   divini  ;  aut,  quod 
longe  deterius,  pantheistico  sensu  illud  admittunt  ;  iia  ut 
nihil  jam  reste!  nisi  nudum  factura  et  simplex,  coramuni- 
bus  historiae  factis  aequandum  ;  hominum   nerape  sua  in. 
dustria,  solertia,  ingenio  scholam  aChristô  ejusque  apos- 
tolis  inchoatam  per  subséquentes  œtates  continuantium. 
Proinde  (idem  Patrum  firmissime  retineo  et  ad  extremura 
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vitae  spiriluin  tetinebo,  de  charismate  vtrilalis  ceiio,  qiiod 
est,  fuit  eritque  semper  in  episMpatus  ab  Afoslolis  mues- 
siûiie  (i)  ;  non  ut  id  teneatur  quod  rnelius  et  apliiis  videri 
possit  secundum  suara  cujusque  ietatis  culturam,  sed  ut 
iiunqiiam  alitir  crtdalur,  nnnquam  aliter  intelligatur 
absoluta  et  immutabilis  veritas  ab  initio  per  Apostolos 
pra;dicata  (t.). 

Haec  orania  spondeo  me  fideliler,  intègre  sincereque 
servaturura  et  inviolabiliter  custoditurum,  nusquam  ah  iis 
sive  in  doceiido  sive  qi  iiodolibet  verl  Is  scripiisque  de- 
flectendo.  Sic  spondfo  ic  iiiro,  sic  me  Deus  adjuvel,  et 
haec  sancta  Dei  Evangelia." 


Die 

(Subscriptio). 


•  mensis ly... 


(I)  Iren,,  4,  c.  â6.  — (2)  Fraser,  c.  38, 
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OUAESTIONES 

IN 

Ecclesiasticis    Sancti  Hyacintlv   Coll.itionihus 

anno  ign  disputanda; 

IN  SESSIOXE  VEllXA 

EX  SCRIPTURA  SACRA 

Demonstretur  Epistolas  ad  Galalas  «  ad  Ephe.ios  a 

Sancto  Paulo  scrip.as  fuisse,  ideoque  authenticas  «se  e. 

intégras  adhuc  permaiicre. 

EX  THEOLOGIA  OOCMATICA 

Probetiir  argumeniis  rationis  Dcum,  elsi  incomprehen- 
sibilis  sit,  realiier  existere. 

EX  THEOLOGIA  MORALI 

Casis  :    Quamdam  pecuniae  sumraam  Gabinio  sacer- 
doti    mutuo   dederal   Aurelius,    cum  pacto  ut,  anno    vix 
elapso,   cum    modico    auctario    essot    sibi    restituenda 
Verum,  quum  pracfinito  tempore  Gabinius  non  haberei 
uiide  redderet,  ira  percilus  Aurelius,  licet  probe  noscet 
quae  de  fori  privilcg.o  favore  clericorum  constitula  sunt 
mconsulto  Episcopo  coram  judice  laico  eun.dem  vocivii 
Gabinium,  ut  ad  solulionem,  prom  de  jure,  condemnare- 
tur.     Ob   conceplara  item  inimicitiam  adversus  Luciuni 
clericum,  hune,  quamvis  in  sacrisconstitulum,  servis  suis 
mandavit  Aurelius  ut  clam  arreptum  sputis  et  luto  gra- 
v.ter  foedarent.     At  Aurelii  jussa  servi  pratergressi  sunt  ; 
nani    praiter    lutum    et  sputa,  non    levia   etiam    vulnera 
Luciojntulerunt  ;  a  quibus  adhuc  quidem  ipse  convaluit 
sed  nonnisi  post  raultum  lemporis,  et  magnis  medicoruni 
et  iiiedic?minum  impensis  persohiti?. 
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Qu.«KnuR  ;  1°  Quid  sit  fori  privilegiuni,  et  quousque 
pênes  nos  extendatur  ? 

a"  Quid  sil  privilcgium  quod  d'citur  Canmii  > 

30  Quibusnam  poenis  istorum  privilegiorum  violatores 
subjiciantur  »  Constitutione  Apostoiicte  Sei/is  ? 

4"  An  in  aliquam  ex  his  poenis  incurrerit  Aurelivis  in 
singulis  de  quibus  in  casii  ;  et  num  teneatur  aliquid 
resiituere  ? 

IN    SESSIDNE    AUTUMNALI 

EX  SCRIPTURA  SACRA 

Qiiando,  iibi  et  qua  occasione  scriptae  fuerunt  epislolse 
Sancti  Pauli  ad  Galatas  et  ad  Ephesios. 

EX  THEOLOQIA  DOGMATICA 

Probetur  Deum  nullam  in  se  admittere  compositionem 
neqiie  ex  potentia  et  actu,  neque  ex  paitibus  physicis, 
neque  ex  esseniia  et  perfectionibus,  ideoque  esse  simpli- 
citer  infinitum. 

EX  THEOLOGIA  MORALI 

Casus  :  Claudia  famula  hero  suo  carnes  diebus  ab 
Ecclesia  velitis  vescendas  parai,  eo  quod  talis  sil  heri 
volunlas  ut  non  sibi  alii  quam  carnium  cibi  prseparentur. 
Quoniam  vero  non  sinit  herus  ut  aliis  ulatur  dapibus, 
hinc  et  ipsa  diebus  non  permissis  carnes  manducat.  In- 
super, cum  tenue  nimis  sibi  videatur  stipendium  quod, 
pro  famulatu  herus  rependit,  tantum  de  rébus,  ipsius 
clam  Claudia  surripit  quantum  sat  esse  possit  ad  operam 
suam  jusle  retribuendam.  Pauperibus  quoque  hero  in- 
consulto  stipem  erogat.  Cum  démuni  scit  herum  abesse, 
epistolas  quas  in  ejus  cubiculo  reperit,  Claudia  legit. 

Quxritur  :  Utrum  Claudiae  liceant,  annon,  singtila  de 
quibus  in  casu  ;  et  qua  de  causa  ^ 
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MATERIA 

ajuniorib.s  ,>rcsby,.ris  tractanda  in  examinibu, 

anni  iiji  i. 

IN'    l'RIMA    SE.SSKIXE 

(die  27  aprilis  habenda) 

«  T.t  .1,  III,  n  et  V  Conclii  Marianop..li.a„i  primi. 

Ma..r,a  conaonis     D.  a,„ore  Jesu  a,rn,i  n,„  /,„„„. 
"«  ,H  .S.S.  F.iuliariilitt  sacrainmto. 

IX   SECUNDA    SESSIUXE 

(die-  19  octobris  habenda) 
Materia    exa^ini,:    Theologio^    moralis    .ractatu,    D, 
-c  lusive  -fuli  VI  Concilii  Marianopoli.a,  "prti 
e.Mncn.l.eDeo.„,,„„c.a.,„a,e.„o,.aT:^/^ 
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RÉSUMÉ 


pour  i'annés  lOOS 


«■■O.MKRKNCl-;  i)L'  l'RiXT,.; 
ECRITURE  SAINTE 


MI'S(,, 


Il 


■m,mit,tli„  l.hros  i;t,;-,s  T,:<t_ 
scij/'Ios,  esse  ,c«////«,.    il  s, mu/ 


y  .i  une  ililï..icnce  iiotab 


''"'■■'"',  fnsl  l'eiilale. 
''iini  fi,le  .lixmis. 


e  entre  la  gLiiuinité  et 


II,-,,,:,,-,  ■    I,       ,.  -•■">•'••  ë>-"u"me  et  Tau. 

.c,c..|,,„,,.,e       ,,.  ,^^^^^^ 

I"  '^  i   1  -»vr.ge  .|u,  a   ré.llen.cn,  été  écrit   soit   n^r 
iau.cur    .„,,,.,,„,,,,,,,,,,,,, ^^^,^,,^^^-^^^^^^^ 

<l"on     „a,..i,„e.     K'.utlKn.icité  ajoute  a  cela'       " 
cnosedeplu,  précis  et  de  „h,.s  f„rt  :  „„  .^Z^^ 

su...a„t,e„e,„e„t    i,„égre  d.,.  auteur  „ui  .éri^::.:: 

1  Ancien  i  e.iament  |,o»tér,enri  au  IVnt.tennne  nni.aue 
""-  .K"oron.  ,uels  furent  les  auteurs  certains  de  Z 
ques-uns  d'entre  eux.  ^ 

6V.,.«,«  .uces  l.r,es.-X,,  „,enie  que  nous  accep- 
tons con.u.e  gennines  les  li.re,,  Je   Virgile,   Horace    C 
ceron,  l'Iaton,  Socrate  etc.,   sur  le  tétnoign.ge  d     i.  x 
'1'"  i>ous  les  ont  conservés  a  travers  les  â'es    dernéme 
devons-nous  faire  pour  les  livres  de  l'Ane 


Or,   to 


'ujours  la 


nation  juive  a   tenu   ces   1, 


1  Tesfinient. 
vres  coinnie 


|.)  U  résumé  ,1.  la  co„fé,„ce  du  p,i„,cn,p,  ,  <,f  .,,;„.,  ^„^ 

Sî:;:  ;=:::— »^';::-;'HJ 
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ÇL'niiincJ,  les  cntoutani  d'une  conslaïue  vénération,  k^ 
inscriv.iiil  avec  I';-.dr,T>  cl  la  SynaRiigne  dans  'e  ranon  r|ui 
fut  f\\'':  a|>réj  la  captivité  de  ll.iliylone,  S'il  s'en  trouve 
fiuetfiues.uns,  qui  ne  stini  pis  insciits  dan»  ce  canon, 
c'est  parce  qu'ils  lui  sont  postérieurs  ou  (pi'ilî  n'ont  pas 
été  écrits  en  hébreux,  et  nous  savons  que  les  Juifs  U-s  ont 
cepentlant  tfuijours  tenus  comme  j^énuincs,  comme  en 
font  foi  le  ii-moi^na('e  de  Jnscphe  Havius  1 1 1  et  celui  du 
rationaliste  juif  Salvador  f  3). 

Les  arguments  intrinsèques  viennent  ensuite  r.nnfirmer 
la  tra.Iilion.  Dans  ces  livrés,  en  tflut,  ni  la  matière 
traitée,  ni  le  style  ne  peuvent  faire  soupçonner  une  autre 
oiiiine  que  celle  qu'on  lui  assigne.  Tout  convient  par- 
faitement aux  lieux,  aux  temps,  à  l'iiisioire,  airx  mieurs 
de  l'époque.  Chacun  de  ces  livres  a  un  es|)ril  et  un  style 
en  parfait  accord  avec  la  culluie  du  moment.  Les  l'igures 
littéraires  et  les  comparaisons,  qii'on  y  trouve,  sont  pro- 
pres au  pays  et  à  l'époque  où  ils  ont  été  écrits.  La 
langue,  plus  jinre  .t  l'origine,  iilus  mêlée  ensuite,  y  subit 
les  transfoi mations  que  récl.ime  l'histoire.  Tout  démon- 
tre donc,  comme  le  veut  la  tiadition,  que  ces  livres  ont 
ilé  écrits  en  des  temps  différents  et  par  divers  auteurs. 

Enfin,  on  ne  peut  admettre  de  coriuplion  substantielle 
dans  ce  texte  sacré.  Kn  effet,  ces  livres,  relativement 
peu  nombreux,  avaient  des  auteurs  très  connu-  ;  t  ute 
fiaude  a  leur  sujet,  toute  altération  notable  de  leur  texte 
eut  été  aussi  découverte,  et  les  Juifs,  cet'  ,  ne  l'auraient 
pas  permise.  Aucun  étranger  n'avait  intérêt  à  modifier 
en  quoi  que  ce  soit  les  livres  qui  renfermaient  l'exposé  de 
la  religion  mosaïque  et  son  histoire.  Nul  Juif  n'aurait 
eu  l'audace  de  le  faire  ou  tout  au  moins  n'aurait  pu  le 
faire  sans  encourir  le  mépris  et  les  anathèmes  des  siens. 

(I)  Lib.  I,  contra  Appion.  §  8.  —  (2)  Hist.  des  Institut,  de  Moïse 
et  du  ptuple  hébreux,  Préface. 


"1  iDiMu  les  gar.Tn- 
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Il  faut  <lc'nc  roni  liirc  que  irt  livres 
lie»  |ios«il)li's  i\e  giniiiri'ié. 

IW„afé  ,/t  o;   ,,„■■„,„  livra.      Kllc  s'it.ib'ii  ,nr   le, 
mêmes   cararincs  et   .ur  les  ,„ômes   .•,,«„„,„,,  ,,„e  |,, 
ve.aaie  du  l'eniaicuriuî.     l,os  „„eur,  de  ces  livres  „'..nt 
pu  é,r.  .r™,p,.s  ;  lobje.  de  leurs  reci,,  es,  puhli..,  c.nnu 
de  i,Hu  le  monde  d'.dor,  ;   ce  qu'ils  écrive,,,  c'es,  ce 
«puis  on,  fa„  nu  vu  pers„n„elle,„en,,  „u  app.i,  de  snurce 
très  sf.re.      Il,  „',u„  pas  eu  non  plus  Plniculi  ,„  de  ,rc,„. 
per  :  leurcaraccre,   la  na.ure  des  choses  qu'ils  écrivent 
e,  leur  rnanu-re  de  les  crrire,  ,ou,  indique  évidenun.nt 
'l"ç  Its  soupç,  „s  d'nnFos.ure   ne  pcuvei.,  les  al.eindre 
'■..'hn.  ,1s  n'auraie.:,  p.s  pu  ,r,„npvr,  qu=nd  ,„e,„e  il, 
l.uraK-n,  voulu  ;,l   n'es,  t.a,  ,ossil,le,  en   cfrc,  que  la 
"ai.™  ju.ve  ,out  eniicre  se  sui,  laisse  duper  pendant  des 
Mccle,  sur  ses  annale,,  sur  Phis.oire  de  ^a  religion,  de  son 
cu„c  .     de  son  (louvein,  ..en,,  qu'elle  ai,  éle  ainsi  la  vie 
fme         ,n,a.re  n  résignée  d'une  fou.b.rie  si  peu  ,Ia„eu.e 
pou       .n  orgueil  naiional  ( .  ). 


THEOLOGIE  DOGMATIQUE 

P'dnlur  r.n.„.  C/inst,  Kcdeuam  ,/„■„„.  rol»„i.„, 
esse  liijainiùlim.  ' 

L'i.'.f-illihilité,  c'es,  r,n„nuui,éde  ,ou,e  erreur,  in,n,u. 
"ilequ.,„,pl,q„e.K,„  seulement  qu'on  „,- se  ,.,.„q,e  pas 
de  fa„,  ma.s  >nOn,:  qu'on  ne  puisse  pas  se  l.omner 

I'. Ile  est  donnée  ,à  l'Eglise  par  une  nssis.ance  spéciale 
de  1  K.p,„-.M.nl,  qui  l'e.npêcl.e  de  ,  ,.nl,er  dans  l'erreur 
en  ma,„-.re  de  foi  ou  .le  morale.  Dieu  seul,  en  eflV,  es, 
'..ft.ll.Me  par  nature,   parce  que  lui  seul  es;  la  veii'nar 

essence;|.Eglise,elle,   l'es,   parrar,ieipa,ion,   envern, 
du.  pr.v.lège  d.vin,  et  dans  la  mesure  .nCne  de  ce  pri- 


(l)  Cf.  Uoussel,  Th<ol.  Dogra.  1, 
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Nous  en  tfoiivonn  la  preuve,  tout  d'ahord,  dans  unr 
prcimesht-  di:  Noire-Stiiinfur.  S;r  le  [oini  de  inonk-r  au 
ciel,  il  ordonne  aux  Apôlrcs  tl'allîr  et  d'enseigner  toutes 
Ici  nalinns,  et  il  aj)ule  :  "  fùn-  f^''  vohisinm  titm  cmut' 
bus  liuhin  uujut  ni  dnisiimiinUioticm  StC^nii  "  (i). 

I' i,  le-i  ApOires,  enV'.yi  -  pour  cvangéliser  toult  les 
nation-,  puis'iu'il  s'a^ii  d'une  <  Imsf  qui  dnil  d  ircr  jus'pi  a 
ia  fin  <lcs  temps,  roprésentent  lucessairL-ment  le  ningi-»- 
it^re  de  l'K^lisL',  que  Jé.usCl)rUt  vient  d'instituer  (t) 
pour  tous  ici  temps,  jusqu'à  Ij    -nisommation  des  siècles. 

Or,  que  sign'fient  ces  mi  ii  :  "  f-l^o  -obiHum  mm  t  " 
Qu&nd  D.eu,  dai-  V'.--  It^ire,  promet  d'être  avec  quel- 
qu'un, toujours  d  h'..  ;>  unei,  par  le  fiil  même,  une  assis- 
tance telle  qu'elle  assure  le  su  ci  es  de  l'entreprise,  qu'elle 
ren  erse  tous  les  obstacles  (jui  s'y  opposent,  qu'elle  em- 
pêche toute  ddaite  et  tout  défaut  dans  l'œuvie  pour 
laquelle  cIIl*  '. :>t  donnée  (_î). 

Et  pourquoi  cette  assiSiance  tcuic-puissaiite,  enicace 
et  indéfettihle,  est-elle  promise  a  l'IOglise,  au  injgisiéie 
eccldsiailique  ?  Pour  enseigner  à  toutes  les  nations,  :ous 
les  jours,  jusqu'à  la  l'iu  des  temps,  "  quucuithfiic  inanJAvi 
Toùii  "  (4).  C'est  donc,  dans  cet  enseignement  ni'"Mne 
(ju'il  ne  peut  se  glisser  aucun  défaut,  c'est  donc  c.l  ensei- 
gnement mtMiie  qui  doit  être  toujours  paifait,  et,  par 
conséquent,  infaillible.  Supposez,  en  effet,  que  l'Kglise 
tombe  dans  l'erreur  un  seul  instant.  Connue  Jésus,  en 
ve;*u  de  sa  promesse  solennelle  est  avec  elle  à  rhacpie 
moment,  c'eit  Jésus,  c'est  Dieu  qui  tombe  avec  elle  dans 
l'erreur.  Mais  ceci  est  absurde.  Il  faut  donc  conclure 
que  l'Eglise  est  infaillible. 


(I)  Matth.,  XWIII,  if»-2o.  —  (2)  Matth.,  XWIII.  1S-I9  ; 
Marc.  XVI.  16  j  Rom.,  X,  15.17,  —  (31  Cf.  Gen.,  \\I,  22  ; 
XXVI.  3  ;  XXXI,  3  ;  XXXIN,  2  ;  Exod.,  III,  12  :  ].t.,  1,  19  ; 
Jud.,   VI,   12. —  (4)  Mitth.,   XXVIII,  20. 


—  Si'!)  _ 
C'ci  la  nu--,„e  ,,romc»,e  .i'a,si„a„ce,  ,  ,i,e  ,,  h,  „,„„, 
von,  nxorc  dans  S.  Jean  (.)•../.•/  T    , 

'••>l>n..r|„„i,|,,u..CI,ri„   ,.l,i  v.,„l„  ,1„H  ,„n  KdiK 

.  ;  7  ■  "  ^"'"■"^~  "■"-  v.„,o  d„cui.. 

-nç,u„.,h„„,nun,,na>t,„inadcir,:umvcn,i„n™,.,r„. 
H,    „  .,,ons  ,,.„  snr,  ,|u'ii  ,,o,sé>l.  toujours  ia  W.i, 

,  de  1  erreur,  comme   l'a  voulu    (é,u^  ;  avec   elle 

<^^  1.    v-inu-.     Auss,  S.    Paul  ne  craint-il  ,,,3    d'à,,,  eler 

_J.re  ce  ,,u,  donne  a  la  v.rité  révélée,   par  r  ,  plr    , 
•"-.  une  sol,d,té  invhra„lal,le.   une  force  ^ue     i  r,, 

la  perndie  des  hommes, 

JésusChrUta  institué  dans  son  Ksiise  un    m.^is.ére 
t  la  ,„st„„e  de  ,éi;c  sorte  ,|ue  les   njéles.  pour  demcu! 

nu  ,1s  ne  co.nprennent  pas  ,oun„e  ;u,v  ,1:  „es  ou'ils  corn 

h::r'f-  °^-'!"^-"---"--"ea  :;'::^; 

d    dl  é  er'  s  n     I       ■  ''"  ^''"^^^"-'  -  1-H  "re  tenu 
^e,er   sans  I.esuat.on    à   l'enseigneme,,,  de  l'Eglise 

(■)MV.   16,  _(i)  Epi,.,  IV.  ,,.,,    _,,,  ||.,„     ,,, 
(4)  Cf.  Mallh.,  .WIII,  ij./s.  ^'  •        '  ''■ 
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qii'i  la  condition  qu'il  soit  certain  que  cet  enseignement 
est  conforme  à  la  vérité.  Mais  il  ne  peut  en  être  certain 
que  si  l'Eglise  est  infaillible.  C'est  donc  parce  qu'il  a 
fait  celle-ci  infaillible,  iiue  Dieu  oblige  le  fidèle  à  se  sou- 
mettre toujours  à  son  enseignement. 

Enfin,  toute  la  tradition  chrélicnuL-,  telle  qu'on  la 
trouve  dms  les  témoignages  des  Ctmciles,  des  Pérès  de 
rF.giisc  et  des  docteurs,  adirme  cette  même  infaillibilité. 

THEOLOGIE  MORALE 

7///«î  iii>;\/i.s/As  /Iiiim/uis  Ciio  iimico pmhytero  JoUin 
ciiarial  Jiios  miseï  rimo!  casDs,  qui  eadem  die  iiitra  fines 
Sliic  fantàce  accii/ertjiil.  Siimmo  Sii/icet  inane  lioiuslis- 
sima  mulier  tx  ,i/ta /eiieslra  a  fi;ecipileiii  didil  tt  brtvi 
moi  tua  est  ;  adeo  ut  vix  Jedarare  potuerit,  se  id  ei^isse, 
ut  e  iiiaitU'its  iiiipuri  vi'.'Uitoris  eripcretitr,  potiits  inori 
quaiii  fadari  cupiciis.  Iiisuper  vir  cal/wlicus  rt  in  rcli- 
gii'Nis  exticitii)  Stilis  liUigeiis,  qnrm  primis  iiiatutiiiis  Iwris 
iu  /iiiioc/iiiiU  temp/c  ijuidaiii  videiaiit  audieiitim  siuiuiii 
et  ad  coiiiiiiuiiioitein  arcedenieni^  doinitm  reversus,  e/alisô 
ostio,  viideiilils  111,11111,  si.'ii  iiitiilil.  In  epistola  aiiteiii  n 
se  iinteij  conscripta,  post  petitam  a  suis  veuiam  et  coinmcii- 
datant  eoritiii  precibits  suait  auiiitam,  dtciaravit,  se  iiitren- 
tttci-e  a/ietto  ,i;ravari,  suaque  negotîa  iioitnisi  cum  infainia 
et  familiie  peruici;  compoiti  posse  ;  addlditiiiie,  speiii  se 
fofere,/iire  iit/amilia,  se  defuucto,  iiiajorcm  a  creJitoii- 
bus  .ôiiimiseratiottem  iitveiiiat, 

I/ii  re/alis  Tilius  anceps  lieerel,  n'iid  iudicaiidiuit  sit 
de  utttusque  moite,  et  qiiomodo  se  gereie  dibeat  cirea 
eoi  iimdem  fniius  et  sepulturaiit.  Jfuic  Gains  respmidet  : 
mulieiem  iUam  non  toluin  damnandam  non  esse  ut  suici- 
dant, scd  potins  ut  martyrcin  castitatis  coleiidam  ;  pio 
alteio  veto  utpote  viio  catholico,  staie  prtcsnmptionein, 
eiiin  a  statu  mentis  deiettnm  riolentas  manus  sibi  intu- 
tisse  ;  i/uaprcpler  ainbisenduni  non  stt,  qnin  illius  etiam 
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lifiail  de  risquer  sa  vie.  Elle  n'étai'  pas  obligée  sans 
doute  d'avoir  recours  à  ce  moyen  héroïque,  si  elle  étail 
sûre  de  ne  pas  consentir  au  |iéché,  mais  C'Ad  lui  éiait 
assurément  permis. 

Le  second  cas,  celui  de  l'homme,  est  plus  complexe. 
Il  y  a  là  un  suicide  certain  et  voulu,  mais  celui  qui  le 
commet  est-il  responsable  di  ses  actes  ? 

Les  uns  affirment  la  folie  chez,  le  suicidé.  Ils  en  trou- 
vent  la  preuve  dans  la  foi,  qui  se  manifeste  par  la  com- 
munion, si  étrangement  mt-lée  ,i  un  péché,  qui  suppose 
l'alisence  de  la  foi.  Se  prép.irer  à  commettre  le  péché  le 
plus  grave  par  l'accomplissement  d'un  devoir  religieux  si 
saint,  n'est-ce  pas  la  marque  certaine  d'un  esprit  désé- 
quilibré, d'un  esprit  laussé  et  par  conséquent  irrespon- 
sable ? 

Les  autres  nient  absolument  cette  folie.  Dans  cet 
homme  qui  se  suicide  par  amour  pour  sa  famille,  ipii  a 
conscience  de  faire  quelque  chose  de  mal,  piuisqu'il  en 
demande  paidon,  qui  prévoit  et  calcule  tout,  ils  se  refu- 
sent  à  voir  un  ii responsable. 

Où  donc  est  la  vérité  >  V.n  f.ice  de  ces  opinions  con- 
tradictoires, il  semble  ipie  le  doute  est  pour  le  moins 
légitime  et  raisonnable. 

Aussi  combien  sage  ajparait  la  solution  de  ceu»  qui 
veulent  cju'ou  ne  fasse  rien  avant  d'avoir  soumis  le  cas  à 
l'Ordinaire,  qui  considértra  les  circonstances  de  temps, 
de  litux  et  de  personnes,  les  conséqienccs  possibles  du 
permis  ou  du  refus  de  sépulture  ecclésiastique,  le  scan- 
dale e  c-.  En  tout  cas,  en  agissant  ainsi,  le  curé  lura 
déchargé  sa  conscience  de  tonte  responsabilité. 

3. Qui,/  Je  Caii  its/iiiiiiM/if  lUiiicviJiiiii  i 

Caius  prend  trop  facilement  la  place  du  l'ape  en  éle- 
vant ia  morte  aux  honneurs  des  autels,  et  trop  facilement 
celle  de  l'Eve  que  en  tranchant  une  difticulté,  qui  relève 
d'une  autorité  supérieure  à  la  sienne. 
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«ONFKHKNCI.:  I.K  LAITOMNI.:  (i, 
ECRITURE  SAINTE 

f'-f""""'  K':.er.,,.i,.s   <,.,7,w,/„/„,-   /,„.,,  /-,„,,„,,,/„ 

re„'c'.T„      •"  ""■"'•  """'  '''™"'  "'^''""^  ''^^"  "'"=  ™"f';- 
renc    antcr.eure,  peut  e.,e  la  ca„.e  efficiente  ,l'„„e  vr,ie 

propéue.     >--uM«rc„„.sé^.e„,,  „eutauer„u 

d  un  ,,vre  ou  ces  prophaies.clai.s  et  certaines,  a,,o„. 

P  n.ateuque,  son.  tout  .emplis  de  ces  propl.éties. 
Q»  0  les  se  rapportent  aux  e,«pires  qui  se  partaient  le 
monde,  au  peuple  hehreux  ou  au  Messie,  qû'elle'^gar! 
dent  des  teu,ps  voisins  ou  qu'elles  e.nbrasseut  d.s  siècles 
elles  se  sont  accomplies  fidèlement.  Us  theolog  ns  J 
démontrent  par  des  argu.uents  invincibles  et  les  ennc-n ,' 
de  rehgton  chrét.enne  enx-mèu,=s  sont  forces  de  l'ad. 
meure.     ^    „  ,,„„,  ,,„„^  ,.  ^„^  ^_^^,^^^_  ^^^^^,^^^ 

■>  es  ont  n,eu  ro.r  auteur,  qu'ils  sont  divinement  et  sur- 
naturellement  inspirés. 

-  -Une  religion  divine  est  nécessairement  une  reli. 

g.on.n  a,, i,e  en  tout  ce  qui  touche  au.  choses  esseiui. 
elles  a  sa  fo,,  et,  par  suite,  a  sa  vie  :  supprimez,  en  effet 

rrçur.     Ma,s  a  religion  des  Juifs  fut  évidemment  une 
e.g,ons„rna.urelleet  divine,  puisque  Dieu  a  multipl 

chose  que  le  témoignage  de   Ilien.     Or,   quoi   de  p'us 
essentiel  à  1„  foi  et  à  la  vie  de  cette  religion  que  le    Livr 
quj^^en.erment  son  histoire  et  sa  doctrine,    luoi  de  p" 

(')  U  résumé  de  la  conférenct  dt   l'aulomn.  .été   ,„*„./ 
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fiécessaire  ;i  celle  religion,  par  coiiséfiiient,  que  dt  pou- 
voir reconnaître  les  livres  ins,jircs  par  Dieu  et  de  pou- 
voir  les  distinguer  des  livres  profanes.  Il  faut  donc 
admettre  que  la  religion  judaïque  n'a  pu  se  tromper, 
quand  elle  a  déclaré  inspirés  ceitains  li/res.  Mais  c'est 
ce  qu'elle  a  fuit  pour  les  Livres  de  l'Ancien  Testament 
poMérieurs  au  Peniateuque,  La  preuve  s'en  trouve  dans 
le  canon  d'Ksdras  pour  les  plus  anciens  écrits  en  hébreux, 
dans  la  version  auihenlique  des  Septante,  da;  ■;  la  véné- 
ration constante  des  Juifs  pour  tous  ces  livres  et  dans  une 
tradition  invariable,  comme  en  tén)oignent  Josèphe  Fla- 
vius et  Fliilon  d'Alexandrie, 

A  ce  témoignage  de  l'Eglise  de  l'Ancien  Testament,  il 
fiut  ajoLter  celui  de  l'Eglise  catholifjn»,  également  infail- 
lible en  tout  ce  qui  est  essenlie!  à  sa  foi.  En  reconnais- 
sant la  canor.'cité  des  Livres  de  l'Ancien  Testament  pos- 
térieurs au  Tentatenque,  l'Eglise  du  Christ  a  aftirmé  leur 
inspiration  surnaturelle  et  divine. 

3.  —  Tous  ces  Livres  se  tiennent  ensemble,  s'appel- 
lent et  se  complètent  les  uns  les  autres,  de  telle  sorte  que 
si  on  en  retranche  un  seul,  il  manque  un  anneau  a  la 
chaîne  des  prophéties  messianiques,  4UI  sont  leur  raison 
d'être.  Supprimez,  par  exemple,  le  livre  de  Ruth,  qui 
semble  si  peu  important,  et  U  série  généalogique  dj 
Christ  est  interrompue,  coupée.  Mais  si  ces  Livres  for- 
ment un  tout  inséparable,  indivisible,  l'inspiration  cer- 
taine de  quelques-uns  d'entre  eux  suppose  aussi  néces- 
sairement l'inspiration  des  autres. 

4.  —  Enfin,  la  doctrine  même  de  ces  Livres,  par  sa 
sagesse,  sa  sublimité,  sa  sainteté,  surtout  si  on  la  met  en 
regard  des  doctnn  ^  alors  répandues  dans  tout  le  reste 
du  monde,  exige  impérieusement  un  auteur  divin. 

Nous  devons  donc  conclure  que  les  Livres  de  l'Ancien 
Testament  postérieurs  au  Pentaieuque  ont  été  surnatu- 
rellement  et  divinement  inspirés. 
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a  iiçiie  lie  son  divin  l-Diidau-ur.  Or,  relie  mission  ;i 
pour  olijet  din  (  i  li  pttiiiÎLi  d'tiueigner  aux  homnus  lout 
ce  C]tiL-  Dieu  a  rtvclt:  [tar  liii-nième,  par  son  Fils,  par  les 
Propliètes  (,u  ks  Ai^ùlrt  W  i  )■  ^'^'  filiales  Apôlrefi  doivent 
prêcher,  ce  qu'ils  doivent  eiiscignt  r  aux  nations,  c'est 
loi  te  la  doctrine  que  Jésus  leur  a  confiée,  à  savoir  :  ses 
propres  en>.eigiitmenls,  les  véiitês  contenues  dans  l'An- 
cien Testament,  et  celles  (pie  i'F,>|)rit  Saint  doit  dicter 
lui-m^me  à  ces  mêmes  Apôtre-;  (j),  en  un  mot  toute  la 
Ré'chition.  C'est  donc  toutv  cette  Révélation  qui  co;is- 
titue  l'objet  premier  et  direct  de  rinfaillibilité  de  TtgUic. 

.\tais  pour  reriplir  cette  nii^siun,  il  n'est  pas  nécessaire 
fpie  l'K^lisc,  dès  ses  preniicr';s  anné-s,  ait  enseigné  ex- 
plicitement toutes  les  vérités  contenues  dans  le  dépôt  de 
la  foi.  i'armi  ces  vérités,  en  effet,  quelques-unes  consti- 
tuent le  fonjement  et  la  base  de  l'cdfice  spirituel,  et  tou- 
jours elles  »)nl  dfi  ôtre  enseignées  d'une  manière  exjjli- 
cite  ;  c'est  d'elles  nue  Vincent  de  Lérir.s  a  dit  :  "  Cutan- 
lium  est  ut  iJ  tcw;mi/s  quod  ubiquc,  i/noJ  sefnf>et\  quod 
ah  omnibus  cri:ditnni  est  ".  D'autres  vér.lés  servent  plu- 
tôt à  orner  cl  ù  embellT  l'tdifice  spirituel  de  notre  foi,  et 
il  n'est  pas  nécessaire  que  celles-ci  aient  toujours  été 
enseignées  explicitement.  E'ies  furent  d'abord  des  perlt;s 
erfermées  dans  leurs  coquilles  :  l'étude  el  .la  recherche 
studieuse  devaient  les  produire  au  grand  jour. 

II  —  L'objet  seciHiiaii €  de  l'infaillibilité  de  l'Kglise,  ce 
sort  des  vérités  non  révélées,  maïs  tellement  liées  aux 
vérités  révélées,  qee  celles-ci  ne  peuvent  être  expliquées, 
défendues  ou  même  gardées  dans  leur  intégrité  sans 
celles-là. 

Jésus-Chiist  a  promis  à  ses  Apôtres  son  assistance  jus 
qu'A  la  consommation  des  siècles  (3)  il  leur  a  promis  le 
secours  et  les  lumières  de   l'Ksprit-Saint  pour  les  rendre 


(I)    Matth.,  XXVIII,    14-20. 
Matth.,  XXVIII,  20. 


■  (2)  joan.,  X\'I,   12  14. 
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capables  de  s'acnulircr  ,i.  i 

Vérité,  révélées   d  "  """""'    d'enseigner   les 

M-co,:,e,n,eta".::^;;^,::::-:-^:^;^;^(.). 

iUserv:       V::;,'^:;";;'---   '-Vérités  réve- 

^^i=o„,.;::r;.^::,";:-.'^.^;«er.  c... 

;;^:^e.,.erL.eopi:--^:r:Lt;r,^:: 
.ib''i;:^r:::;::::^-«^^'"<''""en,a„iére;„.i,. 

'ie  déterminer  d'     e  .a,  i    !  '  7"""'   '  ""  "^""^i- 
faits  non  révélés   ,  aVèx  "'         ""  '"'""'"'''  «"^'"^ 

est  co„f„rn,e^';;„r  '::'::  '"'-  '""°"  ■'^■^  '^'"'^ 
impositions  e.pri™e!::;::e::r:z:;;,:';:;"'s"" 

de  Dieu  J  n      ,   •  '  ''""''  ™'>"'<'"'  '^  Parole 

.e  le    éri  é  tre  r  ""'"''"'■'   "'"■"^'«"^  »">-  ^^^é    e 
^  venté,  51  elle  ne  iionva  t  avec  infa;ili]„-':,  • 

'■rla  formule,  s'il  était  libre  à  cL  t  d    H        " '""" 

^"le,  de  S'en  faire  une  ^  .ol  chot."  """  "'" 

(■Moa„.,X.V,  ,6._„,  Cote,.,  „_g. 
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pour  prolégL-r  les  vérilOs  révOlées,  pour  les  garder  dans 
leur  intét;rité,  pour  les  dt'fenrlre  contre  l'erreur,  il  est 
donc  nécessaire  que  rinfaillibiliii-  de  l'Kglise  s'étende 
niûme  à  ces  vérilés  non  révélées,  qui  sont  inséparablement 
unies  aux  vérités  révélées. 

THEOLOGIE  MORALE 

////(■/■  Ttlium  et  Seinf^ronium^  tni/itiic  i>//t\m/e.<,  j^/ai'is 
cxorititr  ze/ofypia  rathnc  Berf/iw  puc/hf,  ijuam  uttii/He 
perdiiissime  dtperit.  Quini  Scmproniits  od  siii^i^u/iire 
ceiftimcu  7'itiiim  provocat.  Ci4in  civUi  etiam  iure  in  iilo 
mm  ffj^iw  iinelium  proscribathr,  pœ/i.is  contra  diiellanles 
sancititi  7'eritus^  Titins  reponit  se  iiind  recusare  ;  para- 
tuin  tainen  stmper  esse,  si  ag^rcssionem  patiatut\  7'im  7h 
ftpeiiere. 

Paiiiû  post  c  subiirbaiio  pricdio  in  urbem  Titius  rediens 
(omperit,  quosdam  siairios  in  viti  ex  mandata  Sempranii 
snic  vitce  insidiari.  Et  tjuidem  altâ  viâ  potuisset  commode 
ui  bem. petei e,  sed probrosnm  sibi  iudicans  hanc  pui;nandi 
occasionem  fu^^a  vitare,  Cainm  sodaUm  rof^at,  ut  anxi- 
linm  sibi  in  hoc  certamine priebeat.  Rennit primum  CaiuSy 
qui  cum  familiam  sno  /abore  sustentef,  abs(/ue  ulla  neccs- 
sitate  discrimen  vitie  subite  pertïmescit  :  at  postea  Jitii 
Prectbus  rictus^  se  ad  eins  iatus  futurnm  ipondet.  Dum 
i^itur  ambo  districto  g/adio  iter  prose</nunfur,  subito  ab 
insidiis  prosiliunt  quatuor  sicani,  in  eosque  impetum  fa- 
ciunt.  Strenne  se  dc/fudunt  'litius  et  "  r'us,  duosque  ex 
aggressoribus  /lumi  prosternunt,  aiios  duos  fugant.  Nec 
tamen  victores  incolumes  discedunt  ;  nam  Gains  ex  vul- 
nere  in  pugna  accepta  aliiuot  tost  dies  cum  gravi /amiliœ 
damuo  moritur. 

Qucei  itur  : 

I.  Qnibns  lîmitibus  circumscribatur  ius  privatic  suiip- 
sius  defensionis  contra  iniustum  aggressorem  ( 


-  5;!!l  _ 

«ir:?,;::.,?"  '-  '"■■  "«•"■■»"  »  '«  »*■ 

de  n'avoir  pas  „e„r  de  I,  vl^^        .  """"  "  '"'' 

lar  la  forr;      s  v,ole„ce,  de  repousser  la  force 

■'   i      ,        escheV::""  ""'"''"  '"""^''  "'^-  ^^'e 
se  bat  re      ^    .        W«na,ent  qu'il  sait  mieux  fuir  que 

devant  la  force.  """ëer,  a  évjler  la  fuite 

■i'itius  n'a  donc  pas  eu  tort  de  suivre  sa  -     . 

'"mée,etde.ed.f.„drequa„dila  ''=;"°"; 

a  Cauis,  .    ■     'y  était  r,as  ,  i,i;    ■    -,  '     '     '2"ant 

droit  de  d.       L     '   '  *-"•  "  •"■•"'  «"ainement  le 

.ement   a.  ,„,.      ■  Sol      ""'h'  "'  "  '''''  '""  '""  '"'^^ 
«ii.iijue,     son    amitic  dévouée  et   ^nr,   i  ^    ■■ 

chartté  l'honorent  mOn,egra„de„,e„,  "  '""""'' 

J.  -  A„  „,  „/„„„  „^,    C.U, /.,„„,..„.  n,i,.,  t.,e. 

(')  Oury,  I,  „.  J25.  '■ 
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En  justice,  ce  n'ei>t  donc  pas  i'itius  qui  est  tenu  à  quel- 
que cli}se  envers  la  famille  Je  Cains,  c'est  Seinpronius 
avec  ses  sicaircs.  l'outcfoi.*.  une  certaine  éiinitL'  ainsi 
que  la  loi  de  clurilé  feront  sunlir  .1  l'itius  son  devoir  de 
ne  pas  négliger  la  famille  infi'itunee  de  son  ami,  d'alioid 
en  vcillnnl  à  ce  (lue  Seniproniiis  et  ses  lionimes  lui  paient 
une  indemnité,  puis  à  leur  défaut  en  la  setourant  lui- 
niôme  selon  ses  moyens. 


'  î     ■ 

fil 
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CIRCULAIRE    AU  CLERGÉ 

111.  Otuvrei  cliortMin..          ]\      a  ■juiwpn.  _ 

«n,Ju  d,.  0....,„  H,„M..,„.              '^  VI.  Cornu, 


SAI.VT-HiA.INTlIE,    le   lofévri 


"t  lyii. 


I-  samedis,   e,„pf/J,„    j/  ^'™""'^^'"''''"''-- 
P"mi,  de  faire  .ra,  „n    '  '"  J"""'  "  '"=  «« 

■>"-....  no,:  !zr:ir;:^;„;^';-'^ '" 
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4— I.ejeftne  demeure  oblioatoire  pour  chntiin  Je» 
jours  du  cirfme,  excepté  le»  ilimanthes. 

5 Il  est  défendu,  même  k-  ilimanihe,  sou»  peine  de 

faute  grave,  à  tous  ceux  qui  oliservenl  le  jeftne,  a  reu» 
aussi  ipii  en  sont  txiiilis  ou  simplement  JispeiiUs,  mais 
qui  priifui'ul  de  l'induit  pour  user  d'aliments  gr.is,  de 
faire  usage,  au  mfrnie  repas,  de  la  «iande  et  du  poisson. 
Il  y  a,  toutefois,  e>ception  pour  les  tximflh,  c'est-à-dire 
les  enfants  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  sept  ans,  ceux 
qui  n'ont  point  l'usage  de  la  i.iison,  et  enfin  ceux  qui  sont 
affligés  d'une  maladie  ou  infirmité  incompatible  avec  le 
jeûne  ecclésiastique,  parce  qu'ils  sont  absolument  en  de- 
hors de  la  toi  (1  ). 

(, Tous  les  fidèles,  pour  pouvoir  bénéficier  légitime- 
ment de  ces  adoucissements  à  la  loi  du  carême,  sont  ex- 
hortés, suivant  la  volonté  du  Pape  I.éon  Xdl,  à  s'appli- 
quer d'une  manière  plus  particulière  j  la  pratique  des 
lionnes  oeuvres  et  de  l'aumône. 

7.  — Alin  de  faciliter  l'accomplissement  de  ce  devoir  de 
l'aumône,  messieurs  les  curés  devront  placer,  dans  leurs 
églises,  un  tronc  portant  celte  inscription  :  Aumônes  du 
Ctirfmr.  Les  directeurs  et  directrices  des  m  lisons  d'é- 
ducation et  de  charité  feront  de  même  dans  leurs  cha- 
pelles. Chaque  fidèle  doit  la  faire  en  proportion  de  ses 
moyens,  selon  le  nombre  et  la  gravité  de  ses  péchés.  Les 
chefs  de  famille  l'acquitteront  pour  leurs  enfants.  Mais 
les  pauvres,  qui  ne  pourraient  rien  donner,  devront  y 
suppléer,  en  récitant,  chaque  sem;  ine  du  carême,  cinq 
Fi\ter  et  cinq  Ave  pour  les  besoins  de  l'Kglise  et  du  dio. 
cèse. 

8.  — Toutes  les  aumônes  devront  être  transmises  à  la 
procure  de  l'évêché,  aussitôt  après  le  dimanche  de  Qua- 
siiiiodo,  afin  de  servir  au  soutien  des  œuvres  diocésaine». 


(I)  Li  Ctaoniite  contemporiin,  1881,  p.  JJ". 
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F,n  an».,,,,;  „u  â  v„s  f,dtl«  la  ,a,„tt  qMn„t,:„c  ne 
"«anquci  pas,  in«  chrr»  coll.boratcnr.,  de  leur  nrCcher 
I.  n<>cc«i,e  de  I.,  i.eniience.  A,„„  ;,„„/„„,  ,  j,, 
Noire  Seigneur,  ,.,r  /,■  „y„n,.u  ,/,  Z>„„  ,'„^^„„/„  ,,, 

<^^.  «rave,  et  solninelle,  parole,,  ,„rlle,  d.  la  I,  ,u.l,e  de 
JéMl,  CliMst.    aprc',    le,  exemples  cp,',|  „„„,  a    lui-même 
«lonnes,    ,1   ny.,  ,,a,  â  hesiier  :    il  faui  ,e  sojmelire  au 
priTepte  de  la  pénitence.     K„  c„„„;querce,  chacun  doit 
le  fa.re  un  devoir  dV.l.server  relisieu^inenl  lout  ce  que 
IKj,,i,e  prescrit  pour  en  réKler    l'accomplissement.    Dan, 
«  ."I,    elle  recommande  =    ,.  |,   p<„i,ence  extér,e„re  • 
'    bpenilence   inléneure  ;  3.   la  prière  plu,  fréquente  et 
1>'^»  fervente  ;  4.  le,  «uvres  de  chariie  el  surtout  Tau- 
nw.ne.     \  ous  i.ouver,.,  dan,  mes  circulaires  précédente, 
(«o,   7,  ,5,  ,,,  ,H),    le,  considérations  oppoitune,  sur 
chacne  de  ces  condilion,  de  la  vérii.ble  pénitence      le 
vous  engage  ,,  le,  relire,  pour  en  faire  profiler  les  âme, 
qui  vous  sont  confiées. 


It 

Avec  le  carême  va  commencer  le  mois  consacré  à  ho- 
noier  saint  Joseph.  A  cette  ocea.ion,  je  tic,  a  vous 
rappeler  ce  que  le  Pape  l.èoi.  XIII  „ou,   a  recommandé 

aoOl  ,«8,,     ..  te,t  unepia.i.juesalulaireetdesplusloua- 

bles,  établie    déjà  en  quelques   pays,   de  con,a:rer  le 

">ois  de   mars  a   honorer,   par  des  exercice,  de   piéte 

quotidiens,  le  saii.t  Patriarche.  "  Kn  ce  diocèse,  la  re. 

coairaandation  du  Souverain  Pontife  a  déjà  été  mise  à 

exécution  dans  beaucoup  de  paroisse,,  de  communauté^, 

e     de  maisons  d'éducation.     Afin   d'obtenir  des  grâces 

H^abondantes,  je  tiens  beaucoup  a  ce  qu'elle  soit  en 

(>)  Milih.,  IV.  17.  -(j)Ue.,  .Mil.  s. 
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honneur  dans  toutes  Ici  églises  et  chapelles.  Voila  pour- 
(pioi,  je  demande  à  MM.  les  curés  et  aumôniers  de  faire, 
tous  les  ans,  à  chacun  des  jours  du  mois  de  mar:;,  des 
exercices  de  piété  en  l'honneur  de  saint  Joseph.  Ces 
exercices  pourront  pvoir  lieu,  après  I?.  messe  du  muiin  o'.i 
le  soir,  à  l'heure  jugée  convenable,  Il~  consistertint  dans 
une  courte  lecture  sur  lea  veil'is  du  Saint,  cl  dans  la  re- 
citation, avec  les  assistants,  snit  de  ses  litanies,  soit  de 
sept  Pixter^  Ave  et  Gloria  Pat)  i  en  l'honneur  de  ses  dnu- 
leurs  et  allégresse».  Si  messieurs  les  curés  le  trouvent 
opportun  pour  l'avantage  de  leurs  paroissiens,  ils  pour- 
ront y  ajouter  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement  avec  le 
ciboire. 

En  demandaiit,  dans  l'encyclique  déjà  citée,  d'invoquer 
le  patronage  de  saint  Joseph,  durant  le  mois  d'octobre  et 
le  mois  de  mars,  Léon  XIII  avait  en  vue  la  difficulté  des 
temps.  1x3  temps  sont-ils  devenus  meilleurs  ?  Hélas  ' 
tout  le  monde  s'acco  je  à  dire  que  la  foi  diminue,  <iue 
l'esprit  chrétien  s'affaiblit,  qu'un  vent  d'indifférence,  de 
mondanité,  de  désobéiisance  et  n&ôme  d'incrédulité 
souttle  partout.  Jusque  dans  vos  paroisses,  jadis  si  inté- 
gralement chrét  ennes,  ne  constatez-vous  pas  que  l'esprit 
du  siècle,  !e  désir  du  bien-ûtre,  du  confortable,  du  luxe, 
1»  soif  du  plaisir  s'emparent  de  beaucoup  d'âmes  ? 

Il  ne  faut  donc  pas  cesser  de  prier  saint  Joseph.  Selon 
la  recomir.andation  du  Pape,  prionn-le  pou.-  la  sainte 
Kglise  si  cruellement  éprouvée  dans  son  Chef  eî  ses  mem- 
bres, dans  ses  institutions  et  ses  lois,  dans  ses  piincipes 
et  sa  moiale,  dans  sa  doctrine  et  ses  enseignements,  dans 
ses  commandements  et  ses  avis,  dans  ses  œuvres  et  son 
action  sur  le  monde  Recommandons-lui  les  besoins  de 
notre  pays,  afin  que  prêtres  et  tidèles  remplissent  aver 
consciencc  tous  leurs  devoirs  et  s'animent  d'un  nouveau 
zèle  pour  la  prospérité  de  notre  religior.  et  de  notre  na- 
tionalité.    Réclamons,   en    particulier,   son   intercession 
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—.es,  pour  la  disparition  d    tu   ZV" Z"'"'  '"'■ 
iiînnenl  tant  d'âm«  ..  ,■        \  û^sordres,  qui  „. 

-  «posent  a  ?a:::tur'^L.tL:r,:'::r"''^^^^'" 

'"«-".   afin    d-obtenirle  v.ri  abl";,-,"  " '"^  "''"'■ 
soumission  complète  au,  ,„  '        "«^doWI,  la 

'asan,te  Eglis  "'  e    *  r."         "'"""  "  "'^'"'""^  "e 
Po;.N„t.^ei;„^;:r,^:--.^"^^n.u.  ardent 

••  nés  ;  mais  lecrad,  -'""  "  """'"'  ''''"""•• 

••i'^'^.endr:o::e?ot^r:i.r''eM'''"''^  ""'''"  ^ 

"-.-tavec   confiances":  t;:',"!?"^"'  ''■'"• 
"  ment  txaucés.  "  assures   d  être  prompte- 


IIl 
]<•  vous  communique,  à  la  suite  H,  i, 
'».>e,  le  compte  rendu  des  œu  dt  !  '""""^   '"™- 

--srecett::tir^-m^^"":r"" 

"eureux  moi-même,  et  je  tiens  à  r.me  cier  le,-^  ""' 
l«  parusses  qui  ont  ainsi  fait  preuve  d  Je  ^l'  " 
'<""«•     Il  y  en  a  pourtant  encore  nui  n,  '  "'" 

pas  leur  devoir  sous  ce  rappor  V  ce.  x  ir""'""'""' 
de  nouveau  que  les  collectes  o  donné  "r  '■'  ""'"'" 
sont  pas  facultatives.     Vous  ête,  '         '"^''"'  "' 

de  le,  annoncer  à  votre  nrûn.  T"'  '"  '"''•  "'"'K^' 
de  les  faire  avec  exactld'.     """"""=  P**<i'"'. 

'e  produit .  .a  roc:  'r  ;.:,,''-,,'::;"''-'  --■- 
^-- appel,,  la  c.ar,téde^::::;i:^^rr:;: 
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BOUS  ce  rapport,  un  devoir  à  remplir.  l,a  conservation 
du  don  si  précieux  de  la  foi,  la  reconnaissance  pour  les 
bénédictions  temporelles  que  Dieu  verse  sur  eux  avec 
tant  d'aLiondancc,  les  obligent  a  la  générosité.  Cet  hom- 
mage d'une  portion  de  leurs  biens  attirera  sur  eux  <le  nou. 
velles  faveurs. 

IV 

Je  vous  annonce,  dès  aujourd'hui,  ma  proc:h;iine  vigile 
pastorale.  Vous  eu  trouverez  plus  loin  l'itiiiéraite.  L'n 
mois  avant  mon  arrivée,  les  curés  intéressés  voudront 
bien  lire,  :iu  prône  de  la  niasse  [ciroissial  .  le  manw'.'ment 
(No  î).  »fin  de  rappe  er  à  leurs  paroissiens  la  nature,  le 
but  et  l'objet  delà  visite  que  l'evêquc  fait  au  milieu  d'eux, 
comme  envoyé  et  représentant  de  Dieu.  L'article  z  du 
dispositif  de  ce  mandement  devra  Ctre  hdèkmcnt  c  h 
serve  :  *'  Les  trois  dimanches  qui  précéderont  notre  ar- 
'  rivf^e  dans  chaque  paroisse,  on  chantera,  a  la  suite  de 
"  la  messe  solennelle,  l'hymne  Ftv/i  Creator,  avec  le  ver- 
■  set  et  l'oraison,  et  trois  fois  l'invocaiion  au  saint  patron 
"  de  l'église.  Les  familles  seront  exhortées  à  dire  tous 
■■  les  jours  du  mois  qui  précédera  j  r-site.  le  chapelet  en 
"  commun.  Toutes  ces  prières  seront  faites  pour  attirer 
"  la  bénédiction  de  Uieu  »ur  les  travaux  de  ia  visite, 
"  et  pour  solliciter  la  conversion  de  tous  ceux  de  la  pa- 
"  roisse  qui  sont  arriérés  dans  leurs  devoir»  religieux. 

.Agréez,  mes  chers  collat».-aueurs,  l'assurance  de  mes 
seiitiments  alfcctueusement  dc^  jué^  en  N.  S. 


+     .\Li;\iS.XVSTE, 

Ev.  IJE  .SAINT-Hv.^CIiNTIIE. 
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V 

ITIXÉKAIKE  DE  LA  VISITE  PASTORALE 

1911 


I.  Slint-Pierredt  Sorti 

i.  s,im.Jo«!)h  dt  Sorti .'.'.".'.',".'."!.."'  '  ^°  ^' 

i.  Sainte. Anne  de  Sorti .'' ^'     " 

4-  Saint. Robert '     ^ 

5-  Siinte- Victoire ^     * 

6    Saint  Ours 6-1 

r.  Saim.Rocli l 

"    -Saint  Antoine . ...  

.    s.,int.I^i. '  '°" 

■"  *n.  cwie, ■.■.'.■.■.■.:■;.■.■;. '"'^ 

11.   Saint. Marc " '^  '* 

I-     Saint-MatthieudeBeIu.il ,      .'î   '^ 

■  ,i.  Saini-iniaite "     .     ' 

■  4.  Saint  Matl.ia. .'..".'.'.'.'.".'.'.'". ''         '' 

15.  Notre  Dame  de  Wchelieu 'J  '* 

■  6.  Saint.  Nom  de  Marie  de  Monnoir.'.".'.' '.'.'.'.'■■  j,  ,j  ^f 
17-  Sainl-.Michelde  Rougemont....  '  ,.  i 
iS.   .saint  Damaie jS     ' 

19-  Saint-Jean-Baptiste .*' ^     ^9  3° 

20.  SainteMadeleine ..'.". '     ' '"' 

21.  LiPréKntatioii "'*'  ^           ^ 

22.  Saint  Thoma.d'Aquin -     «       < 

2J.   N-otre-Dameue  -.«-ll.acintbe'..'.'.".'.'..'."''  l     ^       '. 
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LETTRE  PASTORALE 


AI.KX1S-XVSTK   BKRXVKI.,  ,..„.  ,,,  „,.  .  ,,c  D,™  .. 
'  Ml Ihc,  -' 

p.s„e,  a  ,„„.   I,,  fideU-s  de   „„„.  d.ocs.,  salut  "c 


Xi's  rkÈs  i  in.K.s 


FKl'kl'S. 


U   Séminaire   de  Saini-Hya,  ,„,h.   d,.ii  célébrer    en 
«eue  année   ,,,„  le  cen.ié.ne  anniversaire  de        fond 
'.on.    I'--l'l.i.s.oirede..,.eins,i.u,ion,nn,el     nni 
-re  co„.,u„e,  .sans  con.re.l,,,  ,„,  événe,nen.  d       aj  uV: 

.pyen.,,n,„,a„ee       ,.onr,ec.n,n,én,o..erdi«n.:::: 
1.1    vei,er.,l„e    ,//„,„   .,/„,,,.    ^,   ^^.^^  ^ 

.ei.«.c.u..    e:    r.a.ernede»,    u.ns    ses    no„,l,rcux   enh 
répandus    „.„,„„    sur    n.,Ue    sol    d'A.ner.que,     M 
<-^ce.e    d  no,      ,,„,,,,,  ,,^.,,^^,,  ^^^^.^,^'1^^^^^^ 

.er  A  cause  des  faveurs  signalées  qu'd  a  reçues  il 
;:  '"'""'^«=  P'"i-"'--  -A---,  en  ver.,n.  aujour- 
1  u.  -u.  nu, ,er,,  remercier  ensemble  le  l.ien  de. on.e 
"o">e  Ci  ,,  exprimer  noire  cnn.munc  Kr.aiiud, ,  nous 
''■oii~  ia  Icrnie  conviclron  de  lenc.inirer  1^  „, 
de  vos  àuies.  ■enmni.cr  l.s  scntnnent. 

'-  vérité,  N.  T.  C.  K,  nous  devons  à  Pieu  le  , émoi- 
....^«e  de  nos  actions  de  g.àees  e.  au  Sennnaire  de  Sain,. 
Hya-;,nlhe  l'expression  de  notre  reconnaissance  11  suf 
'"■  Pmir  Iccon.prcnJ.e,  de  considérer  les  bienfaits  re  an. 

'ussnr  nous  tous  au  point  Je  vue  de,    tre  religion  et 
«le  notre  nationalité. 


'^M 


M'i. 


Hi'-  P 


—  Mi  — 

l.î  merveilleuse  histoire  de  nos  origine^  en  lournit,  en 
effet,  l'fcl.ilant  léinoignage.  I,a  l'rovidi-nce  clie-im'-int;  a 
voulu  ■lu'uii  peuple,  .i  la  fois  calliolii|ue  et  françai.',,  se 
constituilt  sur  no»  rives.  A  l'heure  où  ce  peuple  passait 
sous  une  autre  domination  polilicpie,  c'est  elle  siissi  ipii 
en  asstira  la  survivance  sur  les  bords  du  Saint-Laurent. 
Puis,  quand  vint  l'heure  suprGme  de  l'agonie,  i:'est  elle 
encore  qui  inspira  a  nos  pères  la  pensée  de  concentrer 
autour  du  grand  lleuve  le  reste  de  leurs  f  >rces,  comme  en 
un  inexpugnable  retranchement,  et  de  s'y  développer  dans 
le  sens  de  leurs  traditions,  malgré  l'ellort  d'une  clvillia- 
tion  étrangère. 

Après  avoir  rassemblé,  sur  cet  '>troil  domaine,  les 
membres  de  la  colonie  délaissée,  il  fallait  que  la  ni6me 
Providence  garantit,  à  la  société  nouvelle  qui  allait  n.iître 
de  ces  débris,  les  moyens  île  se  sustenter.  l.'Kglise 
catholique,  exécutrice  dans  le  temps  des  hautes  leuires 
connues  par  ri'.terncl,  comprit  dés  le  premier  instant  la 
grandeur  de  la  lâche  que  lui  créait  l'organisation  de  la 
jeune  famille.  Elle  sentit  que  le  Canada  français  ripo 
serait  sur  des  bases  solides  le  jour  stulemeiit  on  une 
éducation  profondément  chrétienne  lui  attacherait  .t 
jamais  les  générations  en  voie  de  se  former.  Les  ins- 
tiuire  des  vérités  élémentaires  de  la  f)i  et  île  la  morale 
surnaturele  ;  leur  inspirir  le  sentiment  profond  de  leurs 
devoirs  envers  Dieu,  envers  le  prochain  et  envers  elles- 
mêmes  ;  préparer,  par  une  instrnctioit  générale  miis 
solide,  les  enfants  de  la  r.acc  aux  carrières  administratives 
ou  libéiales,  en  attendant  l'heure  oii  l'ouverture  de  ces 
carrières  l'engagerait  à  leur  distribuer  l'enseignement 
supérieur  et  spécial  :  telle  ftit  dès  lors  l'.imbition  de 
tous  ceux  qui  représentaient  la  sainte  Église  aux  yeux  du 
peuple  canaiien. 

A  vrai  dire,  pour  travailler  à  l'éiaï.'issement  des  écoles 
primaires,  cette  Kglise  n'avait  pas  aiten.lu  les  jours  de  la 


-«  le  ,„ai„„cn  ,1     ,     f^        '■  """'"'•:'  '"-"-"". 

l.'iTdre   nouveau,    provoqué    nar    I,..    i.  ■ 

•■■'ilai,,  N.  T.  C.  F     e\r      ,1     '  ""'  "  ''"""  """^ 

raient    une    éli  e  d'e  ^  o  l         '""n""™'  "''  "  •■""-■ 

;-  »e  c.ne  .li.e  devait  soT,  .;,'';;;:,"'  ^"■-" 

lesquels  une  société  ne  si,„ni,  """  ""'^ 

d-iplinen.  les  .„.,<;:;,::  ;/""'"^^'""--- 
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«-■u  réserve 


pour  son 


Miciocorr  résolution  iesi  chaut 

(ANSI  ond  ISO  TESI  CHART  No  2) 


^     APPLIED  IN/HGE     Inc 


Ô'ill  

c'.iUc  imnuJiat.  l.'iv^lise  a  su  combiner  res  Jeux  d.  ■ 
meius  dans  l'in.liluti'.n  de  ses  tallèges-séminaircs,  où 
les  falurs  hommes  d'Etat  se  forment  côte  à  côle  avec  les 
représentants  futurs  de  la  société  religieuse  On  le  corn- 
lirend  tmitefois  aisément  :  si  les  carrières  mondaines 
puisent  dans  ces  maisons  mixtes  leurs  meilleurs  ouvriers, 
le  but  primordial  qu'on  y  poursuit  est  le  recrutement  du 
clergé  régulier  ou  séculier. 

Au  début  du  siècle  dernier,  nulle  classe  n'était  pus 
nécessaire  à  notre  peui.le  que  celle-ci,  pour  l'aider  a 
comprendre  et  à  pratiquer  ses  devoirs.  Pendant  i|ue  les 
chevaliers  laïques  allaient  coniplérir  une  à  une,  par  la 
parole  et  par  la  plume,  les  libertés  essentielles  à  notre 
stabilité  comme  à  notre  expension,  les  evêquts  et  les 
prêtres  seraient  lA  pour  prêcher  auprès  d'eux  le  respect 
du  pouvoir  établi,  la  concorde  entre  les  citoyens  d'un 
même  territoire,  '.'amour  entre  les  membres  d'une  même 
race  et  les  iVlèles  d'une  même  croyance.  I.a  mission 
leur  revenait  de  cicatriser  les  blessures  et  prévenir  les 
révoltes,  de  soutenir  les  courages  et  tempérer  les  ardeurs, 
d'adoucir  enfin  les  amertumes  et  procurer  ainsi  la  paix 
publique,  .^ussi  l'Eglise  s'appliqua-t-elle  de  toutes  ses 
forces  à  la  formation  de  son  clergé  par  r.-tablissemenl  des 
séminaires. 

Des  hommes,  imbus  de  l'e! prit  de  Dieu,  se  prodiguè- 
rent sans  mesure  pour  asseoir  aux  endroits  propices  des 
foyers  de  science  et  de  vertu  :  là  s'affirmeraient,  snus  les 
coups  répétés  de  la  grâce,  les  vocations  déjà  suscitées 
dans  les  âmes  juvéniles.  Les  curés  d'alors,  N.  T.  C.  T., 
étaient  de  véritables  évOques,  sinon  par  l'étendue  de  leurs 
pouvoirs,  au  moins  par  l'intensité  de  leur  zile  et  les 
dimensions  de  leur  territoire.  On  dirait  que  plusieurs 
d'entre  eux  avaient  pris  a  leur  compte  l'obligation,  qu'im- 
pose à  chaque  évêque  le  concile  de  Trente,  d'ei.traenir, 
à  l'abri  de  son  palais,  une  maison  d'études.     Ils  semblent 


incme  :Lvuir  prtv.i  1rs  sccHnnn.-in>>nt,  ,|„e  Rome  n,.tTcT.nl 
"îi  j..ur   (l.ms    notre    |,rovin,.„.     Sur  les   |uisii-s   les    pl|.s 
"»I"'rt:.nls,   ,U   (lai.lirelU   des   sé.ninaires  ;    et   leur  -■.„■,, 
d  œil  f„i  si  juste  ,|ue  leur  choix  dict.i  en  quelque  sorte   le 
cluMx  n.ûnie  du   l'ontife  rom;,in.     Chez  nous,    U  loima- 
t.on  des  diocèses  n'a  pre-,|ue  nulle  part  exigé,  comme  un 
conq.le.m-nt,    l'érection  d'un  collège  ;  c'est  au  contraire, 
^•l  presque  partout,  autour  de  ces  maisons  déjà  fondées 
>|ue  se  sont  organisées  les  chrétientés  diocésaines       Très 
souvent  même,  le  po  .,  ,,ue  les  fondateurs  avaient  ainsi 
".arqué  est    devenu  le  site  de   l'évèché,   le    centre  d'of, 
rayonne  toute  l'action  catholique  de  nos  diocèses      I-st- 
Il  possthle,  x\.  T.  C.  F.,  de  ne  pas  découvrir,  derrière  la 
justesse  de  leurs   prévisions,  la  main   de   la    Providence 
elle-même  ,/«/  J/n^r  tout  av»  nombre,  foiJs  et  mesure. 

Gr.îce  !,  ces  hommes  surnaturels,  plusieurs  de  ces  pépi- 
nières furent  imp'anlécs  chez  nous  dès  le  début  du  siècle 
Jernier.      l.'élan  une  fois  donné  ne  s'est  guère  raLurti  •  a 
l'heure   actuelle,    notre   province  catholique  et  française 
compte  dix  huit  de  ces  sources  où  notre  jeunesse  puise  le 
savoir  avec  la  vertu,  et  se  dispose  ainsi  à  servir  PFtat 
c<.mme  l'Kglise.     (juelie  somme  de  bénédictions,  N.  I'. 
(-  I'.,  ces  clociiers  modestes  ont  attirées  sur  notre  pays" 
Quelle  force  de  caractère  et  quel   élan   vers  le  bien   les 
âmes  de  nos  enfants  ont  acquis  a  leur  ombre  I  Kt  quel 
rempart,   enfin,  ces   maisons  nous   ont  offert  contre    les 
ennemis  de  notre  langue  et  de  nos  crovances  :   l,es  géné- 
rations formées  dans  ces  établissements  ont  été  les  sou- 
tiens de  l'E;:iise  et  les  appuis  de  I  Etat.      I.e  complément 
que  nos  séminaires  ont  ajouté  à  l'éducation  donnée  dans 
"OS  écoles  rurales  ex|,li)ue,  pour  une  large  part,  la  téna- 
cité de  l'esprit  religieux  et  le  culte  de  l'honnêteté  civique 
dont  notre  province  s'est  jusqu'à  ce  jour  glorifiée. 

•\  ce  titre,  N.  T.  C.  F.,  comme  nous  vous  y  invitions 
en  comniençant  cette  lettre,    un   grave  devoir  incombe 


—  558  ■ 


I  :  !  ■  ■ 


priisenteiiunt  :iii  ilic.ciise  de  Saint  Hyacinthe  :  celui  de 
remercier  le  ciel  pour  la  faveur  immense  dont  Dieu  l'a 
comblé,  longtemps  niC'ine  avant  sa  fi)tniati:>n.  Le  terri- 
toire qu'il  couvre  aujourd  hui  fut  l'un  des  premiers  où 
s'ouvrit,  après  la  conquête,  une  de  ces  maisons  bénies. 
Notre  pays  comptait  ,i  [leine  trois  de  ces  établissements 
réguliers  :  les  séminaires  de  Québec,  de  Montiéal  et  de 
Nicolet,  lorsque  la  pensée  vint  .i  Monsieur  .Antoine 
Girouard,  curé  de  Saint-Hyacinthe  en  iSii.de  couron- 
ner ses  œuvres  par  une  institution  du  même  genre.  De 
ia  soite,  quand  le  Souverain  Pontife,  eu  185J,  choisit 
notre  ville  comme  le  centre  d'un  nouveau  diocé:>e,  celui- 
ci  se  trouvait  déjà  pourvu  contormémtnt  aux  prescrip- 
tions de  la  sainte  Kglise.  .Monsieur  Girouard  avait  il 
entrevu  cette  éventualité  ?  Etait-il  plutôt  l'instrument 
aveugle  et  docile  d'une  Providence  toujours  jnévenante 
en  ses  desseins  ?  I.e  fait  est  qu'au  milieu  de  difficultés 
pa  fois  asiez  graves,  le  collège  de  Saint  Hyacinthe  naquit 
et  se  développa  ;  le  fait  bien  consolant  est  aussi  qu'il 
constitue  aujour'i'hui  l'un  des  établissements  les  mieux 
assis  de  notre  bien-aimé  diocèse. 

L'heure  est  opportune,  N.  T.  C.  F.,  pour  mieux  com- 
prendre la  grandeur  du  bienfait  qui  nous  fut  alors  pro- 
curé, pour  rendre  grâces  à  Ditu  des  faveurs  nombreuses 
dont  la  fondation  du  séminaire  nous  apporta  les  prémi- 
ces. Les  20,  21  et  22  juin  prochain,  la  maison  célébrera 
le  centième  anniversaire  de  son  établissement.  Ilu  midi 
et  du  septentrion,  de  l'orient  comme  de  l'occident,  les 
multiples  générations  qu'elle  a  élevées  accourront  de  nou- 
veau sous  le  toit  de  Y  Aima  Matir.  Groupées  comme  les 
rameaux  autour  de  l'olivier,  elles  feront  monter  vers  Dieu 
l'hymne  de  la  reconnaissance  en  l'honneur  de  Monsieur 
Girouard,  des  évêques  de  Québec  et  de  Montréal  qui 
l'ont  encouragé  et  approuvé  par  leur  autorité,  et  de  tous 
ceux  qui  ont  secondé  ou  continué  son  œuvre.     Il  fêta 


/'.'//  a„x  frère.'  J'y  h„l„tcr  fiis.mMe  :  les  clèves  des  pre- 
mières atini-es  mêl;nu  avec  joir  leurs  cheveux  blancs  aux 
IC'tes  blondis  des  généralinns  présentes  ;  les  cœurs  refroi- 
dis par  l'à-e  reprenant  un  regain  de  vie  au  contict  des 
âmes  juvéniles  ,|ui  les  ont  remplacés  au  fuycr  sécu- 
laire, A  ce  concert  intérieur,  auquel  le  pays  tout  entier 
ne  saurait  demeurer  étranger,  le  diocèse  de  Saint  Hya- 
cinihe  a  le  devoir  de  joindre  sa  voix.  Pour  avoir  res- 
senti de  plus  près  la  salutaire  intlaence  exercée  par  son 
premier  collège,  il  se  doit  de  ne  pas  laisser  jiasser  cet 
anniversiire  sans  offrir  son  hommage  aux  vieux  maîtres 
et  à  leurs  successeurs. 

Il   convient,  \.  T.  C.  K,,  de  nous  rappe'er  dVbord 
quels  solides  enseignements  ont  émané  des  lèvres  de  cha- 
cun d'eux  depuis  cent  ans.     Si,  au  début,  comme  d'ail- 
leurs  à   l'origine  de  tou!   les   établissements    du  même 
genre,  l'instruction  du  séminaire  fut   réduite  â  ses  élé- 
ments essentiels,  il  fut  cependant  l'un  des  plus  empressés 
.i  développer  ses  programmes,  fortifier  son  f     ignement 
et  améliorer  ses  méthodes.     L'un  des  premi         il  envoya 
ses  professeurs  demande-  à  des  civilisations  plus  avan- 
cées des  Itçons  plus  complètes.     .Aujourd'hui,   un  grand 
nombre    parmi  eux  ont    cueilli,  d'autres    continuent  de 
cueillir  les  doctrines  si  sfires  qui  tombent   comme   des 
fruits  mûrs  des  chaires  de  la  Ville  Eternelle,     La  fermeté 
de  ses  principes  a  reçu  une  confirmation   solennelle  en 
plusieurs  des  époques   les  plus  troublées  de  notre   his- 
toire.    Un  temps  vint,  où  des   doctrines   perverses    se 
firent  jour  au  sein  de  notre  catholique  pays,  ofi  des  hom- 
mes, jadis  les  apôtres  du  vrai,  se  livirèrent  i  la  propa- 
gande de  l'erreur.    C'est  de  la  plume  comme  de  la  parole 
de  ses  niaitres  que  l'on  attendit  et  qu'arriva,  en  effet,  la 
mise  au  point  nécessaire.    Le  nom  et  la  réputation  scien- 
tifique de  ces  modestes  que  furent  Mgr  Sabin  Raymond, 
Monsieur  Isaac  Desaulnieis  et  le  chanoine  Remi  Quel- 
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Ictte,  oiulraiichi  depuis  longtem|is  les  murs  ttroits  oi'i  ils 
avaitni  abrite  pour  toute  leur  vie  leur  brillante  person- 
nalité. 

Kn  exploitant  chaque  jour  davantage  le  domaine  de 
l'instruction  profane,  les  membres  du  séminaire  n'ont  pas 
oublié  qu'ils  naquirent  d'une  pensée  pieuse.  C'était  l'in- 
tention de  Monsieur  Cirouard  (|uc  les  enfants  élevés  d;ins 
son  école  y  apprissent  les  mystères  de  la  science  à\\.\\t 
plus  encore  ipie  les  découvertes  de  la  science  luimaine. 
Il  voulait  en  faire,  avant  tout,  des  lio ics  dont  la  pen- 
sée s'identil'iât  ave:  celle  de  l'Kglise.  Aussi  le  séminaire 
fut  le  pionnier  d'une  rénovation  iiui  replongeait  l'ensei- 
gnement lout  entier  aux  sources  de  la  tradition  catho- 
lique. Il  n'est  personne,  croyons-nous,  jiour  contester  à 
Monsieur  Isaac  Uesaulniers  l'honneur  d'avoir  donné  le 
premier  coup,  dans  notre  p.iys,  aux  doctrines  cartésien- 
nes. Vingt  années  environ  avant  l'encyclique  Atleini 
Patris,  le  docte  professeur  s'inspirait  de  la  Scmmt  thèah- 
Kiquc  de  saint  Tliojnas  d'.-Vquin.  Ravi  lui-même  de  la 
lucidité  des  leçjns  du  Maître,  il  faisait  briller,  aux  yeux 
de  ses  élèves  entiiousiasmés,  la  clarté  des  solutions 
qu'appirte  la  Samme,  grâce  aux  vertus  surnaturelles  de 
son  auteur,  aux  vastes  et  diftitiles  problèmes  de  la  philo- 
sophie naturelle.  Il  leur  apprenait  ainsi  à  dissiper,  aux 
lumières  de  la  doctrine  scolastiiiue  et  chrétienne,  les 
ténèbres  qui  offusquent  l'humaine  raison.  Un  de  ses 
élèves  a  pu,  de  ce  chef,  le  qualifier  as.  profhète,  sans  que 
l'expression  bien  comprise  paraisse  exagérée. 

Pendant  que  l'un  de  ses  maîtres  rendait  ce  service  à 
l'esprit  de  ses  disciples,  le  vieux  séminaire  se  gardait  de 
laisser  leur  cœur  à  l'abandon.  .K  ces  âmes,  qu'il  façon- 
nait pour  la  direction  de  la  société,  il  a  su  donner  cette 
trempe  énergique  contre  laquelle  se  brisent  les  assauts, 
d'où  qu'ils  viennent.  Il  leur  inspira  l'ambition  d'être 
vraiment   des   chefs,    des   conducteurs   d'hommes.      Le 
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de  l'Kglise  s'irlniit  provoquent  toujours  un  ccho  tidéle. 
Quand  le»  hordes  garib.iidiennis,  pendant  la  lugubre 
décade  qui  sViend  de  iS(>o  à  1S70,  se  ruèrent  contre  la 
l'apautè  humainement  impuissinie,  des  rangs  du  vieux 
collOgc  toute  une  cohorte  vaillante  courut  à  la  défense  du 
pouvjir  tem|iorel.  Chaque  fols  que  la  voix  du  Pontife 
s'est  fait  c-iitendre,  pour  affirmer  une  doctrine  ou  con- 
damner une  erreur,  par  la  lettre  ilirari  vos,  l'encyclique 
Quanta  cura,  le  Syllabus  ou  les  décrets  du  concile  du 
Vatican,  la  maison  tout  entière  accéda  à  sa  parole  infail- 
lible, comme  l'attestent  plusieurs  documents  publics. 
L'on  connaît  mênie  tels  de  ses  enfants  qui  ont  renoncé  a 
une  vocation  supérieure,  dont  la  poursni'.e  leur  eftt  arra- 
ché l'arme  des  mains,  pour  rester  libres  de  répondre 
encore  à  l'appel  possible  de  la  Papauté  opprimée.  Tant 
était  vif,  au  cœur  de  leurs  étévts,  l'amour  de  l'Eglise  et 
de  son  Chef  que  les  vieux  maîtres  y  avaient  déposé  I 

C'est  l'Eglise  qui,  chez  nous,  a  créé  ia  patrie.  A  pour- 
suivre d'un  culte  aussi  vif  la  mère  nourricière,  les  enfant» 
du  collège  ont  appris  à  envelopper  aussi  d'un  amour 
intense  la  terre  fécondée  par  ses  apôtres.  Le  séminaire 
a  toujours  compris  et  enseigné  que,  si  la  loyauté  poli- 
tique oblige  notre  peuple  à  respecter  le  pouvoir  établi 
par  la  conquête,  pourtant  la  fidélité  à  nos  origines  nous 
défend  de  dépouiller  notre  caractère  national.  Les  maî- 
tres ont  donc  entretenu  avec  les  autorités  les  plus  hautes 
du  pays  les  rapports  les  plus  courtois,  parfois  même  les 
plus  étroits  ;  mais  en  même  temps  ils  ont  toujours  et 
avec  instance  affirmé  leur  attachei..i;nt  au  vieil  idéal  de 
notre  race,  la  tradition  vraiment  française  et  intégrale- 
ment catholique.  Il  faut  croire  que  leurs  élèves,  '.n 
dépit  de  leurs  aspirations  nationales,  n'ont  pas  éti  de 
moins  fidèles  serviteurs  de  l'Etat  :  bon  nombre  d'entre 
eux  en  ont  exercé  le?  fonctions  les  plus  élevées,  et  même, 
aux  temps  de  l'Union  surtout,  les  gouverneurs  impériaux 
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doute  allu.  on   à   tous  ces   heureux    rcsul.als,    lors   des 

xa,„e„.,,„,  „,,„„„„,  ,,,„  ,^,,^_,_^^  ,eoLire    «  r 

J.V     11  r^l.o„da,i  en  ces  lermes  ,i  l'adresse  qui  ,aluai.  le 

tour  au  foyer  du  frère  aine,  devenu  le  perso     "       , 

o    -a,  heure  le   non,  de  ..uelnues-uns  de  n,es  profes- 
ur.s.     Ces  noms  vénérés,  je  n'ai  pu  les  en.enJe  sans 
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perdus      C  é.a,en.  de  grands  <duca<eu,s  que  Messieurs 

Desa,  ,„ers,   Rayn.ond  e.  au.res  !   ,1s  sa'vaienc  ,,.       ! 

ner  le    âmes  des  enfan.s  qui  leur  é.aien.  confiées,  ,o„s 

'"    plus    hau.es    inspirations.      Lorsqu'ils    ouv  aie 

devant    nous  les  trésors  de  leur  savoir,   ils  ne  Z 

qua.e„,,a,„ais  d'att.rer  nos  regatds  sur'la  sourc    t 

.ou^scence.     Que  ne  doivent-iis  pas  à  notre  M,l 

^f..r.  les  hommes  d.  „a  génération  qui  ont  eu   le 

b  .nheur  d'entendre  les  hautes  leçons  de  philosophie  de 

■Monsteur    Desaulniers  I Q„.  je  fois,   dans    ,.e 

ardues  des  ,dées  tnattendues  se  présentaient  à  ma  mé- 
mo.re  :  Lorsque,  plus  tard,  me  recueillant,  je  faisais 

-  retour  sur  les  belles  années  de  ma  jeunes  ee 
voyats  que  ces  inspirations  s'étaient  échappées  de  ce,  e 
réserve  de  principes  de   droit  que  Monsieu     De 

•■nters  cherchai,  i  entasser  dans  nos  jeunes  memoLs" 
En  fa.sant  ainsi  l'éloge  de  l'un  de  ses  mattres  les  plus 
fan.,her.,  c'est  ,a  louange  de  tous  que  l'homme  d'E 
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cutait  1  honmage  muet  de  tous  ceuxqui  avaient  pu  se  aux 
n,emes  sources  que  lui  les  m.mes  enseignements      Q 
dé  generattons  ,1  représentait  ainsi  :  Déjà,  en   ,878     a 
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siaiisii')nc  rsiini.iit  que  I  cminaiic  .iv.iit  rcç'i,  <!o)Miii  *.i 
l'onditioii,  pins  de  ifHuo  éli-vf*.  l>ff  «c  iionilia-  Hycnt  sr 
livraient  à  l'agriculture,  au  comim-rce  ft  .i  1  industrie  ; 
400  exerçaient  Ich  professinns  lihéralts  ;  40  sié^^faient 
dins  les  asscndilét'S  délibéfiintes  el  la  haute  ningiritra- 
ture  ;  300  étaient  devenus  priïire'i,  font  un  prélat  et  ritif] 
.irihevô<iues  on  évoques.  Uepiiis  lors,  le  goftt  de  l'ins- 
truction s'est  accru,  la  facilité  des  conimuniratinns  ^n  a 
favorisé  le  dtvetnppeuient  ;  le  besoip  même  de  connais- 
sances jilus  complètes,  à  me  ite  qu'augmente  la  civilisa- 
tion, a  poussé  un  j  lus  grand  nond>re  û'riifants  vers  le 
vieux  collège.  I/on  peut  dire  flu'aujourd'iuii  le  nombre 
de  .^ooo  élèves  a  ])rct;tiue  doublé  et  <pie  le  séntinaire, 
fidèle  à  sa  mission  principale  dt  recruteur  du  c'tigé,  a 
également  vu  se  doubler  sinon  se  tri)>ler  le  total  des 
vocationr,  ecclésiastiques.  I-a  '*rovidence,  N.  T.  C.  \  .. 
a  donc  consacré  l'œuvre  de  Monsieur  Girouard.en  accor- 
dant au  fondateur  la  première  de  toutes  les  bénédictions, 
la  fét-ondité  croissante  de  sa  ta:iillle. 

Ces  disciples  nombreux,  ainsi  formés  à  Técnle  de  maî- 
tres distingiés,  se  sont  dissémines  partout.  Onze  d'entre 
eux  ont  reçu  la  mitre,  que  trois  portent  encore  aujour- 
d'hui ;  quatre  ont  occupé  la  fonction  la  plus  élevée  dans 
l'ordre  provincial,  le  poste  de  lieutenanis-gouverneurs 
dins  le  (Québec  et  l'Ontario;  des  centaines  et  des  cen- 
taines de  ces  élèves  se  sont  lancés  avec  ardeur  sur  le 
vaste  champ  de  ''apisto'at  religieux.  Les  noirs  de 
l'Afrique  comme  les  sauvages  de  ntitre  Nord-Ouest  ont 
recueilli  les  fruits  de  leur  zèle.  I.es  barrières  de  la  iéi)u- 
b'.ique  voisine  se  sont  levées  [lour  leur  livrer  un  facile 
passage.  Elle  est  immense  déji,  l'ueuvre  accomplie  par 
les  anciens  élèves  du  séminaire  au  |)rofit  de  nos  natio- 
naux ([ui  ont  émigré  veri  les  Ktats  de  l'Est  américain. 
La  création  de  paroisses  et  d'écoles  canadienncs-fran- 
çaises,  au  milieu  de  la  population  anglaise  qui  les  h?bite, 
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"•'  guère  eu  de  ,,rm.,  ;onis,es  plus  .■m|.rc5,é,.  I  ,  ,.,„, 
|.n..e,  .„,rc,,ris.  par  ,c  pa.rio,.  ,.„-|ina„.l  (;.,«„,.,,,;,, 
d^»  K...rc,  ■!..  U  „,a„on.  pr„J„i,  u„  r.sulu,,  de  plu,  en 

AnK-.icams,  ,„algr*  le  .oniact  ,|uo,id,en  avec  de,  .lé- 
--.^  c.,ra„,er.., es  .rad,,b,.app„,,,,,  de  la  province. 

C'"t,  \    T.  C    y.,  Mn  ce  .ol  de  Ouéhec.  ,,  re,p,„„„„ 
i:r"'f"" -— i'i— ».n„el„ena 

Mes.  lenda,,,  quMe  vieux  ,.,„i„a,re  continuai,  à  im- 
Pr^gner  les  ,ené,,Mi„n,  nouvelle,  de  ses  docine,  e,  de 
-s    -n.pl-.  le.  a.cien,  y  a„es,ai.,u,  dan.    .  u     le 

«ç  ."  de  lu,.     Dans  Pirénc  parlementaire  plusieurs  ,e 

-n,  app,,qué,  a  accrCre,  en  y  déployant  leurs  nZ". 
ances    les  re,so,:rce,  économiques  de  no,re  .erritoire,  en 

■mme  ,emps  ,„•„,  cherchaient  a  cimenter,  par  une  l.gi,. 

Inncn  respectueuse  des  J  .uts  de  Dieu,  Punio,.  de  ,a,t  n  i 
«,s  e  che.  ,, ou,  entre  PKglisec.PKtat.     I.uhu,:    ^ 
-ni    n    de   „  presse.  d'au,res  s.utena.en,  hard.meu.   le 
'o,n  ,at   au  pro,„  de   la   vérité  et  du   bien.     Un   „,„„, 
nombre  se  son,  dévoué,  à  Pœuvre  pri,nord,ale  de  P.du 
c.u,on,  ,o„  en  déve|.,pp,„.  re,„eignen,en,  primaire,  ,,,,, 

olléi,-,   a  la   cultu.e  supérieure  dans  no,  ,n,iversi,é, 

'"  murs  de  la  vieille  ,nai,on  e„  sortie  toute  une  plétade 

de  professionnel,  :  médecins  habiles    ,  guérir  les  n",,. 

é«ne  de  la  just.ce.  magi^fat,  avides  de  découvrir  e,  de 
fa-re  respecter  h  ^ro,t,  ingénie,,,,,  industriels  ou  finan- 
cors,  tous  bon,  .s  d',ni,iative  et  de  devoir  comme  , 
convient  que  soien,    ' 
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nnmlirc  dei  enfanis  i|ut  lu  terre  lui  avili  confié'.  Kn 
prochain  1  leurs  citvts  la  haute  noli'csie  de  la  c^irriiie 
agricole,  les  malirei  ont  suscite  tout  un  groupe  d'hom- 
me» i|i. i  ont  amélioré  les  condiliont  de  noire  lol,  accru 
la  valetir  de  nos  produits,  ouvert  à  ces  prctduii!^  des 
débouchés  nouveaux  et  au);mente  ainsi  le  capital  national. 

Apréi  avoir  ainsi  rappelé,  N.  T.  C.  F.,  l'inlliencc 
exercée  par  le  séminaire  dans  l'ordre  matériel,  il  nous  est 
bien  permis  de  signaler  le  rôle  qu'il  a  tenu  dans  le  monde 
des  âmes  par  l'entremise  dn  clergé  issu  de  lui.  Il  ne  se 
compte  gnéie,  le  nombre  de  ministres  que  la  maison  a 
fournis  i  l'Kglise  de  Dieu  depuis  trente  ou  quarante  ans 
surtout.  Nous  faisions  allusion  toutà-l'heurc  aux  mis- 
siens  que  «ei  clercs  ont  organisées  à  l'étranger  et  au  pro- 
fit desquelles,  obscurs  ouvrier!,  ils  le  sont  largement 
dépensés.  N'ous  aurions  pu  mentionner  encore  les  suc- 
cursales nombreuses  qu'a  différentes  époques  de  son  his- 
toire le  vieux  séminaire  a  établies  sur  différents  point»  de 
r.Vmérique  du  Nord.  Mais  que  dire  de  la  tâche  fournie, 
dans  notre  Nord-Ouest  et  notre  Manitoba,  par  cet  intré- 
pide chevalier  de  la  foi  que  fut  le  regretté  Monseigneur 
Alexandre  .Antoiiin  Taché  .'  (^ue  dire  de  la  somme  de 
bien  opérée  par  l'ancien  évêque  de  Charloltetown,  au 
milieu  de  nos  fréret  acadiens  de  l'Ile  du  Hrince- Edouard  ? 
Songea  aussi,  N.  T.  C.  F.,  à  la  quantité  d'effirls  que 
représente  l'ouverture  i  la  colonis.ition  de  régions  inex- 
plorées ou  presque  inconnues,  comme  l'étaient  encore 
vers  1860  les  parties  extrêmes  des  Cantons  de  l'Est.  C'^s 
efforts,  pourtant,  des  hommes  formés  au  séminaire  et  dont 
le  nom  est  ~ur  toutes  le»  lèvres,  ne  craignirent  pas  de  les 
prouigucr,  de  concert  avec  une  rompagnie  de  laïques, 
pour  la  plupart  leurs  compagnons  d'études.  Leur  zèle 
patriotique  a  piépar*  l'expansion  canadienne-française 
que  nous  constatons  à  l'heure  présen'r  sur  cette  partie 
du  territoire  provincial 
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par  leurs  prédications,  leur  assiduité  au  confessionnal, 
rétablissement  des  œuvres  eucharisti(iues  et  des  dévo- 
tinns  surérogatoires,  la  lutte  en  faveur  de  la  tempérance, 
le  généreux  appui  donné  aux  institutions  d'enseignement 
et  de  charité,  les  courses  au  chevet  des  ma'adcs  et  les 
prières  sur  la  tombe  des  morts.  Mettez  encoie  en  ligne 
de  compie  les  sacrifices  consentis  par  un  grand  nombre 
des  fils  de  Monsieur  (.Jirouard  (jui  ont  quitté  le  diocèse 
pour  porter  à  nos  frères  du  Nord Outst,  du  Manitoha  et 
des  Kiats-l'nis,  les  secours  de  leur  ministère.  .Ajoutez  a 
tout  cela,  l'abnégation  de  ces  religieux  issus  de  chez  vous, 
formés  dans,  notie  collège,  et  qui  dépensent  ailleurs  au 
service  de  la  religion  les  très  jrs  d'une  âme  tout  impré- 
gnée du  zèle  de  la  maison  de  Dieu.  Kt  dites,  N.  T.  C.  F., 
si  le  diocèse  de  Saint- Hyacinthe,  sur  qui  rejaillissent  les 
mérites  de  toutes  ces  immolations  et  de  tout  cet  aposto- 
lat, n'a  pas  raison  de  se  réjouir  en  pareille  circonstance, 
s'il  n'a  pas  le  devoir  surtout  de  remercier  le  ciel  qui  seul 
a  inspiré  à  Monsieur  Girouard  l'établissement  de  ce  foyer 
de  grâces  ! 

Si  tant  d'âmes  d'élite  se  sont  consacrées  à  l'œuvre 
divine,  c'est  qu'elles  avaient  senti,  au  rayonnement  même 
de  ce  foyer,  la  puissance  illuminalive  et  sanctificauice  du 
dévouement.  Quelque  inconstants  et  légers  qu'ils  parais- 
sent être,  les  enfants,  N.  T.  C.  F.,  sont  doués  d'une  éton- 
nante perspicacité.  Tous  ceux  d'entre  eux  qui  ont  fré- 
quenté les  leçons  de  notre  collège  diocésain  n'ont  pu 
s'empêcher  de  deviner,  en  contemplant  leuis  prof-^seurs 
à  la  lâche,  les  principes  qui  les  animaient.  Ils  ont  vu 
ces  hommes  ne  compter  ni  avec  les  préoccupations  ni 
avec  les  démarches,  s'intéresser  à  leur  bien-être  matériel 
tout  comme  à  leurs  progrès  spirituels,  consentir  à  ne  rece- 
voir que  leur  entretien  pour  toute  rétribution  alors  que 
leurs  talents  et  leur  science  leur  eussent  assuré  ailleurs 
des  postes  luciatifs,  s'oublier  eux-mêmes  depuis  le  lever 
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et,  en  consétiuence,  la  soliiiié  des  fondements  sur  les- 
quels ils  l'ont  assise  ! 

Si  le  Séminaire  a  si  longtemps  duré,  c'est  qu'il  s'ap- 
puyait à  l'indéfeclible  rocher  du  Vatican.  Dès  lors,  quel 
vœu  plus  ardent  pourrions-nous  former  pour  lui,  à  cette 
heure  de  son  centenaire,  que  celui  de  le  voir  demeurer 
toujours  fermement  uni  à  la  Papauté  ? 

A  vrai  dire,  nous  en  sommes  assuré,  N.  T.  C.  V., 
jamais  le  vieux  collège  ne  déviera  de  la  voie  que  lui  trace 
son  passé.  Les  maîtres  d.;  demain,  comme  le  trient  ceux 
d'hier  et  d'aujourd'hui,  sauront  retremper  sans  cesse  leur 
enseignement  doctrinal  aux  sources  pures  de  la  philoso. 
phie  chrétienne.  Us  continueront  à  corriger,  dans  l'étude 
des  belles-lettres,  les  écarts  de  la  morale  antique,  incom- 
plète et  grossière,  par  les  exemples  et  les  principes  de  la 
m3rale  si  puie  de  l'Evangile.  .Avec  l'amour  du  beau,  ils 
ne  cesseront  d'inspirer  à  l'âme  des  er.fants  la  passion  du 
vrai.  Puisque  la  vérité  complète  n'existe  pas  en  dehors 
des  dogmes  de  la  foi,  ils  se  feront  un  devoir,  comme  ils 
l'ont  toujours  pratiqué  d'ailleurs,  d'ajouter  à  tontes  leurs 
leçons  cet  indispensable  complément. 

Les  générations  instruites  à  cette  école  auront  appris, 
N.  T.  C.  F.,  que  l'Eglise  catholique  ne  peut  se  contenter 
du  droit  commun,  mais  réclame  une  situation  privilégiée, 
en  raison  de  ce  qu'elle  possède  les  paroles  de  vérité  et  de 
vie,  à  cause  aussi  de  la  prééminence  que  lui  octroie  la 
supériorité  de  sa  fin  et  de  ses  moyens  d'action.  Avec 
l'Eglise,  elles  croiront  que,  s  il  existe  .i  ses  yeux  une  cer- 
taine tolérance  admissible  dans  la  pratique,  le  fait  ne  oau- 
rait  jamais  supprimer  le  droit,  ni  les  exigences  modernes 
autoriser  la  renonciation  à  un  principe  quel.onque,  ni 
enfin  la  faiblesse  de  la  foi  contemporaine  justifier  des 
concessions  arbitraires  et  pernicieuses  pour  la  religion  du 
Christ.  Les  élèves,  devenus  citoyens,  respecteront  l'in- 
tégralité de  sa  doctrine  et  appliqueront  les  préceptes  de 
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hétérogènes,  le  dépôt  intégral  de  la  civilisation  française 
et  catholique. 

Ces  vœux,  que  le  ciel  a  exaucés  dans  le  passé,  nous 
espérons,  N.  T.  C.  F.,  qu'il  les  exaucera  encore  dans 
l'avenir.  C'est  en  comptant  sur  sa  bonté  que  nous  im* 
plorons  pour  notre  séminaire,  en  cette  circonstance  mé- 
morable surtout,  ses  faveurs  les  plus  abondantes.  Que 
Dieu  bénisse  l'œuvre  elle-même  du  pieux  fondateur  :  que 
ses  murs  entendent  longier.ps  encore  les  voix  de  la  prière 
fervente  et  de  la  saine  doctrine  se  répercuter  jusqu'à 
l'âme  de  la  jeunesse  qu'ils  abritent  I  Que  Dieu  bénisse 
les  maître:  passés,  présents  et  futurs  de  la  maison  :  qu'il 
récompense  là-haut  les  morts  de  leur  obscur  et  généreux 
labeur,  qu'il  inspire  aux  autres  l'esprit  vraiment  sacer- 
dotal et  le  zèle  véritablement  apostolique  I  Que  Dieu 
bénisse  enfin  toutes  les  générations  qui  ont  reçu  sous  le 
toit  séculaire  leur  formation  intellectuelle  et  morale  ! 
Qu'il  jette  sur  elles,  quand  les  survivants  seront  réunis 
les  20,  21  et  22  juin  prochain,  un  œil  de  miséricorde  et 
d'amour  j  qu'il  cimente  chez  ces  derniers,  et  de  plus  en 
plus,  le  lien  de  la  fraternité,  le  meilleur  soutien  dans  les 
luttes  de  la  vie  ! 

Comme  gage  de  ces  grâces  divines,  recevez,  N.  T.  C. 
F.,  de  concert  avec  tous  les  élèves  anciens  et  nouveaux 
du  séminaire  de  Saint-Hyacinthe,  la  bénédiction  que  le 
père  de  vos  âmes  appelle  dès  maintenant  sur  leur  tête  en 
prévision  des  fêtes  prochaines  :  BrneJUtiii  Dii  omnipo- 
tends,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Santli,  desceiiJal  super 
vos  et  inaneat  semper  / 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  au  prône  des  égli- 
ses et  chapelles  où  se  fait  l'office  public,  t  au  chapitie 
des  communautés  religieuses,  les  prei^iiers  dimanches 
après  sa  réception. 
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saiî^Ml?;?""""'"''""'^' "  '''"'  '"  Patronage  de 
a.nt  Jo.e,,h,  ,ous  notre  seing,  le  sceau  de  no,  arme,    et 

le  contreseing  de  notre  assistant-secrétaire,  le  ,ept  ^I 
mil  neuf  cent  onie.  '        *' 


+  AI.EXIS-XYSTE, 
Év.  DE  Saint-Hyacinthe. 

Par  ordre  de  Monseigneur, 
A.-M.  Daoust, 
assistanl-secrétaire. 


W'É 
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II 


Vous  trouvcTci  plus  loin  la  lisli;  des  desseivants  Aa 
paroissps  pendant  la  retraite  de  MM.  les  curés.  I,cs 
prCtrea,  chargés  de  celte  desserte,  devront  se  rendie,  au 
moins  un  jour  à  l'avance,  à  leurs  postes  respcrtils,  atin 
de  recevoir  des  curés  les  avis  dont  ils  pournini  avoir 
besoin.  Ceux  riui  ont  deux  paroisses  .i  desservir  jouiront 
de  la  faculté  île  biner  pour  le  dimanche  lui  se  présentera 
pendant  la  retraite. 

Messieurs  les  cures  sont  priés  de  ne  pas  oublier  de 
reu.oourser  à  leurs  remp  açants  les  frais  U);itinies  de 
voyage,  ainsi  (pie  les  honoraires  des  ollices  célébr-is  le 
dimanche  et  la  seniaitie. 

III 

Je  suis  heureux  de  vous  donner  communication  du 
décret  -suivant  de  la  S.  C.  du  Saint-Onice,  en  date  du  2(> 
mai  dernier,  concernant  l'indulgence  de  la  Portijncule  : 

SU1'RE.\I.\  S.  COXGREG.XTIO  S.  OFFICII 

(Srctio  lie  hulu/'icnfii.") 


!h' 


OECRETUM 
PoRTruNCUL-F,  quam  vocant,  lMDULc;F.NTi.f:  lucrandœ 
redeunte  iam  die,  innuniera;  p'opemodum  .\postolica; 
Sedi  preces  undequaque  gentiuiri  oblalœ  sunt  aliœque 
offerendœ  prœvidentur  tum  ad  iam  obtentarum  hac  in  re 
concessîonnm  prorogationem  tum  ad  novarum  elargitio- 
nenn  impctrandam.  Cum  igitur  Supremae  huius  Sacra; 
Congregalionis  Sancti  Ofiicii,  cui  Indulgentiarum  mode- 
randaruin  nuinus  incutnbit,  mens  sit  certas  ac  fixas  super 
praistantissimo  huiusmodi  spirituali  favore  normas  ptais* 
lituere,  ne  fono  alicubi  fidèles,  dum  hae  parantur,  eo 
fraudari  contingat,  Emi  ad  Rmi  DD.  Cardinales  Inquisi- 
tores  Générales  in  plenario  conventu  habito  feria  IV  die 


*■■ 
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34  huius  mensis  scnerali  Decrpio   ,  , 
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Cclti  impotlante  concession  est  la  prorogation  i/«f  .//<•, 
pour  la  présente  année  et  les   suivantes,  de  la    faveur 
accordoe  par  le  .IA./«-/'/..^</<'  à-.  Pic  X,en  date  du  <j  jnn. 
,.„o,  dont   vous  nouvel./,  le   texte  dans  ma  cuculaire 
(No  3  i)  du  I  ?  iiiiUel  de  la  mfine  année.     Arcùlant  avec 
joie  aux  pieux  disi's  des  fidèles,  le  Saini-Pere  a  donc 
voulu  désoim.ns  étal.lir  des  it^s'"  certaines  et  fixes,  at,n 
deleurp.rmutrede  gagner  plus  f,.cilenient  la  prbceuse 
indulgence    dite    ■'>■    la    Ponioncule.      Comme    tous    le 
savent,  celte  in.lulgencc  a  le  grand  privilège  de  pouvoir 
Hrc  iiognic  plusieurs  fois,  le  2  aoCi,  Min  .j/u'I^rs,  ::  est  à- 
dire  autant  de  fois  que,  avec  l'intention  d'y  participer,  on 
visite  l'église  à  laquelle  elle  est  attachée,  aux  ccndilioni 
ordinaires  de  la  confession,  de  la  communion  et  d'une 
prière  au»  intentions  du  Souverain  Ponlife. 

Eu    ce,.iséqueucc,   jusqu'à    nouvelles   dispositions    uu 

'""''^Toutes  les  concessions  concernant  l'indulgence 
de  la  Portioncule,  actuellement  en  vigueur,  ou  arrivées  a 
terme,  ou  devant  y  arriver  prochainement,  sont  proro- 
gées, sans  aucune  limite,  aux  clauses  et  conditions  pre- 

""T-  Comme  ces  concessions  particulières  ne  peuvent 
atteindre  qu'un  nombre  restreint  de  personnes,  je  crois 
utile,  pour  le  bien  des   i^tmes,  de   faire  une  concession 
générale       Usant  donc  des  facultés  nécessaires  tt  oppor- 
tunes, conférées  aux    Ordinai.es    par  le  susdit   décret, 
j'accorde,  pour  cette  année  et  les  suivantes,   selon  les 
clauses  et  conditions  du  MolH-propno  du  9  )"'■>  "J'"-  * 
tous  les  fidèles  et  a  toutes  les  communautés   religieuses 
du  diocèse  1 1  faveur  de  pouvoir  gagner,  !e  2  août,  l'indol  ■ 
lence  de  la  Portioncule.     A  cet  effet,  je  désigne,  comme 
fieu    de    la  visite    requise  :     pour    les    fidèles,    l'église 
paroissiale  de  chaque  paroisse,  et  pour  ;es  communautés 
religieuses,  avec  le  personnel  qui  y  est  attache,  la  cha- 
pelle où  le  Saint  Sacrement  est  conserve. 
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''..o,devro,,V:      ,e     d  ::'/'";' ^'■■'''-''"''J'"" 
dessus  désignées   a,  «  '^"'"'■'  "  ^'"'"^"'^'^  «^i- 
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off'irn  son  cœur  l'ho^  !  SaintHyacinihe  doivent 

-cHen.e.nritr;?^^:'^;:;':-""'.''''^" 

avec  vos  Cdôle,    i,  ..  ™"'  >'  ""'''er, 

-...aire'd:';^rr:L::''"^^''*--'^'^^.d.nssa 

"  Vous    ave2  appris  que  l'on  célèbre   cette   année     ^ 
Rome    e  c,n,,uan..naire  de  l'unité  italienne.     Ce      'e, 

r::::;::-:r--— ,ue,.ons.er:: 
-poreidepap::;;;:^--:::^^^;-- 

au    tnepns  des  assurances    les  ph.s    for„,elles    Pé   l'. 
-eut  de  Ro.,,econ,,.,e  capitale  du  nouvea:\'o;*:::,e 
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"  Je  n'ai  pas  .i  voui  rappeler,  sur  ce  poiiii,  la  doctrine 
traditionnelle,  ('e  gouvernement  temporel  ties  papet 
est  «nrti  I^Kiiimcnient  de  l.i  natnre  ni^me  de»  chosi-s. 
"  Konie,  dis.iii  un  (jrand  év6rpie  (i),  est  l'icuvre  de 
l'am-inr,  de  l'intelligence,  du  d'vcuement  dr«  Souverains 
Pontifes.  Ils  l'ont  pétrie  avec  leurs  larnien  et  lenr  sang  : 
ils  l'ont  pariîe  de»  couleurs  célestes  j  elle  rit  a  eux  : 
piSres,  artistes  sublimes,  nolilt's  dcfcnneurs,  ils  ont  tous 
1.  .  titres,  ils  lin,  tons  lei  droits." 

"  Kst-il  possible  d'imaginer  une  combinaison  politique 
d.ins  laquelle  le  pape,  sans  ftre  roi  temporel,  ttnnviMait 
cependant  les  garanties  d'indépendance,  nécessaires  au 
bon  fonctionnement  de  l'Kglisc  ?  Il  est  assez  luperllu  de 
le  recherclicr  ;  ce  rpii  est  certain,  c'est  que  **  l'extrater- 
ritoiialité  ",  imaginée  par  les  Piémontais,  livre  le  pape 
•ans  défense  aux  entreprises  du  pouvoir  civil.  L'ensei- 
g"<*ment  des  vérités  les  plus  nécessaires,  la  publication 
des  lois  ecclésiastiques,  la  liberté  de  communication  entre 
les  lèles  et  le  .Saint-Siège,  tout  ce  qui  touche  a  la  vie 
soci.(.e  de  l'ICglise  [leut  être  entravé,  compromis,  sup- 
primé. 

"  Cela  suftit,  tans  doute,  i  alarmer  notre  piété  filiale. 
Mais  comment  pourrions-nous  oublier  la  signit'ication 
nettement  anlicatholique  que  les  ennemis  de  l'Kglise 
vont  donner  à  ces  fêtes  ?  Ce  que  l'on  célèbre,  c'est  le 
prétendu  triomphe  d'une  id  je  et  d'une  doctrine,  plutôt 
que  l'établissement  d'une  monarchie  et  la  constitution 
d'une  unité  nationale.  Les  fêles  déjà  commencées  em- 
prunteront à  ces  intentions  évidentes  un  caractèr».  d'im- 
picté  et  d'inutile  provocation  qui  doit  nou.-  afftiRci  pro- 
fondément, 

"  Je  ne  veux  pas  dire  que  nous  devons  t  alndre  pour 
l'avenir  de  l'Eglise,     Nous  croyons  au  contraire  d'une 


(1)  Mgr  Bertesud  :  Leure  pastorale,  l8  déctmbre  1S4S. 
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fui   IrtS  vive, 
'l'iV'Hc  «ortira 


iiugniliriucincnt 

*i<-IOrifllsc  (les  1 


"onrirriiéc  par  M 
"<lc»  il'iiujourj'lui 


-::::.:"  "r:::>f'^^ ^-:^a,.::;:::;;::;: 

'«"   'roi,  foi,   o'.   /,;„    V,      ,/""'"""'^'X-".  onchnn. 

i=/^-«  o.«/«.  .r^Cr;^,?""'"'""""'  '--  f-'  ».'"i 

P-"».ou.avc      eve?    "V'"^'''''°''''"'''" 
l'oniife.     Noir,  ><,:  ,     ""«'"'  l«  '»:"r  du  Souverain 

ca.io„,  de':  ■sni:j:'r'?'' '"■■"'"  ""-"""■ 

sainte  K^lise.  '  •"^™''''--"  '=  trion.phc  de  la 


la  loi  civile    les  r^  r        ^  ^"'  """'•  '-"""«  l'«ifie 
•"''"e,    es  certificats  de  décès  r,r„.;iii    j  '' 

mois  précédent.  «cueillis  durant  le 


iii^ 


il,   (. 
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Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  que  celle  loi  est  obli- 
gatoire pour  lous  les  curés  et  desservants.  Il  est  néces- 
saire, si  nous  voulons  conserver  le  droit  de  tenir  les  re- 
gistres civils  des  baptêmes,  des  mariages  et  des  sépultures, 
de  nous  conformer  aux  légitimes  exigences  de  l'Etat  en 
tout  ce  qui  concerne  le  service  de  la  statistique  de  la 
province.  Du  reste,  nous  avons  intérêt,  comme  piûttes 
f  «.omire  citoyens,  à  ce  que  celte  stalislique  ne  soit  en 
ri.  inférieure  à  celles  des  autres  provinces  de  la  Confé 
dération,  des  autres  pays  dans  lesquels  les  registres  sont 
tenus  par  les  laïcs. 

En  attirant  votre  atiention  sur  ce  devoir  important  de 
la  charge  curiale,  j'ai  confiance  que  pas  un  prêtre  du 
diocèse  ne  pourra,  à  l'avenir,  être  accusé  de  lenteur  ou 
d'inaction  dans  l'envoi  des  documents  demandés. 

Pour  mettre  à  exécution  la  loi  des  statistiques,  suivant 
les  remarques  de  Mgr  l'archevêque  de  Québec  à  son 
clergé,  il  suffit  : 

1.  _  Uavertir  les  paroissiens  que  vous  ne  pouvez  in- 
humer personne,  à  moins  qu'on  ne  vous  remette  préala- 
blement un  certificat  de  décès,  donné  par  le  médecin  de 
l'endroit,  ou,  à  son  défaut,  par  le  juge  de  paix  ou  par  le 
corcner.  Si,  par  hasard,  —  ce  qui  ne  peut  arriver  ([ue 
rarement,  —  il  vous  esi  impossible  d'obtenir  un  certificat 
de  l'un  de  ces  fonctionnaires  publics,  alors  seulement  il 
vous  est  permis  d'en  donner  un  vous-mêmes,  mais  pas  en 
d'autres  cas. 

2.  —  De  recueillir,  au  fur  et  à  mesure,  durant  le  mois, 

les  certificats  de  décès. 

3.  _  De  les  mettre  sous  enveloppe  et  de  les  exiiédier 
par  le  courrier  au  Bureau  d'Hygiène,  le  premier  de  chaque 
mois.  Lors  même  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  décès  dans  le 
mois,  vous  devez  en  informer  le  même  Bureau. 


..1^ 
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En  me  reco-  nandanl  à  vos  prières  et  saints  sacrifices 
je  deraeure,  „,.s  chers  collaborateurs,  votre  afl-ec.ueuse.' 
ment  dévoué  en  Notre-Seigneur. 

4>     ALEXIS-XVSTE, 

Ev.  r<E  Saixi-Hvacinthf. 


f:f 
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Liste  des  Desservaots  peadaot  la  retraite  de  1911 

MM.J.-1(.  Nadeâu,K.-I.  lïouvierSorel 

Narcisse  Salvail... Sainte-Anne-de-Sorel 

P.  '  N.  Peimarais Saînt-Joseph-de-Sorel 

G.- A,  GoyettP Sain.- Robert 

Donat  Cournoyer Sainte- Victoire 

L.  N.  I>vesque Saint-Ours  et  Saint-Roch 

Elphèt^e  Troulx Stint-Hernard 

Atheit  Ducharme Saint- Denis 

J,-K.-0,  ArctiambauU., . .  t .  Saiot- Antoine 

J.  L.  lioisvert Saint-Aimé  et  Saint-Louif 

OswaM  Huot Saint*Jude  et  Saint -llarnabé 

Onésîme  Paulhut Saint-Charles  et  Stint-Marc 

J.-A,  Lamontagne Belœit 

C.-H,  Lafontaine Saint-Hilaire 

Lucien  Bernard Saint- Mathias  et  Richelieu 

Paul  Desrochers Saintc<M aiie 

J.-H.-A.  Lagacé Satnte-Angèle   et    Sainte- Brjgide 

A. -F.  Guillet Saint  Grégoire 

P. «A,  Trudeau Saint -Atlianase 

Romuald  Lecours Saint-Gtorges  et  Sabrevois 

F. -A.  Laroche Saint-Sébastien    et    Clarenreville 

J.-\V.  GuiUet Saint-Alexandre  et  Sainte-Sabine 

Arsine  Nadeau N.-D.  des  Anges  et  Saint-Ignace 

Philippe  Desranleaa Pike-River  et  Saint- Armand 

F.-X.-F.  Larosc Saint- Damien  de  Bedford 

Uldéric-M.  Dectiles Dunham  et  Fnlighsburg 

Ol.  Péloquin Waterloo  et  Saiat-Joachira 

Samuel  Léveillé Knowlton 

Joseph  Lemay. Swectsburg 

Ernest  Vézina,  R.  Tanguay,  Notre-Dame  de  Granby 

Rosario  Martin Saint- Alphonse  et  Adamsville 

P.  A.  Neveu West  Shefford 

J.-A,  Fontaine Saint- Paul  et  l'Ange-Gardîen 

L.-C.  Savoie,  A.  -  U.  Langelier  Farnham 

C.-E.  Burque Saint  Césaire  et  Rougtraont 

J.-A.  Séguin Saint-Damaseet  Saint-J. -Baptiste 

Napoléon  M aynard Sainte-  Madeleine 
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"B"°" ■'>«'"t.Ephreind'lpton 

Elph»B.G„v.É,  ^  ,       v,,,^,  Saim-ThÉodore 

^J-^'VT' "  "-"-i'»"» 

A..L.  lielvp'  ». 

G    A    Ph.,      ■ " -<'"  " '■«■nte-l'udfdtienn. 

J    A    M„„tt f"""  ''""'««S.in.  Simon 

H  Ph.       /^    L'; Saint-Pie  «  St  Domini,,ue 
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CIRCULAIHE    AU    CLERGÉ 


I-   KêKlcmcnt  du  prochain  carême. 


eccKsiastiijues^ 


Sai.nt-HvaumhkI,  ,o  février   .,,,2 

lilK.VCHKRsc.l.LAIInu.vrUUS, 


I 

Les  raisons  qui  m'onr    n^-i^     t 
modifier  ia  loi  de  T'X  •  '  °""^"  ''""'^'".  ^ 

-sd:::r:::zt!:;:/'-^^--"^'"- 

^i/c;;:iC~^-:;--:->-^-ar- 

to"S  les  samedis,  excepté  celu   H    ,  """  '"'""'  " 

>emps  et  ,e  Sam  d  s"  '  m  ^^^ ','  "™"'"  '"  '^"^•''^■ 
permis  de  faire  eras  ou V  ,       '"  '"""^  ''  "^  '"-^ 

personnes,  non  tuJe  ;;?„■  r^^  ■'■"■"^^'"■^'  '- 
"ent  excusées  ou  dis  ensé  'd  .-.irV"  ''''""■'"^- 
gras  aux  trois  repas  ^  '  P""'™"'  faire 

-(•  —  Le  jeune  demeure  c  ,,j,.      „„     , 

jours  du  carême,  excepté  les  a,    .nches:  '" 


11!)    Il-' 


I',   '  . 
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5-  —  Il  est  défendu,  même  le  dimanche,  sous  peine  de 
fuite  grave,  à  tous  ceux  qui  observent  le  jeftne,  à  ceux 
aussi  qui  en  sont  excusés  ou  simplement  dispensés,  mais 
qui  profucn:  de  l'induit  pour  user  d'aliments  gras,  de  faire 
usage,  au  même  repas,  de  la  viande  et  du  pniason.  Il  y 
a,  toutefois,  exception  pour  \t5  exemptés^  c'est  à  dire  les 
enfants  qui  n'ont  pas  atteint  VtgG  de  sept  ans,  ceux  qui 
n'ont  point  l'usa^-e  de  la  raison,  et  enfin  ceux  qui  sont 
affligé?  d'une  maladie  ou  infirn)ité  incompatiblt  avec  le 
jeûne  eccié'iaUique,  parce  qu'ils  sont  absolument  en 
dehors  de  la  loi  (i), 

0.  —  Tous  les  fuléles,  même  ceux  qui  jefinent,  pour 
pouvo'f  bénéficier  légitimement  de  ces  .idoucissements  à 
la  I-"!  du  carême,  sont  "  hortés,  suivant  la  volonté  du 
Pape  Léon  XIII,  à  s'appliquer  d'une  manière  plus  parti- 
culière •'    a  pratique  des  bonnes  (ouvres  et  de  l'aumône. 

7.  —  Afin  de  faci'iter  l'accomplissement  de  ce  devoir 
de  l'aumône,  messieurs  les  curés  devront  placer,  d.ins 
leurs  églises,  un  tronc  portant  cette  inscription  :  Aumônes 
i/u  carême.  Lei  directeurs  et  directrices  des  maisons 
d'éducation  et  de  charité  feront  de  même  dans  leurs  cha- 
pelles. Chaque  fidèle  doit  la  faire  en  proportion  de  ses 
moyens,  se'on  le  nombre  et  la  gravité  de  ses  péchés.  Les 
chefs  de  f.imille  l'acquitteront  pour  leurs  enfants.  Mais 
les  pauvres,  qui  ne  i)ourraient  rien  donner,  devront  y  sup- 
pléer, en  récitant,  chaque  semaine  du  carême,  cinq  Pater 
et  cinq  A7'e  pour  les  besoins  de  l'Eglise  et  du  diocèse. 

S.  —  Toutes  les  aumônes  devront  être  transmises  à  la 
procure  de  l'évêché,  aussitôt  après  le  dimanche  de  Qiia- 
si'inuio,  afin  de  servir  au  soutien   des  œuvres  diocésaines. 

Telles  sont,  mes  chers  collaborateurs,  les  abstinences 
auxquelles  !a  loi  du  carême  va  nous  ^treindre  tous.  Ne 
craignons  pas,  en  les  observant  exactement,  de  faire  tort 


(I)  Le  Canonistc  contemporain,  18S2,  p.  271. 
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4  notre  santé.     .Von  ■  i.  ;   ■ 

-'point;  au  c„:;.'n;:'^''''-'-«-i'-''^ 

«""a  vie.     Ce,„„tp    .H:'^;~';'''M.roio„. 
I^i  font  pirir  les  ho„,n,e,  n  '  ""<^"M.:Tance 

'■^-n.éou  k./nvarn'  n  '  '"'   ''-'""^e  de 

!">-  autant  que  ,.  „esoi„    ^"^  '    1"'  ="  '^■^'«"- 
"'ère-,  elle  est  animée  Pn>,  (««"ne  une  bonne 

■n^'-réte  ;  elle  veut  qu^on  observe  eTete  .  "'"  .     "" 

J-ô-^C).     Klleesttréséloil   d    ■•  """"''  *'  "'"' 
='  de,  privation.,  immodérée,  l'^^-"'' déjeune, 

Pab'«  de  remplir  l^sdet  ^^  "  """'  ''"<'''''-"  i"ca. 
contra.re.avec  le„;„,e"a  '  "°'"  "^'''  '  ^'"=  -"'-  - 

^V'v.  «->'•<•«  /7.VA""r  """■'  "■^""""  ""^^"'"« 
.f''^.  A  ^JJ,  tr  V  n  "'"'''"•  ""'"■"  "  i'"'- 
«deies  cp,.i,s  oev  'se  ,;  "•  "'"'"'""'  ''-«'■'  -» 
-..>^.,  en  éco  tam  ,    p  :T"  ''f^"'^   <^--  cette 

leur  demande  donc  souvet  de""-  "^^  '""""« 
-nnes  prudente,  et  t~e^  T:^:::.  '""f  ''  ""■ 
u^age  de  mets  défendus,  il  leu'r  e,  m.  '  '  '"""  ''"' 
d<^manderla  permission  I  T  ">5«=saire  d'en 

leurs,    bien    remarnu  r    '         Y"'"'"'     '"■-"■  d'ail- 

^■-ar,erde,ai::;:roin;L,:'r^'°"^'^'^''"^^ 

ob^-er   une   pauie   n'aut     "    '  a,  '    r"""'"^' '^■^" 
autres.    .Au  contraire    il  f„„  ,'■  '^^n^ïres.er    les 

-"i-tant,ue,es.;Ls:;:er:r^^"^--" 
^e.^in::i::e-n:  :-,--—-- pour 

~ns  nous  borner  au.  absti„en:;::~t^;- 
0)  S.  liitr.  ad  Uemctrium.-(2)  s   Hier  .a  v 
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prescrit.  Non  :  nous  divons  réces^airemeiit  y  joindre 
une  véritable  douleur  d'avoir  offensé  la  bonté  infinie  de 
Dieu,  un  sincère  abandon  de  nos  péchés  et  la  pratique 
constante  des  devoirs  qu^  la  religion  nni  s  prescrii.  C'est 
là  en  quoi  consiste  principalement  la  péniîence  (hréti- 
enne.  L'csseNcr  liu  Jiûnt,  dit  saint  Léon,  ne  {Omiste pas 
icithment  dans  la  pnvanoti  des  mtli^  mais  dans  ia  fuite 
du  ju'chèy  sans  laquelle  le  Jeûne  coi  porc!  n\iurait  aucun 
mérite  dtvant  Dieu  { i  ).  Voulez-vous  jeûner  avec  fruit  f 
dit  saint  Augustin,  nbstenez-vom  avant  tout  du  péché  (_») 

S'abstenir  de  toutes  les   iniquités  et  de  tous  tes 

divertissements  illicites  du  monde^  voilà,  dit  le  môme  S.iint, 
le  i^raud  Jtûne,  le  Jeirte .i^^néral  et  par/ait  des  chrétiens  (0 

Si  nous  voulons  rendre  nos  jeûnes  a^i  èables  à 

Dieu,  dit-il  encore,  rendons-lui  le  culte  gui  lui  est  dû, 
soyons  équitables  dans  nos  jugements,  fidèles  à  l'amitié, 
souffrons  avec  patienc:  les  injures^  soyons  modérés  dans 
nos  distussions,  évitons  les  mauvais  discours,  op/'owns- 
nous  avec  constance  aux  mauvais  desseins  des  méc'iants  ; 
soyons  sobres  dans  nos  repas,  doux  et  simples  avec  les  bons, 
prudents  avec  les  méchants  ;  compatissons  à  la  doul-ur  de 
ceux  qui  sont  dans  Pat'fliction  /  résistons  à  eeux  qui  s'obs- 
tinent dans  le  péché,  abstenons-nous  des  mauvais  soupçons, 
fermons  par  notre  silence  la  bouche  aux  détracteurs,  soyons 
humbles  et  complaisante  envers  tous  (4). 

Knfin,  mes  chers  collaborateurs,  faites  bien  compren- 
dre à  vos  fidèles  qu'ils  doivent  joindre  à  leurs  jei'ines  la 
prière  et  les  œuvres  de  miséricorde.  L'Kcriture  sainte, 
en  effet,  nous  apprend  que  le  jefine  doit  être  accompatîné 
de  la  prière  et  de  l'aumône.  C'est  donc  pour  tous  un 
devoir,  en  ce  temps  d';  pénitence,  de  se  retirer  du  tumulte 
du  monde,  de  fuir  les  plaisirs,  pour  s'appliquer  à  la  prière 


(1)  s.  Léo.  Serm.  4  in  Quadrag.  (2)  S.  Aug.  Serm.  i.  Dom. 
prim.  Huadrag.  —  {3)  S.  Aug.  Tract.  17  in  Joan,  —  {4)  S.  Aiig. 
de  Itb.  de  Spir.  et  litt. 
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«  à  la  médiuiion  <1„  véri.é,  de  !a  foi.     Ces,  „eur, 
rf""ir,  qu,  nous  incombe  à  ,o,„  <,.  .nn.  '"'""  '   ' 

d"  biens  temporels  o,,.     ,"""''" '"1""'" 
men.  des  pa„  re      .Tx  ""T  "■™""  ■^''  ""'"■»''=■ 

'^"'•""  <1«  .mligés  fo  "-Ih^^'H-ux  et  a  la  conso- 

i  y  assisier  ain,  „„.-i  f"ilemeni  v„s  fidèle. 

vei^itésd  i:t';nr'" ''"■'^""  "•'""•"«'"- 

-'"'.     Insiste,    n  Pi;:     :  T/"'   "=  ^-^'^^  '^  ^^ 
nue  vous  .Mes  ol,liirH    7  "  ""'^'■"''  P"''"" 

Ordonnance"  Ï  oîiet  'r"  "^"r"  '^  ""'^'•"^-     '- 

«.possii,,e,de:  et  j:  ;:::?''"'•  '"  ^"■^''  "■«'^' 

tion.     Il  convient   lev     ^  J  '""""'    "«  P^^J'"" 

cioe  d„  Che  Jn  de  la  r  ■  '  "''  ='°'""  '^  P'^^  «"- 
-Votre  S.i X  e,  1  t^""'  '','"  '■'"'""^='-  '"  '■■■-••■"  ^c 
<!".-y»n,'a:.achees      '  '""  '"  '"'''"^'^  '■"'*"'«-<=- 

^T::::!;t^■-^---^-e:::;■^:<:::ir 
■e»  .^™es  .u.;  ai'  ch  eV:::;;:?  ™'^^  -'"  ^"- 

llonnons  donc  tous    surto ,,         ,  '°"  '""S  divin, 

emp.e  d'une  vj,      l^  1°    „P:;"''';"'  «  -'"'  'e-P^,  l'ex- 

-j-.une.raudeS^.^:^,:rnr^:- 

(')   Isjie,  LVIM,  6,  ;,  lo. 
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vous  le  savez,  i|ue  Its  prêtres,  commi  miiiisires  ,li, 
.Siix'itiir,  iloiviiil  /■leurcr  tiilrt  II  rtsiihule  ,1  r.iiile/,  cl 
s'écrier  sans  cessi  :  /'ari/oniiez,  Sr'f;""ir,  f'dn/tiiinez  .1 
îiilri  /•iHpIt,  et  ne  laisse-  fas  lombei  rolre  lienlaxe  J.iiis 
l'of't'ri^bre  {\).  A  la  luniicrc  de  Dieu,  examiiicms  coin- 
nu'nt  nous  remplissons  ce  devoir.  Si  l'esprit  de  révolle 
souille  partout  contre  l'auloritc,  si  tant  de  ptchéi  se  cotn- 
mettent  dans  notrï  rlier  diocèse,  n'est-ce  pas  parce  ipie 
nous  ne  prions  pas  assez  i"  Trions  donc,  ferveniment, 
avec  et  pour  nos  lidèles.  l'ar  là,  nous  détournerons  les 
ch'iti'nents  de  la  justice  de  Dieu,  l'ar  li  aussi  nous  pour- 
rons établir,  dans  toutes  les  âmes,  la  paix,  l'oljéiss.ince, 
la  sainteté,  et  proc  irer  ainsi  leur  lujilieur  éternel. 

n 

Je  vous  remets,  avec  la  présente,  sur  une  feuille  sépa- 
rée,  les  sujets  des  Conférences  ccclésiastii|ue5,  ainsi  (pie 
la  matière  des  examens  et  serinons  des  jeunes  prêties 
pour  cette  année  19 12. 

.Xfjréez,  mes  cher»  collaborateurs,  l'assurance  de  mes 
sentiments  dévoués  et  affectionnés  en  Noire-Seigneur. 

4-     ALKXl.''.XVSTi:, 

liv.  ut  S.lI.Nl-HVACIMIlt. 


(I)  Joël,  II,  17. 
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OI'.ESTIONEH 
r\ 

Kccl,..i,„ici,Sa„cti.lly.ci„,l,iCoMa>ia„il,u, 
anno  i„...  dispuiandi:. 

IV  stNMnVK    VKII.\\ 
„  ^XSCHIPTUBA  SACRA 

"— d:i:r;:::::r'^-'-» - 

EX  THEOLOOfA  OOGMATICA 

»alvos  Ji  "'""•■  ^">-edc.n.ero„,„e,  on.nino  hominc: 

EX  THEOLOOIA  MORALI 

-1^"  ,'l^:cr^:•''''"""^•'''^'"-^''^- 
«-.  ."...itu  matrimonii,  solv.nd,  piu^  "  «,.a„,  ,..o.a„- 
'-  e.e„.e  ,a„o.„,i,  i,,,„  a„-,,u  .fdo  .  ^eZ^n'  ""r'- 
g."n..n  ,„,rc,„>„,i,  vel  ..uiieH  vi.UnJ         eC  '  ' 
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Quando,  ubique  et  qua  occas 
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'bili- 


iione  scrij)t;c  fueruut 
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KX  THCOLOQIA  OOOMATICA 

Detinita  Dci  Providciui::,  deinunsttetur  cjiii  cxittcnt'a 
el  exponantur  ejiit  leges. 

ex  THCOLOQIA  MORALI 

Ctsus  ;  Theodurus,  morttio  pâtre,  eiiis  hercditatcm 
adivii.  C'iiiii  auttm  non  sutViciiit  herettitas  dchJlis  et 
oncriltiis  solvendis  (iiiiliu»  jpsa  ^'ravaiur,  rcnuii  Theodo* 
rus  nbeilire  pr;rccpto  confessarii,  qui  ctiii  obli^at  ad  stip- 
plenduni  de  bonis  proprïis  luantuni  sat  est  ad  solvcnduni 
in  iiitcgrutn.  Ilac  de  causa  a  confcssarin  riicoddius 
innbsohiius  dimlititur 

Qu.v.Kiiuk  :  i.~()uid  sit  adilio  h.fndiutis  )  et  qiiotu 
plex? 

j.  —  \i\  tcnoatiir  Theodorus  ultra  vires  h.L-rïdii.Ttis 
solvere  deliitn  et  onera  ? 

3.  —  An  liene  vel  malc  se  gérai  confcssarius  cum  inab* 
solutum  dimittundo  ;  et  quarc  ? 


—  r,:i:,  _ 

MATKlilA 

"  '""'O"'"»  l"c.l.ytcrU  tract,,,,!,,  ,„ 
cxâinini  ,us  ,inni  „„, 

1"  PkiMv  ^,.:sM,,.v^: 
('lie  i«  Aprilis  hi.l.en,Ja, 

<-o"ci.iiM.H.„„;:Ht:,;;;,^;:;^ '■■"'' ^•'-'■-:-vn 


IN-    SEtl:NI,v    MiSs„,V> 

(die  J4  Octobrij  liabe,„la) 

ciiii  Marianopolitani  pnmi  > '"•  '^  ''  X  Ce,. 

Materia  concionis  :   Mv„,,,,/,„  „/„,,  „„„       ,^ 


•iBÊi7}m  r^-  .    • 
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RÉSCMf: 

pour  rannéo      ,ôj. 


CONFHRKNCK  DU  PRINTEMPS  (,) 
ECRITURE  SAINTE 

Saint-Paul   était  a  Corinthe      II   vernit  A 
'■Asic..Mi„eu,.e,  ,a  Macédoine,  ia  G  é  e   I    , t  ::r  "^ 

dc-s  Gentils  (2),  il  avait  espéré  porter  le  nom  ,Ie 

préparer  ,e  terrain   ,   J^I  ^  j^,    '  .r';:;^"] 

-.e  se  Place  e;..et:i^--:----^ 
.Vv/W„,,._ Toute  l'antiquité  ,  reconnu  saint  P.ul 
comme  l'auteur  de  l'épitre  aux   Rou,ai„s.     Dés  la  fi,   d 
prem.er  siècle,  Clément  de  Rome,  saint  IgnacVet    ain 

';^de  l'Kpitre  au.  Romains,  comme  la  Uole  même  de 
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Dieu.  A  la  même  époque,  les  martyrs  de  Vienne,  en 
France,  puisent  leur  force  et  leur  constance  dans  la  même 
parole  de  Paul  ([).  Saint  Irénée,  saint  Clément  d'Alex- 
andrie et  Tertullieii  citent  l'Kjiître  aux  Romains,  en  l'at- 
tribuant à  l'Apôtre  des  Gentils.  Enfin  les  hérétiques 
iiasilidès,  V'alentinien  et  Marcion  veulent  se  servir  du  nom 
de  Paul  et  de  cette  lettre  pour  appuyer  leurs  erreurs. 

I^e  premier  à  mettre  en  doute  l'authenticité  de  cette 
épitre,  ce  fut  l'anj;lais  Evanson,  au  XVIII'"  siècle. 
Bauer,  Pierson,  Steck  et  autres  le  suivirent.  Dominés 
par  leurs  principes  philosophiques,  mais  en  formelle  con- 
tradiction avec  les  documents  historiques,  ils  affirmèrent 
que  celte  lettre  avait  pour  auteur  un  certain  Paul,  évêque, 
qui  aurait  v?cu  vers  le  milieu  du  deuxième  siècle. 

Il  serait  assurément  trop  long  de  réfuter  cette  assertion 
étrange.  Qu'il  suffise  donc  de  répondre  que  l'histoire  ne 
se  fait  pas  à  priori^  avec  des  principes  philosophiques 
plus  ou  moins  contestables,  mai  ^  sur  les  témoignages  cer- 
tains et  authentiques  des  témoins  dignes  de  foi.  Ceux 
que  nous  avons  cités  plus  haut  suffisent  à  asseoir  un  juge- 
ment raisonnable  et  solide. 

Intèp-iîé.  Aujourd'hui,  presque  tous  les  interprètes, 
qui  ne  sont  pas  catholiques,  s'accordent  à  nier  l'intégrité 
de  l'Epitre  aux  Romains.  Ce  sont  surtout  les  deux  der- 
niers chapitres  qui  font  l'objet  de  leur  critique. 

Au  témoignage  d'Origène,  Marcion  fut  le  premier  qui 
rejeta  l'authenticité  de  ces  chapitres  comme  trop  favora- 
bles aux  Juifs,  comme  marquant  trop  bien  que  le  Nou- 
veau-Testament est  la  suite  et  le  perfectionnement  de 
l'Ancien.  Les  Protestants  devaient  naturellement  mar- 
cher sur  ses  traces.  Rejetant  avec  mépris  toute  l'anti- 
quité chrétienne,  ils  regardent  ces  chapitres  comme  des 
interpolations  frauduleuses.  Ces  chapitres  XV  et  XVI, 
disent-ils,  jurent  avec  tout  ce  qui  précède.      Comment 


(I)  Roru.  VIII,  i8. 


:  JF 
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■"«".«  Juif.  e.  pour  la   ô   d  \r        '\'^"^"«"  P°"f  «^ 

"l"e  ces  chapitres  soient  ,7  ""' ^'  ''•'"I. -'s  veulent 
"lor,  pour,  ,ine  "  !'""'""  '' ^'"  ''"'•■^"'^=-  ^ai. 
™-ére  pa  te  c^  a  """f  ""•"'  ^^^  -"'•  d-'  '^  pre- 
donneaux    :;se,.tr         n'  '" '°-"e"  0- «•  l'aul 

--pou/n:;ir;-:?^:;'""'=~''--de,u 

THEOLOQIE  DOGMATIQUE 

Frc^betur  ChriUum  in  Ji    [>,,,■„    j,,i      , 
'"  un,-oer,am  Eccla.a,,,.       '  '"""""  """""-' 

La  juridiction  est   le  uouvnir  ,?.  ,i  •    , 
1-  conduire  à  sa  fin       ZZvv  V        "'    "  '""'''  ''°'" 
«/..«.  ou  „./,.,„  'J'  \f      •  ""^  juridiction  est 

-ur  de  la  soc,,',  chrlltiûe  "       '"  «°'"'"--'"  eu,- 
diction  suprat^r  ""  '"'"  '=''°^^-  1^  «"=  juri- 

■' d:^^'::;::;:'/^::'^^^''^''-,  dans  son  ,i.re 

>outgenrede,ouve;  '    ''^"'  ''"'  "  ^""^"-"«é  dans 

iundiction  e      isia    1™"?",™'  "'  ""'  '■"-'"  d=  L^ 
«cciÉsiastique,  qu  il  cotn.nunique  aux  prêtres 

<')',.6,m,,.,x,,.5,x,,,.„. 
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et  aux  évêques  et  que  ceux-ci  n'exercent  que  scus  sa 
dépendance. 

Les  protestants,  évidem' .eni,  adoptent  cette  opinion. 
Luther  (i)  affirme  que  les  évejues  ne  peuvent  rien 
statuer  que  du  consentement  du  peuple.  Jurieu  (j) 
déclare  que  c'est  au  peuple  chrétien  qu'a  été  donné  le 
pouvoir  des  clefs.  ],e  ministre  Claude  est  du  même 
avis  (î).  Ricner,  docteur  en  Sorbonne,  enseigne  que  le 
peuple  chrétien  est  le  premier  et  essentiel  dépositaire  de 
la  souveraineté  spirituelle  :  le  l'ape  et  les  évêques  ne 
sont  que  les  instruments  et  les  ministres  de  cette  souve- 
raineté. Condamné  parle  Concile  de  Sens,  en  1(112,  il 
se  rétracta. 

Quesnel,  dans  la  (joe  de  ses  propo.sitions  condamnées 
enseignait  (|ue  "l'Eglise  a  l'autorité  d'excommunier,  de 
telle  sorte  qu'elle  l'exerce  par  ses  premiers  pa.steurs  du 
consentement  au  moins  présumé  de  tout  le  corps"  (4), 

C'est  contre  ces  erreurs  et  d'autres  encore  que  le  Con- 
cile du  Vatican  edicta  :  "  Si  quis  dixerit  beatum  Pettum 
apostolum  non  esse  a  Christo  Domino  constitutum  apos- 
tolorum  omnium  principem  et  tolius  Ecclesi.t  militaniis 
visibile  caput  :  vl  euindum  honoris  tantuin,  non  autem 
vene  propriieque  jurisdictionis  primatum  ab  eodcm 
Homino  nostro  Jesu  Christo  directe  et  immédiate  acce- 
pisse  j  anatliema  sit  ".  {5) 

Ce  dogme  a  son  fondement  dans  l'Ecriture  Sainte,  et 
la  primauté  de  Pierre  a  été  instituée  par  Notre-Seigneur 
lui-même. 

Un  jour,  Jésus  demande  à  ses  disciples  ce  qu'on  dit  de 
lui-même,  du  Fils  de  l'homme  (6),  ce  qu'eux-mêmes  pen- 
sent {7).     Pietrs  fait  alors  une  magnifique  profession  de 


(1)  De  captiv.  B.ibyl.,  tome  IV (2}  Tiahé  de  l'Eglise,  ch.  21. 

-(5)  Def.  de   la    Réforme.  —  14)  I»en^.   1303.  —(5)  Ci>nc.  Val. 
:ess.  IV,  cip.  I,    Can.  I.  —  (6)   Matth.    .\VI,  13.  —  (7)    Ibid.    15. 
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1"i  a  reç..  cette  révélation  divi  e  n  e"  .'o'r  ,"'  "''"'■ 
--„.  de  ,.K,,,e  que  bâtira  le  C  i  '  Vot  „"""■"" 
"    «'    désigné    par   .on   nom  proDré      ■•  .'  "^       ''"'" 

Jean ,u  e,  Pierre"      ,!" ''™P^=  '  "  ^'"O",    Ms    de 

pourrai,.!,  design  ravec  ,  h  ""' /'/"""'""  -'^. 
partie  an  contrat  ,e,ré  1™  """T  '"  ''"^°""^' 
nom,  invosé  par  le  Ch  i  Tj  'V"!™  ''"  P^'^^''  "=  »- 
si  clairement  désignée  ^;-.!.  C  est  a  cette  personne 

P-ve  remploi  ré,yé^r;é?o:r!,ir^---    '« 

J^sus  lui  den,anda'.  troi    re^    .^'es'      •  M  '  ""''^*-   '^> 

Na.ha„ael,  -es  deuxm";  V; X' et7'""  '     ■''''""■^^' 

P'«   (5).     Cette  opposition  t^ept'Vi'rM'r'- 
entre  J'icrri   et  «„,■  ^^    in^,-  '^'^"'* 

que  S'adressent  ,e      ar  le          P,- '"^  ''"'  '  ^'""  -'' 
mes  br,;,is  "  (6)  "        *"  "'"  '^neaux Pais 

an^lst^;^:^!":!::;:'^'^-'-'^--^- 

t  constru 
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(41    Joa„.    XXI,    ,5  ,'  '     '■,,'.','"•  -'3'  "■^"'■'-     '■  4^.  - 
M.tth.  XVI,    ,s.    '     '■"'■■•'  ""''■   --")  "=«l-    '5. 7. -(7, 
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cipe  d'autorité.  C'est  lui  qui  unit  tous  les  membres  dans 
une  unité  indestructible  et  les  fait  participer  à  sa  propre 
solidité.  Celte  expression  métaphorique  :  "  tues  Pierre, 
et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise....",  signifie  donc 
la  collation  de  l'autorité  une  et  souveraine  sur  l'Eglise  du 
Christ.  Cette  Eglise,  c'est  l'Eglise  universelle,  et  elle 
n'est  pas  bâtie  sur  plusieurs  pierres,  mais  sur  une  seule. 
Les  portes  de  l'enfer  peuvent  peut-être  prévaloir  contre 
une  église  particulière,  jamais  contre  l'Eglise  universelle, 
contre  l'Eglise  sur  laquelle  Pierre  a  toute  autorité, 
puisqu'il  en  est  la  base  et  le  fondement. 

L'Eglise,  c'est  encore  un  royaume,  dont  Pierre  garde 
les  clefs  (I).  Or,  la  remise  des  clefs,  dit  Wiseman,  a 
toujours  été  le  symbole  de  la  transmission  de  l'autorité 
souveraine.  Quand  on  dit  que  les  clefs  d'une  forteresse 
ont  été  livrées  ,i  un  conquérant,  qui  ne  comprend  à  l'ins- 
tant même  que  celui-ci  a  reçu  tout  pouvoir  sur  celte 
place  forte  ?  Pierre,  en  recevant  les  clefs  du  royaume  des 
cieux,  a  donc  été  investi  de  l'autorité  souveraine,  non 
pas  dans  telle  ou  telle  région,  mais  dans  toute  l'Iiglise 
du  Christ. 

Aussi  Pierre  al  il  le  droit  de  lier  et  de  délier  toute 
chose  sur  la  terre  et  au  ciel  (2),  c'est  àdire,  de  com- 
mander et  de  défendre,  de  punir  et  de  récompenser,  sans 
que  rien  ni  personne  sur  la  terre  limitent  son  pouvoir 
souverain. 

Quelques  jours  avant  son  Ascension,  le  Sauveur  con- 
fère à  Pierre  le  pouvoir  promis  (3). 

Le  Christ,  parlant  de  ses  fidèles,  les  désigne  fréquem- 
ment sous  le  nom  de  brebis.  Il  déclare  qu'il  en  a  d'au- 
tres en  dehors  du  peuple  juif  et  prononce  qu'elles  forme- 
ront toutes  un  seul  bercail  sous  la  garde  d'un  seul  pas- 
leur.  Or  quelle  est  la  fonction  d'un  pasteur  ?  Mener 
paître  ses  brebis,  veiller  sur  elles,  les  protéger,  les  éloi- 
(I)  Ibid.  19.  _  (2)  Ibid.  —  (3)  Joan.  XXI,  15-17. 
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■i"oi  les  ccHvai,  s    Zn   ,    f        '°''™^"''"-     ^'es.  p..,; 

'■^^o,::tr'::;:rr  "^^  "^  ^-^'^- ■-'■^ 

'"«""  se,  l,rel,is.     Le  Ch ^  T"  ""  >""''''"'•"'  ^-' 

•eiles  et  telles  brehi,  "    n,:  ''.'"  f  '  "'  '"  "^  ^  "  ''ais 
'outes  les  brebis  (lui  sont  »■  '         ""  '""  '"'^'^r  donc. 

-;.  <^an.  rK,b3e;r:;.:;rL  :;;,':--  -"-  '- 

l'-erre  jouit  donc  de  l'auto  i,/  ■""""■■• 

fidèles  sans  exception   sur  1.  '""""'"^  ^"^  '«us  les 

-^'"«''^'".3i;p;^;;::'::cr-p--.i",co..e 
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<J"am  ma.rnn,  ,n    ZjJ      '   "  "'"'  «ffn-nal.at.      Cniu, 
'■'«/«^     GratuUlur  „,,  n^^Zt^T'"'"'"  ^'"'"" 

■ '""  •5"'i»'-''««  m/ortunium 

Cl  Cf.  Homère  ;  Isaîe  XLIV    ,s  ■  ri  p        ., 
2  1  Mich.  V,  2.4.  '  "  •  "  R'g-  V,  2  ,■  Vi.  L.\.\I.\-, 
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impuiari  dtbeat,  con/eisarhim  cOHSuiit^  fui  anlequain  et 
•^eipondeat  ucum  quirrtt  : 

\.  —  An  II  qtiaiiJo  liaat  occullum  altirius  criintn 
revelare  ? 

11  est  petmis  de  révéler  le  crime  occulte  d'un  autre 
pour  une  juste  cause,  c'est  à-dire  pour  procurer  un  bien 
notable  ou  empêcher  un  grave  domm;ige,  pourvu  que 
celte  révélation  ne  dépasse  pas  la  mesure  nécessaire,  et 
qu'elle  assure  probalilement  l'effet  bon  en  pers|)ective. 
La  raison  en  est  que  l'homme,  qui  a  réel'^.nent  commis 
un  délit,  n'a  plus  qu'un  droit  /imité  à  sa  réputation  :  la 
charité  et  la  justice,  en  effet,  dematidenl  que  le  coupable 
ne  jouisse  d'une  bonne  réputation  que  dans  la  mesure  où 
elle  ne  cause  aucun  préjudice  aux  innocents.  Cette  révé- 
lation est  donc  licite,  chaque  fois  qu'elle  est  utile  au  bien 
commun,  au  bien  privé  un  peu  notable  soit  de  celui  qui 
parle,  soit  de  ceux  cpii  écoutent,  ou  encore  du  délinquant 
lui  même,  (i) 

2.  —  Q/tii/  de  utriusque  a^^endi  rationf  judtctindum  ? 
Il  est  naturel  que  Titius  cherche  chez  son  ami  les  en- 
couragements dont  il  a  besoin.  S'il  parle  à  Caius  de  la 
conduite  indigne  et  injuste  de  Serapronius,  c'est  pour 
trouver  quelque  consolation  dans  cet  épanchement  du 
cœur.     Rien  de  plus  légitime  (2). 

Que  Caius  bondisse  alors  d'indignation  et  fasse  con- 
naître la  malhonnêteté  et  l'hypocrisie  du  calomniateur, 
c'est  encore  tout  nature!.  En  faisant  connaître  le  diffa- 
mateur sous  son  vrai  jour,  il  console  son  ami  et  lui 
apprend  qu'il  doit  mépriser  les  propos  tenus. 

Caius  va  plus  loin  :  il  révèle,  sous  le  plus  grand  secret, 
le  crime  caché  de  Sempronius.  Pourquoi  exiger  ce 
secret  ?     Parce  qu'il  agit  avec    la  conscience    qu'il  ne 


(I)  Aertnys,  Theol.  Mor.,  Lib.  III,   n.  53.;.  —(3)  Lemk.  11S2, 
ad  VI. 


—  606  — 


Sul'hlivtmtnl,   il   est   donc 


11S2, 


doit  pas  dire  ce  ,,u'i|   dit. 
coupable. 

contre  l.s  calo.nni  ,  d     s       '"°'""  "'  '^''"'"=    ^«'=«« 

-'-^pa-uer;:;L:':r~ite"°"^""^''"- 
.-'>::  i^^r't^^rr^""''"''^''^  •"•'-'  n- 

tim.,  en  montrln   Pa  1"       """""'  '^°"'  "  '""'  ^'■'=- 
••■"  d'autres      r"  r'"'r  """  "'^^  '"  "--■"»' 

-i-iUvaitderd^iindrr;:.;     ™'''"^^'-™'."o,en 

""  i>=u  par  esprit  de  vengeance  ?  Voil'  '"  ™"'"'"  "«'' 
*claircir  en  interrogeant  Titiu,  r  "■'  ''""  '^'"''"'■' 

'•-^gi.ime  défense  et  dan    1.  "'  ''""  -^^"^  ''"■  "'  de 

de  iegitime  d/fent  l'r'^.^'r '"'""'  "'''■■"-'"» 
•''"■"^  révéler  le  r  ime  dt,'""'"  '^'  '"""^  "  '"' •'  f^" 
1^^.^^^    .  """"''  ''^'"""  pour  sauver  son  propre 

'0.^^  :':::.u;l:  ':^:  ™'"^^  '^  ^'■--'  «-»  -^ 

r-.i.u.ion.    ; , ": d   :;"'""'"' '"" ^ --"^ 

arn,ep.urseVfe,:dré       '°'''''^^''^'"'^*-■--"e 
4;:r,^^:;;;^-r^;^-7en,pr<.i„s.,.,„ 

»  employé  un  n,oyen  dont  P    t  n  é?>"  "'  ""«^"« 
«-  propre  défense,  il  est  "11"!'  H'  "''  '"'"'^  P°"' 

séquen,  tenu  à  réparerle  d„  "^ '">"'"""  P- con. 
v;».t  .1  employer  un  autre  moyen  P  Ton  e  L  ''°"- 

la-     S'il  ne  le  pouvait  pas    il  n'    ,  ^"""°"  "' 

Pronius  n'a  qu'a  s-n  prend  "■'''  "°"''''"''  ^'  S"'- 
"  famille.  Dan  '"e  dou-f  .  '"-'"^""^  d"  '«alheur  de 
pencher  la  bala  ce  du  cô  H  T'°"  ""■'  P""°'  f-- 
de  légitime  défen  e  '"'  ""'"'"^  "="  '^'»' 


—  t;ou  — 


LITUnOIE 

I,  —  Quiriuim  siinl  f/sia  i/iionim  wUmiiilai  lu  J'icvin- 
ail  iwstf  ts  ri  l'ii/uUi  Iransftitur  / 

\,i\  l'uiilH:atiTn  ilc  la  T.  S.  Vitrée  ;  S.  Thiimas  ir.\i|uin 
(pour  les  fUWissL-nicnts  (Vi-il'ication  cat'  >lii|ue5,  dont  il 
est  le  paUon)  ;  S.  Joseph  ;  rAnnonti^iu,  n  de  la  li.  '>  . 
M.  ;  la  Kclc-nicu  ;  le  Sacré  CtLur  ;  S.  Jpan  llapliste  ; 
SS.  Pierre  tl  l'aiil  ;  S.  Aiinr,  patronne  de  la  provint'.-  de 
Québec  ;  l'Assomption  de  la  11.  V.  M.  ;  lu  Nativité  de 
la  T.  S.  Vierge  ;  S.  Michel  Archange  ;  le  Patron  ou 
Titulaire  de  l'i'glise  paroissiale,  (i) 

j.— .7«  iolevniilas  titutaris  eccU-iiif  paroJiai'S  fieri 
Jrki  I 

Oui,  même  i  -i:;  le  cas  où  le  peujile  par  dévotion  aurait 
célébré  relte  UiC  n  son  jour  d'incidence,  (j) 

^.  —  Çiiûmotio  furi  dÉbtt  st'/eiiini/as  hotttm  festorum, 
missa  canl'ilit  vtl  Uctn  I  un  nJmittit  commcmoratioiies  ( 
illl  aNiillfarl  vcl  i/ifferr:  poltd  ? 

Cette  solcmniié  comprend  une  messe  chantée  ou  lue  : 

missa  solemilis ,  :u  ecclesiis  vero  uhi  non  celcbratur 

missa  cum  cantu,  una  missa  lecta  celebretur.  I-a  solen- 
nité comprend  aussi  les  vêpres  !ole:iiicUcs, 

Klle  admet  tous  les  mémoires  que  comporte  le  rite. 
Une  fête  de  première  classe  comporte  donc  les  mémoires 
des  fêtes  nccurrenles  de  r"'  tt  j'"  classes,  d'un  jour 
octave  et  du  dimanche.  Les  fêtes  de  2''"^  classe  admet- 
tent tous  les  mémoires  du  jour,  sauf  eaux  des  simples 
pour  la  messe  chantr-,  et  ceux  des  jours  pe:idant  l'octave. 
On  peut  l'aiiliciper  uu  la  diffcrei  au  premier  dimanche 
libre. 

4. —  Qiiibiisnam  in  ece/csiis  il  oraUriis  indiillum  apph- 
cari  ihbtî  qnoad  iûlemnitalcm  cdebratulaiit  / 

(r)  Ht*  m-iintenant  lieu  de  tenu  compte  des  mo'lificatiuns 
apportées  par  les  derniers  déciets  aur  les  fétcs.  —  (2)  CoH.  Dec. 
;,.  R.  C.  vol.  HI,  n.  3890. 


—  i;o7  — 

I.a  solenniic  (lu  titulaire  ,1»  !■  ■  r 

d^n,  routes  U-s  iuli.,.'  L   Y'""'"    P'^"^'»^    i'e>rc 
^   ''    et  .lan,  Ifs  oratoires  publics 

conki.ken,;ki„.:,,.automnm.;„) 

eCRITURE  SAINTE 

i4d"l;Sr,v:;':v""  "" »•■■■•......»„,. 

■— .fc'Mis  Chri.l,  tnut  d'aliord  en  r,i  I, 

■r.ini.é  c|ui  e„  c\Xrll  "  "■"'""  '■•>■  <^'"'  '- 

.   _0„,ll!      .,'"""  PN-ncipale  (4) 

V"^l'e  est  1.1  rause  imt^M-..M..         , 

reçoit?  Nous.mêmts    Ala^    „  '  ""  '"  '"'"  T"'  '» 

l'^Hire  en  nous      "ous      .^r  """"^  '^"  'l^'  '■-  - 
'■"d.gncs  par  le  „é,  h.  ^r'         ,  "  ""'""^  l'"si.ivemen, 

■-;M,:rde:::^:e:-::::-;:-::--s,esH„n. 

parla  grâce  (;,  "'""'""  "'  ""'   l»ur  le  sain,  .p.e 

-^lotre  justification  est  craluite  «i   „. 
^0""'  (9),  mais  cependan'n        n     *'     "'  '"•■''"''  ^'  ''"• 
l^Hi^me  mesure  (f.)  '  "  ""'°'^"  '  '°"^  ^'^"^ 

i>es  anondissements  de  IJei,,-.l     \t,  ■      .,  •"•aniic. 

r;------er^£:-;:™-;-:-. 

Cl)  II,  13.  -    -•■■■  •''  ~  '*'  '• 


'3--(io)  .\n,6.  '    '      '-^^    ^"I.  3J.  -(9).\,   II. 
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3._{Juelle  CHl  «nsuite  l.i  nature  île  la  (;rlce,  il'aiirts  S, 
Paul,  (luellc  est  sa  cause  fornii-lle  ?  Il  1»  iléfinit  (l'al)ord 
|iat  oiiposillon  au  pOchii  :  celui-ci  est  une  niott,  m  «race 
e-t  une  vie  (i).  l'ar  le  péché,  Tliommc  vil  dm»  la 
chair  qui  le  domine  ;  par  la  «rice,  nous  vivuni  dans 
l'esprit  (a).  Il  nous  faut  niourir  à  It  vie  de  la  chair 
pour  vivre  de  la  grice  ( ;,). 

Chacune  de  ses  vies  anportc  avec  elle  ses  aptitudes  et 
«es  inclinations.  (4)  Si  lapràce  est  une  vie  et  une  vie  qui 
ne  finira  jamais,  c'est  une  qualité,  une  hahilude  en  noire 
unie,  une  nature  nouvelle  qui  nous  introduit  dans  la  fa- 
mille de  Dieu  (5).  C'est  une  adoption  (11).  C'est  aus^i 
une  c|ualité  créée,  distincte  réellement  de  r.ime  et  de 
Dieu,  puisque  nous  la  recevons  et  qu'elle  est  noire  vie 
(7),  mais  elle  entraine  nécessairement  l'Iiahilatiou  de  Dieu 
dans  l'âme  qui  la  possède  (S).  l'.iiiendons  cela  toutefois 
de  la  grâce  haliituelle  ou  sanctifiante,  non  de  1»  grâce 
actuelle  que  S.  l'aul  distingue  bien  de  l'haliituelle  :  l'âme 
qui  entend  parler  du  salut  par  le  Cliri-i  et  qui  n'en  pro- 
fite pas,  reçoit  une  grâce,  mais  extérieure,  donc  actuelle, 
pis  haliituelle  (ij). 

La  grâce  est  active  en  nous.  Klle  nous  fait  nous  com- 
plaire en  Dieu  et  en  ce  qui  regarde  sa  gloire  (10),  nous 
délivre  de  la  loi  du  péché  (11),  nous  donne  des  pensées  et 
des  sentiments  qi'i  nous  font  semblables  an  Christ  et  ses 
frères  cadets  (12). 

Elle  nous  unit  tous  en  Jésus-Chrisl,  faisant  de  nous  les 
membres  d'un  même  corps  mystique  (i;,),  et  ce  lien,  pour 
qui  en  comprend  la  valeur,  l'emporte  sur  tous  les  autres. 
.Mnsi  S.  Paul  décrit  longuement  la  force  de  vie  surnatu- 


(1|  VI,  23.  —(21  VIII,  13.  —  (3)  VIII,  10,  2.  —(41  VIII,  5. 
(5)  vin,  14. -|6)  VIII,  15.  -(7)  VI,  4-  -18)  VIII,  9.- 
(9)  .\,  16,  17.  —  (10)  VU,  22.  —(M)  VII,  23-25.  —  (12)  VIII, 
29.  —(13)  XII,  5  cf.    10. 


—  flort  — 

«ne,uira,uche.lj"u,,(;hri,.,.,ctri„n„cn..  d.    u 
grâ«  lur  „oirc  conduiit  ex,i,\n,c   U) 

'•■""".!»  KfJ«  „,  gratuit.  ,.„,     abondante  (,,     dij. 

4  -'.inclle  «tra  ,lonc  l'.i-.u  re  déf.niiive  de  la  «rue  ,„ 
nous,  ,|udle„t  sa  Cause  finale'  ■-^i-'gr.u,  ,„ 

I>'.men«n,érecénéra,e,  Ces,  une, „„s  grande  Rloire 
Je  r'.eu.     I.e,  paien,,  ,,,„  n'en  suivaient  pas  le,  in„ura. 

r;;:*;'"'''^''-''' '■"■'-■■->'- il»  >-,„,enrj:,e 

1^1  0(6).    (.  est  auss,  notre  plu,  gran.ic  «loire  (r) 

Ch  i  t^rsTr,    T'"    ""     '""    ■'    '•"*'""«'    de     |,.su,. 

anic  (9).     hlle  nou,  donnera,  en     nous  dolivranl  de  U 

~dednp.chOa  liberté  de,  .„,.„,.  de  n".Îc' 
Chacun  recevra  selon  se,  mérites.  ,,,,  '      ' 

THEOLOGIE  DOQMATIOUE 

.fS"'"'"""'  "'"'"""""■  ''""•  "  "'""  """""'^'". 

.ZT"'  '"''  "'"  "'""•""  ''""•fi"  ''•■'■""  '"-/- 

Pierre  est  le  pa,teur  du  troupeau  du  Seigneur.  C'est  i 
u.  donc  qu',1  appartient  de  conduire  les  brebis  et  le, 
a  eau,  ^ans  le,  gra,  pâturage,,  de  le,  protéger  .t  de  les 
défcnc  „        ,.    ^^  ^,,   ^^.^^^^   i.\,i,,,,, 

J"«'l"  ■    ..  .   Monde.     Par  con,6,uent,  c'est  aussi 

{;2";';;-.ndu„.onde,uedoitdurir,a'n,is,iorde 

Pierre  e,t  la  base  ,ur  laquePe  est  construite  l'K,lise 
et  1  Eg„se  e,t  perpétuelle.  Donc  la  primauté  de  P.errc' 
de  par  l',n,„tution  divine,  durera  aussi  longtemp  ^ 
l_Kgh-,   parc,  que   celle  ci  aura   toujours   besoi,'    d  un 

4  'Vh  "?'■  r  '''  ""'■  '■"•  -  '5'  '"•  '^'  ^^'  ^S  ■■  'V. 

?..;n;^s:^^U;i;î^-<™"'-.-o.v.n,..j 


:•] 


—  eio  — 

fondement  pour  se  soutenir,  d'un  Juge  pour  lier  et  délier 
les  fidèles,  d'un  portier  pour  ouvrir  aux  hommes  !es  portes 
du  ciel  (i),  à'yxn  gutJe  pour  éclairer  les  chrétiens  et  les 
affermir  dans  la  foi  \2). 

La  Primauté  de  Pierre  dans  l'Eglise  a  donc  été  étiblie 
pour  durer  toujours.  Mais  Pierre  est  mort.  Donc  le 
privilège  de  la  primauté  n'était  pas  attachée  à  sa  personne 
physique,  mais  bien  à  sa  personne  morale  se  prolongeant 
à  travers  les  siècles  dans  ses  successeurs  légitimes.  Or, 
parmi  les  successeurs  des  apôtres,  l'évêque  de  Rome  a 
toujours  été  regardé  comme  le  successeur  de  Pierre  et 
l'héritier  de  sa  Primauté.  C'est  donc  lui  qui  jouit  de 
cette  primauté. 

Cette  vérité  attestée  par  toute  la  tradition,  par  les 
faits  de  l'histoire,  les  écrits  des  Pères,  et  le  consentement 
universel  de  l'Kglise  (3),  est  aussi  un  dogme  de  foi  défini 
par  le  Concile  du  Vatican  (4). 

I/élection  d'un  nouveau  pape  est  une  pure  condition. 
De  même  que  le  morceau  de  pain  choisi  par  un  homme 
est  changé  totalement  au  corps  et  au  sang  de  Notre- 
Seigneur  par  l'institution  de  Jésus-Christ,  de  même  la 
personne  choisie  par  les  électeurs  ecclésiastiques  est  cons- 
tituée en  autorité  sur  toute  l'Eglise  par  Jésus  Christ  lui- 
même. 

Une  question  se  présente  naturellement  ici  :  la  pri- 
mauté est  elle  attachée  de  droit  divin  au  siège  de  Rome  i> 
Là-dessus  rien  de  défini  par  l'Eglise.  L'opinion  très 
commune  est  que  S.  Pierre  est  venu  à  Rome  et  y  a  établi 
son  siège  pour  obéit  à  un  précepte  et  à  une  volonté 
formelle  de  Jésus-Christ.  En  ce  cas,  seul  l'évêque  de 
Rome  pourrait  être  le  successeur  légitime  de  S.  Pierre  et 


iij: 

!      H 

i,  .    ' 

1  ; 

i  :    '■' 

(I)  Math.  XVI,  18.19.  —  (21  Luc.  XMI,  3J.  —  (3)  On  trouver.-! 
les  témoignages  de  cette  tradition  dans  tous  les  bons  auteurs.  — 
(4)  Sess.  IV.   c.  3. 
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THEOLOQIE  MORALE 

Tttius  morti  proximu!  Caium  lilium    -„. 

<<.n  „.„„.,>.    ru,or  pro  pup„!o  ,ncr.H,.U,n  aJ\a^Z 
se  sma/;t.     Sed  mtenm  famam  pair  h,  ,,uasi  l,„nL, 

•.«ta  p,a    un  onera  m.sum.m  a   guadraginta  arciUr 
cod,x,   .lu,   e  HblMuca    ,„ag,u  p,i„cipU   mult        7 
f^^nss,,,.  ^,.roJan,  dcfunc,.,  inUr  fa.n.U,.  mj::,: 
Jnscos,Ms,srav,ores  adkuc  Cau  suspichncs  evadunt 

'■   An  prœscr.puo  jure  civili  inducta  s,t  U.iUnL  et  i'n 
conscenUa  validus  acçu.rcd,  nnulus  ? 

e  I,b.rer  dune  obl.gat.on  par  un  laps  de  ten,ps  e.  .oui 
les  conditions  déterminées  par  la  loi. 
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Le  bien  public  exige  ce  mode  d'acquisition  et  le  rend 
légitime.  Sans  la  prescription,  soit  acquisitive  soit  libé- 
rative,  le  droit  Je  propriété  demeurerait  souvent  incer- 
tain. Delà,  procès,  crainte  presque  continuelle  d'être 
évincé  de  son  bien,  raisons  bien  suffisantes  pour  légitimer 
en  conscience  la  prescription.  C'est  l'opinion  commune 
des  théologiens. 

2.   Quœnain  ionditiones  requirantur  ad  légitime  pra- 

scribendum  ? 

Pour  être  légitime,  la  prescription  exige  certaines  con- 
ditions, à  savoir:  choses  susceptibles  de  prescription, 
possession,  titre,  temps  déterminé  et  bonne  foi. 

i.—Sont  sujettes  à  prescription  toutes  les  choses  qui 
sont  du  domaine  privé  et  qui  sont  l'objet  d'un  commerce 
entre  particuliers. 

2.— Il  faut  que  la  possession  soit  continue,  paisible, 
publique,  non  équi/oque,  et  à  titre  de  propriétaire. 

3  —Il  ne  s'agit  pas  évidemment  d'un  titre  véritable, 
mais  apparent,  présumé  véritable.  Un  espace  de  30  ou 
40  ans  constitue  déjà  un  titre. 

4.-Le  temps  déterminé  par  les  lois.  Ici,  au  Canada, 
d'après  Bellefeuille  : 

Un  an,  pour  injures  verbales  ou  écrites,  gages  des 
domestiques  de  maison  ou  de  ferme,  dépenses  d'hôtellerie 
ou  de  pension  ; 

Deux  ans  pour  :  a)  dommages  résultant  de  délits  ou 
quasi  délits,  à  défaut  d'autres  dispositions  appliciblts  ; 
b)  salaire  des  employés  non  réputés  domestiques  et  dont 
l'engagement  est  pour  une  année  ou  plus  ;  c)  enseigne- 
ment, nourriture  et  logement  fournis  par  précepteurs  ou 
instituteurs  ; 

Trois  ans,  pour  meubles  corporels,  en  faveur  du  pos- 
sesseur de  bonne  foi  ; 

Cinq  ans,  puur  billets  à  ordre,  services  professionnels, 

ventes  d'effets  mobiliers  ; 


—  G13  — 

hatrcù  .W.  pncscnbeudum  )  ^ 

U   mauvaise  foi   „c  .e  p.ésume  pas    ordir.airen>em  • 

aonc  pas  obl.ge  de  tenu  co„,p,e  des  mauvais  p.opos  ,,ui 
s  attaquent  à  ia  réputation  de  son  père 

laiss^:!,!:::;";::;'"?''"'''''^'^'"^'-"''-'"- 

-n.i,u     ,,';,,  TuC^:"  ^e  possession  pacfi.p.. 
"Il  uire  suuisant  de  propriété 

sonn^n"'  'T^"'  """"'"'  "  ™""i""'  ""^'  ^eule  per- 
sonne  nicirac  avec  son  ndr»      n      .    i  't  (jer- 

'^*^~  =,:£■'—"-■-: 

aonat.on  fa,i,,  par  un    homme  très  honnête    «t  le  s,-„ 
garant  d'une  propriété  légitime.  '  "" 

LITURGIE 


(')  Cf.  Codcciv.au    22iy    i»r.     ,      t.- 

a".  2242     2251,  225.S,  22C0  22Ô2.  22(.S. 


In 
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Dans  le  diocèse,  cette  bénédiction  doit  se  donner  la 
semaine  avec  leciboire  et  le  dimanche  avec  l'ostensoir,  (i) 
2   _  Qmnam    oialionis     cantamhu  lunt  swt  dubm 
ftrmtn  m'C  dubu!   domimch  et  ftiHs  mimt  OiMri? 

nans  les  documents  pontificaux,  il  n'est  fa.t  n.enuon 
d'aucune  oraison  spéciale,  mais  1»  bénédiction  du  b. 
Sacrement  suppose  évidemment  l'oraison  de  eodtm. 

Les  jours  où  la  bénédiction  se  donne  avec  le  ciboire, 
il  n'y  aura  que  cette  seule  oraison.  Si  on  se  sert  de 
l'ostensoir,  il  n'y  aura  encore  que  cette  seule  ora.ion 
après  le  "  ...ntum  Ergo",  mais  on  pourra  en  chanter 
d-aulres  avant,  pourvu  que  des  prières  autres  que  celles 
t.-  l'honneur  du  S.  Sacrement  soient  chantées.  (2) 

-^.-Quandotmm  tirmmari  dcbtnt  pia  exercitta  Sanc- 

tissimi  Reiarii  i 
Le  2  novembre. 


11,  Cf.  Semairt  rel.  de  Montréal,  30  «pl.   'QO;  =>  M»"^-  ="•  ^' 
S.  Uy.->c.  Vol.  VII,  p.  39r.  -  (^1  «•  C-  R-  «""  <>"  ^3  ""•  ■'°'^- 
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PREMIER  CONGRÈS  DE  LA  LAXGUE  FRANÇAISE 
au  Canada 

Section  diocésaine  de  Saiut-Hyacintlie 
Circulaire  à  Messieurs  les  Curés 


Sai.vt-Hvacnthk,  ie,2n,ars   „,„ 
Monsieur  le  Clré, 

co'::i'^ZrS;r;r^  ™— "'^ - 

Louisiane  "''"°"   '"   ''^""^    '"'    «    de    i. 

;^;^e..  oep.3.^- :Lirr:::  ^--::; 
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examen    de    consciL-iice    terminé,    il    nous    laut    étal)hr 
le  bilan  de  nos  défaites  et  de  nos  victoires,  aviser  smtmit 
aux  moyens  de  raclieler  les  unes  et  d'accroître  les  autres. 
Au  moment  aussi  oi'i  '.'on  mine  sourdement  notre  intlucncc, 
oii  ostensiblement   on  cherche  a  détruire  notre  caractèic 
atavi(iue,  i!  eit  lion   que  nom  nous  serrions  les  coudes 
pour    nous    relancer   à  l'assaut  des    positions  emportées 
comme  a  la  concpiéte  des  postes  nouveaux.     L'Angleterre 
elle-même,  dont  la  grandeur,  comme  celle  de  la   Rome 
antiepie,  a  toujours  consisté  dans  la  diversité  des  popul.T 
tions  qui  la  composent,  est  la  première  intéressée  a  ce 
que  nous  gardions  intact  l'hérit.ige  conservé  à  si  grands 
frais  par  nos  pères.     Et  s'il  est  vrai  qu'un  ce  qui  regarde 
la  race  franç.iise,  la  perle  de  sa  langue  est  presque  inva- 
riablenifnt  suivie  de  la  dissolution  de  sa  foi,  la  religion 
elle-même   est  en  jeu  dans  le   grand  conflit  (jui  s'élève 
entre  notre  idiome  et  les  langues  voisines  ou  |)rétendues 
supérieures.      Nous  devons  aussi  faire  sentir,  en  certains 
milieux,  l'importance  et  la  cohésion  de  notre  nombre  pour 
extirper  enfin  ce  préjugé    que  le  rôle  apostolique  de  la 
langue  française  est  terminé,  que  la  race  française  touche 
a  son  agonie.     Dés  lors,  ce  n'est   pas  sur  l'importance 
d'un  pareil  rassemblement  qu'il  importe  d'insister,  encore 
moins  sur  son  importance  actuelle. 

Ce  que  nous  voudrions  faire  entendre,  c'est  le  carac- 
tère diocésain  et  pa.oissial  que  doit  prendre  l'organisa- 
tion de  ce  Congrès.  Un  de  nos  hommes  publics  l'a 
expliqué  avec  une  justesse  que  confirme  toute  notre 
histoire  :  c'est  la  paroisse,  c'est  le  groupement  de  nos 
paroisses  en  diocèse,  qui  ont  préservé  la  foi  et  la  langue 
de  nos  populations.  Il  semble  donc  qu'il  appartienne 
à  l'organisation  paroissiale  de  maintenir  cette  intégrité 
dans  l'avenir,  comme  elle  l'a  consacrée  dans  le  passé, 
l'uisque  le  Congrès  doit  être  le  point  de  départ  d'une 
action  d'ensemble,  par  cela  même  plus  féconde  et  plus 
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-"oyen   de  ,■„„,  j.,,,,^^,  ^'^   ^J'"^"^'  c,    ,.   ,„,^,,, 
-^---.ait  ,1e  „o„,,,.,„„er  d'abord        '  """  ''"'"   "<"'■■ 

-'"'"^  •charges,  deux  de  ces  „  ■'         ^ "-'"""•-■  ''  """^  " 
"--oirIW,anisatio„  sur,     ^^  ^„'"7"'"';  "^  1'-  ' 
A  ce  t„re  nous  vous  adressonV  '  ''  J'""''clio„. 

--'-•-  pour  vous  f^-e"        .rr"^'""'  '^'   l'--"'^- 
■■■Pte.,  selo,,  „„us,  a  procurer  "'"'''"■^   ''»  P'"^ 

'e  J'iein  succé.  de-  remrepd"       '"""""^  -S-^".-...!»,,  e. 

"  s'agit  d'abord  de  l,ip„  „„ 

«tte  fin,  vous  trouvère/  ,„u\,  ''"  '•""«'^■»-     -^ 

'^  "-'-e.pro«ra„,:;;  :i7:''^'-'V-"..els  da„s 

prononcé»  ,„  .Monument    V,        ,         """  <!"'  ""'  ft^' 
Janvier  dern.er,  et  "Tont   r        .      "'  ''"""^^'^    '^  -'« 

C^'a  fait,  i,  „,  restera"  ™  '.'a  ''",'"■""    ''  ''''■""■ 
n^eile  part  i,s  prendront  »  rœuvrTdù'r",;":  """"'"^'■^ 

-"^^=:^ir::rt:r^"'-^"- 

se    l.endrai,   dans    l'eglise    anrés  '    '  ""'■''^■^^  T'i 

'lueiques  mots  vous    les  met  ,.,       "    «''■""'''"'^"e.     En 

f --S, ni,  j,,st:L:;TdeTr  "''''■'--• 

dy  contr,ln,er.      Il  „,.  „„^     .' ^"  'a  i.ecess.té  pour  tous 

decon.ribut.on.     On  sug^ L'       r  "'""   '^^ '""^" 
"fafc«-fc  les  suivants  ; 

(^)  Le     conseil    de    i-i    r»      ■  - 

•"1.".="..  iu„„.a;,~7"«-.'-  """•-'■™ 
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donateurs  ($^5.1x1  ou  plus),  ou  au  moins  comme  mem- 
bres bienfaiteurs  ($5.i->o  ou  plus),  (i) 

(b)  Les  familles,  qui  en  ont  les  moyens,  pourraient  ver- 
ser la  cotisation  des  membres  titulaires  ($2.00)  et  les 
individus  isolés  celle  des  membres  adhérents  ($0.511),  si 
les  ressources  des  uns  ou  des  autres  ne  leur  permettent 
pas  de  faire  plu';. 

(c)  Une  catét;  rie  spéciale  qu'il  est  désirable  d'attein- 
dre, c'est  celle  des  enfants  d'école  ;  ils  sont  l'avenir  et 
toute  cette  immense  entreprise  est  organisée  en  leur 
faveur.  Pourquoi  cbaciue  institutrice  ne  préparerait  elle 
pas  une  petite  séance  où  ses  élèves  seraient  appelés  à 
donner  le  sou  iies  tout  petits,  le  denier  de  la  /an^i^ue 
française  1  Dans  un  article  touchant,  (  Le  Devoir^ 
samedi  2  mars  hjij),  l'abbé  Groulx  a  esquissé  tout  le 
plan  d'une  soirée  de  ce  genre. 

(d)  Choisir  séance  tenante  deux  ou  trois  délégués 
chargés  de  représenter  la  paroisse  au  Congrès.  Quoi 
'ju'il  en  soit,  il  faut  absolument  faire  comprendre  aux 
gens  que  tout  le  monde  doit  contribuer  à  cette  œuvre 
nationale,  (jue  les  noms  de  tous  doivent  figurer  sur  les 
listes  de  souscription.  Cette  nomenclature  sera  insérée 
dans  le  volume  du  Congrès  et  sera  expédiée  en  des  lieux 
où  l'on  tente  de  desservir  l'élément  français.  A  parcou- 
rir cette  longue  file  d'adhérents  à  la  cause  nationale  par 
excellence,  il  faudra  bien  qu'on  admette  que  la  race 
n'est  pas  près  de  mourir,  que  même  elle  n'en  a  aucune 

(  I }  Le  Congrès  comprendra  ijuatre  classes  de  membres  : 

J/fm6/-is  Jcniieeurs—cotisa.i\on  :  $25.00  ou  plus. 

Membres  A/Vw/in'/t'wrj— cotisation  :   $5  00  ou  plus. 

Membres  titulaires ^cQ\\&Vii\on  :   $2.00. 

Membres  adhérents — cotisation  :  $0.50. 

Tous  les  membres  auront  le  «Iroit  d'assister  aux  séances  du  Con- 
grès ;  mais  seuls,  les  dcnuteurs,  les  bienfaiteurs  et  les  titulaires  rece- 
vront gratuitement  le  compte-rendu  qui  sera  publié  des  actes  du 
Conjurés. 


—  6  — 

passent  de  maison  en  maison  aver  des  fenill..   i 
-ol.cr  ryW..„/>u  autre,  à  deflu    d      e       1     ,  """" 

=.:■:'=:—■■*"''■--- 

membres  donateurs  It-,- ^  ,     ,  "■<;  suivant . 

leurs   ïc  n  "'  '*'--°"  ""  l''"5  .  membres  bienfai- 

-urs  Î5  oc  ou  plus),   membres  titulaires   ($..oo)     men 

-s  adhérents  $0.50),  participants  au  J'^;°:,  ^^^ 

oléi:    ZrL  •;';>■ /'--"  «sein,   items,  danf 

.■^o;à„::':ii:if,,— rzt^di^--;: 

.nontant  rapporté  et  fait  l'addition  générale      r!,r 

désienés  cL  ■  T  "  «"étaires  ci-dessous 
des  gnes.  Ceux-c,  se  chargent  de  communiquer  le  tout 
au  trésorter-séneral  de  Québec  qui  transmettra  au.  cures 


1. 
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les   carte»   <lf    nieml-rcs,    donnant   droit    d'assistur    aux 
séances. 

ec  une  organisation  pareille,  si  l'on  suit  exactement 
ce»  indications,  il  est  inipossililc  qu'il  manque  aux  listes 
du  diocèse  un  seul  de  ses  tidiMi.-s  et  'i"=  »  souscription 
ne  forme  pas  une  somme  rt5i)ectable. 

Nous  comptons  donc  sur  vous,  Monsieur  le  Curé, 
»insi  que  sur  votre  vicaire,  au  <  as  ovi  vous  en  aurie»  un, 
pour  nous  aider  a  répondre  aux  vues  de  Monseigneui- 
notre  év6,|ue,  Kn  travaillant  avec  mous  a  rendre  aussi 
générale  que  possible  la  participation  au  Congrès,  vous 
procurerez  du  môme  coup  le  succès  d'une  réunion  où 
doit  être  dressé  le  programme  d'une  action  plus  efficace 
pour  le  maintien  et  le  développement  de  notre  esprit 
patriotique  comme  de  nos  croyances  religieuses. 
Vos  dévoués  confrères, 

Okii;knk  Riiiuiki;E,  ptre, 

Sicriliiire  Je  rEvlthi, 
Kmile  Chartier,  ptre, 
t'rofcsseur  au  Sèminmr' 

Organisateurs  diocésains  du  Congrès. 


"■■  "\v 


p.  s. —  Pou:  simplifier  les  choses,  et  nous  épargner 
l'obligation  de  rédiger  une  circulaire  spéciale,  nous  adres- 
sons un  exemplaire  de  la  présente  à  toutes  les  institutions 
religieuses,  sociétés  de  oienfaisance,  compagnies  de 
publicité  (revi'-s,  journaux).  Non  espérons  que  les 
bureaux  de  to  s  ces  associations  voudront  bien  répon- 
dre à  notre  appel,  même  s'il  est  fait  sous  cette  forme. 
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(N'ii  40) 

CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 

c.»!.::.:::::  z'X.::.":  ^r'tr';"""-  - 
'.'..-X.  co„p..L„.j^..:^::x  :■-"■" -"»• 


Sai.vt.Hvacinthe.  le  ,0  avril  uju. 

BltNCHKR.SC,.I.I,AllORATtLK,S. 
I 

d'entendre  ,.   n,    «',:  r"',  '"/.*;"''"'    "'^  °""«^^ 
R    V    M    ■     j    ,    .  I  Annonçai  on  de  la 

laul.     hn  ces  jours,  cependant,   MM    les  cur,».  H, 
^^.^t  toujours  sou.,s  au  de.ol/de  d,.'"  ::"    ;    r 
/«/".     Je  vous  fais  connaître  aujourd'hui  n„,  .  ^, 

11 

Pendant  l'année  ,9,,,  |es  diverses  collectes  diocésai 
ncs    recomn,andées  i  votre  patronage  et  a  la  g  Jrol  ^ 
de    vos    paro,ss,ens,    ont   produit    la   son,„,e  lotale   de 


—  tîlti  — 

$;  04.'.  )').  I.e  ciirnpie  rendu  olli.icl,  '|uc  vou<  rcrtve/ 
avec  1.1  présente  circulaire,  vous  eu  donner,!  les  mon- 
i»nn  parliculiers,  fiurnis  pnr  rl\i.|ue  p,iroiH5e.  Vous 
constellerez,  .ivcc  s.itisf.ic^tiim,  i|'ic  les  deux  leuvies 
importantes  de  li  Propagition  de  la  Koi  :  de  la  .S.iint- 
l'rjnçois  lie  S;ilel  y  li;{urent  mieux  ipie  ui  années  preii:'- 
deutfs  :  elles  atteignent,  en  .•('•^r,  le  1  liilTrede  $J,.1-'S  S7. 
C'est,  sans  contredit,  jn  '  •  .u  résultat.  Aussi,  je  lue 
f.i.s  un  devoir  de  vous  remetcirr,  ainsi  rpie  vos  paroissiens, 
et  de  ck-mander  à  Oiou  de  vous  récompenser  tous  ronune 
vous  'e  méritez.  Je  ne  puis,  cependant,  formuler  rien 
que  ''  s  remerciements,  '['ons  ne  font  pas  preuve  de 
/éle  el  de  générosité.  Kn  examinant  le  tableau,  pii  vous 
■s»  donné,  vous  remarquera  que  plusieurs  paroisses  ne 
fournissent  rien  pour  la  Propagation  à;  la  Koi  et  la 
Saint-Krançiiis  de  Sales,  et  que  d'aulres  ne  présentent  pis 
une  recette  proportionnée  à  la  richesse  de  leur  population, 
le  rappelle,  en  conséquence,  que  ces  deux  .euvres  sont 
ctalilies  dans  toutes  les  paroisses  et  que  tous  les  prêtres 
y  doivent  leur  dévoueinent.  Ne  craignez  pas,  sous  ce 
rapport,  de  faire  appel  à  vos  paroissiens.  Faites-leur 
comprendre  qu'ils  doivent  à  Dieu  une  portion  des  biens 
mis  a  leur  disposition.  Plus  ils  se  montreront  Kénéreux, 
plus  ils  attireront  sur  leurs  personnes,  leurs  travaux  et 
leurs  familles,  les  bénédictions  divinei. 

III 


Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  la  troisième 
visite  générale  du  diocèse.  Vous  trouverez  plus  loin 
l'itinéraire  que  je  suivrai  cette  année.  Ce  devoir,  qui 
m'est  imposé  par  les  prescriiitions  de  la  sainte  Kglise,  je 
l'ai  accompli,  jusqu'-i  présent,  avec  un  vrai  bonheur.  En 
recevant  votre  si  cordiale  hospitalité,  en  constatant  l'em- 
preiseraent  apporté  par  vos  fidèles  pour  accueillir  leur 
premier  pasteur,  entendre  la  parole  de  nicu,  recevoir  les 
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«acrciiicnts  di    IViiil.nr,-    ,l'l       i      ■    • 

«"« -'"«---^r;'"'^'i::::r^-- 

"iinisKSrc,  et  de  |v„,.;,  ,,.  f  •      ,:,        ^'^l""'"!!  par  mon 
I«rn„  no,  bonne,  po|,„laiio„,  '"  '  ''"«"^■■- 

'^•■•■>'  ^"'.ou.  1.  ,„„  ,,,.,  ,;,;;,, "^    ,-  ■    -"""  -c.r,lo,alc.  ^ 

vou^  êtes  obliWs  ,1»  ,„•       .  "I>l'"it5,  ,|ue 

-■■-■,um1^i  ,,:::"•  :::"-^°"^ '"-•'«-- 

l'^l'^lmence    et  du  ieûnë    M  ''"""•    ''""'''i  '1= 

«n3,es,.jj:t:::~;::;;^-';'<'« 

'i"  parent,  à  surveiller  l.ur,  enf.n,      1.  "«^«''S'»-^-- 

;i-nta.io„,.  ,es  danses  d.fed^r  "'""■"""  '"^■ 
'•'vr<.gnerie,   la  désobéissance  d  "  '"""  '"' 

■'""^ms.  les  paroles  o  1  1  ™  "'"  '"'"^  '<="" 
les  injustice  ebh  .1'"'  "  '^""'"'''-  '"  ^-'"'^. 
Cesdiordres  Ind      '         "   "    '"    '""^   — "> 

sacrements.     Pour   eux    Jn/-  ,       '  f<-'ception   des 

"  temps  est  court  et  ou,-  1.  >  *  '  "'  '"'  ^« 
-  ;  -is  c'est  alors  ,  t,  :,'  r""""^  -"'  '-"«'■ 
"°"'  '!"«'""  sent  combien    la 

")  "  Cor.,  v;,  2. 
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parole  de  Dieu  est  vive  et  cffic.ice,  et  combien  puissam- 
ment elle  agit  sur  les  cœurs  dociles.  Plusieurs,  demeu- 
rés insensibles  à  la  grâce  d'une  retraite,  sont  touchés  par 
celle  de  la  visite  pastorale.  Les  nombreuses  conversions, 
qui  s'y  opèrent  chaque  année,  en  sont  la  preuve  ureo.. 
sable. 

Vous  exhorterez  donc  vos  fidèles  à  profiter  des  grâces 
de  la  visite  pastorale  et  à  gagner  l'indulgence  plénière 
qui  y  est  attachée.  Invitez-les  à  s'y  préparer  par  une 
prière  fervente.  Dans  ce  but,  vous  voudrez  bien  suivre 
les  directions  que  j'ai  déji  formulées  à  l'article  2  de  mon 
mandement  de  visite.  "  Les  trois  dimanches  qui  precè- 
"  dcront  notre  arrivée  dans  chaque  paroisse,  on  chantera, 
"  à  la  suite  de  la  messe  solennelle,  l'hymne  r«»  Crialor, 
••  avec  le  verset  et  l'oraison,  et  trois  (ois  l'invocation  an 
"  saint  patron  de  l'église.  Les  familles  seront  exhortées 
"  i  dire,  tous  les  jours  du  mois  qui  précédera  la  visite,  le 
'.  chapelet  en  commun.  Toutes  ces  prières  seront  faites 
..  pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  les  travaux  de 
"  la  visite  et  pour  solliciter  ia  conversion  de  tous  ceux 
"  de  la  paroisse  qui  sont  arriérés  dans  leurs  devoirs 
"  religieux  ". 

Un  des  but?  de  cette  visite  de  l'évêque,  dans  les 
paroisses,  est  d'administrer  le  sacrement  de  Confirmation. 
Il  faudra  donc  faire  connaître,  aussitôt  que  possible,  a  tous 
ceux  qui  ont  fait  leur  première  communion  et  qui  ne  sont 
pas  encore  confirmés,  qu'ils  ont  le  devoir  de  se  présenter 
en  temos  convenable,  de  fournir  les  renseignements 
nécessaires  et  d'assister  aux  instructions  préparatoires  a 
la  réception  de  ce  grand  sacrement.  '■  Je  conjure  MM. 
"  les  CU1.3,  ainsi  que  leurs  collaborateurs,  de  donner 
"  tous  leurs  soins  à  ces  instructions  et  d'y  exposer,  avec 
"  clarté  et  simplicité,  les  points  fondamentaux  de  la  foi, 
••  et  tout  ce  qu'un  chrétien  doit  savoir  et  pratiquer  pour 
"  se  sauver       Us  devront   exciter,  avec   le   plus   grand 


—  019  — 

■■  zélé,  leurs  paroissiens  a  se  préparer  à  la  réception  de  ce 

"  saint  sacrement  par  un  entier  renoncement  au  péché 

"  par  de  fréquents  exercices  de  piété,  et  par  des  prières 

"plus   ferventes,    a    l'exemple    des    Apôtres   qui,    dans 

Uttente  de  l'Eiprit-Saint,  p,r,Mraw,t   nnammcmmt 

Jam  la  prière,  avu  Marie,   ,„cre  de  /és,„  (,).     Con- 

formemenl  à  l'avis  que  donne  le  catéchisme  du  concile 

"  de  1  rente,  ,h  leur  expliqueront  la  nature,  la  dignité  et 

"  les    effets  admirables    de   ce  sacrement,  afin  que  non 

"  seulement    ils   ne  négligent  pas  de  le  recevoir,   mais 

•   qu  Ils  s'en  approchent  avec  de  vifs  sentiments  de  reli- 

"  gion  et  de  piété,"  (Circulaire  No  4), 

^Iessieurs  les  curés  ne  donneront  des  billets  de  confir. 
mation  qu'a  ceux  qui  se  seront  fait  inscrire,  qui  auront  fré- 
queite  les  instructions  ,<  qu'ils  jugeront  capables.  Ce 
n  est  qu'en  cas  de  maladie  ou  d'absence  des  curés  que 
ces  billets  pourront  être  délivrés  p,i  les  vicaires  II 
sera  expédient  de  les  distribuer  d'avance  et  d'exercer  les 
enfants  a  se  piésenter  à  la  confirmation. 

Je  n'ai  rien  à  changer  touchant  l'ordre  suivi  jusqu'ici 
pour  la  visite  pastorale.  Comme  les  années  dernières  je 
me  transporterai,  à  mes  frais,  dans  chaque  paroisse,  avec 
es  prêtres  qui  m'accompagneront.  Je  compte  sur  la 
bonne  volonté  de  MM.  les  marguilliers  pour  procurer  la 
voiture  nécessaire  au  transport  des  bagages.  Cette  voi 
ture  devra  être  prête  à  partir,  aussitôt  que  possible  après 
le  dernier  office  du  matin,  afin  qu'elle  soit  rendue  à  temps 
dans  la  paroisse  voisine. 

Je  prie  MM.  les  curés  de  relire  attentivement,  dans 
1  ^fpe„d:ce  au  Rituel,  tout  ce  qui  regarde  la  visite  épis- 
copale  et  de  s'y  conformer  exactement.  Un  mois  avant 
mon  arrivée,  ils  voudront  bien  lire,  à  leur  prône,  mon 
mandement  (No  3),  afin  de  rappeler  à  leurs  paroissiens  la 

(I)  Act.,  I,  14. 
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nature,  le  but  el  l'objet  de  la  visite  que  l'évê^ue  fait  au 
milieu  d'eux,  comme  envoyé  et  représentant  de  Dieu. 
Qu'ils  n'oublient  point  de  prépirer,  à  l'avance,  le  rapport 
détaillé  de  leur  paroissï,  ainsi  que  la  liste  alpluibitiqui 
des  personnes  qui  seront  confirmées,  avec  leur  âge,  le 
nom  de  leurs  père,  mère,  parrain  ou  marraine.  Il  con- 
vient de  préparer,  pour  faciliter  les  recherches  futures, 
une  liste  différente  pour  les  garçons  et  les  filles.  Après 
la  confirmation,  toutes  ces  listes  devront  être  vérifiée»  au 
moyen  des  billets,  donnés  d'avance  aux  confirmands,  et 
une  copie,  signée  par  le  curé,  sera  remise  au  secrétaire  de 
l'évêque  poui  les  archives  de  l'cvêchè.  La  liste  originale 
doit  être  inscrite  dans  le  r>;gistre  des  confirmations. 

C'est  toujours  avec  édification  que  je  vois  vos  parois- 
siens s'approcher  en  grand  nombre  du  confessionnal. 
Pour  les  entendre,  le  ministère  de  plusieurs  prêtres  est 
nécessaire.  Aussi  je  prie  MM.  les  curés  de  vouloir  bien 
inviter  leurs  confrères  voisins  à  venir  aider  le  personnel 
de  la  visite,  qui  seul  ne  saurait  suftire  à  la  lâche. 

Dans  l'après-midi  du  second  jour  de  la  visite,  il  y  aura, 
comme  par  le  passé,  une  séance  de  catéchisme.  Tous 
les  enfants  de  la  paroisse  sont  exhortés  A  y  assister.  Ils 
occuperont  dans  l'église  un  groupement  séparé,  et  devront 
être  prêts  à  répondre  aux  questions  posées.  Des  récom- 
penses seront  distribuées  à  ceux  qui  auront  donné  les 
meilleures  réponses. 

Comme  les  années  dernières,  un  prêtre  doit  me 
précéder  dans  les  paroisses  pour  remplir  les  fonctions 
d'archidiacre.  Il  commencera  son  travail,  i  l'époque 
pour  lui  la  plus  convenable,  à  partir  de  la  mi-mai.  Il 
fera  l'examen  des  comptes  de  la  Fabrique,  des  vases 
sacrés,  des  ornements,  des  fonts  baptismaux,  du  tarif  des 
droits  casuels,  du  mobilier  de  l'église  et  de  la  sacristie,  de 
l'état  des  édifices  religieux,  des  registres  de  baptêmes, 
mariages  el  sépultures,  des  décrets  des  diverses  confré- 
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^ies  du  ubieau  des  indulgences  et  fondations,  du  registre 
des  communiants  et  confirmés,  des  reddition^  / 

-Ue^a^u„,ierse.dece„=sd.ss;:d':':.tt:r 

recensement  de  la  paroisse,  des  archives  de  la  F.-,K.:„ 

rarchidiacre,  le,  livres  rèls,  ""'"^  ''^  "• 

catives,  livrets  de  :a";er;r':^ 
il  pourrait  avoir   besoin  P  u        m    i7  sa      """'^ '""' 
verrons  de  plus    à  le  f,;,.  ,  '  """"'■      ^'= 

voisine.  "'  '^»"^P^"=^  dans  la  paroisse 


IV 

durant  l^mo' '^"o  't  ^  e,  Jr^ni  t'^-:"--""'». 
niers,  Prêtres  des  séminaires  eco.tefde',";:':'  '""''■ 

les  intentions  du  Souverain  Pontife  °" 

Je  vous  appelle  à  la  retraite  au  nom  de  Dieu.     C'est 


!,.■' 
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une  nouvelle  grice,  et  une  grâce  redoutable,  que  vous 
allei  recevoir.  Votre  sanctification  y  est  attachée,  et 
votre  action  salutaire  sur  les  imes  en  dépend.  Efforcez- 
vous  donc  d'y  correspondre  selon  les  désirs  du  Cœur 
adorable  de  Jésus-Christ,  le  souverain  prêtre.  Pour  cela, 
préparez-vous  d'avance  par  l'examen  de  votre  vie  sacer- 
dotale, la  mortification  et  la  prière. 


Messieurs  les  curés  sont  obligés,  pour  suivre  la  disci- 
pline récemment  adoptée,  de  délivrer  un  certificat  d'ins- 
truction  religieuse  aux     nfants  qui,  après  examen  satis- 
faisant, sont  admis  à  la  communion  solennelle.     Ils  dési- 
rent sans  doute  connaître  la  formule  qu'ils  doivent  em- 
ploysr  pour  ce  certificat.     Heureux  de  pouvoir  aujour- 
d'hui répondre  à  ce  légitime  désir,  je  leur  signale  le  mo- 
déb,  qui  sort  des  ateliers  de  la  Bùnne  Presse  de  Pans  et 
qui  est  édité  par  Vlnstitutioti  des  Sourds-Muets,   1941, 
rue  Saint. Dominique,  Montréal.     Il  me  semble  qu'il  con- 
vient parfaitement  au  but  désiré.     La  Semesme  Religieuse 
de  Montréal,  numéro  du  a2  janvier  lyw,  après  en  avoir 
donné  la  description,  dit  ces  paroles  élogieuses  :  "  Il  fait 
"  honaeur  au  bon  goût  et  à  la  science  éclairée  de  son 
"  auteur,  un  curé  canadien,  qui  ne  veut  pas  être  connu, 
.'  mais  que  r.  -i"  savons  être,  en  effet,  un  prêtre  instruit 
"  et  un  artiste  délicat  ".     Vous  ne  serez  donc  pas  surpris, 
si  j'approuve  pour  le  diocèse  ce  certificat-modèle.     En 
vous  le  procurant,  vous  aurez  satisfaction,  et  de  plus  vous 
ferez  une  bonne  œuvre  en  faveur  des  sourds-muets.     I.e 
prix  est  de  5  sous  l'unité  ou  $5.00  le  cent  ;   mais  il  est 
réduit  à  $4.00  le  cent  pour  qui  en  prend  500  exemplaires 
et  plus.     Une  édition  anglaise  sera  bientôt  sous  presse 
et  vendue  aux  mêmes  conditions.     Vous  pourrez  adresser 
vos  commandes  au  Rév.  Père  J.-M,  Cadieux,  directeur 
de  l'Institution  des  Sourds-Muets. 
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VI 

éJl  "'*''.""''"""'  "1"'»  d'obtenir  la  permission 
écnu  de  1  eveque,  avant  de  commencer  à  organiser  une 
^ance  dramatique  ou  musicale,  un  euchre,  un  ba.ar  une 
curs,cn,  une  vente  queicnque  dite  de  charité,  au'  p,o! 
fi  d  une  bonne  œuvre.  Le  concile  de  Montréal  s'ex- 
pr  me  ams.  dans  son  IV  Décret  du  Titre  X,  page  „o  • 

coTeZ  f '"'""■'.  P™-'  «<)"'>■•  "t-.equfm  ul.a' 
concentus  excursion.s,  nundinarum  (i,a=„rs;,  et  convi. 
vn  aut  al.orum  hujusmodi  in  pios  fines  apparitio  fiât 
Ep.scop.  l.centia  scriptp  obtineatur,  eaque  ab  p  o  na  o 

Z::yTT  ''  """■  "'  '""'^^  -n-pto'';^;:. 

en  olbli.'        "'  ""  ■"""'  "'  *'^">"'"'  '-P  ""-- 1  mis 

U  permission  sera  toujours  refusée,  quand  le  iour 
cho,s.  sera  un  dimanche  ou  une  ft.e  d'ob  igation  e,  aus s 
quand  le  programme  adopté  comporte,  soit  a  vite  d 
bo,ssons  alcooliques,  soit  certains  articles  qui  peuven 
être  une  ooca„on  de  péché  ou  de  scandale  Le  concile 
de  Montréal  est  encore  formel  sur  ce  point. 

VII 

Les  quêtes  commandées  par  l'Ordinaire  doivent  se  faire 
la  datefi.ée  dans  toutes  les  églises  paroissiales  On 
ne  peut  s'en  exempter  que  par  une  permission  spéciale  e 
pour  de  graves  raisons.  Le  produit  de  ces  quê.e  do 
être  envoyé  sans  retard  â  la  procure  de  .'évacîié  1  y  a 
eu,  ice  sujet,  dans  le  passé,  des  manquem-nts  qui  ie 
l'espère,  ne  devront  plus  se  répéter.  ^      ■■ 

Le,  personnes    quelles  qu'elles  soient,  qui  viennent  de 
U  ranger   et  qui  ,e  présentent   pour   quêter  dans    vo 
paroisses,  ne  doivent  pas  être  admises  à  le  faire  sans  une 
permission  écrite  de  l'Ordinaire. 
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VIII 


Un  autre  abus,  que  le  Concile  de  Montréal  a  aussi 
fortement  réprouvé,  est  celui  de  promettre,  sans  la 
permission  écrite  de  l'Ordinaire,  soit  par  le  moyen  de» 
journaux  ou  de  circulaires,  soit  publiquement  ou  privé- 
ment,  la  célébration  d'un  certain  nombre  de  messes,  pour 
attirer  les  aumônes  en  faveur  d'une  œuvre  pie.  Cette 
défense  grave  est  formulée  dans  le  même  décret  plus  haut 
mentionné. 

Agrées,  mes  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
affectueua  dévouement  en  Nôtre-Seigneur. 

>{.     ALEXIS-XYSTE, 

Ev.  DE  Saint-Hvacinthe. 
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•T..VERAIRE  DE  U  V.s.TE  PASTORALE 
1912 


'.  Saint-Barnabe. ... 

2.  Saint-Jude .....' '     ' 

3.  Saint-Bernard..;....". "     ^     '• 

4-  Siint-Loui,  de  Boniëcouri î 

5-  Saint-Aimé ° 

6.  Saint-Marcel ......." '     ^ 

7-  Saint-Hugues.   ^  '° 

8-  Saint-Simon..... '°  "   " 

9.  Saint-Liboire... '*  '3  '4 

«o.  Sainte  Hélène.... '"•  '5  '^ 

"•  Saint-Eplirem  d-Upt'on '*  '^ 

"•  Saint-Nazaire  d'Acton  '^  '*  "^ 

■3.  Saint-Théodore  d'Acton ''  '° 

SO    21 

Interruption 
'4-  Saint-André  d'Acton 

'S.  S»intJean.Bapti3ted;-R;;-;„„-.:-  2  ''  '^ 
Samt-Valérien ^  3° 


Juin 


16. 


'7-  Sainte-Pudentienne 

■8.  Sainte-Cécile  de  Milfon  '^     ^ 

«9-  Saint-Paul  d'Abbotsford  *     ' 

»o.  Saint-Pie 5     6 

»i.  Saint-Dominique...!'.'. f     ^     ^ 

»2.  Sainte-Rosalie.           8     9  ,0 


juillet 


N.B. 


JO    II     12 


..-.'..i.ir.„is:ï?;----- 


i4 
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LETTRE  PASTORAI  F 

Aii.;x,sxv.sn.:n..:RN-AKi,.,,, M,    ,,-,,,.„. 

Au  Hcrsù  séculier    ex  r^.Uicr,  :,„x    .„„.„,.„„ 
giL'uscs   et  a  tous    If.  firt^iH.    i  '^'''- 

Nos  TRÈS  CMKRS  KRKR,;s, 

même  est  touj.jur,  ce  nue  hf     ,  ,    '  ""'  '"fancc  elle. 

<i"isV„.e„^u/e„r'Q:i':it't:7  '"''"'""' 
pare  prépondérante  prennent  d"n.. 'h  ."'"'  '"""' 
truction  des  classes    u.^n!i    '  7         '  ^'^''""°n  et  Pins. 

y  suppléer  les 'rnt:rrn"r^'"'-'-pp^'-^ 

'•attache  à  leur  tâche    s'if,  Jv    ?  ''"^"^  «'°'"-' 

vers  la  vérité  et  la  v  'tu  es  d  ""T"  '""'  ''*"» 
véritahle  formation  "dL,';!""'"  «"»  de  toute 
•-   'splendeur   èter:!'"^™  „;/----«  ™-'- 


(')  '-'"V,,  x.vn,  a.    (j,  D.„i,i,x„,,. 
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Mai?  quel  rôle  difficile,  d'aulre  par',  que  i:elui  d'ouvrir 
à  h  science  des  esprits  souvent  rebelles  ou  de  pliir  au 
devoir  des  volontés  parfois  revechv-s  !  l'our  façonner  un 
groupe  d'enfants  dont  pas  un  ne  se  ressemble,  quelle 
ingéniosité  il  faut  déployer,  quelle  variété  de  ressources 
il  faut  mettre  en  iL-uvre  !  i.'éduration  des  petits  suppose 
une  connaissance  profonde  du  cœur  humain,  une  patience 
à  toute  éprcu'C.  E  le  exige  une  souple-se  constante  à 
varier  les  ma  lières  d'agir,  suivant  les  tempéraments 
divers  des  élèves  et  le  caractère  différent  des  familles,  des 
races,  des  pays,  auxcpie's  ils  appartiennent,  L'n  véiitable 
instituteur  est  moins  un  phare  qui  éclaire  ou  un  domp- 
teur qui  subjugue  qu'un  roseau  qui  s'incline  au  moindre 
souffl,'  pour  se  redresser  aussitôt  et  élever  avec  lui  la 
goutte  de  rosée  fixée  sur  si  tige. 

Ces  qualités  si  differcnt-^s  et  si  nécessaires,  N.  'l'.C,  \'., 
ne  s'acquiér.Mit  pas  d'elles-mOm -s  sans  travail  et  sans 
étude.  Autre  chose  est  de  posséder  un  esprit  juste  et 
une  voloi  té  énergique,  autre  chose  de  (■  ■  ■  r  le  vouloir 
des  enfants  et  de  développer  leur  inelligence.  l-'.n  par- 
lant de  la  direction  morale,  S.  Grégoire  a  dit  ce  mot 
célèbre  :  Ars  aitium,  ri^'imen  aiiiiiuiriim,  le  gouverne- 
ment des  âmes  est  l'art  des  arts,  I,e  mot  s'applique, 
avec  plus  de  raison  pîut-Ctre  encore,  à  l'éducation  des 
petits.  Celle.ci  englobe,  ei;  (ffet,  les  deux  ol>jet5  de 
toute  formation  ;  la  discipline  des  volontés  et  la  conduite 
des  esprits.  Elle  est  donc  |>lus  que  Wirt  dis  arts,  .\ussi 
est-il  des  règles  à  apprendre  avant  de  s'y  liver,  une  cul- 
ture pédagogique  à  recevoir  avant  de  s'y  adonner.  Cons- 
tatez-le vous  mêmes,  N.  T,  C,  F.  L'artisan  le  plus  hum- 
ble n'ose  exercer  son  métiei ,  avant  de  s'en  rendre  maître 
par  un  long  apprentissage.  Et  l'on  pourrait,  sans  autre 
entraînement  que  sa  prop  e  éducation,  se  risquer  à  prati- 
quer l'art  par  excellence  de  l'enseignem;nt  ? 

L'Eglise  n'a  jamais  pensé,  .\.  '1'.    C.    F.,   et  les  Etats 
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lartout  les  deux  pouvo.rs  se  son.  efforcés  de  nré„a  er 
dans  des  écoles  spéciales,  les    essaies  d'ins.itu.e    s  J." 
d  .nst,,u.r,ces  chargés  de  forn,er  l'erfa^ce.      Au  Can  da 
I  ense.Knemen,  pédagogique  fut.  de  .ou.  .emps   Pu  ne  des' 
plus  v,ves  préoccupa.ions  des  deux  au.cri.és  s  pé  i  ure 
Depn.s  le  ,„ur  loin.ain  r,,  les  LTsulines  e.  les  sj  rs  de 
la  Congrega.,on  de   Ncre-Dame    fondaient   des    Tcole 
d  entraînement    professionnel,    PKglise    et    l'K,,,    n 
«ssé,  dans  le  Qnébec.  de  .e  c'oncerL    oj!  J^i    ,,";' 
Kcoles  normales.    Si  dor.c  notre  province  con,pte  a    o 
dhu,.  en  outre  de  celles  qu'on  a  instituées  po  r  les! 
çons    d,x  écoles   de  ce  genre  pour  les  f,l l'es  (  )       Z[ 
la.tr,l,„er  a  la  bonne  en.en.e  qui  a  existé  jusnu'L    che 
nous,  entre  les  deux  pouvoirs.  '        ' 

Ces  Ecoles  normales  ont  été  pour  notre  peuple  une 

:::!': 'r'"™"  ^-"-^--.poumoir::;'.: 

aux   eccles    d'institutrices.  les  icnr.^^  fin 

^„-.-  .  Jt-unes  nUcs   qui  en   snnt 

a  des  c.rcons.a.ces  apparemment  incontrôlables,  ne  sau 

•  n';  pT'eVerlr  '  """"'^  ^"=  "-  ^•'■o'es'no™:  ; 
"ont  pas  exerce  I  heureuse  ,„,lnence  qu'on  en  attendait 
Elles  nous  ont  procuré  des  institutrices  en  nombre  ass^ 

~.-.,.i..,d„.,,,..i,„„,j,,t„;j,;;;~;«;- 

II)  ..'..éhrc,    Ma,.l,«.,l,    Rim„„,u,      |r„is.|.  ivi*,„     ri 
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le  fait  ai)x  enfants  de  l'école  primaire,  les  rudiments  de  la 
science  ou  de  discipliner  des  volontés  neuves.  Il  ne 
s'agit  pas  non  plus  d'y  complcter  cttte  formation  ékinen- 
laire  par  la  culture  des  arts  et  des  lettres,  c'est  là  l'objet 
de  l'enseignement  secondaire,  tel  que  les  couvents  le  pro- 
curent à  vos  fillfs.  (,)uand  celles-ci  entrent  à  l'Kcole 
normale,  elles  doivent  déjà  savoir  se  guider  elles-mêmes. 
Ce  qu'elles  viennent  y  puiser,  c'csi  la  façon  de  conduire 
les  autres,  la  manière  d'éduquer  i  'eui  tour  les  enfants 
qii  leur  seront  confiés.  En  somme,  tandis  ipr  les  élèves 
des  écoles  primaires  et  dts  couvenis  a].prennent  a 
apprendre,  les  futures  ii  stitutrices  des  Ecoles  normales 
apiirennent  comment  enseigner  aux  enfants  il  apprendre 
Qu'une  pareille  formation  soit  indispensable.  \.  T. 
C.  I-.,  la  chose  saute  ijx  yeux.  Nous  >  .iis  le  disicrn--,  il 
yauninsta.t  l'aride  l'ensei^:nement  est  le  pi':  cm 
pliqué  de  tous,  et  la  culture  de  renfan<  e,  .  particulici 
exige  l'emploi  d'une  foule  de  procédés  dont  a  meilK  ure 
éducation  fournil  rarement  la  connaissani:e.  li  faut  avoir 
démonté  ce  mécanisme  ingénieux  qu'est  une  aine  d'en- 
fant, il  faut  en  avoir  sonde  to  is  les  rouages  pour  la  faire 
fonctionner  de  manière  qu'il  ne  se  brise  ni  ne  s'.urête  i 
tout  propo»  :  c'est  l'objet  de  ia  pédagogie  spéculative.  Il 
faut  aussi  s'être  exercé,  sou.s  la  suiveillancc  d'un  maître 
comi.etent,  .1  donner  soi-mêm.' des  leçons  et  des  direc- 
tions, SI  l'on  veut  y  OKttre  cette  clarté,  cette  mesure,  cet 
à  proiwas,  cette  variété  qui  conviennent  au  caractère  géné- 
ral de  "enfance  et  au  caractère  individuel  de  chaque 
enfani  .  c'est  là  le  but  de  la  pédagogie  pratique.  Celle-ci 
ajprend  a  employer  les  moyens  les  plus  appropriés  à  con- 
furmer  l'enseignement  aux  besoins  divers  des  petits  ;  la 
première  révèle  quels  sont  ces  besoins  tt  quelle  en  est  la 
nuilti|ile  variété.  Tout  cela,  art  de  conduire  les  enfants, 
art  de  se  conduire  avec  eux  en  les  éduquant,  c'est  le  loiid 
même  de  l'instruction  pédagogique  et  de  la  formation  que 
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dispensent  le»  Ecoles  normale,       r  •        „ 

-;;-.-:.esp..,.n;:::^,.:;r^--"" 

il  fai,t  donc  se  réjouir,  N   T    r    l 
filles  insir.iies  dans  ce,  ^..1     '       ■'"       ''°'"'  '"' '  -'«""" 

Kcoies   P.ormales  sur  le  s,     H  "  '»":iil>l.er  le, 

savoir  gré  ,  „,  ,,,  j;J  ,  .^  '  ,^^  ''°'-  P'ovincc.      „  fa,„ 

-illance  le  .él  des  év  1°""'  '"''  '-'  ""^  '->„. 

Bnenren.  catholique  d'^tnTT""-"""'  ''"'"■ 
f^"t  .urtou,  r.  n  Ire  «râ  e    à  "''"  ^^^''""f^-       " 

"^'en^e.   U.su.i,t::^::;^77''->-eHs.euses 
.Votre-D.me,    Sa-ur,  Cr  .  ■''  ^°"K"Kation  de 

■^— ier..Uson:,:L:rurs';e^SS-'v""'""-^'"^°" 
de  -Marie  ou  Sœurs  de  h  7"     ,  """^  '^'  ■>'    '^  " 

.-e.,.en.n.ac:e;:éV;:~';;:,i::— -' 

dans  notre  province   "' '^  '  ^'"«^"^'«"t,  la  fondation, 

.-H'*sderin.r;.:;o;;;,';;:r'''r"' -'"!-- 'e 

fe-ssionnclle  de  no,  i..  J         V  '^  ™m|)élc„ce  pro. 

"-ruturesi:^::;:  r::::^:;:-~."a,,,^t. 

des  le,  mieux  éprouvées  dé  1  '        '"  ^"  '"*"'°- 

raison  d.  leur  c'ara    ^rT    ^^    d^'d""  '■'^'^=«°«"ï-      En 

-'-■■^i-.desensca:M:ueVnrra'''"''^- 
sommes  assurés  de  voir  ,»       •  ^"'"'   "°i" 

^^^^^^    .  .-«ssent  saguerr,rlesch„sdeno.sl,,u:„Ho„s 

i^>'c=:a.U.-sIe,on,,enelT.l,  V    T  C    |. 
■^esardcrd  m  très  bon  œii  la  m, If   r  '  '""'''"" 

de  ces  arsenaux.     Pour  a  nie      ■  "  ""'"'  '  ""^ 

"  ntéme  raison,  qua,,d  vos  lilU-, 
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ont  parcouru  le  cycle  des  études  primaires  a  l'école  et 
celui  des  études  sei  ondaires  au  couvent,  vous  devez  Ifur 
fournir  l'occasion,  si  elles  se  destinent  à  l'enseignement, 
de  recevoir  l'initiation  particulière  d'une  Ed  le  normale. 
Nos  établissements  sont  assez  vastes  pour  accueillir  toutes 
les  aspirantes.  Le  pouvoir  public  favorise  un  certain 
nom'nre  des  plus  pauvres,  en  mettant  à  la  disposition  de 
chaque  Kcole  normale  trente  bourses  de  vingt-quatre 
pia-ires  chacune.  A  cause  de  ces  avantages,  vous  êtes 
intéressés  a  procurer  a  v  -s  filles  l'entrainement  qui  fer» 
d'elles  des  instii.itrices  modèles. 

Pour  vous  y  engager  d'avantage,  N.  T.  C.  F.,  votre 
évêque  s'est  employé  a  doter  son  diocèse  d'une  institu- 
tion de  ce  genre,  Sur  la  recommandation  du  Comité 
catholique  du  Conseil  de  ^Instructi^n  r-ubliiiue  et  avec 
l'appui  du  (iouvernement,  une  Kcole  normale,  semblable 
à  celles  qui  fonctionnent  duj.i  dans  les  principaux  centres 
de  la  province,  s'ouvrira,  le  lo  septembre  prochain,  dans 
notre  ville  épiscopale.  Nous  nous  empressons  de  vous 
annoncer  cet  heureux  événement,  afin  que  vous  preniez, 
dés  aujourd'hui,  vos  mesures  pour  assurer  à  vos  filles,  en 
âge  d'en  bénéiicier.  l'avantage  de  s'inscrire  le  plus  tôt 
possible  au  tableau  des  .lèves-inaitresses  de  la  prochaine 
année  .académique  mia-iglj. 

En  travaillant  a  assurer  cette  fondation,  nous  avons  le 
bonheur  de  constater  que  nous  réalisons  les  vues  et  le 
désir  du  premier  évêque  de  ce  diocèse.  Monseigneur 
Jean-Charles  Prince,  dont  l.i  mémoire  est  demeurée  en 
vénération  parmi  nous.  Le  6  février  1S58,  le  digne  et 
bien  aimé  Prélat  écrivait  à  la  très  révérende  Mère  Saint- 
Maurice,  supénturc  des  Sieur;-  de  la  Présentation  de 
Marie,  les  lignes  suivantes,  que  nous  tenons  à  iniérer 
dans  notre  présente  lettre  comme  un  document  précieux 
de  notre  histoire  religieuse  :  "  J'ai  un  secret  à  vous 
"  conlier.      Il  e.-t  question  eître  Monsieur  le  .Surintendant 
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"  ^t  moi  d'établi,  à  Sair,uHyaci,uhe,  un.  section  de 
1  Kcok.    normale   j.our    le,    ,l||e,  u  , 

"  cette  iffilrp  ,„  Kpconimandeî 

cette  affaire  au    premier  Surintendant   d«    -éducation 

^«ce„eiit„sime    Saint.Jo.c„h,  „    à    „  tr..    .r"       ^  ' 

..,°"  "■',"""  '""'""  '"'"  """<^"'e"x  que  la 
translation  de  la  maison  ,1e  notre  dipne  Mère" 

L'événement    désiré   est  accomi.ll       r,„    i-     , 

qui,  a  cote  de  celle-ci    -e  son    .  ™n>">unautés 

1  amour,  k  terre  généreuse  confiée  à  leurs  soins       > 

compter      Mai,     s     ,'e.        "' . '^•"'""'"'    '°"i°"'^    «ans 

.;^.o;.e..:r:;ie;:z:t-:i;r:r;:: 

notre  ville  éi-isco,  !l,  ''"'""  '""  °'"-  ^-ns 

'"e  episcopalc,  une  maison-raérc  dont  l'éclat  n'r„ 
-  la  piste  récompense  d'un  travail  couron  e  d       c. 
--  .-Iles  ont  aussi  semé  un  peu  partout,  sur  notre  u' 
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fait  l'honr.eur  de  notre  nationalité  et  la  gloire  de  l'Eglise, 
elles  le  doivent  pour  une  large  part,  assurément,  aux 
Sœurs  de  la  Présention  de  Marie. 

Vous  ne  vous  étonnerez  donc  pas,  N.  T.  C.  I'.,  que  i->- 
soit  à  cette  communauté  que  nous  ayons  pensé,  quand 
il  s'est  agi  de  fonvijr,  pour  le  bi-n  de  notre  diocèse,  une 
Ecole  norraile  de  jeunes  filles.  Nous  connaissi  .ns  si 
bien  ces  religieuses  que  nous  étions  sfir  de  trouver  tn 
elles  des  édu:atrice5  de  premier  ordre,  capables  d'ins- 
truire et  d'édifier,  de  mener  de  front,  aver  une  égale 
maîtrise,  la  formation  de  l'esprit  et  du  cteur,  l'inUruction 
scientifique  et  l'éducation  religieuse. 

Les  élèves  de  l'Ecole  normale,  ce  sont  les  institutrices 
de  demiin,  celles  qui  élèveront,  dans  le  sens  le  plus 
relevé  du  mot,  les  jeunes  générations  riui  viennent. 
Pour  qu'elles  soient  à  la  hauteur  de  leur  mission,  avec  la 
science  il  leur  faut  la  vertu.  Les  Sœurs  de  la  Présenta- 
tion de  Marie  leur  donneront  l'une  et  l'autrj. 

Ces  enfants  que  nos  institutrices  élèvent,  ce  sont  les 
fils  et  les  filles  des  anciennes  élevés  des  Sœurs  de  l.i  Pré- 
sentation, au  moins  pour  un  très  grand  nombre.  Ils  trou- 
veront donc  dans  l'école,  où  siégera  une  graduée  de  notre 
Ecole  normale,  une  sœur,  par  l'éducation,  par  l'esprit  et 
par  le  cœur,  une  sœur  de  leur  mère.  Dès  lurs,  l'école  ne 
sera-t-elle  pas  pour  eux,  comme  elle  doit  l'être,  un  pro- 
longement de  la  maison  paternelle?  Les  leçons  de  l'école 
ne  deviendront  elles  pas  ainsi  encore  un  simple  épanouis- 
sement des  premières  leçons  reçues  au  foyer  fami.ial  ? 
Cette  .mité  de  l'éducaiion.  cette  parenli  sp'rituelle  et 
intellectuelle,  en'.ie  les  raérts  et  les  iustitutricc^,  n'est  ce 
pas  un  bienf.iit  qu'il  convenait  d'a>surer  à  ous  ouailles  ? 
Enlin.  et  c  est  une  raison  qui  a  bien  aussi  sa  valeur,  les 
Neuf»  lie  lu  l-itsentation  de  Marie,  mieux  qu^  d'.iutres, 
jŒavaient  doter  le  diocèse  .  um  rnaison  convenable  [mur 
<xttc  Ecole  noiraak.      \»ec  j.ie  générosité  irarfailc,  elles 
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ont  construit,  au  prix  d'environ  quatre-viiiet   mlllp   „• 
ville.     Arant  en  vue  le  bien-être  des  élèves  le  souri  Z 

auquel  elle  est  destinée  '  ""*"" 

-c~-cr.,?r,r,  ,-s-  '" '•  •■■-* 

du  Comité  catholique    à  sa  dlJ  ^«'""mandafon 

ti-nent  à  la  formatioLpéc  a  e  d  s  „     tr/  "'"r"  ""' 
sant  la  compétence  et  le  ,*le  de  ce    "'""'"■  .^<""'-''- 

qiierau  besoin.  e\pli. 
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Pour  nous,  N.  T.  C.  !•'.,  avant  de  clore  cet  entrelien, 
nous  tenons  a  vous  renouveler  notre  invitation  de  fournir 
,1  vos  jeunes  filles  l'avantage  ûi  profiter  de  l'insigne 
fiveur  qui  U:\it  est  offerte.  Le  diocèse  comprend  soixante- 
quinze  paroisses  :  il  conviendrait  que,  dés  le  mois  de 
septembre  pri  i^in,  chacune  d'entre  elles  y  fftt  reprcsci:* 
i ce  par  l'un  ji  moins  de  ses  membres.  Les  ))aroisse9 
plus  fortui,  I.S  devraient  y  en  envoyer  plusieurs. 

Mais  nou.i  voulons  surtout  rc-mercier  la  Providence  des 
l)itnf.xi!s  dont  elle  n*a  ces>é  de  combler  n  >tre  cher  diocèse 
dans  l'oidre  de  l'enseignement.  Si,  en  iS^^o,  les  circons- 
tances n'oiu  pas  permis  qu'une  université  nationale  fût 
établie  dans  notre  ville  épiscopile,  néanmoins  le  semi- 
njire  diocésain  y  distribue  aux  jeunes  gens,  d'une  façon 
qui  l'honore,  l'instruction  secondaire.  Dans  leurs  cou- 
vents, nos  chères  Sœurs  de  la  Présentation  de  Marie  ren- 
dent à  nos  jeun-îs  filles  1;  mOine  service.  Si,  cependant, 
l'enseignement  commercial  y  subit  aujourd'hui  une  dimi- 
nution temporaire  par  l'incendie  des  collèges  de  Granby 
et  de  Farnham,  comme  par  la  féru  nure  de  celui  d'Iber- 
viUe,  une  foule  d'institutrici:s  dévjuées  partagent,  avec 
nos  bonnes  Sœurs  de  Saint-Joseph  dont  les  fondations 
se  multiplient  sans  cesse,  le  soin  de  l'éducation  primaire. 

Il  ne  manquait  donc  plus  à  celte  dernière  échelle  que 
le  dernier  degré,  à  savoir  :  IKcole  normale.  ]*ui<ique  ce 
projet  est  maintena- 1  exécuté,  c'est  notre  devoir  d'en 
rendre  à  Dieu  de  sincères  actions  de  grâces.  Nous  le 
prions,  dans  toute  l'ardeur  de  notre  âme,  de  bénir,  comme 
il  en  a  béni  les  débats,  les  progrés  de  celte  œuvre  impoi- 
tante,  quf  nous  voulons  aussi  bénir  nous-mêmc  avec 
toute  l'effusion  de  notre  cœur  d'évôque. 

Sera  la  présente  Itttre  pastorale  lue  au  prône  de  toutes 
les  églises  paroissiales  et  chapelles  où  se  fait  l'oftice 
public,  el  en  chapitre  dans  les  communautés  religieuses, 
les  premiers  dimanches  après  sa  réception. 
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Au  cliTgc  séculiiT    ei  répiil,  .r 
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paternelle  et  avec  une  ild  ,        '    """    "'"''''^"'  '<"'" 
■''émmaire  de   Sainte-Mari,  A.  \,  '^       "  ""  '  ""• 

-'^n.,ce,ont„j;:;:::-:';t::x ''T""^ 

contre  eux,  notre  cœur  se  brisait      H  '"  '''  '^"'^ 

nous  leur  avons  témoignée  ee  !•  ''  ''""'*•  -I"' 

li"«  Je  ù.blesse,  la  bonté  dT  "  '■*  '""  ""  ""''"^ 
•0"'e  pleine  et  qu  vo  dui^  ""'"  '"'"  "'  '""« 
indulgence,  a  et  ,n  ile  "vÔ:T""  ,"  "''""'  " 
'ions,  nos  supplications  nW.roTi;'  ""  "'■""■^■ 
Aujourd'hui,  nous  devons  à  2j  """"   """'" 

'■--i.é  dont  nous  Z:  "'  ;;.:;::';/'-^^-.. .. 

l'O"^  régir  l'Kglise  qui  nous  a  été  co  fiée         '■■^""'■■^•""' 

■onté   souveraine   du  Pape  •::J;::":^,~VT 

'-f-'-^-  -. ,    a   notre 
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.MTiour  niCme  de  ptre  jiour  des  eiif;.nls  égarés,  de  faire 
Ciniiaitre  ,i  tous  la  conduite  Je  ces  [ireires  et  les  devoirs 
qui  s'imposent. 

En  1907,  après  l'inrendie  de  leur  collège,  les  prêtres 
du  Pelit-Sè  binaire  cie  Sainte-Marie-deMonnoir  nous 
d-'niar  dèreiit  la  ])C  rniiî^^inn  de  transporter  leur  maison  à 
Saint-Jfan.  Cr-nscieiit  du  serment,  prêté  au  jour  de 
notre  consèrration,  de  défendre  et  de  garder  int'-tts  les 
Ijiens  de  noire  diocèse,  nous  avons  dfi  refuser  cette  jïcr- 
niission.  Seul  le  Saint-Siège  pouvait  l'accorder.  Ils  en 
appelèrent  donc  à  Rimie  :  et  Rome,  ctuiime  nous,  reprussa 
leur  demande,  nous  enjoignant  même  de  les  frapper  de 
suspense,  s'ils  osaient  passer  outre,  tlélas  !  malgré  notre 
défense,  malgré  l'opposition  de  Mgr  l'Archevêque  de 
Montréal,  malgré  les  ordres  formels  de  la  S.  C.  de  la 
Propagande,  —  il  y  a  maintenant  trois  ans  —  ,  ils  se 
iransporiaieni  à  Saint  jcan  et  y  installaient  leur  maison. 
C'était  déjà  la  révolte  contre  l'autorité  légitim?.  Nous 
avons  dû  sévir  alors  ;  et  nous  avons,  en  effet,  fulminé  la 
peine  de  suspense. 

Cette  suspense,  cependant,  nous  l'avons  retirée  devant 
des  promesses  de  soumission  au  jugement  du  Délégué 
aposto'iquc.  Ce  jugement,  qui  les  condamnait  et  les 
obligeait  a  se  remettre  entre  les  mains  de  leurévêque,  n'a 
jamiis  été  par  eux  exécuté.  Pourtant,  avec  quelle  con- 
descendance, avec  quelle  longanimité  nous  nous  sommes 
prêté  a  toutes  les  mesures  capables  de  les  ramener  au 
devoir,  à  la  claire  vision  de  la  voie  à  suivre  !  Tout  a  été 
inutile. 

Entln,  le  2  avril  dernier,  remplissant  la  mission  i\nt  lui 
avait  confiée  la  S.  C.  Consistoriale,  Son  Excellence  Mgr 
le  Délégué  apostolique,  au  nom  du  Saint-Siège,  fulminait 
aux  prêtres  du  Petit  Séminaire  de  Sainte-Marie-de-Mon- 
noir,  entre  autres  injonctions,  les  suivantes  : 
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::'-^.«-::.ir:r:;::;:::^<--^ 

'|Ut--l  qu'il  soit.  "  '  airig-r  un  collt'ge 

::".";^^;:£.';;sLi,r"t:::'"— " 

"  4 

"  vous"^,  sou::;,  ,r,f';;;; '''--■.--  -^-.e.  d. 

"  veniez  à  man,,u„  à  h  Z  i  -»-  ac:e,Hees,  vous 
•■  que  vous  dU.drl  pZt. T"'''  ™"'  "^^"'■^ 
•*  -•■■■g^es  aux  rebelle:  o'bs.inl    ■     '  """"  ''"°"">^'^^ 

"olii:r::3::.!:f^^-:"^'^^^=^'-e.Mane-.e. 

nier,So„K.ce,i;: '-m;;"  ™;",^,-«'  ''  '3  »-  de. 
-que  au  Canada,  fidèle' .c'u  eu      !"„     H  '""  ^'''"'°- 

afrapposdesu,:r^x:r'^^:'^^"'''"^'"'''" 

'  '-ée  a  leur  personne  ■  eUr    '1,  '"""  "'  »"^- 

Où  ils  se  trouvent     elle  ,'!      ""'°'"'  "  '°'"  ''>"- 

trouvent ,  elle  leur  enlève  tout  pouvoir  d'ordre 


à  f 


•2    < 
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i:iir'^ 


■•'.3  â: 


el  de  juridiction  ecclésiaslique  :  ils  n'ont  plus  le  droit 
d'agir  comme  prtïlrcs. 

Ce  décret,  puisqu'il  émane  du  Saint-Siège,  puisqu'il  est 
l'cxpri-ssion  de  la  volonté  formelle  du  Pape,  est  sans 
appel. 

Kst-il  besoin  de  vous  dire,  N.  T.  C.  F.,  combien  nous 
sommes  aitligés  de  celte  situation.  Dieu  sait  avL-c  quel- 
les larmes  et  avec  quelles  prières,  nous  avons  demandé 
que  ce  calice  d'amertume  fut  d' tourné  de  nca%  détourné 
de  son  Eg'ise.  Kux  aussi,  i's  savent  avec  quel  cœur  de 
père  nous  les  avons  suppliés  de  rentrer  dans  le  devoir, 
de  nous  donner  la  consolation  de  les  rectvoir,  de  leur 
remettre  de  nouveau  la  blanche  étole  du  prêtre  soumis  et 
obéissant,  du  prêtre  tidèle  à  sa  mission  de  docteur  et  de 
sauveur  des  âmes  1 

Hélas  !  il  ne  nous  est  plus  permis  d'écouter  la  voix  de 
l'indulgence.  Nous  devons  garder  le  dépôt  qui  nous  a 
été  confié  ;  nous  devons  faire  respecter  l'autorité  du 
Saint-Siège  qui  a  parlé  ;  nous  devons  éclairer  les  âmes 
qui  attendent  de  nous  leur  lumière  et  l*.  direction  qui  doit 
les  guider.  Il  faut  que  le  scandale,  qui  a  duré  trop  long- 
temps déji  et  qui  a  fait  trop  de  mal,  prenne  fin. 

Nous  espérons  cependant  encore,  et  nous  le  deman- 
dons à  Dieu  avec  toute  la  ferveur  de  notre  âme,  nous 
comptons  que  ce  scandale  va  finir  par  la  soumission 
pleine  et  entière  de  ceux  qui  l'ont  donné.  Qu'ils  écou- 
tent enfin  la  voix  de  leur  conscience,  qu'ils  se  rappellent 
les  engagements  sacrés  qu'ils  ont  pris  au  jour  de  leur 
ordination  sacerdotale,  et  leur  obéissance  aux  orires  du 
Pa[>e  édifiera  les  fidèles  et  fera  oublier  leur  conduite  pas- 
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uc  se  seniireii  union  avtc  l'Pdi.. 
par  conséquent  av^,-  u  r-u  •     ,  église, 

'^™"r;;';;:::r"'"^"-'-"-— 'dan. 

l's  sont  là  ,  ™"  ''="^''g""'i  Saint-Jean 

^'-'■^--a,.e.eMo.,t.au.co";::L:a:r"'''^ 
ceco,.g.e../jr;  ,:rr'""-^-^''- 

Sera  le  présent  n,andemen,  lu  au  prône  de  toutes  le, 
Donné  à  saint-Pie,  au  cours  de  notre  Wsi.e  pastorale, 
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•oiis    notre    seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre 
soui-secrétaire,  le  sept  juillet  mil  neuf  cent  Jouze. 


►î-   AI.KXlS-XVSrK. 

KV.    DK   SAI.NT-HyalINIHE. 

l'ar  Munseigneur, 

l-'.-A.  Lakixhk, 

sous'secrctairt*. 
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CIRCULAI  HE    AU    CLEH(:É 

'        '"'■■■"'li.    .I.'   Cl,:.-,,,:,, 


''  ■  III.   ■!■.. I 

"■■'"-         l\-     l.i    I,     ,1... 


lîll. 


■■^"■>l-Il^  V,  IN,,,,:,  le^,,  j,i|le,   ,,„_, 

V  'IIKHSr.M.l.UlMUTKrUs. 


'  '»-  <4  juin  nein  er,  sur    t  v  llfi  /l^  /-t,  ■    . 

^u,iitur.,i(.,   le   séminaire,     e   roiiv,.n,       ■     • 

res  sont  devenir    en  n,,  i  ,  l'^iMiculiè. 

'l'^bri,  et  cela  .nl.i,,. ,    ,  :"'   ^''^  ■•""^i  pnv«  s 
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.'     ■'' 


"  ïivtnK-'U  lomliis.  R.  stiiit  la  callitdralc  tt  le  tcmi- 
"  naite  qu'il  faut  ban.  rttartl  ri.ioiistriiiri-,  |i;.i-qiif  i:is 
■'  d  ux  institutions  M.rt  lo  ciuur,  l'âiiie  du  dii.urc. 

•'Ce  qui  fait  l'cilijtt  l'aititulier  de  mes  iiviiiiiti.des, 
"c'est  la  reconitrucliun  du  s^iiiir^aiic,  qui  n'a  que 
'  soixante  mille  |iiastres  d'asstlrances,  et  qui  doit  tout  de 
"  suit'.'  Cire  rebâti,  en  un  miinieut  ui'l  la  main  d'ieuvre  est 
"  hors  de  prix,  N'nii  ne  savons  pas  vraiment  comment 
"  sortir  de  l'iinii.isse  <  t'i  nous  sommes  en^aucs. 

"  Inuiile  d'en  .lire  davantage.  Votre  Clraidtur  inia- 
'■  gine  facilMu-nt  le  reste  de  la  situation.  Qui.nd  une 
"  seule  de  ces  cliusci  est  l'rappte,  peuple,  cathédrale  eu 
'■  séminaire,  tous  à  peu  |iràs  pe.ivent  concourir  a  réparer 
•■  le  désastre.  Mais  ici,  presque  tous  ceux  qui  auiaieni 
"  pu  porter  secours  sont  enveloppes  dans  le  tnéme  mal- 
"  heur.  " 

In  truchant  appel  m'a  at  ssi  aé  adressé.  le  me  fais 
un  devoir  d'y  répi  nJrc,  comptant  sur  la  générosité  dos 
prêtres,  des  communautés  religieuses  et  des  fidèles  du 
diocèse.  Comme  l'a  si  bien  exprimé  Monseigneur  l'ar- 
chevêque de  Montréal,  dans  une  lettre  adressée  sur  le 
même  sujet  à  SCS  diccésains  :  "Ce  sont  des  frères  qui 
"  sont  éprouvés.  Comment  luiurrions-nous  tester  inscu- 
■' sibles  .1  leur  malheur?  Venons  immédiatement  a  leur 
'•  secours,  ft  aidons  les  à  relever  do  leurs  ruines  la  mai- 
"  son  de  Dieu  et  ces  institutions  d'enseignement  et  de 
'•  charité  oi'i  se  faisait  un  si  grand  bien  ". 

A  l'exemple  de  tous  les  caiholiques  de  la  province  de 
Québec,  les  diicésains  de  Saint  Hyicinthe  écouteront, 
j'en  ai  la  confiance,  la  voix  de  la  fraternité  chrétienne, 
heurs  frères  si  éprouvés  les  en  béniront.  Et  Dieu,  qui 
.-écompense  toujours  au  centuple,  leur  donnera  sur  cette 
terre  sa  bénédiction,  avec  sa  gloire  au  grand  jour  de  la 
rétribution. 

En  conséquence,  après  avoir  lu,  à  votre  prochain  prêne, 
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"  l«.  ,gr.|,h.  de  !.,  prcsenle  circlairc,  vou,  amionrcre. 

1=  ncpas    ,,ri.r  a  ,.■„  „,,àl,cr  I.  p.odui.  à  la  ,  ,„:„/,!. 
,,,   ;,     -,      '  "^"'"'"""■^"•«  rdii;ia.sf,s  pourront  y  adrcs- 

Il 

V'ui  trcvert.  plus  loi,,   |a   |i,„  j,,    ,le,fe,vin,s  de, 
.;^---sp.„da„,lar.,„i,edeMM,,e,cur.r"     " 
-,  charge,  de  cette  .iesserte,  auront  soin  de  .e  ren   re 
^.   l-rs   ,,o»,e.s   respectifs,   au  r^o^ns  un  Jour  a  Ta 

Vco  ■         "r  ''"'  ""'  '''""  "•■■"'"''  »  desservir 

Messieurs  les  curés   sont   pries   de  ne  pas  ouI,;,er  d- 
ren,l,ou,-ser   à   leurs    re.npiaçants    les  frai     legit^     ; 
-y.'Se   an,s,    c,ue  les  honoraires  des  offices  ,  elébrés 
dn«,n.i,eetla  senuiine.  *'  '" 


ni 

Avec  la  présente  circulaire,  vous  recevrez  le  titre  et  le, 
ables  du  ,3.  vohnuedes  .!/„«,/„,,„,,,  Z,//,.„  ^,,,,„, , 

ete^'r^r-^r'''"'-^^'^-^''''"'^'-"-"'^^^^ 

9"        J,     ,;  '^7^'^"".    en  date   du    .0  dOce„,„re 
été  «pédi:    '^'"'"''  ""'  '""'"  '"  ■^"-'  ™-  a  deja 

affecn?"'r'''""'""'''^'"'™"'   l'assurance   de  mon 
affectueux  dévouement  en  \.  S. 

■f     ALKXtS-XVSTE, 

liv.  Dt  Saim-Hvaointhk, 
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Sronl  la  prc-cnu  ktlrs  f.  le  Jocumenl  ponlilHMl  y 
,,„ne.c  his  :iu  prOiiL-  de  toute,  hs  .■^li^^^  et  chipellcs 
publiques,  et  en  ch:.pitre  ,l.iis  le-  couimunautés  rt-Lgi- 
eu-,eb  .,k-  uoi  .lio.èies,  le  ,li.,...iH.hc  .p.i  en  suivra  la  tecep- 

tiou. 

Donné   ,1  Muilréal   le  ne.f  lu   mnis  d'à   ni,  nul   neuf 

cent  douze. 

i    l'AUl.,  AR'  11.    l'I    M'iNIRf.M. 
i  .-\.-X.  ^-^.   l'f.  S.\l-.  i-llv\>  INTIIE. 


l'ar  ordr? 


C/'nlhe/lfr  . 


;   r 


-  ilW  — 
Sic.-a  C'ongrc^.itio  C  >:iiislorî 'Jis 
Xlim.  rronr,   r  j  ^ 

II 

(  In  rospoiisjijivj  !ii..  nmit-r  is  rfft«ra!ur  ) 


(lio  i.S  J.i 


Duodevigin'.i  saierdiies  ,iiiti.|iii  colligii  S  M.ui.n;  ,!e 
Moniioir  ronlr.i  .Iccrctum  Rmi  Dck-g.iir  Apostolici  diei 
Mille  Miii  h.  a.  (jun  suspeisionis  censura  iilcctcbanlur 
rc-ursura  apu.l  Aposlolicam  Sedem  inlcrposULTunt,  prc- 
lexenlfs  iniiiMam  c-se  pceiiani.  co  -.uid  daîis  silu 
liraeccplis  parcre  run  [-ofsunt,  Rc  aiitfii,  apiul  Saciam 
iianc  Cui.-rrgalijiifm  de  more  examinala,  imanimi 
Kmoriim  l'ai, uni  v  ffugl»  ,l:e  Xla  I  'ii  iai.,,  a  SSmo 
D.  \.  Papa  in  and;cmia  ssquenlis  di;  c.infiniiato,  rcrur- 
sns  rcicctus  fuit.  Idtrtpie  niemor.Mi  ■,a.od„tes  s.ipnmo 
Ajioslolicae  .S;di5  indici.)  damnati  ei  suspensionis  censura 
conslricti,  al,  fiinr  il>us  ubilibct  =■,  spensi  a  divinis  habcndi 
sunt,  Ollkii  autcm  crit  Amplitadinum  N'cslraruni,  .|ua 
Ordinarii  locoriim  et  iijsorum  sacerdouim,  lios  saccrdoies 
\'eslris  liluiis  cerliatts  faccrc,  siniulqi:e  Mdcles  ..mnes 
liac  ie  re  ducerc. 


Illmis  ac  Kniis  Ordinariis 
.Mariannpolilallo  et  -;i.IIyacinthi, 


vi- 
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Cuni  vero  tam  diulurna  tt  ]itrvivax  conir.'dem  sacer- 
dotum  obsisteiitia  inandatis  Ordiiiariorutn  suoiiim,  sen- 
tentiis  rite  legiliinLCjue  latis,  ipsi;([ue  inoniuonibus  et 
praeccptis  ApostoHcac  S_*dis  ics  maxime  iciicbarda  sit, 
in  sacerdotiliiis  praesertim  qui  cb  suum  caractere.n, 
ob  suum  cificium,  et  ob  ipsam  soltmnciii  in  sacra 
sua  ordinalione  promissioncm  fictam,  c.teris  fidclibu3 
exemplum  darc  debfrent  disciplinae  et  obedieiUiae 
lis  quos  Spirilus  Sanctus  poîuit  regere  Ecclesiam 
Dei  ,  et  ciim  allunde  nonnisi  fiitilibus  praetcxtibus, 
quos  îpsi  facile  lemovcre  posseiit,  ab  obedierido  iiilem 
detrectent  ;  idcirco  qua  vere»  rebelles  contra  legiti- 
mam  Ecclesiae  auctoiitatem  hahendï  sunt  ;  et  qua  taies 
indigni  omnino  qijibiis  fidèles  comniîttaiU  educationcm 
filiorum  siiotum.  Q  lomodo  namque  pot-sent  cum  aucto- 
ritale  ad  dlsciplinam,  ad  respeclum  crga  légitimas  aucto- 
rilutes,  ad  obedieutiam  et  revereniiam  erga  parentes,  ad 
christianas  virlutes  j  ueroi  inîtitueie  ii  qi^i  lani  grave, 
tam  triste  et  tam  diuturnum  et  publicum  indisciplinae  et 
inobcdienliae  exemplum  pratbent  ?  Ii  quibus  pueri 
dicere  pcssent  :  "  medice,  cura  te  ipsum"?  Ii  demum 
qui  a  suprema  Ecclesiae  auctoritate  reprobati  sunt  et  a 
divinis  exclusi  ? 

Quapropter  propositum  vestrum  avcrtendi  fidèles  ne 
hisce  sacerdùiibus  eorumque  collegio  conctcdant  pro 
educatione  filïos  suos,  praesentibus  lilteris  Apostolica 
Sedes  nedum  approbat  et  confirmât  ;  sed  insuper  addit 
consitiiim  vestri.m  (si  adhuc  faclum  non  sit;  execi_tioni 
mandandum  quampiimum  esse,  et  mouendos  insuper 
fidèles  gravem  culpam  se  commissuros  si  talibus  sacer- 
dotibus  pueros  instituendos  tradant,  nedum  in  aedibus 
quas  *^odo  detinent  in  oppido  S;i-Joannis,  sed  ubiiibet, 
usquednm  se  subiecerînt,  et,  peracta  condigna  poenitentia 
de  gravissimo  scandalo  date  et  de  pcccato  co-nniisso,  talia 
rcsipiscentiae  signa  praebtiterint,  quibus  digni  factl  sini 
ut  ad  sacra  mii:isteria  restituantur,  et  ad   ea  exercenda 
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"slituii   sini.     Intérim    iir,,     • 

'"'""  "'""'■  "'■■"'■  ^t..d,o  „,e  prcfiteor 
Arapliiudinum  Ve.'trarum 
uli  fralrem 

C.  Carii.  de  I  AI    Pt,,      c 

^  1..V1,  tris  bArir.NEM., 

Suret. 

ne,ega.oApo.o,rcu:.:r'r  "'""^""'  '^'"o 
""■»'■-  ".  .uti.s  in  „ego,io  ta  ,  ""  "".''°'"  '""^■ 
mandando  procedi  pos^r  "'°""""    """''°'" 

C.  Cari,.  DE  LAI. 


_  (;60  — 
r  ri;  \iirinii\  > 

s.  Ccii^rOi^nlinn  Coii'istoriale 
N.  l'rol.  24.^ 

Il 


■''■■■■fi. 


Rome,  le  iS  juillet  iijl2. 

Aux  illubtrissinies  tt  révéitiulis>iincs  Ordinaires 
de  Muiilit-al  et  Je  Saint-llyaciinlic. 


lllu!iriss;iii<."3  ti  KilvilTendissinies  Seigneurs, 


l.cs  d..\-hiiit  prêtres  de  l'ancien  collèL^c  de  Sainte- 
Mario  de  Mnnnoir  ont  interjeté  rc-i:!rs  au  Saint-Siège 
contre  le  décret  en  date  du  13  mai  dernier,  par  Iwjnel 
Mgr  le  Délégué  Aposlcliciiie  les  fiapi-ait  de  suspense, 
sous  ]]retexle  qu'une  telle  peine  était  injuste,  parce  qu'il 
leur  était  impossible  d'cbéir  aux  ordres  donnés.  La 
question  ayant  été  examinée  selon  l'ussge  par  cttte  Sacrée 
Congrégiition,  le  vote  unanime  des  Kminentissimes  Pères 
a  rejeté  le  dit  recours  le  11  juillet,  et,  dans  une  audience 
(lu  jour  suivant,  la  décision  a  été  conlirraée  par  Notre 
Saint-I'ère  le  Pape.  Kn  conséquence,  les  prêtres  sus- 
dits, condamnés  par  le  suprême  ju^enunl  du  Siège  Apo" 
tolique,  et  f.'appés  de  censure,  doivent  être  regardes 
comme  suspens  j  divinis  en  tous  lieux.  Ce  sera  le 
devoir  de  Vos  Grandeurs,  en  votre  qualité  d'Ordinaires 


W  ; 
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à^'  IVn.I.oi,  c,  de.  prc.rcs  cux.,nê,.c,.  d'c„  i„f,„„,er  p., 
vos  lettres  et  ces  prêtres  et  to„,  les  f.dê'e. 

Com,„.  in  r..,s.a.ce  ,i  prolongée  et  si  opir,iA,re  de  .es 
P'êtres    ,,„x  ordres  de  leurs    Ordut.i.es  L    .e.Uon 

rgu^reme„.e,V,it„nen,en.port..,u„...e.„.:: 
et  a>,x  .■o,„n,.,ulen-cnîs  du    s:,^,e    Apo.l„|n,„p,   ,-.,   ,„,, 
chose   souvcr.,in„„er,t  ro.,!,„nrablc,    s,,,,,.:,   ,  „z  ceu 
qu.,  „  ra.son  de  levr  caracére  sacerdota,  et  de  l.ur      ", 

e":-::  ;  '^  r""''  ^°'-""^"^  ^^-  '-^  -'<-•■■-'. 

a,  ce'    1  .'""'''^'  '"^  '^  '^''^"""■'  ^'  "^  ''"l-- 

sance  a  cevx  que  l'Esprit-Saint  a  préposes  a„  t;ou^orne 

™entdel.,.v,,X.del,i,u;co„„„ed'l,au,rec-;  ; 

r=~,qu..desp...ex,esfu.„es,,prM.pourraic;ueo.^ 
mcaKs  fa.re  d..paraltre,  (our  refuser  dVU-ir  ;  il  ,:■„  ,„(, 
que  ces  prOtrcs  doivent  Ctre  considère,  cuutne  veritabl 
ment  rebelles  a  U  léHiiime  an.or.té  de  l'E^Pse    et  c  ml 
.els^so,un,enti„d,nes,„e,es«délesle^t,fi:;ruX 

a  c  a  tÔrir'f  """"•  '-'""'"""''  '"  '■'^■•'  ■  — ent.ils 
avec  autor.te  former  ces  enfants  .,  la  disupune,  au  res. 

p  c.  eneers  les  supérieurs  lég,tin.s,  à  la  sL.nission  et 
au  re.pect  envers  les  paren,,,  ainsi  on'aux  vertus  chré- 
tiennes, eux  ,p..,  donnent  depuis  s,  longtemps  et  publ  - 

q_  un  s.  triste  exemple  dNndiscipltel  de  d 'st. 
ance  ?     ,  ,,       ,,,„    ;„  ^„f^„,^   ,,„„„aient  l,ien  dire  : 

médectu,  guerts.tc,  toiménre"?  Kux  enf.n  qui  on. 
ete  condamnes  par  l'ar^torite  suprême  de  TKghse  !t  elo  . 
gnés  des  fou,  lions  sacrées  ?  >■■  <^iJi- 

Voila    pour.ptoi,   par    ces    présentes   lettres,    le   Sie.e 
Apos.oirque,  non   seuleme.it  approuve  et  contlrme  votr 
nlentton  d'empêeher  les  f.déles  de  couSer  l'éducation  d" 

^^enl^ts  a  ces  prêtres  et.  ce  collège,  ma.  i.detrran 
de  plus,  s.  la  cho;e   n'est  déjà  faite,   que  vons  ,„e„ie/ 

cette  .ntentton  à  exécution  ie  plus  tôt  possible,  et  il    1 
charge    en  outre  d'avertir  1^    fidèles  de  la  faute  grave 
quils   ccrmettraieut    en    confiant    l'éducation    de    leurs       ' 


•Ii,.  « 
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enfaiiîs  a  ces  piètres,  non  pas  uni(iiicmciU  dans  la  iiKison 
f]ii'ils  occupent  actuellement  en  la  ville  ilo  Saint  Ican, 
mais  partout  ailleurs,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  acte  de 
soumission,  et  q^i'aprcs  une  pt-niicnce  convenahle  pour 
le  trùa  grave  icancîale  donné  et  le  péclu-  coinmÎF,  ils  m.v 
nifcstent  de  tels  signes  de  repeniir  qu'ils  mériu-nt  d'Cîre 
réhabilitas  et  que,  de  fait,  ils  soient  rdiabilitOs  dans, 
l'exercice  du  saint  ministère. 

Que  si  dans  le  collège  occupé  par  ces  prêtres  à  Saint- 
[ean,  il  existe  un  oratoire,  cet  oratoire  devra  être  soumis 
.i  l'interdit  aussitôt  après  la  rLcepiicn  de  ix-s  lettres,  ti 
cela  n'cît  déjà  fjit. 

(lu,-int  a  ces  prêtres,  ils  devront  Otre  très  sérieusement 
avertis  que  s'ils  s'obstinent  (cl  (\n'\  Dii;  n-;  p!ii>e)  à 
demeurer  dans  Icui  lamenuble  condition  de  censure  et 
de  coulurnace,  ils  encourront  des  [."eincs  plus  graves 
encore,  selon  les  règles  en  vigueur  des  saints  canons. 
Dans  !cs  meilleurs  sentiments,  je  me  sauscris 
de  Vos  (Irandeurs, 

le  frère  d  voué 
(Signé) 
Cajft\s,  Cardinal  DF.  LAI,  Kvéi.'UE  di  Sahinf., 

Seiféftiirf. 
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(No  44) 


CIRCULAIRE    AU    CLERGÉ 


'.  N..uv.M,.„u,„,i,i„„,|„|.., .,„  „,, .„,.„, 

-   H     <"..s.,l„t„.n   /Ji,i„„  „,tl„l„   ,.,    n,l„i,,,„..  ;„, 


.SAlMliiAciMnE.  le  2ooclol.re  r(_,i.., 

lilK.V  CilKRS  CULLAlinUAlKlRS, 


I 

nepuis  déjà  plusieurs  mois,  les  Revues  ecclésiasliques 
et  les  ramâmes  religieuses  nou,  entretiennenl  de  la  Cons. 
titution  £>,rmc  „///„/„,  par  laquelle  S.  S  l'Ic  X  a 
annoncé  au  monde  catholique  la  nouvelle  réfor.ne  du 
ijréviaire  romain, 

Cette  réforme,  souvent  demandée  et  plusieurs  fois  réa 
l.sée,  dans  le  passé,  p:.,-  les  S  mverains  Pontifes,  était  de 
nos  jours  encore  vivement  désirée.  Par  divers  pns,u. 
lata  le  Samt  Slé^e  avait  été  prié  de  rétablir  la  récitation 
■ntégrale  du  Psautier,  chaque  semaine,  et,  en  même 
temps,  d'abréger  l'office  dominical  et  férial  Tel  par 
exemple,  le  postulatum  des  évéques  du  Canada  •  ■•('., 'on 
••  fasse  une  nouvelle  disposiiioi,  du  liréviaire,  de  façon  à 

•  récter  régulièrement  tout  le  Psautier  chaque  semaine 

•  et  à  rendre  l'office  plus  court,  .unout  attx  jours  of,  les 
"cures  et  confesseurs  sont  plus  chargés   de   ministé.e  • 

veilles  de  fêtes,  samedis  et  dimanches  ". 
Avant  son  élévation  au   souverain  pontit^cat,   le    Pape 
Pie  .\  s'eta.t  uni  ,i  ces   demandes.     Il  a  voulu  luimè.ne 


h 
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les  exaucer,  fuiis  ce  but,  il  a  publia,  le  i  novembre 
Kjii,  la  Consliiiiiion  apostolifiue  Dhuiio  aiilalii,  intitu- 
lée Dt  nova  l'iti/terii  in  Ihni^irio  romano  ttif/'osithm, 
et  les  noui/elles  rubriques,  qui  en  sont  la  consé'iuencr, 
sous  le  litre  :  Kul<ri:,r  in  rnitalwne  ilirini  oiïtcii  tt  m 
minarum  ctUbriilinite  sttvanilir  m/  mimam  bul/cr  "  l>i. 
vino  afthitu  ".  Comme  il  convenait,  et  suivant  la  tradi- 
tion observée  en  cei  matières,  l'acte  pontifical  a  revêtu  la 
forme  solennelle  d'une  Huile,  forme  réservée  aux  actes 
les  plus  importants. 

Cette  première  et  importante  reforme  du  Ilréviaire 
sera  suivie,  plus  tard,  à  une  date  encore  inconnue,  d'une 
nouvelle  révision  du  Ilréviaire  et  du  Missel,  ainsi  que  Pie 
X  l'annonce  dans  sa  Constitution. 

Mais  en  quji  consiste  particulièrement  cette  première 
réforme  ?  Le  Canoniste  Contemporain  répond  :  *'  La 
"  réforme  proprement  dite,  introduite  par  la  bulle  Divino 
"  affiutn,  est  une  nouvelle  disposition  du  Piaulier  au 
••  cous  de  la  semaine  ;  mais  ce  remaniement  aurait  été 
"  inutile,  si  le  Psautier  ainsi  disposé  n'était  pas  plus  sou- 
"  vent  récité  que  par  le  passé  :  il  fallait  donc  en  ramc- 
'•  ner  la  récitation  plus  fréquente,  en  modifiant  les  règles 
"  liturgiques  actuelles,  qui  rendaient  iiidépendafites  du 
"  psautier  férial  toutes  les  fêtes  et  tous  les  oflic:s  à  neuf 
"  leço'is.  Or,  l'une  des  principales  raisons,  qui  avaient 
"  amené  la  multiplication  des  fêtes  et  offices  à  neuf 
"  leçons,  était  précisément  le  désir  d'éviter  les  longs  olli- 
"  ces  du  dimanche  et  des  fériés;  la  restitution  de  ces 
"  offices  ne  serait  donc  pratiquement  possible  que  si  on 
"  les  abrégeait  ;  pour  les  abréger,  en  maintenant  la  réci- 
"  tation  de  tout  le  psautier  dans  la  semaine,  il  fallait 
"  reporter  sur  les  Heures,  où  jusqu'ici  les  psaumes 
"  étaient  invariables,  les  psaumes  que  l'on  retrancherait 
"  des  heures  plus  longues  ;  et  telle  est  la  méthode  qui  a 
"  présidé  à  la  nouvelle  répartition  du  psautier  entre  les 


■  jour,  et  les  heures,     A  celte  réfc.-me   piincipale  on  a 
•   joint  .luelques  autres  mesures  connexes  :    on   a  rendu 

•  au  dimancl.e  sa  place  et   sa  dignité  liiurg„,ues  ;  „n  a 

^    relabl,  dans  leur  usage  liturgi,|ue  les  feries  majeures  : 

on  a  diminué  les  exceptions  à  la  lecture  quotidienne  de 

1  Ecriture   occurrente    ;  on   a   limii.    et    simplillo   les 

translations,  ,-ccidenlelles  ou  perpétuelles,  des  fêtes- 

•■  sans  parler  d    plusieurs  autres  menus  changements  nue 

■  nous  rencontrerons  en  leur  temps.     Le  tout  a  tié  rédi- 

ge   en    de  nouvelles  rubriques   qui   sont  placées  a   la 

"  suite   des   anciennes    en  attendant    d'y    être  incorpo- 
"  rées  (1)  ".  ' 

Par  cette  constitutirn,  le  Pape  abolit  entièrement  la 
distribution  des  psaumes  qui  se  trouve  actuellement  dans 
le  Dreviairc  romain,  en  interdit  absolument  l'usage  à  par- 
tir  du  ,  janvier  nj,,,,  confirme  les  peines  établies  par  le 
droit  contre  ceux  ..li  manquent  a  leur  devoir  de  réciter 
chaque  jour  l'officr;  divin  et  déclare  que  l'on  ne  pourra 
satisfaire  à  l'obligation  de  l'olflce  qu'en  se  servant  de  la 
nouvelle  disposition  du  psautier. 

Ainsi  donc,  à  partir  du  i  janvier  prochain,  tous  ceux 
qui  sont  tenus  à  la  récitation  du  liréviaire  romain  devront 
prendre  la  nouvelle  distribution  des  psaumes  avec  les 
rubriques  qui  les  accompagnent.  Quelques-unes  de  ces 
rubriques  sont  cependant  obbgMoires,  dès  cette  année 
iyi2,  11)  Cm,mim<n,/wne  Omnuim  Fuldiiim  Defunclo- 
rum.  En  ce  jour-là,  l'office  des  raorjs,  avec  ses  compiles 
et  ses  petites  heures  spéciales,  devra  seul  être  récité    i 


l'exclusicu  de  l'office  de  l'octave  de  la    I 
supprimé. 

La  V  -lonté  du  Pape,  sur  ce 


oussaint,  qui  est 


dit, 


en    effet  ;  "  A  tous 


point,  est  bien  formelle.  Il 


'  Eveques,  Abbés  et 


riarches 
autres  Prélats 


Archevêques, 


Eglises, 


(I)  Janvier  11112.  p.  j^j. 


Il  ! 


''  excepter  les  Cariiinaiix  ArchiprÔlres  des  basiliques 
"  patriarcales  de  Koiiu'.  Noua  ordonnons  de  veiller  \ 
"  introduire,  À  la  date  fixée,  charun  dans  son  diocèse, 
"  iglisc  ou  couvent,  le  Psautier  avec  ses  R^j^les  et  acs 
*'  Rubriques  tel  qu'il  a  été  disposé  par  Nous  (ri". 

En  conséquence,  pour  la  parfaite  observation  de  cet 
ordre  pontiùcal  dans  le  diocèse,  je  *'r?U5  communique,  .i 
la  suite  de  la  présente  circulaire,  la  Constitution  aposto- 
lique Divino  aiifatn  el  les  Rubriques  à  observer  désor- 
mais  dans  la  récilaticn  de  l'olVice  divin  tt  la  cclébratton 
des  messes.  J'ai  cru  bon  de  vous  en  donner  la  traduc- 
tion française.  Vous  en  trouverez  le  ;extc  latin  au  com- 
mencement du  nouveau  Psalterium, 

Vous  avez  déji  ou  vous  aurez  bientôt  entre  les  mains 
ce  Pialttrium  Ihfviarii  romani.  Comme  vous  l'avez 
bien  compris,  lui  seul  a  été  modifié  et  réformé.  Tout  le 
reste  du  lîréviaire  demeure,  ■  our  le  présent,  sans  change- 
ment. Vous  pourrez  donc  réciter  l'office  divin  avec  les 
Itréviaires  actuellement  en  usage,  en  vous  procurant 
uniquement  ce  rsaiterinm  ;  celui-ci  d'ailleurs  a  été 
inséré  dans  les  nouvelles  éditions  du  Bréviaire,  qui  sont 
ausîi  en  vente  dans  les  librairies.  Ces  nouvelles  éditions 
vous  permettront,  cependant,  de  n'avoir  qu'un  seul  livre 
pour  la  récitation  de  votre  office.  Si,  en  vérité,  leur  prix 
d'achat  est  plus  élevé,  elles  vous  procureront,  en  retour, 
sous  1  '  rappoit  d»^  la  commodité,  un  avantage  plus  consi- 
déiable.  Chacun  de  vous,  toutefois,  est  libre  de  faire  le 
choix  qu'il  lui  plaira. 

luOrdo  de  i<)i3,  à  l'usage  de  la  province  ecclésiastique 
de  Montréal,  sera  rédigé  en  conformité  des  nouvelles 
rubriques.  Il  vous  sera  sans  doute  d'un  grand  secours 
pour  la  récitation  de  votre  oftice  et  la  célébration  de  vos 
messes.     Mais  il  ne  suffira    pas    seul.      Afin    de    :ie    pas 


(]}  Constit.   fHvi 


ii,Ofiifu. 


i-iiî 
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y  -  nnelle  .l.s   „„„v,n..s  ,„,,n,,.r,.      K.u.licz  le,  ,l„nc 


i/'ii   m   mtiit 


'■''■!"/  suif  ,';:c.itù  lit,, 


,,.,,.  vA''.  >'IHl(li  ;fl  mu. 

:Z,n"'n    ^""""''    '*""'"'"    '""'"•"    •'"'""•''■'    "'- 
\V'iilic^ngrccr,  me,  ih.n  collaborat.urs,  la   nouveil.- 
as.u„nce  de  m„„  .,f,-.c,u.„x  dc^-,.ucn,on.  en  N'.-S 

+    .\i.i..\i.s..\\sii:, 

!■-*•     nt  SAI.\]-HvAclMMt. 


Il)  hi('< 
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CONSTITUTION  APOSTOLIQUE 

sur  la  nouvelle  dliposltlon  du  psautier  dans  le 
Bréviaire  romiiln. 


1  I: 
!  ; 


l'IK,   KVl'.(Jl-K. 

^V.U\l\     UR  l'E«  SKKVl  'tX'K-    lit    l'IKU 
/',>///■   ffl/'/tHfUt    mèllUUtf, 

Les  Psaumes  composés  sous  l'i.>pitation  du  Saiiu- 
Kspril  et  réunis  (l.uis  lus  I,ivre3  Saints  ont  niervci;ieuse- 
nitiit  conlriliué,  di'-s  les  oiigiiies  .le  rK(;lisf,  A  nourrir  la 
piété  dfs  ûiléles  (pji  offraient  j.inr  ctac  à  Diiu  un  iiiiii 
pci  lit  hH,iiif,ti,  c'esta-Jire  U  fruit  ,/<■  li-.rtt  ,/iii  cfli- 
briHl  sofi  nom  (i  i  De  plus,  stion  un  usai;e  admis  déjà 
dans  l'ancienne  lui,  ils  or.t  trouvé  une  place  de  c  lio.x  dans 
la  Liturjjie  sacrée  ■ 'le-raémc  et  dans  l'Oftice  divin,  lie 
là  est  née,  suii'ant  i  («pression  de  taint  liasile,  cette  i\ux 
de  l''.,ill>t  {«)  et  cdU  fialmoJit,  fille  Je  I  liymno.he, 
comme  l'appelle  Notre  prédécesseur  Urbain  VIll  (î), 
qiti  ist  e/hvttie  san^  'nUmiption  der'tut  le  tt  i'<ne  de  Ihett 
et  de  l'Agneau.  Au  lémoign.'ge  de  saint  Aihanase,  c'est 
elle  qui  apprend  aux  hommes,  surtout  à  ceux  qui  sont 
voués  au  culte  di\  u,  comment  il  faut  louer  Dieu  et  en 
quili  termes  ils  le  glorifieront  dif,nemeiil  (^).  Sur  quoi 
saint  Augustin  fait  cette  belle  remaniue  :  l'oiir  lire  loué 
di^iumint  far  V'omme,  liieu  s'est  loui  lui-mcm,,  et  pane 
qu'il  daijiiia  se  le  -ir,  l'/iomme  trouva  aiusi  la  manière  de 
le  louer  (5). 

De  plus,  les  l'iaumes  ont  une  efficacité  admirable  pour 

(1)  Ililir.  XIII.  l.-i.  —  (i)  //oui.  in  l'a-  1.  "•  -•  i-')  ""lie 
Diruiiini  puni iiiinlilt III.  -  lll  Kli'ml.  lui  Miiriitli II.  ininler- 
IiitI.  /'.«..  n.  10.  —  ("1)  lu  !'"■  1  Xl.iv,  n.  1. 


h': -?■"■'"■•"--■'"  ~^-'; 

/■■■in.'  '"'"      ^■"   ""'•"■   '"■"■"   ■/■■  roir. 

l'i'.-nfaits  de  la  boni,  di    ,,.  ,'^^'''""'^''   """'"  les 
ge.se   Céleste  ?  Qu,   enfin    ne    sérail  e„ilamm.^ 


(1)  i-:,,„t 


"'    Mnnrllin. 


"•   -■  -  (-')   <>,,.     ,il..  „.  12 


■iHti'^i 


•iiHii   -.i 


■  '} 
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d'amour  par  le  p.utrait  soii;ne'lst:nicnt  es(|  lissi;  bien 
qu'encore  voilé  du  Christ  Rédempteur,  dont  saint  Au- 
gustin (i  )  entendait  (.'.i/;j  lous  l/l  l'saumcs  Li  7','r\  qui 
t,'lir  .;  loiir  chaiil.lit,  ,^imissait,  ,l,i<i)rd,ut  il'liii  (S/::'r 
joytux  ou  soupirait  titrant  la  réalité. 

C'est  donc  à  très  juste  titre  (pi'il  a  été  pourvu  aiUrtfois 
par  les  décrets  des  Pontifes  romains,  par  les  canois  des 
Conciles  et  les  lo  'uonastiques  au -hant  ou  à  la  récita- 
tion hebdomadaire-  Ju  l'sautier  intégral  par  des  hommes 
de  l'un  tt  de  l'autre  clergé.  Kt  cett<:  ioi,  héritage  de  nos 
pères,  Nos  prédécesseurs  saint  l'ic  V,  Clément  \III, 
Urbain  VIII  l'ont  saintement  maintenue  en  rcv  saut  le 
r.réviaire  romain.  Aussi,  mai-.tenant  encore,  le  l'sautier 
devrait  être  récité  en  entier  durant  le  cours  d'une  ;emai- 
ne,  si  les  chargements  survenus  dans  l'ét.it  des  choses 
n'empêchaient  souvent  cette  réci;ati  >n. 

Et,  en  eff=t,  dans  la  suite  des  temps,  s'est  constamment 
accru  parmi  les  fidèles  le  nombre  de  ces  hommes  que 
l'Kglis  après  leur  vie  mortel  e,  a  a:routumé  d'inscrire 
parmi  les  bienheureux  et  de  proposer  comme  modèles  et 
protecteurs  au  peuple  chrétien.  F.n  leur  honneur,  les 
Offices  des  saints  se  multiplièrent  peu  à  peu:  au  point 
que  les  Offices  des  Dimanches  et  des  Fériés  no  furent 
|iresque  plus  en  usago  ;  on  négligea  aussi  bîaucoup  de 
l'saumesqui,  cepend.uit,  comme  dit  saint  .\rabroise,  sont, 
au  même  titre  que  les  autres,  la  bénciUition  ,.'«  ptufU,  la 
l^lorificatiOH  tte  Diou,  l'iwmliuv^t  tie  la  fouh\  l'applatulis- 
séiniut  Jo  tous,  la  voix  tte  l'/Ï^Hsf,  lu  con/essioii  éclatante 
tic  la  foi,  la  lU-ootioii  plfino  ,1  aulo'-ilè,  la  joie  île  la 
liberté,  le  cri  du  bonheur,  le  trtssaillimcnt  tic  l'allé- 
gresse, etc.  (2) 

L'omission  de  ces  Psauities  provoqua  m.iintcs  fois  de 
vives   plaintes   de    la   part   d'hommes    sages    et    pieux. 


(1)   1,1   l'x.  XI. H.  n.  I.  — (21  liiltirr. 


/V.  1.  n. 
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regrettant    que    les  t"son,:       „,,„.,,  .„„    , 
sacres  fussent  ainsi  frttstrées  de  ta,  ^e  "''''" 

PKS  à  louer  Dieu  et  i  I ,  ""'•■""'  "■*'  P'"" 

d'  l'âme  •   il     dén  1;  '""""  '"  "■"■"«■'tsintitnes 

ains     que    saint    li^tJi^    i      *-  •  r'^ic.     i^ar, 

'"//««  renaît  (,).  "'  ^''■^'•"  '"  '•'««-r,/,^  „  l'at- 

de;^:ir;^:::— :r:,'^r"^:^"^''^"<'""- 
(1)    «Y/,,/,,.  /„g,-„s   ^,,rt„,„. 


Ill/C, 


'■"tf.  .\xx\  il,  n.  j. 


I;  "■• 


W 


prières,  marchant  sur  les  traces  de  Nos  prédécesseur', 
Nous  avons  choisi  (pieliiues  hommes  doctes  et  actifs  que 
Nous  avons  chargés,  en  réunissant  leurs  conseils  et  leurs 
études,  de  trouver  un  moyen  sfir  de  réaliser  la  réforme 
que  Nous  souhaitions.  Ceux  qui  avaient  reçu  ce  manjat 
se  mirent  en  devoir  de  l'exécuter  en  éli-liorant  une  nou- 
velle disiiosition  du  Psautier.  Les  cardinaux  de  la 
Sainte  Eglise  Romaine  préposés  à  la  Congrégation  des 
Rites  l'examinèrent  ave>  soin  et  l'approuvèrent  l'.t  Nous, 
constatant  qu'elle  répondait  pleinement  à  Nos  intentions. 
Nous  l'avons  ratifiée  en  tout,  c'est-à-dire  en  ce  qui  con- 
cerne l'ordre  et  la  répartition  des  Psaumes,  les  .Antien- 
nes, les  Versets  et  les  Hymnes  avec  leurs  Rubriques  et 
leurs  Règles,  et  Nous  avons  voulu  que  l'édition  authenti- 
que en  ffit  préparée  dans  Notre  typographie  vaticane  et 
de  là  répandue  dans  le  public. 

Mais  comme  la  disposition  du  Psautier  est  en  étroite 
relation  .-.vec  tcut  l'Office  divin  et  la  Liturgie,  il  est  mani- 
feste à  tous  qic,  par  Nos  décrets  sur  cette  question, 
Nous  avons  fait  un  premier  pas  vers  la  correction  du 
Bréviaire  et  du  Missel  Romains.  Mais,  pour  cette  ifu- 
vre.  Nous  instituerons  bientôt  un  Conseil  ou  Commis- 
sion d'  "  érudits  ".  En  attendant,  profitant  de  l'occa- 
sion qui  Nous  est  offerte,  Nous  r./ons  voulu  dès  main- 
tenant  mettre  en  vigueur  un  certain  nombre  de  points, 
conformément  aux  prescriptions  des  Rubriques  ci-après  : 
en  premier  lieu,  Nous  avoiii  tenu  à  ce  cpie,  dans  la  récita- 
tiion  de  l'Office  divin,  les  leçons  de  la  Sainte  Ecriture, 
avec  leurs  répons  occurrents  du  Temps,  fussent  par  un 
plus  fréquent  usage  rétablies  dans  l'honneur  qui  leur  est 
dû  ;  et  que,  de  plus,  dans  la  Liturgie  sacrée,  les  messes 
très  anciennes  des  Dimanches  de  l'année  et  des  Fériés, 
surtout  quadragésimales,  fussent  rétablies  au  lieu  qui  leur 
convient. 

En   conséquence,   par  l'autorité   des   présentes,  Nous 
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ab  >lissons  avant  tnnt  u  ^' 

>9-J.     A  partir  de  ce  jour   ,|,./   ,    .  ''""" 

-•es  ,.s  ,,H.es  àZ^'.^  2::'  '"'!''''"'"•  •'^"' 
monasléres    Ordres   Pnn     ■  ''-■'''"''"•   <'="'  '" 

;— '-.-es  He:::":;;,^:;:^'^;':  ;^""- 

Kom,i,n  édité  par  saint  l'ie  V    ,  ii'-evm.rc 

Urbain  VI, ,  ef  Léo,    v  ,     '     '  ^""  ''"  élément  V,U, 
"0-e.:edispr,s:,i::'^^^,„^°;:,-'^°"'-->.e  cette 

^•PPrcvée  avec  ses  Régies      se'  ,1  '"'        '"  ''•"""^ 
l'irons  fait  imprimer  „n,  !  ,      ",V'^"br„,ues  et  q„e  \o„s 

^o-  frappons  des  peines  établis   ,ar  le    d     ''■""  '""'"'• 

::ar;::r' ---'«-"" ''--^^::-.:: 

'"-e,ne,esCard,n:,tA"'LfTT'^"""''- 

•H-a,esdeKo™e,Xo.s:;d:::rd"er'n:t''^- 
d-e  a  ia  date  n.ée,  chacun  dans  son  d.oc  '  ;  ,  °' 
"uvent,  le  Psautier  avec  ses  Régies  et  ses  R,  '  '  °" 
qu'il  a  été  d  sposé  par  Nous       V  ,       '^"^"'i"^^  M 

ce  Psautier,  alec  s  s  R^  'e, 'rRr"""™'  ^""'  "- 
iabletnent  emploj-é  .•  observé    ,r,'""'  '""  '"^•'°- 

7-^cep.i:n,;,r:nr  r:é:::.tr^^"^"^^' 

chant  des  Heures  canoniques.     D'ici  H  ,   •  T  '" 

'■^■g'timc  a  chacun,  et  mèn  o  aw  ri  "  '"'''''''  '-'' 

^'-d"-...es;nar:;;:;^^~;':;::''^-i"- 

nouvel  ordre  du  Psautier  aussitôt  après  s^i-d^tr" 


1:1 


■|;.' 


Il' 


—  674  — 

des  et  efficaces,  nonobstant  toutes  constitution»  et  ordon. 
nances  apostoliques  générales  et  spéciales,  et  toutes 
autres  choses  contraires.  11  ne  sera  donc  permis  à  nul 
homme  d'enfreindre  cet  acte  de  Notre  abolition,  révoca- 
tion, permission,  injonction,  précepte,  statut,  induit, 
mandat  et  volonté,  ou  d'oser  témérairement  y  contredire. 
Que  si  quelqu'un  présume  le  tenter,  qu'il  sache  qu'il 
encourrait  l'indignation  du  Dieu  tout  puissant  et  de  ses 
Apôtres  les  bienheureux  Pierre  et  Paul. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  l'an  de  l'Incarna- 
tion du  Seigneur  1 911,  le  jour  des  Calendes  de  Novem- 
bre, en  la  fête  de  tous  les  Saints,  de   Noire   Pontificat  la 

neuvième  année. 

A.  card.  Agliardi, 

CliancelUr  de  la  S.  Ei^lise  romaine. 

V.  Seu.  card.  Martineli.i, 

J'rè/et  Je  la  S.  Cong.  dts  A'i'es- 

Vis.\  : 

M.   Ricc,  C.  //.  JVol. 


'I: 
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RUBRIQUES 

à  «"«erver  dans  la  récitation  de  rofflce  divin  et  dans  la 
célébration  des  Messes  conformément  a  la  Const  ti! 
tlon  apostolique  ••  Dlvlno  afflatu  ". 

TITRK  I 

^fA^■l^;RE  i>e  ré,  her  i.'Oi  ,„  e  i.ivin 

SUIVANT  LA  NOUVELLE  DISPOSITI-JN  1,L  PsAUTIER 

..  Dans  la  récitation  de  l'Office  divin   suivant  le  Rite 
Ron,a>n,  les       ..mes  devront  chaque  jour,  pour  chncuni 
des  Hetires  canoniques,  0,re  pris  du  jL    Ll  courant 
a.ns,  qu'ds  sont  distribués  dans  le  Psi.tier  no  v     e^nl 

q  décria::  "'T''"'^^""  '^'^"^"^'^  — " 
qu.dev  a  désormais  être  publié  au  lieu  de  l'ancien  dan 
les  prochaines  éditions  du  Jiréviai.e  romain 

2.  bont  exceptées  toutefu.s  toutes  les  Fêtes  de   .Votre- 

1  Octave  de  Noël,  de  PEp^hanie,  de  l'Ascension  et  du 
Tré    Saint  Sacrement,  la  Vig.ie  de  l'Kpiphanie  et  le  N'en' 

Offic.  de  ces  jours  ;  de  même  la  Vigile  de  N'ocl  à 
vLtd'Vïr  '"'"'  '■"■'^^  ""=-«  J-^"'^  None,  c  U 
les  fêtes  de  la  Bienheureuse  Vierge  iMarie,  des  saints  An- 

Apôtres,  les  Doubles  de  I-  et  Je  IP-  classe  et  le,  Octa 
ves  integra.es  de  toutes  ces  KOtes,  si  l'on  en  fait  POffi  e 
.que,  sera  récité  ainsi  qu'il  est  marqué,  soit  dans  ; 
Bréviaire,  soit  dans  le  Propre  du  Diocèse  ou  de  l'Ordr 
avec  cette  régie  cependant  ,,ue  les  Psaumes,  à  Laudes 
aux  Heures  et  àComplies  soient  toujours  pris  du  Diman.' 
che,  comme  dans  le  nouveau  Psautier  ;  à  Matines  et  à 
\  cpres,  les  Psaumes  seront  du  commun,  à  m  ,ue  de. 

Psaumes  spéciaux  ne  soient  indiqués.     Les  ernie 


U:    ': 
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jours  de  la  Seniaine-Saintr,  riwH  'le  sera  innové,  mais 
l'Oltice  en  entier  devra  Ctrc  dit  tel  qu'il  existe  maintenant 
dans  le  liréviaire  :  on  se  servira  toutefjis  à  Laudes  des 
Psaumes  de  la  l'crie  courante,  comme  dans  le  nojveau 
Tsaulicr  sauf  pour  le  Cant'quc  du  Samedi  Saint,  qui  reste 
cpcore  le  cantique  Ac'  "''*'  •'  ^"  i/>>"''/">-  A  Comiilies, 
on  dira  les  Psaumes  du  Dimanche,  comme  dans  le  nou- 
veau Psautier. 

^.  A  toutes  les  autres  l'Otes  Doubles,  même  nnjeures, 
ou  Semi-doubles,  ou  S  mplcs,  et  aux  Fériés  du  Temps 
Pascal,  on  diia  toujours  les  Psaumes  avec  les  Aniiennes 
à  toutes  \is  Heures  et  '.es  Versets  à  Matines,  comme 
dans  le  Psautier  du  jo'.r  occurent  de  la  sem-ine  ;  tout  le 
reste,  y  compris  les  Antiennes  à  .]f<t,i;fiijictu  tt  à  lUmiiu- 
tiis,  sera  récité  comme  dan-  le  Propre  ou  le  Commun.  Si 
quelqu'une  de  ces  l'Jtes  y  ssède  à  une  Heure  majeure 
des  Antiennes  propres  ou  particulièrement  indiquées, 
elle  les  conservera  avec  les  Psaumts,  comme  il  est  noté 
dans  le  liréviaire  ;  pour  les  autres  Heures,  les  Psaumes 
et  les  .\ntiennes  seront  dits  de  la  Férié  occurente. 

4.  .\  Matines,  bien  que  le  Bréviaire  indique  parfvis 
des  Leçons  tirées  du  Commun,  les  Leçons  du  I''  Noc- 
turne seront  toujours  piscs  de  l'Ecriture  occurrente, 
excepté  .aux  Fêtes  de  Notre  Seigneur,  de  la  Sainte-Vier- 
ge, quel  qu'en  soit  le  rite,  des  Anges,  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, de  saint  Joseph  DU  des  Apôtres,  aux  Doubles  de 
l"  ou  de  II''  classe  ;  de  même  pour  les  Fêtes  qui  possé- 
deraient des  Leçons  propres  et  non  tirées  du  Commun, 
ou  qui  tomberaient  aux  Fériés  n'ayant  pas  de  Leçons  de 
l'Ecriture  et  qui  devraient  nécessairement,  en  consé- 
quence, emprunter  les  Leçjus  du  Commun. 

Quant  aux  Fêtes  qui  comportaient  jusqu'ici  des  Le- 
çons du  Commun  et  des  Répons  propres,  elles  conserve- 
ront ces  mêmes  Leçons  avec  les  Répins  propres. 
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,v  II  faudra  donc  dire  ['(jnice  co 


Doiibl 


les  et  Semi-doulilfs, 
A  Malhiei,  l'Inv 


'mme  il  suit,  aux  l'eies 
"on  exceptées  ci-dessin  .■ 


..  .<.iii.N-.„,;;r:î.  ™"»V"  ■■««■•.'."■ 

=  1.1   1  erie  ,  le  Capitu  e,  l'Hvmnp    i,  i- 

'■'ime,  on  lit  „o,„  f  ,  ^    '  "^"^  occurrenlc.      ,\ 

Capitule,  le  Re,>„„,,befel'ô-r  '    "    '""'•  " 

r^Ll!;;,;!!:;;^/!  ^^""^  ^•-^«  <■«  samedi  et  aux 

''»-eoude.n,e,nesKè    .      nL""''':'''"    ""'"'^ 
"es  et  le  Verset. on.  nrk^,        ^'^""'".   "™rs  Antien- 

du  Commun  ;  h  ir[c   lec.n  ,      ^  '-^  ■^«pons  propres,  ou 

Ceux  Leçons  ;.en  Lrm  et    J:     ^     f  "."^^'^  '-^'^  ^ 

-"leme.t  son,  indiquées  pour  la  Flte  "  ''^'""^ 

«s,  to.t  est  récité  comme  i  '  '  "'"  ^"''"  ""- 


pour  les  Fêtes  Doubles. 


la  été  exposé  plus  haut 


n=5, 

Mln,t;;uitn:l^"^'''"^™''""''"''-»™esde 

-0i3Xc;cû:i"     :^rr™;""■^°""'■^''-^-" 
a'ec  leurs  neuf.;„tie         i  '  "    ""'   '"'"-P'ion 

----..  ome,.:;r^r:-:--^-;-- 
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TITRE  II 

RaSU  I>E>  l  I  TES. 

1.  Si  l'on  veut  bien  connaître  quel  est  celui  de  plu- 
sieurs oiVices  qui  l'emporte  sur  1er.  autres  cl,  consiqueni- 
ment,  qui  doit  leur  être  préféré  soit  en  occurrence,  soit  en 
concurrence,  soit  quand  il  s'agit  de  leur  renvoi  ou  de 
leur  translation,  les  caractères  suivants  doivent  (tre  con- 
sidérés : 

a)  Va  rite  plus  éterf,  à  moins  que  ne  vienne  en  occur- 
rence un  Dimanche,  une  Kérie,  une  Octave  privilégié,  ou 
encore  un  jour  octave  quelconque,  suivant  les  Rubriques. 

b)  Un  rang  de  l'été  J'rimairt  ou  StcoiiJiure. 

c)  La  Dignité  /'crsi'nnillf,  en  suivant  cet  ordre  ;  les 
Fêtes  de  Notre  Seigneur,  de  la  Sainte-Vierge,  des  Anges, 
de  saint  Jtan-Baptiste,  de  saint  Joseph,  des  saints  Apô- 
tres et  des  Evangélistes 

d)  La  Sclennilê  istenie,  c'est-à-dire  si  la  Fêle  est 
fériée  ou  si  elle  est  célébrée  avec  Octave. 

2.  Dans  l'occurrence  et  pour  l'ordre  de  renvoi  ou  de 
translation,  un  autre  caractère  devra  être  considéré,  i 
savoir  ; 

t)  La  PropriéU  des  Files.  Une  Kéte  est  dite  propre 
,i  un  lieu  s'il  s'agit  du  Titre  de  l'église  du  Patron  même 
secondaire  du  lieu,  d'un  Saint  (inscrit  au  Martyrologe  ou 
en  son  Supplément  approuvé)  dort  on  possède  soit  le 
corps,  soit  une  relique  insigne  et  authentique,  ou  d'un 
Saint  qui  a  un  rapport  spécial  avec  l'église,  le  lieu  ou 
l'Association  de  personnes  en  question.  Donc,  toute 
Fête  propre  de  cette  sorte  doit  être  préfcrée,  toutes  cho- 
ses égales  d'ailleurs,  à  une  Fête  de  l'Eglise  universelle. 
Sont  exceptés  cependant  les  Dimanches,  les  Fériés,  les 
Octaves  et  les  Vigiles  privilégiés,  ainsi  que  les  Fêtes  pri- 
maires doubles  de  I«  classe  de  l'Eglise  universelle,  qui 
sont  considérées  comme  propres  à  chaque  lieu  et  le  sont 
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ce  cas,  a  1  Oftce  de  la  lête  ou  du  jour  Octave    on  fait 
m  mo.e  du  D,n,anche  au.  pron.iércs  et  secondes\  le 
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ete  de  saint  Thomas,  évêque  et  Martyr,  ou  en  celle  ri 
saints,  vestre.  Pape  et  Confesseur,'      di,    m  «  dt 
Dimanche  avec  mémoire  de  la  Fête  occurrente;  en    e  cas 
1=   lo  Décembre,  à  l'Office   du  jour  dans    l'ôcta       les' 
Le  ons  du  L^  e,  du  ll»  Nocturnes  sont  prises  de  a  K 
<Ie  la  Natmté  avec   Répons  du   Dimanche.     Kn     e  o 
concerne  le  Dimanche  qui  tomberait  entre  la      "te  de' 
Cconcs.on  et  l'Epiphanie,  rien  ne  doit  être  innové 
3.   Les  1-ê.es  Doubles  de  I^e  e,  de  U^-  classes  nui  sop. 
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einpêchôes  par  un  Dimanche  majeur  ou  par  un  Office  plus 
noble  doivent  Cire  transférées  au  premier  jour  libre  non 
empoché  par  une  autre  Tête  Double  de  U^  ou  de 
II*  classe  (ju  par  des  Offices  excluant  ces  Fêtes  ;  sauf 
cependant  le  privilège  concédé,  par  les  Rubri'pies,  aux 
KCtes  de  la  Purification  et  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge,  ainsi  que  de  la  Commémomison  solennelle  de 
saint  Joseph. 

4.  Les  Fttcs  Doubles  majeures  de  toute  dignité  et  les 
Doubles  niineures  des  Docteurs  de  l'Kglise  ne  peuvent 
plus  être  transférées,  mais,  quand  elles  serontcmpêchées, 
on  en  fera  mémoire,  confoiménient  aux  prescriptions  des 
Rubriques,  pour  les  autres  Doubles  mineures  empêchées 
(sauf  ce  qui  est  statué  au  numéro  suivant  sur  l'omission 
de  la  IX'^  Leçon  historique  le  Dimanche),  à  moins  qu'el- 
les ne  coïncident  avec  des  Fêtes  Doubles  de  T*  classe, 
où  l'on  ne  doit  faire  mémoire  d'aucun  Oflicc  autre  que 
celui  du  Dimanche  occurrent,  de  la  lérie  ou  de  l'Octave 
privilégiée. 

5.  Si  un  Dimanche  majeur  tonfbe  en  occurrence  avec 
un  Ortice  Double  majeur  ou  mineur,  Semi-dauble  ou 
Simple,  on  fsra  l'C'ffice  du  Dimanche  avec  mémoire  de 
rOftice  en  occurrence  aux  premières  et  aux  secondes 
Vêpres  (on  ne  fera  mémoire  de  l'Office  Simple  qu'aux 
premières  Vêpres  seulement),  à  Laudes  et  à  la  Messe, 
sans  dire  la  IX*"  Leçon  historique.  Il  en  sera  de  même 
pour  les  Dimanches  mineurs,  à  moins  qu'ils  ne  coïnci- 
dent avec  une  fête  de  Notre-Seigneur,  une  FOte  Double 
de  r*-'  on  de  11^  classe  ou  un  jour  Octave  des  Fêtes  de 
Notrc-Scigneur.  Ln  ce  cas,  comme  il  a  été  dit  ci-des- 
sus, au  n"  2,  on  fera  l'Office  de  la  Fête  ou  de  l'Octave 
avec  mémoire  et  LX'^'  Leçon  du  Dimanche. 

6.  Le  jour  ou  l'on  célèbre  la  Comménioraison  de  tous 
les  Fidèles  Défunts  exclut  la  translation  de  toute  autre 
fête. 
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ICtcs  Douilles  de  t"  et  de  M»  liasse,  i  toutes  les  lûtes 
(le  Xotre-Seigneur,  aux  jours  octaves  ilcs  fStes  ck- 
S'iitre  Seigueur  ;  elles  ont  leurs  Vtpres  intégrale» 
!|uaiid  elles  coïncident  avec  les  autres  1  êtci,  et  l'on 
prend  alors  aux  premières  Vfpres  les  Antiennes  cl  les 
rsaumes  du  samedi. 

3.  I.es  lois  qui  règlent  les  Vepre»  lUi"  l'Octave  ilc  la 
Nativité  restent  les  rucure-'. 

TIIRE  VI 

MtMoino. 

t.  Aux  Doubles  île  l"  classe,  on  ne  fait  pas  mémoire 
du  jour  précédent,  à  moins  que  ce  jour  ne  soit  un 
Dimanche,  mOine  de  l'année,  ou  une  ICle  Double  à»  l" 
ou  de  Il'rl.isse,  ou  l'Octave  d'une  FCte  primaire  <le 
Notre-Seignour,  un  jour  dans  une  Octave  privilégiée  ou 
ime  Kérie  majeure.  En  cas  d'occurrence,  on  fera  seule- 
nient  mémoire  du  Dimanche,  d'une  Octave  privilégiée  ei 
d'une  lérie  majeure.  On  fera  toujours  mémoire  de 
rOflice  suivant  (même  réduit  au  rite  simple),  mais  non 
pas  du  jour  dans  l'Octave,  si  cette  Octave  n'est  pas  pti- 
vilégiée,  ni  d'un  jour  simple. 

2.  Dans  les  Doubles  de  II' classe,  on  fera  toujours 
mémoire  de  l'Office  précédent,  à  moins  que  cet  OtTice  ne 
soit  une  lête  Semi-double  ou  un  jour  dans  une  Octave 
non  privilégiée.  Kn  occurrence,  il  est  fait  mémoire  de 
lotit  Dimanche,  de  toute  l'ête  Double  ou  Semi-double 
simplifiée,  d'une  Octave  privilégiée,  d'une  Kérie  m.ijeure 
ou  d'une  Vigile  :  il  est  fait  seulement  mémoire  d'un  Sim- 
jile  à  Laudes  et  aux  Messes  privées.  On  fait  toujours 
mémoire  de  l'On'ice  suivant,  quel  qu'il  soit,  même  Simple 
DU  simplifié  ;  il  en  est  de  mCme  du  jour  dans  l'Octave, 
si  l'on  doit  en  faire  l'Office  le  lendemain  ;  alors,  l'An- 
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4.  Quand  on  fait,  le  Dimanche,  mémoire  d'un  Office 
Double  ou  d'un  jour  Octave,  ou  d'un  jour  dans  l'Octave, 
on  omet  le  Suffrage,  les  Prières,  le  SyraLole  Qmcumqnc 
et  la  troisiarae  Oraison  à  la  Messe 

■rn'RK  VIU 

OrncEs  voTiis  rr  autres  Oiuck-  a.ioutks. 

1.  Comme  celte  nouvelle  disposition  da  Psautier  a 
rendu  nulles  les  causes  de  l'Induit  gcnéral  du  5  juillet 
1SS3  en  faveur  des  Offices  votifs,  ces  mêmes  Offices  et 
autres  semblables,  concédés  en  vertu  d'Induits  particu- 
liers, sont  suppiimés  absolument  et  déclares  tels. 

2.  Cesse  également  l'obligation  de  réciter  au  clKcur, 
les  jours  marriués  jusqu'ici  par  les  Rubriques,  le  petit 
Office  de  la  Sainte  Vierge,  l'Oltice  des  morts,  ainsi  que 
les  Psaumes  graduels  et  ceux  de  la  Pénitence.  Les  Cha- 
])itres  (pli,  en  vertu  d'une  constitution  particulière  ou 
d'un  legs,  sont  tenus  à  ces  Offices  ajoutés,  obtien- 
dront du  Saint-Siège  leur  commutation. 

3.  A  la  fête  de  Saint-Mate  et  pendant  les  trois  jours 
des  Rogations,  l'obligation  demeure  entière  de  réciter  les 
litanies  des  saints,  même  hors  du  ch(eur. 

TITRE  IX 

FÎTES  l'E    LA    DÉnU-ACE 

ET  uu  Titulaire  de  l'Egli-k  et  de  Patrons. 

1 .  La  Fête  de  la  Dédicace  de  toute  Eglise  est  tou- 
jours une  Fête  primaire  et  de  Notre-Seigneur. 

2.  L'anniversaire  de  la  Dédicace  de  l'Eglise  Cathé- 
drale et  la  Fête  Titulaire  de  cette  FIglise  doivent  être 
célébrées  sous  le  rite  Double  de  I"  classe  avec  Octave, 
dans  tout  le  diocèse,  par  tout  le  Clergé  séculier  et  même 
régulier,  s'il  use  du  Calendrier  Diocésain  :  elle  sera  celé- 
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2.  Aux    l'êtes   du   Cirùme,    des    QuUre-Teraps,    au 
second  jour  des  Rogations  et  aux  Vigiles,  si  l'on  devait 
dire  ce  jour-là  l'Office  d'une  lï-te  Doulilo  (pourvu  que  ce 
ne  soit  pas  une  1  Ole  de  I"  ou  de  II'  classe)  ou  d'un 
Semi-double,  les  Jlesses  privées  pourront  èlre  dites  ,;./ 
/iHlum,    soit   de    la  Fête  avec   mémoire,   et    le    dernier 
Evangile  de  la  Férié  ou  de  la  Vigile,  soit  de  la   1  erie  ou 
de  la  Vigile  avec  mémoire   de  la  l'été.     Sont  prohibées 
cependant  les  Messes  votives  privées  eu  les   Messes  prl- 
vtes  1  !Ur  les  Défunts  :  ces  Messes  sont  également  pro- 
lubées  dans  la  Féric  où  l'on  doit  antici|ier  ou  renvoyer  la 
Messe  du  Dimanche.    Mais,  pendant  le  Carême,  les  Mes- 
ses   privées   des   Défauts  pourront   seulement  être  célé- 
brées le  premier  jour  libre  de  n'importe  quelle  semaine 
dans  le  Calendrier  de  l'Fglise  oi'i  la  Messe  est  célébrée. 
-,.  Si    une    Fête   votive  empêchée   par   un    D  manche 
mineur  est  célébré  quelque  part,   ou  même  avec  le  con- 
cours du    peuple    (ce   do;u   l'Ordinaire  sera    juge),  des 
Messes  pourront  être   célébrées   de    la   Fête  empêchée, 
pourvu  qu'on  n'omette  pas  de  dire  une  Messe  du  Diman- 
che.     Toutes  les  fois  qu'une  Messe  sera  chantée   ou   dite 
autre  que  celle  de  l'Office,  si  l'on  doit  y  faire  mémoire  du 
Dimanche,  ou  de  la  Férié,  ou  encore  de  la  Vigile,  on  en 
dira  toujours  l'Evangile  à  la  fin  de  la  Messe. 

4.  Lorsqu'on  célébrera  la  Messe  d'un  Dimanche  même 
mineur,  avec  mémoire  d'une  Fête  Double,  soit  majeure, 
soit  mineure,  et  d'un  jour  dans  l'Octave,  on  gardera  tou- 
jours la  couleur  l'ropre  du  Dimanche  avec  la  Préface  de 
la  Sainte-'Frinité,  à  moins  que  ne  soit  indiquée  une  Pré- 
face propre  du  Temps  ou  de  l'Octave  d'une  Fête  de 
Notre-Seigneur. 

5.  Les  régies  pour  les  Messes  chantées  des  Morts  res- 
tent invariables.  Les  Messes  basses  sont  iiermises  aux 
doubles,  seulement  le  jour  de  la  mort  ou  au  jour  équiva- 
lent, pourvu  que  ce  ne  soit  pas  une  Fête  de  précepte  ou 
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seule  Messe  av.c  l'assistance  ai.  Chœur  sera  toujours 
célébrée  :  celte  Messe  sera  de  l'Oriice  du  jour,  a  moins 
que  les  Rubri<iues  n'en  disposent  autrement.  Les  autres 
Messes  qui,  jusqu'ici,  se  célébraient  avec  assistance  au 
Ch.ciir  seront  dites  désormais  ixtra  Clionim,  après 
l'Heure  canonique  propre.  Sont  exceptées  cependant  de 
cette  règle  les  Messes  des  I.it.mies  maieures  et  mineures 
et  les  Messes  de  la  Fête  de  Nuël. 

Sont  exceptées  de  mDme  les  Mos.es  de  l'anniversaire 
de  la  Création  et  du  Couronnement  du  Souverain  Pon- 
tife de  l'Klection  et  de  la  Consécration  ou  Translation  ^ 
de  î'évcqne,  ainsi  que  les  Messes  anniversaires  du  der- 
nier Evêque  Défunt  et  de  tous  les  EvCques  et  chanoines, 
ainsi  que  toutes  les  Messes  de  fundation. 

TITRE   Xm 

C,.MMF.MOR.MSON   DE  TOUS  LES  FlUl  LES  DiJUNTS. 

,  Au  jourdelaCommémoraisonde  tous  les  Filèles 
béfunts,  on  omet  l't)ffice  et  la  Messe  du  jour  occurrent 
et  on  célèbre  seulement  l'Office  et  la  Messe  des  Morts, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  en  Appendice  dans  le 
nouveau  Psautier. 

2  Si  le  2  Novembre  coïncide  avec  un  Dimanche  ou 
une  Fête  Double  de  i"  classe,  on  célébrera  la  Commé- 
raoraison  des  Défunts  le  premier  jour  non  empêché  qui 
suivra.  S'il  arrive  <iue  ce  jour-là  coïncide  avec  un  Dou- 
ble de  W  classe,  celui-ci  sera  transféré,  suivant  la  règle 
posée  au  Titre  111,  n"  3. 

PRESCRIPTIONS    TEMPORAIRES 

I  Les  Calendriers  de  chaque  Diocèse,  Ordre  ou  Con- 
..régation  faisant  usage  du  Bréviaire  Romain,  devront, 
pour  Tannée  .y. 3.  se  conformer  absolument  aux  règles 
données  plus  haut. 
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11.  I..S  Dimanches  co,  dans  les  Calendriers  de  l'an- 
née  ,,r„cha,„e,  cV.,st  d-dire  „„ ...  ,,on.  inscrites  sous  le 
ne  de  Doubles  ,na,eur,s  .,„  nrineurs  les  Fêtes  des  Saints, 
d^s  Anges  ou  d.  la  .Snnte-Vi.rge.  ou  encore  un  jour  ,,cJ 
t-.ve  q,n  n  est  pas  cotnpté  parmi  les  1  Oies  de  Notre-Sei 
gi.eur.  on  pctrra  d,re  aJ  /,!,„,.„,,  tant  l'O.tice  récité  en 
part,cu„es  que  les  Messes  basses,  soit  con,„,e  ils  son, 
marques  dans  le  Calend.icr  de  „;,.,  soit  d,:  Dimanche, 
a^e,.  „amo,re  du  Double  majeur  ou  tnineur.  De  même 
Jans  les  !■  cries  d.ufleMquesiiou  au  titre  X  „..  ,  ,,.; 
V^es   p„vées    pourront    être    célébrées   comme  ri  est 

Iir.  I--S  dispositions  du  Titre  X m  de  ces  Rubn>es 
concernant  la  Commémoraison  de  tous  les  i  tdèles  Dé- 
f.mts  devront  être  rigoureusement  exécutée»   dés   l'ann.e 

IV.  Jusqu'à  ce  que  so,t   publiée   une   nouvelle  correc 

")  Les  calendriers  ;  .rpétuels  ne  peuvent  pas  f-Me  pré- 
sentes  a  la  .Sacrée  Congtégation  des  Rites  poar  être 
reformes  et  ap,)rouvés. 

^^  Aucune  demande  ne  sera  laite  pour  élever  le  rite 
des  I,.tes  ou  pour  en  introduire  de  nouvelles. 

c)  Les  Fêles  p.trticuliéres,  s.„t  de  la  .Sainte-Vier^-e  soit 
des  Sauus  ou  li.euheureux  de  rite  Double  n.ajeu'r  ou 
mineur,  et  assignées  aux  Dimanches,  auront  leur  co„,n,é- 
mora.Hou  aux  premières  et  secondes  Vêpres,  a  J.audes  et 
a  la  .Messe,  ainsi  que  les  Ordinaires  des  lieux  ou  les  Su- 
Ptneurs  Réguliers  le  prescrtroni;  ou  bien  ceux-ci  les 
renverront  a  un  autre  jour,  eu  faisant  valoir  de  sérieuses 
ratsons  alaS.  C  ,„g.  des  Rites  ;  ou  bien  plutôt  ils 
devront  les  omettre. 

</)  Sans  appoiter  aucune  correction  aux  Ril. tiques,  U^s 


■  i;90- 


ll.i< 


itL'lcs  donnC'es  plus  liant  sernnl  inscrOes  tlans  les  lum- 
vf.uix  lircviaircs  et  Missels  aprùs  les  Rubriques  gt-niir.i 
les.  Oïl  omettra  de  reproduire  les  Décrets  de  la  S. 
Con^-  dts  Rites  q'ii,  jusqu'ici,  se  trouvent  inbérct.  au 
comniencîniiint  du  liréviaiic. 

()  Dans  les  futures  édilioiis  du  Iiri-vi;iire,  on  ch.in^crj. 
à  cause  de  la  nouvelle  rcfurme  du  Psautier,  les  Aiiti  iiiieb 
suivnntes  a  Laudes  : 

Le  Dimanche  de  la  S'xa:::ùsii>ti'  ; 

L'Aiitii-niie  5.   In  exceUi^'  lautl.ile  Deuni. 

Lt-  il/"  Dimanche  du   CiV-nitf  : 

.lut.  _v     Adhiusit  animi  uiea"  post  te,  Dcus  meus. 

Zr'  /  r  Dimanche  (fil  Car ''me  : 

Ajit.  3.      Me  suicepil*  dextera  tua,  Domine. 

Le  Mercredi  de  la  Semanu-  Sainte  : 

Ant.  ■\.  'l'u  aulL-ra,  Domine*  ,  scia  nmne  consîiium 
eorum  adversum  me  in  mortem. 

Aiit.  ^.  Vac,  Domine'  ,  judicium  irjiiriam  patienti- 
lius  :  et  vins  peccatuium  Ji'perde. 


■  «91  _ 


'r,:ir:;:r=,r=::.™«- 


'"■""""■■■■■■'"■'■ i..n,.„„„. 

l'IC    l.\    ViKlE. 

durant  luutes  les   Octaves  71    '        r     """    '^P'""^'=^  '' 
^-^lePro,.eouleCo™,nu„dc.,Sai,ur  '"  " 

comme   Is  sont  a%s.--n,.=  ^        ■  '^  f>-'"e  courante, 

c^.ni-,...,  ,e  j:,:::^;re,  :;•  ;:::'^^f^"- .-" 

également  celui  de  la   Féri.  V  '"*•  ""  ^""'^'^ 

o^di.iecan,i';.K:;::i.,  :^::::^j:/7^-«7>. 

'-'-»  «<•«■„«,  qui,  dans  le  ser„n,l       i  1        ""'"'   '^"- 

t™.vepUcéa  lan^F^rr       ""^^  <>" '-"es,  se 


^''  m 


f^f■ 


Des  OtucEs 
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jUl    NE  KKi.nl\F.M    lAS 
l)E  LA  KÉIUE. 


4,  A  toutes  les  l'Otes  et  «ux  Oflices  non  cxcepli-s  ci- 
dessus,  qui  se  célèbrent  sous  le  rite  double  majeur  ou 
mineur,  semi-double  ou  simple,  plusieurs  parties  de  l'Olli- 
ce  si>nl  empruntées  à  1.-.  Fcrie  courante.  On  observera 
néanmoins,  en  dehors  du  Temps  l'ascal,  la  règle  sui- 
vante :  les  Versets  avant  les  Leçons  de  Matines  se  disent 
comme  pendant  l'année  ;  les  Antiennes  et  les  Psaumes 
au  Ul' Nocturne  de  Matines  le  Mercredi,  ainsi  que  ks 
Antiennes  et  les  l'saunics  avec  le  Canii  jue  aux  l.audes  de 
chaque  I-'étie,  seront  pris  constamment  du  premier  sché- 
ma. (Juant  aux  Anliennes  pour  l'rinu,  '''ierce,  -Sexte  et 
None,  elles  seront  toujours  dites  comme  pendant  l'année, 
même  aux  létîs  qui  se  célèbrent  au  Temps  de  l'Avent, 
du  Carême  et  de  la  Passion. 

5.  Depuis  le  Lundi  après  le  Dimanche  m  Jlbii,  aux 
l'êtes  de  neuf  Leçons  des  Saints  justiu'au  Vendredi  après 
l'Octave  de  l'.Vscension,  cl  dans  tous  les  Oflices  de  trois 
Leçons  jusqu'à  la  Vigile  de  l'Ascension  inclusivement, 
on  dit  sous  l'unique  Antienne  Alkluia,  trois  Psaumes  à 
chaque  Nocturne  de  Pète  double  ou  semi-double,  et  neuf 
Psaumes  pour  le  Nocturne  de  chaque  Office  simple  ;  de 
même  sous  cette  même  Antienne,  on  dira  les  Psaumes  de 
Laudes,  Prime,  Tierce,  Sexte,  None,  Vêpres  et  Complies 
assignés  à  chaque  Férié. 

6.  Pour  ces  l'êtes  et  ces  Offices,  l'Oftice  sera  distribué 
de  la  façon  suivante  pour  les  différentes  Heures. 

.\  Matines. 

7.  Invit&toire  et  Hymne  de  la  Fête,  comme  ils  sont 
assignés  dans  le  Propre  ou  le  Commun  des  Saints. 

S.  -Vux  Fêtes  de  neuf  Leçons  n'ayant  pom>  d'.\ntien 


—  no:î  _ 

n«  P,op.„  aux  r,.„n,e,  de  Ma,;,,,.,  Uen  qu'elle,  .n 
."  d.  pr.pre.  aux  P-au,,,,,,  des  VO|,re»  ,  d  s  ;  ,„de, 
es  Ani.ennes,  ,.,a„™e,,  e>  N'e.e,,  avan,  ,e,  leç,.        fa  ^ 

'"'ne  dune  l«<e  snnple,  de  la  Kérie  occurrente 

façon  des  AnMenues  propres  pour  le,  Psaumes,   I  ,    An 
—  nés  e,  ,es  Versets  avant   les  I.e.ons  son,    dans  lël 
ro,s  Nocturnes,  dits  de  ,a  K.,e  avec  les  Psaunu-s         , 

sir  ""'"""'  '''"'  '-^  ''-"-  -  '=  co,nn,un  ;:: 

to  Aux  I-'ctcs  de  trois  Leçons  ton.l.an,  nen.lint  ou 
en  dehors  du  Temps  Pascal,  on  cuetau  1",,  ,  !  °" 
•urnes  les  Nerse.s  e,  ce  c^u'ou  a  coutume  de  r      t     a  p  "s' 

'    ,   ''""'""   '"■"'    '°<"es  leurs  Antiennes  a-si^nées  en 
del,ors  du  Ternp.  Pascal,  Jusqu'au  Verse,  du   m'C 

M     Quant  au    Verset  assigné   pour  le   Tem       Pascal 
dans  les  ,„nces  de  trois  Leçons,  on  le  di,  ,a„,    ux    '     e 
quauxl-otes  simple,   tombant  pendant  ce    en  ps    e 
'  On.ce  de  la  Sain,e- Vierge  le  Samedi.  '^ 

A  Laii.ks. 
.>.  Aux  Kêtes  n'ayant  point  d'Antiennes  propre,  aux 
rs  urnes,  même  si  elles  on,   PAntienne  propre     u"  '" 
■/«/'«,  les  An,ieunes  e,  les  Psaumes  avec  le   -.n, 
de  11  i.'/r,-„  °"""^' "'ec  le  Cantique  sont 

de  la  Une  occurrente,  comme  ils  son,  marqués  dans  L 
Prcm.er  schéma  des  La.des  fériales  ;  le  Ca.itule  t 
reste  sont  de  la  Pête.  --apitule   et  le 

pres'aufp'  '""  ''f  ''"'  "'°'"  ''°"''  d'Antiennes  pro- 
près  aux  Psaumes,  les  Antiennes  et   I-  r,.,..         .  /  , 

r^te,  avec  Psaumes  et  Cantiquer  dl'  k,  „  1,°"  oml: 
on, esj^uve  dans  le  premier  schéma  des  Laude;~ 


hv 


—  tin4  — 
A  ri<i.ii. 

14.  I. 'Antienne  et  Its  Psaumes.  niCnK'  aux  lOtcs 
i,'a\:int  i>a3  il'Antieniics  propres  pour  les  Laufits,  sent  de 
ia  lï-rie  occurrciUe  ;  le  Capitule  csl  :  A'.;^  Si>:uU>rum  ; 
le  ROiuns  brtf  avt'c  le  Ci/orui  P.}tri  se  dit  m-iii,'  pen- 
dant 'a  Semaine  de  la  Passion,  il  pour  l/.çon  lirèvf,  on 
dit  !t  ( 'apinile  de  Xonc,  comiiiî  il  est  intiii(!;t'  dm-,  le 
Propre  mu  U       'inriuin  des  Siinti. 

A  Tii-.ucF,  Skxti    El    N'.iSK. 

15  I/.\  ".tienne  et  les  l'iaunu-^,  niûaies  ,iU\  hi'^tes  ipii 
ont  des  Antiennes  propres  pjur  les  I.aiides,  sont  d.'  'a 
lerie  occurrente  ,  le  Capitule  l  ':  TC^te  de  la  léle 
rommc  il  est  marqué  dans  le  \\o\  ;     ju   le  Toinniun   de?. 

Saints. 

A  Vi  n;r~ 

ih.  Aux  lètcs  qui  n'ont  pas  tlu  tout  d'Antiennes  pro- 
pres, même  si  elles  ont  l'Antienne  propre  du  .I/,?-/;///V<//, 
Antiennes  et  P?aumes  sont  de  la  lérie  nrrurrente  comme 
i!  est  niartpiê  dans  le  Psautier  ;  le  Capitule  et  le  reste  de 
la  Fête. 

17.  Aux  l'iïies  (pli  ont  de  quelque  façon  des  Antiennes 
propres  aux  Psaumes,  ces  Antif^nnes  et  le  reste  sont  de 
la  Fête  avec  les  Psaumes  indiqués  dans  le  propre  ou  le 
Commun  des  Saints. 

A  CoMIi,lF>. 

iS.  Antienne  et  Psaume  sont  de  1  i  Féric  occurrente,  à 
moins  que  les  premières  Vêpres  qui  pu-cèdent  ne  soient 
tout  entières  on  t  partir  du  Capitule,  ou  que  les  secondes 
Wprcs  ne  soIcIé:  tout  entières  d'une  autre  lôte  ou  d'un 
autre  <  >trice  qui  exige  toujours  l'Antienne  et  les  Psaumes 
de  Compiles  du  Dimanclie. 
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i\    riK-,-a.l,.ii  .11.  ,«,.M  Jiiliilô  wiiiTil.ilal ■24\ 
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■".•un...       II.     (M-iivn-  ,11,.,    .M-i  .    -m.     ii,.„„.„.|,.. 
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t.iralc-  VIII.    c.mpU'  tokIu  ,U~.  ..uivr..;.  ,ll.«-(i«ain<~, 
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(  25  I  .Maïuk'iunit  i«,ui-  aliu.iinvr  la  mnv.n-all.m  du  pro- 
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'•■xte     .^ 

tra,liK'ti.»u     '         «,)- 

(  26  )  Cln-ulalre  au  clfriré.—  I.  Opiiwmie  i.e  iirimivr 
mnrile  iil,<nier  du  Ciinudn,  revommamK-  au  deref  n 
aux   |kl«e«.—  ii.      Devoirs   et    i«iuviilrs   des  desser- 


696 


TABI.K    PES    MATIHKES 


viuits  ijciiilant  la  retraite  îles  cun'-s. —  III.  Nouvelles 
let.'ons  iK)ur  l'offifc  <Ic  saint  Boimventure.—  IV.  Offi- 
<•«>  et  mess*'  du  H.  Jetin-Marie  \'iaiitie.v  et  <le  la  lî^ 
Marcuprite-Mari*». —  V.  Itwluliw'iwe  iKHir  liai^er  l'aii- 
neaii  lies  (^vîmiups. —  VI.  Aj>|>rolwtinti  des  litanies 
(le    saint    .TuseiiJi. —    VII.    lilste   «les   desservants    i»en- 

ilajit    lu    retruile   i»astorate  de   MHlit .'îll 

Li)*te  des  desservants  pen-danf  la  i-etnilte  de  V.Hii* "lu 

(  27  )  (.'In-ulnire  an  (■ler;ff'.  -  I.  Indnli.t'n»-e  [►I^nlfre  du- 
rant le  cnnelle. —  II.  XIiin^K*itfnenr  J.-I..  Cuertln.  iid- 
mini!*ti"atenr  dn   dlin-^se .T_*l 

<  ItM  ) 


(28)  Cin-iilaire  un  cler^'é.--  I.  U«Vlenienl  du  i»riM-hain 
oui-ême. —  II.  Anniver^iiiv  de  rél(H-tl*iii  de  l'évt'ijne. 
—  III.  Additions  à  la  VI  lei^ai  des  iittires  de  sjilnt 
Jean  ('lii-ysostôme  et  de  salut  Frant;*ds-Xaviei-.  - 
IV.  N<mvel  in-lult  iKtnr  le  chant  de  la  messe  Hv^iuiem, 
tntiti   fois   la   semaint' ;t'J"t 

Kéwuni^  d*'s  (■nnf<''iviuvs  eiH-K^lastlunes  immif  ranntV 
1907    .'Uî.- 

Sujets  des  eonfêi-enees  ei-elésiustiintes  iwair  l'année  l'.HO  ^"» 

Matl&re  des  examens  des  Jeunes  prêtres  jwur  l'ann^ 
IftlO    3.-,7 

I  29  )  <"in_'ulalre  au  eleptfé, —  I^ettre  i)ast»)rale  des  IV- 
rej^  du  premier  «.-«HK'ile  pifnier  de  Québec  sur  l'esprit 
chrétien     It-Vi 

lettre  iiastorale  des  Pèi-es  du  premier  «-onfLle  pléuier 
de  QuAl>ec   .157 

(30)  Cirt-ulaire  an  nleriré.—  I.  (H-uvres  diocésaines. — 
II.  Annonce  de  la  visite  pastorale.—  III.  (JutMe  innir 
les  Rutli&nes. —  I\'.  Offlce  et  mes.se  de  S.  Paulin,  des 
as.  I'eri>étue  et  Kéliclfc.—  V.  Mois  de  Marie  et  du 
Sacré-Cieur.  neuvnine  an  Salnt-F>i)rit. —  VI.  Tridunui 
eueharLstlqiie. —  A'II.  Patroiiuffe  de  Saint  VIn<vnt  de 
Paul. —  VIII.  Retraites  sa^-erdotwles. —  IX.  Itiné- 
raire de  la  visite  pastorale. —  X.     (Vtmpte  rendu  des 

œuvres  diocésaines  |M>ur   1909 .tl'" 

Itinéraire  de  la   visite  pa^otorale.   litlO 4*i'> 

Oonipt€  rendu  des  œuvres  diocésaines  pour  19<rt* 4n(: 


T.ABLK    l)KS    M.lTrfeKES  ^,g<, 

^-.«.7.  .:.™;;:;t•I;,•^;7:^;-"-'^™■■ 
•"""7""™"  "*■  '*■'•■•  '"  '■"■•"I"'"  <■■"«>■  "s  ,  n   V'«.s 

""liNriiiiiMt   Ip»   ,|,.,,it,  ,Ih  r-.v.-.„.       .       -      • 

=;:,;':=;:;:::;•:="=-;- 

l'KiN      .H  ■  ''*■  '"  '  "'iwsniiHle.  :;i  „„iit 

demamle  ,1„  ,„„^,.,.  ,,^  Mnnnoir...  ^     "  '"  „. 

cflM..Kn,n,mH  ,1.  s.,.;,  ,..  ,,,„„,„„  ,;,.„,■;,:■;,;;„,•■;-  ^'•• 

"""■'•'■"""  i''--v-n e  s„i,„.„,„.,„„,e  À  .ill,,,     r 

'™r'"; '■■ i™.,„.M,„;, w  s ,  ,t^  '.'•  ;: 

"""  '"  ' > "-  ■"■  .«■".•.■ n..  „„ ,.,.,  s^.;,,   " 

;:  :,r  «::;;'"■*" - <■  '--  * 

H^x;: — -~.e ../,"«:. 

lions**    ;1    (h'll\    (|nfStl..|IS    IMl-^4»^    l.M-    Mil 

ï^.t"'::.'";':.::".:::';^:':-"-"-  ^'  \,, 

AX     !.«,,.-,nl.  4  „v,H  11.],,,  „.„„„„ ,„„, 

H-  A  ,1e  ,„.uv,.,„.s  „„es„.„,.,,„,^,  ,.„  ,,  ^,    ,^J-;^  ^^^ 


700 


TABLE    DES    MATIÈRES 


Lettre  de  M.  A.  Lemieux  à  M?r  D.  SbaretU,  détJ^ë 
apostolique,  29  mare  1010,  au  sujet  de  ta  valeur  et 
de  l'Interprétation  de  dertainiS  artieJes  i\e  la  oonstl- 
tutfou  du  Petit  Hômliialre  dt»  Salute-Marle-«ie-ùMori- 
noir     445 

Réponse  de  Mrt  B.  Rbarottl.  délétrué  aim8t<»lUiue.  aux 
•diverses  questions  de  M.  A.  Leraleux,  4  avril  1910. .  446 

(  32  *  ('ir<-uliitre  au  uIit^C". —  I^e  coufcrôs  eucharistique 
de  Montréal  449 

Ivettre  jMistxjrale  et  mandement  de  Mpr  Paul  Bruohési. 
art^hevftiue  de  Montréal,  concernant  le  oonjrrès  eucha- 
ristique de  1910   459 

Lettre  d'adhésion  au  congrès  eurharL'Jtlque  adressée  iwr 
Mj;r  A.-X.  Bernanl  à  Mpr  P.  Bru(!ihésl.  archevêque 
de  Montréal   4«7 

(  33)  Cii'fuhilro  au  <'ler(ié.  — I.  Slotu  proprio  de  Pie  X. 
l'onceniant  lu  reconnalsHanee  desi  «-oneestslons  dindiO- 
fiences  par  la  S.C.  du  Saint-OHk-e.--  11.  Motu  inojirii» 
de  IMc  X.  louchant  rin(lul;rence  de  la  Portlonculc.  A 
ViKXiislon  du  sept  centième  anniversaire  de  Li  fon- 
dation de  rOriIre  des  Frères  Mineurs.—  III.  I>evoirs 
et  pouvoirs  des  desitervant-s  pendant  la  retraite  des 
curés. —  IV.  Texte  des  deux  Motu  Proprio  cl-tiessus 
mentionnés. —  V.  Liste  des  d4v*servants  ]»endaut  la 
r«'tralle    pastorale    473 

Motu  i)niprlo  de  Pie  X.  7  avril  1910.  sur  la  retxinnals- 
sanee  îles  cimces.'ilons  d'induljrences  ipar  la  S.C.  €lu 
Saint-Ofïk*e     477 

M(»tu  i)n.i.rio  de  Pie  X.  9  juin  1910.  touchant  l'indul- 
ceiK-e  de  la    Port!on<*u1e    479 

Liste  de,s  deiswrvants  pendant  la  retraite  de  1910 4SI 

{  34  )  Clivulaire  au  cJerfré.—  Hécret  iiuam  ningulnri 
Chriati  amore  sur  l'ftge  de  l'admission  des  enfants 
à  la   première  communion    483 

lïécret  de  la  S.C.  des  Sacrements,  quam  ëinfiulari  Chris- 
ti  ntnore.  S  août  1910.  sur  rft«e  d'admLsslon  à  lu 
première  con>mimion 503 

(  35  )  Circulaire  au  cJerjïé.—  I.  I<e  serment  antl-mo- 
demlste. —  II.  Formule  de  ce  serment.  III.  Sujets 
des  conférences  eoelésiastltiues,  matière  des  examens 
et  sermons  de»  3eiine«  prêtres,  i»our  d'anntV  1911....  513 

Sujets  des  conférences  ecclésiastiques  pour  l'année  1911  521 


TABLE    DES    MATIÈRES  ygi 

Matière  .te,  exanH-n»  et  *n,K,n,     des     jeui.es  „r/.„^ 

nc»,im*  ,1e,  <-m.ffre,Kv,^«i^ft;^;;,i,;„;^; ■;,;,;;,;;;;-•••  'ij: 
( 1*11 1 

ZZine  "■    ,v       ,  •*      '""  •''"^""-  -  '"•  "<■">■■•'■>• 

V      IM  X^';:.    ,     ,  ^""T""  •""  '"  '■'""<■  r.««t„n,le... 
•■      iiiiKr.ilii.  .II.  1,1   visite   |i,i«t,ir;il,.        i-i      ,. 

<lulsei„.e  ,le  la   I-ortl,.,K-ule-     ,|,Vrel        ..rm, 
prescription,.-  jy      p^ij.^      ''^''     l'<^'"«i»»i."»  et 

«  le  s.„.v,.,.„„.  ...«nfo-  V  'ï   Crr  u^^ 

Liste  .le,  .l,.,*rv..nf,  pen,l,„,t  la '.^^trali^'.ie 'i!;,,  .•;.■;  '  5" 
I  itaz  I 

n-atlfi».  „e,  exa:en,  Ts^^rrr  7"'"»'''»'""-- 
P<>ur  l'année  1912  *"  '"""^  ""''"■" 

MamJ7S"''"""^  ««iêsia,tigu«;  ,.;„;  ioio.-  y—^, 

K^*  .les  ™nf<^'  ««iftilasiMe;  "  •;„;,;•  '  ,;-  '"' 

(40)  nmilaire  an  .•lerisi  -    i      a.- '. '"'"^ 

Visite  jwsUiraie. —  iv      Rof-ou^  , 

Oertiriea,    ,n„,tmetL  ^1  ^  ete^r-Tr  ^'• 

>iM.      Messe»  en    faveur   de,    renvres 


fi  •;■ 


m 


iJ.;.     -t 


702 


TAULE    DKS    MATIKKKS 


lilïw,-  IX.  ItLiiéraire  de  lit  visite  (wsioi-nle.^  X. 
t'oiupte  rpiidu  <los  (Euvn>K  dUic^Kuiii'BH  p<iiir  rauiiée 
lôll    «15 

Itin<^nilf«*  Ht'  l«    visltp  ;niHt<>ni'l<>.   WV2 «25 

t'omptt'  reiHlu  dos  (puvros  <H«K'<^aines  p<rur  rHiinf-e  11*11  62« 

(  41)  I>«'ttiv  imstoniN'  [HMir  iiiinoiufr  la  foiulatlon,  il 
Saint-Hyai'liithc.  d'une  fVtJ*'  iHtruuile  de  jf'tmes  tilles  «.11 

(  42  )  MtiiwU-uM'iit  iiiuur  Taire  t^Hiiialtn*  la  i-iHiduiti>  il 
tenir  vls-it-vls  du  Petit  SZ-'lnaii-e  Ue  Salnte-Marie- 
de-M<nm(>ir      6411 

l  43  )  Cin-uliiire  au  oli-rw'.  I.  luK-emlk'  de  ('hlcoutl- 
ini. —  II.  I tri  '1rs  et  pouvoirs  des  desservants  ]ten- 
daut  la  i-etra  des  i-ur^.-  il!.  Titre  et  taWes  du 
Kîe  viilutiie  N  Mandenicrrts.  IV,  Mste  des  ilesser- 
vauts   de   lÙlU 64î> 

I.t'ttiv  de  N'ns  Seigneurs  de  Moutr^^al  et  de  Saint-IIya- 
ciutJie.  au  clerj;*^  et  aux  tidMes  de  leurs  dlm-f-seis.  pro- 
mulpnit  les  dernières  onloniuinoes  du  Saint-Si^j^e 
M'iativenient  h  l'aft'aire  du  «-olliV**  de  Sainte-MarleMh»- 
Mounoir     O-"» 

.luiïeineiit  de  la  S.4'.  dt-  la  Corisi-itoriiile.  IK  Juillet  11112. 
rejetant  le  recours  eontre  le  ju^meiit  de  .Mur  I>. 
Slmretti.  d<''l<''î:u'''  ai^tstoliiiue.  df^-Iaranl  les  prêtres 
du  coll^Ke  de  Kjiltile-Marle-»U-Monn<iir  Indi^fiies  de 
donner  IV'ilui'atinii  aux  enfants,  et  di^fendant  aux  i>a- 
rents  dv  leur  eiintler  rMunittiou  de  leurs  enfants,,,.  «TtT 

(  44  1  Circulaire  au  elerg*^. —  I.  Nouvelle  dlsiiosition  du 
Psautier  au  Br&vlaire  romain. —  II.  Constitution 
Divhin   itfflniu    et    rubrique'*   annexes 66.T 


TABLE  ALPHABÉT/giE  DES  MATIERES 


oa.1 


*"'""«•"•  Al. „|„„    . 

rals.Hi.   4Mi.  4!i,s.                "'"III-  .les  ,,„  ils     ..iitlVii;..     ,i,. 
Abîtlninc        l.'„i,s,i„„„„  „„ 

'  ■"  '■•"■'■  M'-'Vhft s ,,.  ,„,,;,..  ""■■"»  "'ii'i«„„.- 

"iii'M.-..  t,„,,i,,  T.    „_,  .,,','■''■      i--i"~ r„i,s. 

■r™..,»-.,.,,,,,-, ,,  ,"';,  '1  '■■"■""""•«  'i..  hi  s,K.i,-.,f  „,. 

'■P  lobil,.   „■ .,,,.  ,.„,    ■■    '■        '•"   l'i K-w  .r,il.silr„,,. 

'-.'■- ■'^s;:Lrv"'L';.':'r/''''- • 

r'n..r.  , n;,,„,rir.   -/•™„„V,„„.,.  _       '    '  ,„"'""'-    '"''"""'■ 
' m,H  ,.,  ,„,   ,,.„  ^      '"'  illsii,.,,»,.  ,1,.  |-„„s- 

■"-'^ -'^-t;::S;;tTp'r-:'^'- 

iiiipiM-cll,..    .-io.,,    .-is».      v.ilf     /,,  '      .       I'ill«tiheii.,. 

«en  ApostollCM  Sidis.    Ai„„„„v  ,.,  ,','"!"'   '''■'"'"■"'■'■■ 

'■'■.  !•  I...<lt    1IK.7    v,„.    ^    „I,    '   ,'^;'  ■  "'"  '•""■">■    V.    /r,„r. 

•'«■r«  r,7„-, ,.    ,,7  "r  ■•■'""V"  '"  '•""'"'■''■■  X-- 

1^  vmis.  ,„;;:.„:«:  '.'^r"*  'i;'"  ■'■"■  •"■  ■'—- 

Pèlerins   „..   U,,„ZZ,Z    '■-""""  ""'"'^"'   »'« 
Jour»  .ri„.l,ua,.,„^  ,,     ,,.";„H  ^-  ,  '"•""l""'    •■«"l 

ve,„„. ,«.,  a.,,'.,:';/  ,t:^'';,;.,r"';  "  "- 

—   R«M.>rïr    «I  .  I  ■^iMwnrions  d».  I>nin  es.  120 

'--<"-.  1..U..  ^'u,.  ;:„'!  'i■,':<-'";•":.^<"— ,.,o.<,e 

'iimortnUii 


mars   1!kw.  ,i   p 


'aires  rt,-  c^i„-.|^.    ];._•.    , 


llref 


iKx-nsliiii  (les   ftitea  jui,i. 
*  |."iitlfl,.„l.  L'.-  Wvrler 


i:     Il 


.  le     ff 


704 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DKS    MATIÈKE* 


i 


■I  !,, 


in()8.  nommant  nalut  Joan-BHirtistp  iwtron  »ii«<lal  de 
tous  1*B  Clana<ilem<fraui»l».  157159.—  Conutltutlon 
Promulgangi.  Ll)  sepK-mlire  1008.  sur  la  ]>rom\il)!utlon 
(les  lois  et  la  puWlcatlim  <l«e  Actes  <ln  Sabit-Slfue,  238. 
—  IMk'rel.  14  Janvier  1B()9.  p<iur  failUter  le  t'nln  des 
llwUïlKt»n<V'i  aux  lierw>nnei*  muI  vivent  dan.-*  îles  mai- 
sons iiiellHwi.  L'40.—  «'imstltntlon  /lirin/i  afflula.  1  no- 
vemlire  llill.  sur  la  nouvelle  <li»iK>sm<m  du  psautier  au 
Urfvlulre  romain.  «IS.—  Volr:('f»icUc  (N."'.  rf«).  Con- 
tiKtorliile  iS.r.  (le  tal.  /)iifu(«cmv«  (N.C.  <li«l,  /aduJ' 
Krrr;/  drl  Val.  officv  «N.f.  i(«  X-i-  l'Ie  -ï.  l'iopasande 
(N.C.  rfr  /(11.  Ki'f»  (■'fi''-  *''«!•  NdcmiM"'»   (S-C-  'e»)- 

*Ctlin  SKiall  (!.').  —  TOnioiwiiiBe  et  anl«Bl  en  faveur  de 
L'AclUm  Kocinte,  13. 

jlgf, —  A(îe  r«(iuiî*  l»our  la  preinlt^re  eoniuumitm.  Voir  : 
('f)mmunimi.  Enfant.  • 

Aknt.  —  Voir:  .4  6»tincil(c.  Iiilniivémmi:  Inojjiitrir.  Plaie, 
Tempi'riiiici;  Bazar.  Kmhri:  Kri-umiim.  Xnnin;  Vente. 

«munimnt.  —  Condamnation  de  certains  auiu-semonts  le 
dlniaiK*e.  1».—  Voir:  Haiar,  CIminatotjiaiihr.  Di- 
manche. Euehre,  Excur»ion«,  St'am-e.   Vente. 

»«.— Soulialta  de  nouvel   an.  208. 

tnnuu.  —  iJHlalKeni-e  de  5»  jours  iiour  Iwlser  l'ainieeu  des 
fvfKUKS.   313. 

Amiivflrurirt.  -  tMnqtwuitième  anniversaire  de  la  apollatlon 
des  Etats  Pontificaux.  57».—  Messe  anniversaire  de 
Hequie.  iiueiles  oraisons  faut-Il  dire,  69.—  Voir:  Ber- 
nard (.«jr  .4.-X.).  Laval  iVéni'rttble  Vçru  Lourdes. 
Pie  -T.  Québec.  Séminaire. 

AlMKllUtlI.  —  Suppression  de  4a  meHse  prit  populo,  A15. 

kptlMMtt.  —    Note  de  la  vraie  (^tiw.  :na. 

ApMra.  —   V(n'atlon  des  Apfttree.  55. 

ARMlKff.  —  Ses  fonctions  p-jodant  la  visite  i«»toi»Je;  ae« 
frais  de  voyage  sont  au  compte  de  la  Fabri(iue,  620. 

Areklni.  —  ZWe  pour  la  bonne  tenue  des  archive»  parois- 
siales. 15.—  Ne  sont  pas  la  propriété  du  curé,  16.— 
Doivent  être  conservées  dans  une  armoire  portant 
l'Inscription  :  .irchires  paroissialeg,  17. 

Ar«(l(e  B.  curé  d').—  Voir:   Vianney. 

Atilitann.  -  l/asalstance  valide  et  licite  au  mariage,  T8, 
81. — Restitution  des  honoraire»  dans  le  cas  d'asslstan- 
(V  Illicite,  81. 


1--1' 


Athiiiiit     (S)  iï.,i.^ 

nieul.  ""•  '  ""'"'■•"lu,'.  /lo,ml«.   Tcnln 

B 

"I' I.|.lr.,.  «23  "  ^   '■«■' im-ur« 

Mfln    (Mu-r  l,.-\  1  _   !.■      .      ., 

'-'■«,.  „es  .v...«„H'it  Q;.c",";"'"';r"'"'-  -'" 

••rniril      (Aijtr  a-x  i  _  j 

m.,,  te  2»  février.  .W^  Ln"^' .r""""'  ""  '"  -'   " 
ou<-l,„ri^l<,„^  ,|e  1W0M7-     ?^,,'      „     !""  ""  '■'""•'■■«« 

J-.   tlhnrrui    n,,,r  InT  ^"*    '"■'''■   "•  f>.   /"'e 

'"•"tr:;;,^^'"  "*■"""  ""'""'""^  ««^- 1- „„„„„,. 

BIlUII.   —    IiHlule.    14    novraiilii^    in., 

•oHwrt    (R.I-,    I,  op  )        V         '  '^"'''"*  •*«cerxl..tale,  660. 
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rM<irme  (WUre  tout  le  uikikU'.  865.—  ('onntUWlon 
Ilirim  Aglillu  |>r«luilli.'iiaill  iftti-  i-CfDrTui'.  tWN—  Ku- 
hi-hiucM  ù  olimrver  ilaiw  !«  rA-itutUm  «lu  llr^vlaln»  r^- 
fonaO.  «"">.—  riv»<Tl|itlous  ti-uilHiralrf»  !Kiilr  la  r*<.'l- 
tatUui  (lu  BK'vlalre  réfnrni*^.  *V^^ 
IrHCllésl  (Mtfr  r.).—  IM'-fwnl  (■*'rtalll^*  nuiuweuienr.-*  1h  «liman- 
«hf,  Kl—  <M>tl«it  la  luiww  et  ruttk-e  tlu  B.  .Ie«nMarle 
Vlainiey  et  <le  la  Bse  Marcuerlte-Marle  iMiur  la  itnivln- 
4«  (Hvl^stMMtUlue  (le  M(>litr<"'Hl.  ■'il-'l.—  lettre  imwtdrale 
et  imuidemeut  de  Mer  I*.  Hrucl»<"'sl  sur  le  colwîri^t  eu- 
eharl»tl(|Ue  île  IdlO.  .Mil.—  Ijelire  de  N(i»  SelKueur» 
I*.  Bruch^sl  et  A.-X.  Bernard  pnmmltcuiiut  les  (lemi^res 
iinlomiauee»  du  Sallit-Hl''i.'e  dnii«  la  cause  du  (iilliVe  de 
Sahite-Murle,  «.m. 


ClÉIIUl     (K.l*.   .T.-M.l.—    I{(H-(ruiuiaudHtl le  smi   (.ertlfieat 

d'IiistruetliHi    rHlltfleH!*e.  «L'I*. 

Galabri.  —  \'(dr:   rmahU-mnif  ilr  terre. 

CaiiaM.   -  Ndn  iilale»  «(«'laie».  .SSS.—  Voir:  Cnnellf. 

CmadltlU-liailCall.  ~  l.our  «wjirlt  de  fol.  Ktt.—  Ix-ur  amour 
du  l'aiie.  i:«).--  Snlnl  .lean-BaïKlste  iwtron  «lifelal  de» 
(•ni,Hdlens-frau(;als.   ur,.  IfiT.   Iffl). 

Capudns  ( Ult.  l'I'.l.—  Peuvent  Ptre  ainielft»  iHiur  prfieher  la 
tenii)<irauce  dani*   le  dioeèse.  tt. 

Cirimt.  —  HôKleuieut  du  carftme  iMKir  raniii^'  IIHW,  :ï3  ; — 11H>Î» 
LM»:—  llIKI.  :IS):~  lllll.  .Ml:—  imi  .")MT._  Aumônes 
du  iar(Vue:  oWliratlon  de  les  verser.  :i."i.  2111.  ÏJ3.  :iLtl. 
.WJ.  -<HS:-  leur  usaKe.  3«.  'jm;—  lieuvent  (Vre  reinpla- 
cfvs  |M>ur  les  iwuvres.  imr  clTiii  l'iitrr  et  clmi  Are  Marin 
,•17  ;_ii  4i,,lt  y  avoir  un  troue  dans  les  Mises  iKiur  rece- 
voir ««  aumônes.  :«!.—  Ix-s  prières  pul>lli|Ues  |)endant 
le  (■ar«me  sont  olilliait<dre»'  deux  fols  la  semaine.  37.— 
InvltatUui  ft  la  prière  et  (1  la  ferveur  iieudaut  le  earf- 
me.  iJL'.  :l'll  :-  A  faire  le  ehemln  de  la  CrolT  chaque 
vendredi  «lu  (iirOme.  3T  :—  k  mMlter  la  imb.s1ou  de 
.Notre-Seltcneur.  îlïl.-  I>es  fidèles  dolvMU  s'abstenir 
des  nlalslrs  moudaUis  pendant  le  carême,  330.  590.— 
Olillliatluu  Ile  f.\lre  ipénltem'e  liendant  le  carême.  68». 
I^ea  curés  d'dve  it  inultlliller  le« 
retraites  itendaut  le  carême.  SOI. 


lustructl(Ui«     et     les 
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rx ,;..::;  treirt:'"-' ' -— •- 

-  «•".«II.U.u»  ,«„  „„e  1*  .l#T..H™«„  „.u„e  f„,,,e 

fSm,>lK,m«p  .!«,    mHrl,rs.    IIM,,-.    v„lr-    rv,  2^    /" 
r»r;./,  l/,U„mn.  ■"'■    ■''"""■ 

Ctrnitwi.  -  1^  ,,,rf„  ,„„  |,„,|,^,  „  ,.|,r,.„i,,u„ 

«le  leur  iwnil-we,   18.  '  """luiues 

ClrtimloinHn.       1),-.Mm1ii  le  .ilman<*e.  n. 

Moyin.  -    l.ev„i,-s  ,iu  ,l(„,.e„  <.athi.ll,|i,<.  .is(( 

Chfll  -  Kxhortati,,,,  ,,e  Ple  x  au  HerKf     ,.„,ho„„ue      ,1 
UHva«l„u  ,1e  «.„  i,u,M  «.<^r,l,„«|.  r<>»ua,é.  irr    ,„te 
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M' 


Kxliortjitlon  <U'  Mirr  iW  SHtnt-l1ya<-liirlit>  i>  son  c^Iem^ 

p<iiir  <>l»t<'nir   lu    •llfriHfoti  «le   la   «Htmiiiiiiilnii    fr^|n^'llt*' 

1*77. 
CM. -~  1*1*  cliilw  «inr  nmtrMlrt^  A  rf>*i>rlt  «If  riimlllc.  :i7l. 
C«nMtl.         ViAr:   (irnimn. 
CinMèiiioriliM.  Voir;    lu'funt.    Mort. 

Conmunlon.         In^tltullon   ilps  trl<hium  ei»'hiirlMth|U('s   inhit 

pnniMnivoIr  IH  dlffuMion  «le  )h  <<<imiiiunl(>ii  frft|iM»ritp.  J71 

—  Prl&pp  ft  ln»**rcr  (kiis  l'AiHkPmlU-e  jiii  Rltiipl.  imite 
1"S,  iMiiir  <ibtr!ilr  ht  «liffu^lon  tU*  la  conimiin)")!  tr('- 
(lupnre,  ;*77.—  I^a  <*<mMimnU»n  pnt  lo  moyen  etfleHce 
pour  obtenir  les  jfrn<"es  de  THeii.  455.—  îji  «•omnmnliHi 
fr^iiicnte  est  une  Monn-e  de  vie  ehr^tlenne.  îUïrt.—  I.n 
oomanuiloii  de*»  enfant»,  4S3.—  I#h  wifnntu  *>nt  exrti»» 
de  lu  Table  Hatnie  imr  un  rewte  de  Jan^r-nlrtnie,  484.-- 
La  ifminiiiiilon  des  enfants  e»*t  de  itrft^^te.  il  faut  la 
leur  donner.  IST».-  Ajre  île  la  prenit^ro  «-onnnunlon. 
4S<t.-  InHtrtu-tlon  reiiubte  T>'*ur  ht  première  (Hmiinu- 
nhm,  4H7.  -  Devoir  dei*  inirent.'»  et  de«  fNnifeH!*eurs  fl 
tH*  lujet.  4S0.  491. —  lies  enfants  peuvent  4*(uiiniunler 
tous  los  Jimrn,  41)1.—  Ri^lenient  dloe^^saln  au  si;jet  de 
la  c>omninnU>n  des  enfant».  4ÎM». —  I)A*tvt  <le  la  S.C.  dwi 
ftaereroents.  Quaiii  SlnffuUirt  Chrlnti  nmorr.  H  noOt  IflOO 
sur  la  eommunloit  des  enfants.  r>03. —  Voir:  Afie,  En- 
fant.  KiirfiarfHtie.  Rf-filement. 

COMtrt.  —  Les  eom-erts  iwj^nts  sont  dAfendua  le  dfnianehe. 
11. 

CftficN.  —  hf'L'i'et  du  V  coïK'llf  de  <Jii<^l>e('  sur  la  [troniesse 
d'ahstlneiKt»  des  Uilssons  enlvmntflR  et  sur  los  Indul- 
joences  de  la  Sool^t*  do  Temp^ranw.  8  —  T  lendeme'nt 
de  Mffr  de  Salnt-Hyarlnthe  iKiur  annoncer  le  premier 
oonoile  fklénier  du  ("anada,  20:*  -  Notion  et  division 
des  i-onelles.  2Kt. —  \4VeBslte  <V  conciles.  206. — •  Ob- 
jet des  conciles.  290. —  Prières  s|iéciHilt*i  et  règlement 
(lloci^saln  pendant  le  concile  planter  du  Oanada.  301. — 
Lettre  de  coiivoi*atinn  au  premier  «mclle  plénler  dw 
Tanada.  304-30Ô. —  Indulsem-e  plénlère  t1  patruer  i>en- 
dant  la  tenue  du  premier  concile  plftiler  du  Canada. 
321. —  Recommandation  de  IV^puscule:  Le  premier 
eonrUc  pténier  rf«  Canada,  par  Tabbé  A.-L.  Manfrin.  SU. 

—  TMtre  pastoraJe  des  Pi^rw  da  premier  concile  plénler 
du   Canada    sur  l'esprit   dirt^tien.    357.    Ana'ly>*e  :    I.  — 


TABLE    A,.P„.,„ÉT,„,.,    „,,    „„„,^^  ^^ 

;'^^-  .o  *>.-;...:  :i;rn,,,:':':;ïr,;'7.;"'"'"- 

thoiiiiiw.  .•ir«,—  m  iw.H,   I  ..  '■*<i>i*«- 

v»lr«  rt„  lW»la,„,r  .,.,lu.ll„u,.   :m        -T.Z  t   "'^ 
"^•"•"lala    .«tliolU,,».    •!«.■       1      v'  ^  ^'■"''""  ''<' 

••"«        <V.,u..usl„„ '*■„'*'-    *'■    •^""    '"«l-   —'.le.. 

•><VT,.t.  1.7   Janvier   i^.    „,,   „„,'^  \"'' ;    ^''   "■'"-r, 
■«*««'•  184.-  Induite  ,1   ,  """■  ""   '"""'""r^  -le 

<»Il.  52J:  181-   Tin       .kT'  ".       ^'  -'■*■  """•  ■'■'■fl: 
■  «T.    in07.   .tjr,:    llKis    525-    inriu    in-        Ai.,  ' 

lurft»  h  ff.  s„jg,    gjj,  "^  l'rH«<.ut(is.  ,|„uir  ,,ç, 

CllKrtrt,.  ^    \„lr:  ,7,,,,,,,;,    „,„,„^^ 
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r^.i'ji- 


■  Il'   Mifr    A    X.    Hi'rruir'l    riii   ^'«lntr^■• 

Moiitri'-tit    nmiM.    tOT. 

CtoMlt  49  t'iRitructlsn  ^ubltiut.        v.iir    innhiui 

CtntlitorlUt  '>(.('    <ti-  )i(i.        ■liiu'ptiM-Dr    •Infinitif    •!*•    ht  H.r 

<l«>   hi    r<>iiM|«tnrlii1 •Iiiiiitiiint    W*   |in*'lrf"<   •lit  <•••ll^ut• 

.!<•   Siil)ir('M>irl<"|i' >t'mnnlf   et    .H^ft'iMliint    ini\    "iirfiH- 

<|i>   h'iir   4-.»iifliT   I-iir-   .'nfiiMt^.   tri".   )l«i. 
Cinttltutloni   syntititi    xti*     Salut  II.v^M-Inrhoi. 

'I4>ti   ■■rlAri»'  iiiiliMiiiii-i  ilt'iiv  fols  lu   Hiqniitiii 

«fitV^tniv  :tT,       PrtvM-rtvitnl  lu   iiitinlniitloii  <li' 


f.Mttri*  •l'ii4||iA-l<in 

l'llrI|iirl*(|iltM'       t|i' 


l'rt-^  livniit 
IHMKlant    N> 


•iHlfl'!' 


l'otiinitt'tiitloi)   H    I'm' 
(Hiiir  i|i)'il   V  (lit  vnili' 


I  ilAfi'ti'liu*"  U'  •ihiui 
m    iioiti  lin    l*ii]i 


l'MriiMnllniilriw    |miiii'   h**    \n-ryt**\i\»*^    vlviiril    l'ii    t-oiiiiini 

Ht  ■t.-.  n. 
Contimvlitlon.        iMff^rviK- tn-   ii 

nilwni  onlliitiin'.  ■'Ul.       1%>ihI1II4>ii 

l'oritcmplii.iiin.  *^- 
Courvtl.         I*"'"  '■  Il    ■  "  'I''  l'Iii'vimx  ^t 

rlH'.     11. 

CrtttNl   tS.K.    U>  r,i.        KiH-(»iniiiiiri<lp,    un    imni  iln    I*iiin\   If 
trtiltiiiin  (■urlmrWflMiH'^.  4*H. 

Crint.  -  t^uiiti't  il  «*st  iKTinls  lU'  .H^v.iIUt  un  rrlrnc  sistH. 
tHM  Hiihltlnri    <li>    i-us.    fUM. 

Crell.  Voir:    i'hrmiii   //r   In   friiir.    Tfntin'-riinri , 

Cwi. —  I*H  fUrOs  sont  Invlt^!*  A  fiilrt-  prOchcr  lu  ti'iiiiw'-rriini- 
au  |>lUh  tôt.  0.  Sont  Uivlt*"'?*  ft  i-<{^|Htiitlri>  la  Hll<'Tnt  un* 
antl-«l(tmlli|ii*'.  0.—  JMvcnt  ilonii+r  î*'  Nm  ex. -mi*!*'  <!<' 
la  t**ui|i<'ran<'*'.  1».--  i<<nit  Invita*  il  on<'oiini(î<'r  la  pn»^- 
j*  cuthali(|ue  ot  ou  imrlU'ulU'r  L'AvtUm  Hih-UiU;  \'\.  - 
ï*<»iit  ol>ll>t<''j*  <1(»  (ini!4<'rvor  1p«  an-liivos  pamUHUilert  avw 
soin.  M— \i'  sont  \n\»  U*«  proiirli^taln-s  <1*-^  iHtPs  awhl- 
v«'».  1*1.  Sont  liivltr-s  rt  faire  Iw  rlinmlmM^  <h'  loiirs 
l»Hrolî»Hti^,l8.~S<mt  oMljr**-»  tlo  iJaoor  un  tableau  rtw 
nM«<j«e«t  lit'  fonilation  ilarn  la  «KTfwtU'  Oe  leur  f'jîllsc.  17. 
— I>oiv4-nt  filtre  iimiprt'nilr»'  A  leurs  fMAlês  la  uAivksU* 
(le  la  p^nlteiM-e.  ;M.  221.  îtll*.  ."127.  M3.— Ils  sont  juges, 
(ïauR  les  eas  partlmller.-».  des  iiMttlfs  qui  peuvent  dt«- 
iH'tiser  tiu  Jeflne  et  de  l'ahstlneiM-e.  .14.— l>olvent  Inviter 
les  fidWes.  exempta  du  Jeftne.  A  ilonner  Vaum^tm'  du 
rarrme.  Sô.  224.  ."KÏO.— S*»nt  <.I)llj.'As  de  pla*'*"'"  "n  tronc 
daiiH  réalise  pour  rwevotr  le»  ««mrîap*  rfu  raréme.  36. 
— lr*ont  obllpf's  d'envoyer  <'es  «umftnes  du  <«rPiDe  ft  IV-vP- 
qM  ausuttftt  apr^w  la  Qiinifimfulo,  37.— Sont  (»Wl(cft(  de 


'ABI.K   u.n.AH.riyrf  ,„,  „„„„^, 


m 


;n,.,..;j;-;V';,,;::,,,::--.-;;..;.^^ 

•i--x,.m,...r  1,.  ,i,v.r,.,  A,  „.„„.;.  1   -;  ,.  "' ""•' 

'""""^ lraii«im.ttr,.  ,1  ,„,|  ,|„  ,,,,,,,    ,„„     ,    ^''   '*"" 

.1  !..  ,«„„i,«.  ;.,  :'  i.",'r„; -""■"'■""""  -"  '^"""- 

'1    N.l'.   .1,.   r.,„r,   „  '       '^   '•'■l"""lr.' 1„  ,l,-.v.„l..„ 

» -"~i.!^  ^.,,rv:r^;;;V':r;■-■ 
i^.:r'T.r  ";;:;:;•'■  -  ^^ "™;-"l  :::'■:::;;: 

•- "M,::,.:"',:^;^;.;  ••„:;■;■ ■'""• ' 

M f...   JT-        u,|v..„        ""      "  '■'    '"   •■' """I..I,   frf.. 

i.:rrr.  ::  r'Wr";;^'"  s  ':  n: -  '» 

;;-;-'"";;"- ■ "-r^uririirt: 

rovft-l,.-.  ,„„t  „.  ,„,,    ,  ,/:  '"  "''"'•"''  ''•'  '"•'■<•  "'Vl-Pr  A 
«»*itiIn'«M  fil   tain^iiu'    .IfH         v..  .  ■*  '  mi'im 

«  -;•  .-...«^.  .le  V, ,, .,  :;,  '"";,:":x^ 

•le   .Ifillvw   u„   ,,.,.,|ri,^,   ,ri,„fln.,-. r«Mri  „ 

-"-"-  ""■"'»  '^  '" -. n  »,.„;,  :'T  ";;.: 


"tzar.   III 
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dite  «le  fbarlt*^.  an  profit  d'une  \u*mw  a*nvre.  shhs  en 
avoir  obtenu  la  jiermlaBlon  **tTf/c  de  rBÎ\-eque.  623. — 
S<Mit  oWljtés  de  rembourser  aux  desservants,  pendant 
la  retraite  ipeRtorale.  leur»  frai»  de  voya^fe  et  de  leur 
imycr  les  hom)raires  des  off U-ew  chant^^M.  156.  577.  651.— 
S«»nt  oWluéH  de  faire  ofrtnmunler  ilea  enfants  dès  que 
vm  dernier»  ont  atteint  J'flpe  de  raison,  481).—  Sont 
obliKéij  d'en*>eltn»er  le  «'atéchlsme  aux  enfanta,  493. — 
Sont  obliRés  de  faire  le  oatêclUsme  le  dimanche,  496.— 
Sont  obllafei  de  donner  le  Viatique  et  l'Extrftme-Onetlon 
aux  enCantfl  qui  ont  l'Ase  de  raison,  498. —  Sont  obli- 
gés de  prôiwirer  leet  enfants  h  la  eonfirmatlon.  618. — 
Sont  ot4lg^  d'envoyer,  chaque  mois,  le»  t-ertiflcats  de 
dAc'^  au  r.ureau  d'Hygiène.  5fti.—  Voir;  Conférence, 
Confesneur.  Exhortatirm,  Letturc  npirituellc.  Médita- 
tiun.  Oeurrvt  dioci^mineit.  Saintet^^. 


M 
■M 

■  h , 


Dicis.  —  Il  faut  envoyer,  ehaque  mois,  nu  Bureau  d'H.v;d&ne 
les  certlfkwts  de  déeèa.  581.—  Devoir  des  curés  a  ce 
sujet.  582. 

DMIon.—  I.a  Mte  de  la  I)«ldaoe  d'une  fellse  est  primaire 
et  ie  Xotre-Sfligneur,  684. 

Dtfinn.—  I..éKltiiv  défense.  coïKlltlons  reciulse»,  538.—  So- 
lution de  «i»,  538. 

DWunt—  Rubriques  jKinr  le«  meus»»  des  défunts,  685. —  Ru- 
briques pour  le  jour  de  la  commémoralsoai  des  fidèles 
défunts.  688.—  Voir:   K«|u(c  (<i«).  .Vor.'    Oratêon. 

Dl  Lai  (S.B.  le  (".).—  Condamne  les  prêtres  du  coUëge  de 
Sainte-Marie-de-Moniiolr  et  défend  aux  parents  de 
leur  confier  leurs  enfants,  658. 

Déliiatitn.-  Délégation  ix>ur  le  m&rlaKe,  80. 

Dtnoinltrs  (M.  laaac;.—  Introduit  la  phUosoiihie  de  saint 
Thomas  ilans  mrtre  payt*.  5bii. 

DMmyin  (ÎI.  Isidore).—  Bloue  de  son  Histoire  des  inrois- 
ses  du  diocèse,  17, 

DttMrvint-  Pouvoirs  et  dwoirs  des  desservants  pendant 
la  retraite  ecclésiastique,  155,  312,  476,  576,  951.— Liste 
dw  deasiervants  pour  lfl08,  161;  IW».  319;  1910.  481; 
1911.  •Î84;  1(H2,  aie.—  Les  curés  doivent  rembourser 
iu\  desservants,  pendant   la    retraite  pastorale,  leurs 


TABLE    ALP„.„KT,„,,K    «„.    ,,„„,,,  ^,  , 

numin»^     V- '  ''""(rf.   iout-MCH,   Ewhrr    *'r 

fi«  /.*0H*.   ,s,.«,Kr.    rArd/rc,    rour;«>M    n,./<.    r 

Donfnfcilns  iim    \*i*  i  ^_  i> 
Otinlellt.—  i>„mi(.ne  r(v„,i.  ,.      ', 

'•■•I.      Noiufion  «If  crt».  ri:ïi. 


ECOlt. —  N'iVossiti'i  iii.  1".'^    I 

.--  ^*s ';,;:;::: '^;:!"';;;;;;-;'^«-  ■•■.« 

<le  rft.|amor  .le»  A,„e»  .«t,,,.!!,,!    ^T    p"?  ;;"™'^ 

aux  RR.  ss    ,Ii.  h,  pwiJ   .  ..         ^    "■"'"'*'  «"  ""nflft- 
^•™^.■«,■.   .u;,*,-,l;'  ""  «"*•  «••'-.-  V,„r: 

S::s.„i:"""%.;;:.':::r^;"' ""-'«• 
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i.i;i 


I-'         i 


fallUWlM  de  l'ElcU»,  527;  ann  >i>iet.  535—  Prières 
imMltloe»  pour  l'fMIse.  453—  IVillutlou  «l'Cellse.  voir: 
Snrrilfge. —  V<ilr:  Religion. 

ElWtlOn.-     Viiir  :    Vol,: 

Entant  —  Vertus  il  ljii'Ul4iuer  aux  enfants  dan»  l'Mucatlon. 
374.—  lies  imrents  doivent  le  iKm  exemple  il  leurs  en- 
fants. :i75.—  CiinMiiunlon  des  enfants,  voir:  Commu- 
nt€m.  Jjm  enfants  doivent  ftre  al)«oas  d^  qu'ils  ont 
l'ftfte  de  raison,  4S«.  WS.— I>«lTeiit  frftiuenter  les  Sa- 
erenients  et  le  oatfchlsme.  4112.—  Holvent  reewolr  le 
Viatique  et  l'Extr^ue-DiKtlon  dfe<  qu'Us  ont  l'ilee  de 
raison,  .'■>(H.—  Ihdveîit  Mre  iirfsentiis  S  lu  iimflmiatlon 
d««  qu'Us  ont  fait  la  premlfre  .-omniunlon  privIV.  («S. 
—  Inqiortance  et  dlffl<l»lt<V<  de  l'Mueation  des  enfants. 

e.'ii.  6:t4. 

Entllillriinent.-    KmeKlstrelnenl  îles   niarlattes,   .H-.'. 
Ejptil.  -    Ksprlt  ihr<'tlen  :   lyettre  des  Pères  du  premier  con- 
cile iJi^iiler  du  l'anuda  sur  l'esprit  chrétien.  ."B-'i  ;  dan» 
la  île  prlviV.  .'CTl:  dans  la  famille.  37»:  dans  la  sislètè. 
38(1.-   Esprit -Saint.  Voir:    Minl-Kapril. 
EHCharlttlt.  —  Trlduuni  euctaristiques  iMrar  obtenir  la  diffu- 
sion de  la  i-ommunlou  fréquente  et  quotidienne.  271.— 
Prière  isiur  ol.tenir  i-ette  diffusion,  277.—  Exhortation 
de  Mitr  de  Saint-Hj-aclnthe  i\  «on  dersè  isiur  l'Inviter 
i\  travailler  a  la  diffusion  de  In  .•onimunion  frftiuente. 
•.>77.—   Instr>K-tlon  A  falr«'  |iendant  les  trlduum  eucUa- 
ristique»  et  oriire  d.'s  exer.-i.-e».  401.-  Conitrè»  eui'ha- 
risli.iue  .le   Montréal,   v.dr;    Cimiiria.-    l.'Eu.-hari»tle. 
r>leu  de  la  siK'lètè.  4>ïl. 
Eydin  —  Euchre  orsani»*  isiur  une  liinnic  .euviv  reipilert 
la  permission  iirUr  de  l'Cvèque.  (Kl-  I>ffen.lu  le  dl- 
manche  ou  si  ..n  y  vend  de«  liqueurs  al<-.«>ll.iue».  «'23. 
tmitl».—  .\utlientl.-lt6  lies  .luatre  EvaiwUes.  103 :— tatéerltè 

166; —  luRpiratUai.  17». 
Iinnn»  — Examen»  des  Jeunes  prêtres:  Matière  pour  l'an- 
née 1!K>S.  :ill:  UMIH.  217;  W\».  457:  1011.  523:  1912, 
-An.—  (HJlKatlon  de  les  lileu  |irè|«rer.  213-  Examen 
[«rtlculler  :  avantage»  isnir  la  vie  «rdrttueUe.  261. 
EKUfSton-  EMurslim  ..reanlsie  l»iir  aider  une  Ixvnne  œuvre 
requiert  la  iK>rml»»lon  Hrite  .le  Mïr  lEvèiiue.  623.— 
Défendue  1»  dimanche  ou  »l  on  .v  vend  des  liqueur» 
al.is>llques.  H2Ï1. 
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I""!   f.vcniiil,.  n    !,.„,.« 


EimijI«.-Ij'»  parent*  <lolv,>rit   i,, 

fiiiits.  ;J7n. 
ElkutlIlM.  ~  KxlK.rtati,.i,  ,|e  S  s    im„  v 

Ivs^-  l„^  .    A.  JUIiHP  «awrdotal.  241—    Ano 

-m  .1..  .V.>,r.-Seta,e„f  .M4  """J;"'  '^  ''""■«'-"•■•'  «" 
arriver  A  la  «,„.«,,  j,  Jtalu.,^"-^"  *'"""-  ""- 
meuts  (lu  Pontjfi,~i  „„      """""'"..  .AU:  les  avertisse. 

'"-V  .le  la  :;s  ^s^'T.  '■'"""""" ■  ■^■~  •^•- 

passives.   1.4».-    i^     ,!„„        '""'  ""■•  '<»  '•«■rtu»  dites 

«"*  -le  la   ,a^ll,«„.,  ,'^i^-  "^'C.  17""""  *"  "''^- 
""  I"   le,lure  spirituelle  e  '  ,1e  """'"""""  "'   "''■'««Itf 

pr«re,  .,«.-  s^,^,"^  ,    "    ':rf'--''-    -■•"■        «•■harltc    „u 

^^W:-    .nensuelle.    ...  "  ",  L  '    '^,"'""''   """"*""•■ 

«•«•léslastlcues    287  "^'antat-es    ,i,„    „.„„.,„,  |„„s 

E.lr»m..O«tton.-  m.i,   ,„.e  a.hni„lst,,v  „„v   ,.„.,„„ 


■'«nns:nt^;::::;'■;''-:!;l.,^-''■•■-'■  .-H„i,s 

.■l.r.,len„es..1T.',.:Hlé      ,,^"    '"■•,  ";"-"!'• '«."«.« 

av«-  1„,,„„  pr„„p^    ^,,  ""     'l""''l<-  mineur. 

Ftimit.-  I„,  femme  <^t  faite  „,Mir  le  f„ver 

«■xtérleim'.  372.  •"^-  """  I"""'  '"  vie 

FérlM.    -    .Messes  <|e<    f,'-fh,^    ,.,,,    . 
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■:î;!'|I 


ïm 


ces  «..iMuiltfs.  «W.-  Ka.li!  .lo«  ffttw.  (!-«.-   (><rurr™ce 
a<vlrtM.MlP  et  traiHl.itli.n  .Iw  fMw.  «î»-  "  0,,-urreiice 
l^.niCtm.lU.  .-t   mivol  .le»  fMe».  «SI.-  V-'tr:   ni-rflrface. 
l'iilron.  Titulaire. 
Flt(-DIIU  —  aui«i)r««lim  <le  In  in(>s«e  (.ro  /lopiil'-.  Ul.>. 
FIIMaHI»  —    Nouvelle  léislslatioii  «les   flan(,aUles.   71-   TC- 

moU.»  <le«  flan«)alMe«.  76.-  Voir:  .\>  t<-mere. 
F,l-  Dlmlnutlou  Ile  la  f..l  .-h.'/,  le  l'émue  ;  remMes  :  la 
lirlfre  ei.  imrtk-uUer  In  .Ifvotlon  dn  Biisalre.  103  — 
Esprit  de  fol  îles  «<!«««  '1"  <!'<>'•''»<'  ■nJ'"»''^''  l»"''»»' 
la  visite  pastorale.  2«l>.  «l»--  l'r..fessi„  .le  foi  (for- 
mulel.  r.lR.-  l'ropaBatlo..  .le  lu  f.>l.  voir:  l;<„mg<ition. 
FondatlM.  "  Un  tal«l««"  ''«'  »»^"''''  ''<"  '"'"1""""  ''""  "'' 

tn.uver  .lalis  cha.live  sacristie.  17. 
FontllM    (l'al.l*  J.-A.,.-    Il   est   .mmm*'    '":^'"";''.r""!;'^ 
des  «.«les  A  l-F.s.le  N,.n..ale  .le  S«l..tHy«.-l.,tl.e.  (Wn. 
F.riliul.  -    I-orm-l'-  '"'  r.-.p.se.ue...  il  la  S.«.Wf  -le  tempC^- 
r'....s..   IB;-     .le   pr..f.-sslo.,  .le  fol.  ôlS;-  -le  sennei.t 
antl-modemlste.   517. 
Fniicltciini  (RR.  PP-l-  l"™^™'  W"  '"*■"*"  "  '"■""" 

tempérance  dans  le  «Uocèse.  6. 
Fiiiie-Kliwnnirit.-  I>a..Ker  pour  l'EBllse.  3ii2. 
F,.:^.".Xs.l.«ai.-  oeuvre  .le  «t-Fra,^ls  .le  Sal..:   les 

receltes  sont  trop  falWes.  4."..  l^h.  39..  616. 
Fllilç.l.-Xwl.r(S.).-  AddlUo..  il  la  Vie  le-.a.  ,1e  so..  office. 

332. 
FliriS-MImuil.       \»lr:    f'<rlit>n'»le- 


Gilllcinlsinl.-MBr  U.val  la  e.u,Kkl.f.  .le  sl..t.-,Klulre  en  Oa- 

eilOuïîîî'u^Antolne).-  lVu.lateur  du  Sfu.Uuilre  de  Salut- 
HyacinUie   ;Blo(Çe  .le  «m  .leuvre.  voir  :  .Simfnotre. 

Gottl  (S.E.  le  Cl.—  Voir:  Uimiuiir. 

Grict  -  Doctrine  de  saint  raul  s..r  la  srilce,  «(>.. 

G«.rtln(M«,  I  ...).-  Il  e*t  ..u.un,é  a.l.nlnlstra.eur  du  d^oeê- 
œ  pendant  le  premier  couelle  plcler  .lu  (  a.i«.la,  i-\. 

H 

Hllin  (Mgr).-  Sur  l'obllgatlo..  de  faire  le  catMilsine  aux 
enfanta  qnl  ne  peuvent  fr«tiuenter  les  écoles.  497. 
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llclft.^  Voir:  Dffnite. 

<i.li<ilMons  la  quête  du   tnnT  -il  ,      '  *  ''"*"*' 

.ne»*.  194-  Voir     i,'    "'"""'"  ™  ™  honoraire  ,1e 

"""'î^îi-'rhuTiiw  T'""""  '""  "<"™""-  '•-"■•'«"*. 

Hnlinr-   Statistiques   ,1   envoyer     au     Bur«.u   ,ni.v.l»„e. 
H,««^  «Wluslon   , re   ,.o»   hymne,     ,lu     Bn'.vlalre, 


„„      ,-,  "*"°'"™'  "»">llté.  172.-  Qu«n<]  11  est   ,*r. 
ml».  1,4.-  Suintlon  de  cas,  176. 


QuS«:  ,S  "   ■""  '"--""^"«1"-  de 

'""^ÎSr  '"""""''«''^  "''  '"  «.«clétP  de  T«np*™noe  23 

r:r^.rdrcrdr  itiT'  S?  » -^ 

jours  à  ,*„.  qui  N.,seu;  ;?„„::'„  d« 'xr  '^i,^ 
ri^a.-rr  ^r-t"  'rr  "^^""'-^-'" 

tralte  annuelle  d,  vlnq  Jour,.  2Sa^-!.  tZ  "'  "* 
f-  -''Wu!^™.  a  .«rtlr  dris  avrU  mo'lr 
être  reconnue  par  le  Salnt-Office.  473    «7-  lC^ 
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Keliri"  de  la  l'orttimi'ult-  iK'vit  t 
u.idt.  47ri,  4711.  ri7H.  -llHliill-1'ni 
iliilil   lu  vl«lt<'  iMstoriule.  filS. 


tio  aimiff  le  -  i"l  l""  " 
.  pli'iiU'>re  11   WD-'lliT  If"- 


indullincs  (».<■.  de»».-  I.ftr,'t.l»  avril  11H.7.  lns,lt,m..t  1," 
trliluum  fllrharlstliiiK.»  ik.iii-  |iii.iih>uv,.1i-  la  .lirnisl.ai 
.le  la  ivmmuiilim  rKiiix""!''  '■'  MU'itlcIli-inif.  ^71.  4<il.-- 
Ucsirit.  IS  m:u»  IIX"».  a.-.-,i-,lant  M  J..urs  ,n.i,lulacn«.s 
i>  ceux  MUl  l.alwnt  raurawu  <!.■»  (>vf«|iK-s.  ■•il:!-  i>^"^ 
du  Saliit-llfflce.  swtliin  ik-»  IndulL'ciKv»,  X  mal  IIIU. 
sur   ri...1ulBH,.-,>   .1.-   la    I>..rtlou.ul...   .-,7(1.    Voir:    Otfir, 

(.s'.r.  rfu  s. I. 

induit.-  In'UHt,  j:l  .K-t..l,iv  imi».  a.-.-..r.lal,l  la  fa.ailtf  .If 
.■hanliT  imis  nic«»i-s  <lr  Itruiiir  l>ar  «.juallK-  aux 
j.nir»  dw  fm.-«  .li>ul.lP»  et  i\  la  Vialle  «li-  VRlilphanle. 
W  S:K1  -  Induit.  14  lu.veinliro  lilll.  a<vor.laiit  une  iu- 
.l,ila,.u(-c-  plf-nliVe  aux  in-Mr.-s  qui  fout  une  retraite 
annuelle  de  ein.|  J.u.r».  -JlC.-Indult.  ■J7  Janvier  IWO. 
aeoordant  des  adom-issements  uu  .arPme.  .1.1.  «-"n.  - 
Induit.  21  dfcembr»  IflM.  pr..l,.ni.'«i!'.;  le  teuii^  l^-'il 
,H.ur  la  communion  de»  IK>tlts  entants,  4!tl.-  Induit. 
7  ffvrier  1I>1U.  sulil>rlm«nt  trois  mess<>s  ;iro  ii'iinllii. 
015. 
llHlIIIIWlil».  -    lufaUllhilltf     de     IKsIL--..   r,L^:-    »on    .J>Jet. 

5.15. 
Ilistirimn.    -.Notl.«.  <le  rinsplrutlon  .lans   les  Livres    Saints 
176 -Inspiration  des  quatre   KvanKlles.   17H.-ln»iilra- 
tlon  des  livres  de  Moïse.  :!47.-  Inspiration  des  autre» 
livres  (le  l'AïKlen  Testament.  .>"«. 
Instruction.-   I«*  eurfe<  doivent  donner  des  ,-ertlfi.-ats  dins- 
tructlon  r^lteleuse  aux  enfant*,  admis  ,1  ta  «>mmuniou 
aolennelle  «22.— L'InjUruotion  des  enfunt.s  est  un  travau 
difficile  et  délicat,  «31.  «14,-  1-e  C^msell  de  l'Iurtruc- 
tlon    puMlque   tient   un   <-on«rfs  .,,Mawwlque   »    Salnt- 
Hyaoluthe,  131. 
lnt»|lM.-    Voir:  Etumli:  rintiilcuiiuc.  Tc»t(ime,il. 
intiniiranca.  •-    I/iutemi*ran<v.  plaie     so.-iale.    388,—  Mgr 
I  avaV  et  l'Urtempér»»..*,  m>.-  I»M,Bers  de  l'li.temp*- 
rance,  38».—  Voir:  Ahxml,  ImuDiu-iic.  Ti-mpn-anee. 
Itlnènlri.-    Voir:  VMte. 
I»ti|n«ilt.-  Voir:  Alcool.  Inicmpfmtux.  Ttmfr"»'-''- 


TABLE    ALPHABÉTIQIK    DES    MATIÈKES 


719 


3».::i:i.r  ::-;-i:r ':-'■--"-- 
""T'.z:\u.  :z'"::z,r  "~™-.^. 

;;7^Tr-;^«:i;-  ;? ■" -■- ■ 

JilUS'Ctfitt.—     Vnil  Dion    1BK        1 

K^h..rh„|„„  s  les  ré,«n<lre.  317.-  m1  i  es    t     V 

'"TT;i,,;::r^^~;;;:,^::7- -•- -- 

,„„..  .tsn.  ■'""Ir»  ,1,1   jiMirniillsto  ...-itl,,,:!. 

Jutll».-     .UMW  Ka<w.l,„„|  ,1,.  ,.,(.  X    v„lr-  Pif   V 
Juildletlon.      V„ir:  Ahmlullon. 


K«n.  ,M„,.-  Parie  en  faveur  ,1e  r„.«„„e™v  t„„„e,   fl. 


LabrK|iM  (Mart,—  Sur  li  ^<Hmn»,  ■       ^ 
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•il- 


!i- 


Lavil  (Mtcrl.--  I>euxlftuie  ceiitenaln?  ile  na  uiort,  127. — 
KUqre  tW  *«n  i>fuvre.  VJSt.  141. —  S^m  amour  Je  Rome. 
141.-  Ktalillt  <lw  relatlun.'»  amUMlc»  entre  l'Eiell»  ef 
rKtaf.  14:;. —   I-utte  coatre  riiitemit^paiM-e.  IMK». 

iMft  (S.K-  le  Cl.—  Il  e»t  minimf  Imitât  <lii  SuInt-SI^L'e  aii\ 

t^i^  JuhbUlres  de  liounle^,   llfl. 
UfllIXtiii.   ~   Kevdir»  ilu   léiîUateur  catliolliiiie.  .Txl. 
Unllul    (51.   A.).—      Vi.lr:    Mmiiioir. 

lion  XIM.  I.iiue  rahxtlneiHi'  totale.  ".—  Tiniv  le*  ilevolr» 
<]il  iirOtre  dans  la  <-mi>*e  de  la  temii^rai»-e.  IH.  —  He<iiui- 
iiiaiiile  les  aiuuôiies  du  earf^ine.  .'iô.  :.**J4.— Ordonne  la 
nomination  de  eonfesseurs  extraonllnaires  iMMir  les 
ii>u>munMnt<V  rellaleuse».  4:l.~  Bei-inumande  la  dfvo- 
lion  au  Ilosaire.  im-KB:—  il  X.-l>.  de  I/>ur<les,  ilft:~ 
fl  la  Sainte  Famille.  S":!.—  Condamne  r.ipiKUtunlsuie. 
154:  les  toiles  neutres.  S77  ;  les  sociétés  iLeutres.  rwï- 
3W.—  Indldue  les  devoirs  des  Ifiîtala leurs  catholliiue». 
n.S2;  — des  jcnlrimllstes  eatlioUques.  SS7.—  Adoneit  les 
rlemore  du  e«r(>me.  326.—  Condamne  les  francs-ma- 
i.-ons.  RI)'.'.—  Proi>aKe  la  dfSrotlon  il  saint  Jiweidi.  .>43. 

Ubn.-     Voir  :   l'o/OH/flire. 

LItinIn.—  Les  litanies  de  St-J«sel>h.  314.—  Exhortation  i\ 
les  rf-pandre.  317.—  I*<  litanies  de«  Saints  doivent  Ctre 
r*cit<ies  les  trois  Jours  des  Rogations  et  le  Jour  de  la 
S.  Marc.  684. 

LonihlniMuri.       He<,i.lt  le  iKHivoir  ile  donner  la  WnMIc- 
lion  iiaiale,   h   Ixmrdes.  212. 

loyiilts.-  Cliiqo'.ntenalre  des  Apparitions  de  Ixnirdes.  115. 
—  Indulgences  attachées  aux  dénotions  en  l'honneur 
de  N.-D.  de  Ixiurdes,  119-120.—  Exhortation  de  Mar 
A.-X.  Bemar<l  à  la  dévotion  à  Xotre-Dame  de  Lourde». 
120.—  l<a  fête  de  N'.-D.  de  Lourdes  est  étendue  &  l'E- 
Itlise  universelle,  IIB.  20!).—  Xei'  aine  et  |iri*res  publi- 
ques en  l'honneur  de  X.-D.  de  Lourdes.  121  —  I*<:oos 
et  bienfaits  de  Ix>urdes.  121.—  Addition  à  la  Vie  leçon 
de  l'office  de  N.-D.  de  Lourdes.  210.—  Pèlerinage  spiri- 
tuel .1  N-D  de  Lo\ii»1e«.  à  l'oocaslon  des  fstes  Jubl- 
'  lalres.  211.—  Dévotion  de  Pie  X  «  N.-D.  de  Loapde», 
122.  212. 
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SM.m  On   u.«m.-tUni*  Hnlaml.  m   moraJltfi. 
—  .UiQonce 


Mifiiitlim. 
Ï72. 

MaatfiiMiiK.  —  .Uioonce     du  xiVe     voluuj..    ,i«     «  „ , 
"««t.,  5,-  Anuo.„.e  du  ,„«  e.  de-tw«  du  xn,: 
volume  des  Mandements   881  * 

««II»  «'«bW  A,-I..,._  K««nu«nd«„„„  de  »,„,  „„u«eule- 

M.n..,it..M.,i.  ,B^).-  S..U  orfi.«  .«  „„„„„  ,  „     „^,„. 

^■e  .■.vl<lBta„|,,up  Je  Montréal    318 

?J!~,  ■'''",'"■',"*  '*«''"«"""  «•"■  I"  <-«a.™tl,m  du  maria. 

Mlrlt  (B.V.,        Us  exercl,«  du  uud»  de  Marie  «,„t  „i,iiKa- 
u^lIlU         1  f  """*•  "'•  ^'-  '««-'■"entions  parS- 

Marie    ir'^^T  ""/  ""^^  ^'''^*""'  •""'^   '«   u,oî^  de 
Marie.  11I,_-  \oir:  Louran.  Kotaire. 

WTm    ■"'"""""  "'*"''"'™'  '«  <"^""«  "»  <*rls.la„ls. 
n««  i«»  une  n.ftUsan,-,..  «n.-  s,,,,,,,,,,,  j..  ,.,„   ,^"" 

M»moi™.-  UubrlQues  <les  mémoires  A  la  r  »,«>    (»• 
M«nril«l  ViKS.E.  le  c  j  —  i>.tfr..  -i  ■  ,11,  .  " 

nt    a  lettre  .«ntlfloale  I„„,„...,Ma  l-nmerUa.  IM 
AWoKnimme  au  m^mé  apostolique,  ,K)ur  deman- 
der .,.     aum«n«.   pour  le»   vletlmes    du    tJuemen,    de 
ferre  en  Sicile  et  en  «alabre,  204.-  Lettre  à  Mgr  a! 
X.   Bernard  pour  lui   .„mmunl.,uer  ta   réponse  de  Pie 
X^a  ladres«.  du  clersé  et  d*  fidèles  du  diocèse,  236- 

Mnmu.  —  Invente  le  magnétisme  animal,  17.3. 
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I  <!' 


•   1: 


Mnil.--  rluniUf  'VicrUlU'  doit  <'\lillitT  illl  tHlilniu  ilm  llli-«- 
t»*x  dp  foiHlHttnii.  1T.  Jinir^  ofi  l'on  \tft  t  t-hiinti>r  •^11 
(lire  d(tt  mt^WN  f/c  Hpiiulr.  TM.  (Iralw»)»  rt  dire  HlIX 
mwMeM  rfr  Hniutf,  <MI.  IlonnritlM'  dt'-«  liM'xws.  valr: 
hominiIrt'H.  Ia-*  fnillH  d*'  lu  iim's*«*  chunttV  !»■  dltiiMJl- 
chf.  H|»iHirtl«*niHMit  illl  i«'ii|»lf.  .01  ne  in'ut.  r<^::uUî*n'ment. 
«hiint<«r  uiif  jxnnid'im'HM*  i\  iiiic    liitcnrinii    juirrlfUlli^re. 

IJKt. —  TlMll|»«  n^illlts  [MHir  l'ilnilllttt'llirllt  di's  IiH'K!*t»N.  IIM. 

—  liU  .•<init'-iralSMH  cMiIrc  Icm  fruits  d4'  lu  iiu'*!**'  ImM^f 
M  di'  lu  Kniiid'iiKoisc  ilolt  Mn'  f'VltiH'.  IICI.  Industrie 
df'feridlH'  11»  Huj4't  d***  hoiioni)M><«  df  rntfwes.  llïl.  Ho- 
liitliin  di-  oi»,  IK'J.  HuiiiircsBliin  de  truls  iuc«W!< 
lirii  imiiiilii,  lll."i.  -  l>ff<Mi»f,  siiii»  lu  |iel'iiil«»li)ii  de  Mirr 
l'K.vhine.  lie  pniiiietfre  lu  .■(■■lélirutlon  de  iiiww'  |HMir 
uttlrer  lie»  imiiii"^iie»  en  fuveur  d'une  iK-iivre  |ile.  Il;;4.  - 
Itulirliilles  di-K  uiesw»  du  dlnmni'lie,  ile«  ffl'li-!<  el  imiir 
les  il^fuuts.  *i>Cy  Uitlirliim^  des  iidUi'ti's  de  lu  luesse. 
ns7.  -  MeHses  iiinveritllelles.     (W.  \'"lr  ;     Ornlmn, 

If  finir   (rfcl. 

MIrula.—  Le»  uiinii-les  île  .Ié»u»-<'hiUt  «lUit  de  vnils  uilni- 
ili>«.  16». 

Moilirniilllt.  -  Serment  uhtl-uiiHlernlsIe.  .11:'..—  (iul  d.ilt  le 
I.rOter.  (li:l.—  obllisutliui  de  le  prêter.  S14.  -  Fiinuille 
de  i*e  >«*rinetit.  ril7. 

MMUrS^  I-u  truusfiirmutlon  des  luiK'iirs  pur  lu  rellclim 
ehrCtlenne  ne  i>eat  «re  attrlhiuV  aux  euuses  nuturelli-s. 


Mois.-     Viiir:  Jimitli   (Ni.    Mmii:  Siiirr-Curur. 

MonilOlr.  -  I.e  lietlt  Sêiulinilre  de  SiiinteMarleHli-Munlliilr : 
diKiiiuent»  de  lu  luuse  entre  Mi'r  l'Kvftiiie  de  Sillnt- 
H.vuililMie  et  les  iirftPi's  ilil  l'etlt  Sf-inlnulre  de  Snlnte- 
Marle-ilP-Mi>nnidr.  411.-  Clri-ivlulre  lU'  Mïr  l'Kvftme  de 
de  Suliif-H.vailntlu'  uniieni.init  lu  |inl>lliiitl<>n  de  ces 
diviinients.  411.—  .IllKouieilt  (lerl  de  lu  S.C.  de  la 
Priiiwiîunile.  11  dff.  IW'7.  reeiuniaUsunt  et  nuiflrmant 
les  droits  de  l'CviVine.  41».—  DPeret  de  la  S.f.  de  lu 
I"rii|>K>.'unile.  1!>  di's'.  liKi".  orilimnunt  la  n'iravert\m>  des 
ei.uis  A  Mnrlevllle.  414.—  cnbloeramme  de  S.K.  le  C. 
Ciittl.  IS  aollt  inos.  rejetjint  lu  demnnde  de  tninsWrer 
le  dit  Petit  Séminaire  ft  Saint-Jean,  41îi—  néeret  do 
la  S.C.  de  lu  PropagaiMle.  'Jl  août  lOOS.  rejelnnt  la  de- 
mande de  translation  â  8alntJcan.  415.—  CAMogram- 
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;;:-""r.r;.:,^;':;;-':'^ -'----■ 

•": : -''"-"-;iv:;:rr;-;:;,-:: 

Kv.%,,,,.  ,,,.  .S„|,„.„,.,„,„„„..  4..,,.^         „  H   1  Vl 

:;.,::  '"■'"  '''^■"' ■• I---".  ;:;i:,j  ;  r:: 

..r  .,1,  ..  ,,,rii,„,  ,„.,,.„„„  „„„.„,^    „^_  "I 

"■;■'■""  r  -^  ' ^'-'•'«  "' ■'-.•  .1..  .M,.„,ri:,  i;  ': 

" ■ i» .-.;;;",,,...■•":;:.-": 
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i>  IM  -H,v,„.|„rh, „„.„„i„„„„t    su     rf,„,„„,.    ft     ,,„; 

....  ,..,.„„,,  .,..„.„„.„. ,,  ,„„■"'-,  :v  ,:::::■ 

;":""■■•'■"  '""■  -"--■  '•■■:vM.. ,..,.v„.,,„rz' 

:'^  ::r^  "-"  ■ ^'— '-"  -u  ■>><  .•,...>  :.;,„,':.:,' 

n    ir  «,   rmii.  sertir  ]i.s  lirPtrfw  iiu'i]    i,,.,,.^,,   ,„,„     , 

-pn.a™^..r.vr„,ro™n.,.r..u:re„tr::r;:r.'«;: 
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■  L«tri>  du  D«#ito<'  AïKPMlolUiuc.  4  «vrl:  lOKl.  H  Mur 
l'ETeque  *•  S«lnt-Hya<'lnth»,  lui  iimnniuilii'wiit  ■«  ■•*■ 
punw  (I   <lo  nomclle»  i|UMtfcm»   ponfen   p«r   M.   A.   Le- 
mleux.  444.—  lettre  t\v  M.  A.  lAimleiiJ,  a>  nuim  llll». 
an  l)»lf<ii<>  Aixwtolliiw  i)ci»imt  <1<>  noiivollcw  qm-stliHi» 
su  xllM  cU".  niIiKtllutlrai»  ■lu  illt  l'ctll  Sf'uiliuilre.  44.'i, 
—  r*ttre  du  I>*l««u*  AihikIoIUhK",  4  «vrll   lllio.  il   M 
A.  Uemleux.  <l«<ilar«nt  i|ue  touti-  l'uutiTllé  (|W  |k»i»M>' 
la  oorporatlon  du  <llt  Pettt  SAnilmiliv  lui  vieut  (1*  IK- 
vA<|uc  dliK'ésHln,  que  l'Evft|Uf  t""»'-  '!""»  >«  Hiulte»  de 
la   prudem"'.  OHMlIfler.  rlumwr.  obnm-or  U'«     oinatltu- 
tlon»  du  «lit  l'otll  Wmlnnlri"  et  ini  si  y  ilfroitcT.  i|ue  1<>« 
rhluniallons  du  dit  M.  A.  I.niiltiiT.  «mtre  la  df'olani- 
tlon  (liunK"»-   le  i"   nmr»  1»1(>.   «nit    non  avenuf»  et    ne 
peuvent  en  rien  mi«llfler  !<•  Juwineiit  l«.rtC  |»ir  le  Hé- 
Ifttnf-  Aixmtcpll.iue,  le  1»  mai»   lUIll.   44«.-  Miindement 
de  MKr  l'Ei-ftine  de  Siillit-Hjiulntlie.     7     Juillet     \VV^. 
IKjur  faire  ii«nnnltre  la  .-oiidnlte  il  tenir  vls-ll  vl»  du  <lli 
Petit    S.'m>llilllre.  «4:!.—    Injoiietlon»  <hl   I)*lé)nif'   Aih.«- 
tollqui'.  Mltr  l'.-F.  HIaBiil.  J  avril  lllli  enl.innant  aux 
pr6tr«a  dn  dit    Petit    Mfnilnalre  de  quitter    Siilnt-Jt'al' 
il  la  fUl  de  ranuf'e  «tilalre  llltlli  et  «-la  «iii»  esix.lr 
il'y  pouvidr  demeurer  iilu»  loiiirtemp»;  dCvldant  que  le 
dit  Petit  Séminaire  ne  |«>urrn  ««uhllr  ii  IlienUle;  df-- 
elarant  que  Mgr  rBvdine  de  SiiInl-H.viK-liillie  <-liiilslra 
luluiOme  rendnilt  in'i  le  ill.   Petit     sf-mliialre     iKiiirri! 
être  étal.ll:  eujidimant  aux  |ir«r<-«  «in  dit  IVtlt  SCmuI- 
iMilre  de  «■  suuuiettre  avant  le  »  luiil  WV2.  aux  dh-l«lon» 
du   SaInt-SIftKe  et  ce.  mm»  la  lueniice  ili-«  iwliiea  ealiii- 
niques  totllB<H-s  iinx   relK>lle»  c.l»<tliiés.  044.-   Sentence 
du  I>êlf'i:uf'  AlKistolIque.  Mut  ]■.  F.  Statflli.  i:i  mal  11)12. 
Hiwiiendant  «  dlrlnl»  les  prêtres  du  dit  Petit  SSminake 
(M5.-    l/ettre  de   NX.   8S.  les   Evalues  de  Montréal  et 
de  SalntH.vaiiiitiie.  !i  a»nt  llil^.  pn.mulBiuint  les  der- 
nières ord.unianivs     dn     Saint   Sli^e     relativement     k 
l'affain-  du  dit  Petit  Sfniiiialre.  «15.—  Juuement  et  or- 
d<minin«-  de  la  S.C.  de  la  Conslstoriale.  !«  Juillet  ini2. 
(Wk-larant   les  prStres   du  dit    Petit    Sfmlnatre   snsiieus 
a  (fiflnU  en  tons  lieux,  reliellea  II  Vautorité  et  IttdluneB 
de  donner   lêdueallon  aux  enfants,  et  défendant  aux 
fldCles.  sou»  lielne  de  faute  lîrave.  de  leur  confier  leurs 
eufalkts.  6S7. 


TABIf      »t.P,|..H*TIOll!    I,Ks    MATIÉRKS  725 

■'*'         .V  11    pu   i^lr..   tri.iii|«-..   ..us. 


Ili«[.lr.\ 


I,         ,  """II.  .  .iiior  iim,.  .,1,.      ,.(i|(i|,r,,.|,, . 

'",' """'"■■■'■  -«■       K""i..-  .hl  luiirlii.,.  r„„r 

.■i.r«    —        1.       .  "'"l'f"""'  'II'  l"r'llii,ilri.  i-t  ,111 

f,>rm<.  ,..  ]  l.ri>  et  ,i,.tlv,.    Tr        i  . 

ili„H,il,-.    7.S.        v,ill,llti^   ,.,    ||,-,.lt,-   ,1,.    !•,.     I  , 

"'"^  ^'^    "I"-   «•-     Ho-fltut ,|„    h..nor,.lre« 

"""■/'*"* '•  ""•■""•  "'■       '•"."P*'*n„.  ,la,„  1,:^  .„1 

' Ii.-.itl,.n   ,111  ,I(S.,.,.,.  s.-;.  "•   ^■~ 


OWit.  d,  Mirl.  lmnM,.IH.        Il»  ,„.,„■„„  „,e  a,„.el^  n„„r 
S,f*'^  ino,..  .-MT.  «6;  1910.  ,-HÎ.  .-.48:  lOH,  8  isM, 
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OMCI  (S*',  ilu  S.l.  -  Oft-rpt.  14  Juliv.  llMIil.  lM«ir  fadllt«'i- 
le  «"lii  lie»  Mululïi'ni-»^  ""x  i»>r«<>nmw  i|Ul  vlvriit  dans 
,1.«  nmlMin»  lilfs.  .Mil.  If  Siilm-offUv  cU.lt  iiH-cniiiui- 
tre  niutc  c.moes-'Uin  irin<lulafiH-es.  47:1.-  Hi'iTet.  •-''• 
iiuil  11111.  «iir  lUiOiilm-iK-"'  'i-  li>  INTtlim.T..»'.  ."«. 

OlNtlunlsm.  -    ('<.iiiliinraO  ;)»r  IA>n  XIII.  IM. 

Oiilnn.--  <)rau.u  «.-riv..  .-t  i>,i»siv,..  :.<■,.-  «•..ii,liii..u»  miui- 
»,«  iM)ur  .il!-ll  y  Hit  c.nii«.ii   imssivi-  i.li   .■..iilMiililiitli.ir. 

IW.    ■  OlMlsiili.»  df»  uifs«'S  ili    Itiquii:   liMir   llhri'.Jl!» 

_  l>nils<m  ((<■  miiminin.  •\m\w\  "W   'luit   In   clin-.  «Xi- 
OriilsiMi    fni    /''11'"   rt'inîiliKiV  pili    In   -Te   '"'    )"<«tMl<lli- 
inm   h«miWi,um.  •-'Jl.       l(ul.rl.|m-     di-     !..     n-.d»ICiw 
uniisi'ii  j1  lu  iin'^sf.  «s;: 


dfl.-  au    l'ui»'.    l-''- 
124.  .V.1.--    I.|-aill?ull. 
r)7'.l,        l'rlmautC'    dn 


l'iU'Tes  \M- 
'  du  Itouvnlr 
l'ii,»-.    voir: 


1    rlCIldll 

Ti-lidt.'. 

l'iirnut». 
».  llT.ï.- 
.■,iti'-.-hl- 


Papa.  —  Ammir   et    resin-* 
Idiiiues  iHHir  le  l'iiH 
tetnlHH-el    de»    Pil|M" 
l'iirri-    (.V.  ■ 
PHUIl.-  I.e  feml.»  l»i«.-iil  l'""r  l'"  l"''''"  enrants  ,- 
ilu   uiereredl   de»  i-euihe»   au   dliiianelie  de    l;i 
4!ll. 
Piruts.—  lievolr»  de»  iwreul»  dan»  re.lu.-jili.ni  d.- 
.•J74._  Di.lvelit   le  Inni  .■xeinple  il   leur»  eiirmi 
lldlveiit  fuir.'  fn-iueliler  1.-^  sa.  ivineiit»  .■!  I.- 
nie  il  leur»  enfant».  4Î1'J. 

Pintai..-   Soin»  il   tner  aux   nr.hlv,.»  |,„i-..l»»lal.'».   l-i 

HNt.iin-  .1.-»  piir..l»»«  .lu  .IL».'^'  l""-  «.  I»i.l.n-"   ■>»■»■ 
Ki.ver».  17.   -   l"-  .-nlv»  «.mt  Invita.  A  l.'nli-  le»  .liriini 
,jnes  (le  leur»  i.nr.d»»e».   is.    V.ilr:    ri(i-.'. 
PlSIIOn.-l.li  inMltaf.ni  .le  la  l>«»»i."i  «t  la  .lPv,.ti..ti  l.r..l.r.' 

du  .'ari^nie.  ^tl. 
Ptr.,..  -  ce  „ife»t  1..  patrini.  14.t.       I.a    m-  .lu  patmil  «.■ 
,1^  rite  .l..ul.le  .1.-  ,>r,.nilf.re  .-la»».'     nv.v     .«■tiiM'.     <IS.>. 
Voir:    h'vU\  Jnin-ltfiliti>*l<-   IN.  i. 
PltrOWlI.        V..ir:   ViiK-nit  i/(    ''""'   <"■'■ 
Paul    (S  I  —  .\utenr  de  l'I-)|iltre  nux  U..iiiilln».  ■•»•■       l-i  d.» 
trlne  sur  la  ErIKv.  fl()7.-  Suw.re»»l.ni  .le  la  uk.»»..  ,»•. 
,•,,„„(„  le  Jour  .le  la  fOte  des  SS.  Pierre  et  l'aiil.  «il... 
PlullnOlHal.(S.l.       1«  We  e»t  Mev.V  au  rite 
vel  .iHlee,  400. 


.l.lllllli'.     U..11 
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.^.^  nition.  336.-  Authenticité  et  Intégrité 

-r™,...  „,„„„„,„„  ao,  en'^'l.t»™^'™™'-"     »"     ■" 

u    .^  ivwiiies.  .ii.i  _  An)rouve     les     Iltanl»»     ™ 
"-     AJ„ute  yudque,  nH,t«  aux   Mm  !«„««  d«  Mlnt 
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Jean-Chry-sostAine  et  de  wilnt  Frum-olît-Xavler,  332. — 
Enrourafïe  le  JouroaUnine  catholiiiue.  385. —  Motu  pro- 
prio.  7  avril  IfNIT.  sur  1h  reeonnal»Hance  ufflctelle  des 
('on<M»ssion«  d'IndulgeiK-es  par  W  Salnt-Offloe.  473.  477. 
Ordonne  de  faire  coromimler  len  enfaot»,  483,  511. 
Itnimim. —  Preserit  le  aemieut  «ntl-nMKlerniRte.  513. — 
Hfiforme  le  Bréviaire,  «63.  (■(►nsrtltutlon  Ithino  affla- 
tu.  1  iiov.  1011,  ]in»iiiulBW«nt  i-ett*»  rt^fi»iym\  «BS 
Plirrt  (S.  I.— -  I>euier  de  s.  Pierre,  n'est  jws  assez  alKimlanr. 
l'Jâ. — -I^a  primauté  de  «alnt  Pierre  h  été  Institué*'  par  lo 
Christ.  .Iftfl.  -  Periiéituité  de  !»  prlnwmté  de  saint  Pierre, 
tMdt.—  T,rt  t>rtiiiatité  siipartient  de  dmit  divin  jiu  INhi- 
tlfe  Uoiiwin.  61».—  Siipiipesslon  de  \h  iih^s*-  itro  jntpuln 
le  jtrtir  de  lu  fOte  des  SS.  Plern-  et  Paul.  (îl.T 
Pl*i|.  No-"   pluies    'iiM-lale*'.    :ï8S. 

PorilCtll  Kxteusioi)   de    l'iiidulk;t'iH-i>     <••    1h      l'oit  ttkii4iile 

;tii   7  «ont.  475.        Ilj^jrleineiit  tti4K'ésain    à  <v  sujet.   47«- 
Pouvoir        Pouvoir  U'-irisUâtif.  judirinlie  et    ••xécutlf.     vr>lr 

i'.iiiiàe.       I^imvoir  teraiK>rel.    voir:   i'iipe. 
Pr«eriftlOII.    -      -VutioM.    (ill.        Coiidltiuii-i   de      -1      lé;.'il imité. 

lîlL'.        .^-tlutloi!    de   cas.   «13. 
Prèuntlthin    <  ItK.   SS.  de  lai.  —  T/K^-ole  Norirmle  de  SiiUit- 
Hyiicinrlie  leur  est   t-onflée.  637.—   Eh>«e  de  leur  rtun- 
mnninité:    l>ieii   i|u*elles   fout    dans   notre  jw.v^*.   6.'17. 
Pr«M.  —  l'pvoirs  des  prêtres   envers  la  bonne  [*r****e.   VZ. 
I>aiii:ers   (!<•    ht    intmvjils^  pr«'»t»p.  ;i84.—    T^a    irfv-^te   for- 
me l'opinion  «tdiHniMîe.  -WF»    -   V^ir:  JournaiUtmie. 
Prêlrt-    —  Un  prêtre  séi-ulier  Tie  i»eut  être  Invirr-   rt  j>r(ieber 
In    teniiWrani-e   d«n»i    ie  dUn'#M'  *ms   la    i»eiMulsai«n   de 
l'évalue,   t. —  iH^voln*     les  pr*tres  dans    Ih  ^^luse  de  la 
teaipérHU^-e.    lo.  -  SnMHWé  du   jiréti-e.  J41.  -     Importan- 
ce, pour  les  prêtres.  <W*  lm   [ué<llfi»ti<i[i.  — Vl  ;  de  la  lectu- 
re   -^pirlliielle,    JHÎt  i       p^       "exaiueii      ii»rtli«*ulier.    261.  - 
Kxaineni*  des   jeuiic-j    pr^rres     voir;    K.rnmv». —    Voir: 
Vurt\ 
Pf*irt.    -      Sour^    de    vie  elirétleime.    1<»4.    366.   -    Différence 
HUtre  !ji  itnére  ar-flve  et  la  prière  jiHsstve.  T¥^. —  Prières 
Hpéeiiiles   |)ei»lant   le  eiuu'ile  plénier  <lu   ('«inada,  3<U. — 
Prières    lu  t-uréiue.   \oIr  :     Ctir^im—     Voir:     Oraiëon, 
t'ofn:    f*m»^. 
PrtMMitk.        Voir     l'inre   iSi.\. 
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(■"1  »o,„  ,r„i,  f„,„i„.  4,  .'^;'' :'  '  """"•""'"H  .1.  ,„ 

frifli*»       .\„ti„„   ,,w       ,„,.■„■. 

'"Tl„„";;s;:""'-k;;!:c:;  r  ' ■""-  ■•"  "--•"■••• 

'«-=--r:Ltir;;::.:r- 


Qi»«iln,«lirlCl.rl,tlAm.,,.        !,«,.„.,   „,.  ,„    ^,. 

ment»,  s  «„n(  ]<),„    ,„,..,  •»'*■<.    .le»      Sgcrp- 

•««.-   \nlr.    rommunin,,.   h:„l„„l,  ■•nrant». 

Qu^X^'w'."  ';:,;""■;  '■"■"rr^^  •"■  ■»  '■•-"""'■■■  ■"' 

Qirtta.-    iju.-.i,-  ,.„  f„v ■  ,,,.  ,.|„  X    1  !• 

J (■   ■«<-^,»l,.t*].    1-4^  o„«„        '"y""""     "•■     -"n 

•  e  S.  FraïK'ols  .u.  ««1^  '■'  '  '«'"vr.' 

""""I'- >-„:  ^  u.,..  A  ,lat.   f  .e   e'r     " 

ims  f«..,.l,,„|v,«,  .-,4.-.  ,!„(,•„.,  ,v^  ■  "*■  ■""" 

■•'"■  pr^*,™,  .-^,^  nX:.., r;;'"'''"'.'^  "■'"■"""■ 
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Haut  de  r^nmffer,  ae  peut  faire  <tes  qufttes  dans  1m 
paroisses  aam  la  pennlAsloa  écrile  de  l'ëveque.  t^'t. 
—  Qaete  en  faveur  des  sinistrés  de  Chlcoutlml.  tUW. 


lu      i  - 


^i: 


pi; 


il:   '^ 


RMinptarMlS  (RR.  PP.  i.—  ÎU  iieuvent  Hre  \uy\ï^s  A  pr^ 
cher  la  temit^aji*'*'  <lans  Je  dUM"^».  tt. 

RtflStft  —  Inscription  des  mariajpPH  dans  les  r«nrlstres  pa- 
roissiaux, 82. —  ftoinj*  A  «lonjier  aux  iei,'b*rres  4tar4>i8- 
»iaux,  15. —  Registre  de  lu  ("onfrério  du  IltMaire.  l'Ins- 
cription est  requise  sous  ipeine  de  nullit*'-.   107. 

Ri|l*lMnt.—  R&»flefnients  4le  lu  StK-lf'îf-  <h'  t**niîrf''ramv,  'JO- 
Règlement  du  «irCme  innir  IWW.  Xî  ;  llMMt.  21»;  IIHO. 
.3ar»:  uni,  MI;  1911i.  ~*H-.-~  R^trlement  dUKt-satn  inmr 
l'enreffistrement  des  uiarljiKes.  Xi,  Rj^lement  <!i<(r*- 
sain  |K>ur  les  trlduum  eiifhari»ti<riies.  L'75. —  Règlement 
lK)ur  le  «mKrfrs  euohartstl<|iie  <ie  Montrai!,  -tiïfi. —  RA- 
Klement  diocénaln  au  sujet  <1p  tu  reron naissance  <ies 
c-on<«ssions  d'indulK«noe»i,  474. ~  ItèKlement  di4K<68ain 
r**latlf  û  !a  promièpe  a>mmuni«ii  des  enfants.  496. — 
Reniement  ptmr  rindulgeuitw  de  lu   Portioiieule.  ."mS. 

RlNlIlfl.  —  I.^  rapide  diffusion  de  la  relitfimi  t^irNieiine  ne 
I>eut  être  attriibuCe  è.  des  («uses  iiaturellt^.  IHii. —  1.» 
doctrine  de  la  redleltm  chrétleone  n'est  imis  enipruntfH- 
à  la  ptiilosophie  païenne.  187. —  Divinité  île  la  relltrloii 
chrt^tieime  démontrée  iwr  les  martyre,  !!»(►.—  Ia^  noies 
de  la  relifcion  divinement  révélée  u'upTmrrtennmt  qu'A 
l'Eglise  catholique- romaine,  3.*18. —  L'eiiweUnieiuent  de 
la  religion  doit  »e  donner  dans  1h  ÉamlUe.  A  l'éf-ole  ei 
il   l'éiïlLse.  403. 

RifUte  (de). — Jours  où  l'on  peut  dire  ou  riianter  des  messes 
de  Rdiuir,  59.^  Oraisons  â  réciter  aux  différente^ 
messes  de  Requie,  leur  nombn*  6Î1--  Induit,  Zî  of\ 
1]M>9,  aix-ordant  trol:*  messes  rff  Rft/uie  ohantf-es  par 
semaine,  y  (xwnipris  les   doubl*^.   3,*i3. 

RltraHt.  -  lietralte  eeclé»»iastique  de  iWiH.  112:  19Uf<  282: 
1910.  4(W;  1911.  57S;  1912.  H21.  I-Ixhortatloii  ;>  lu 
bien  faire,  112.  283.  -  Tout  le  monde  doit  la  faire; 
jiersonne  ne  i>eut  s*<si  dispenser  sans  la  permissicMi  de 
l'évégue,  112.  282.  404.  675.  «21.—  Pie  IX  loue  les  retral 
tes  e<vlésiasfi<ïues,  113.  -  Pie  X  re<*omn»«TMle  les  re 
traites  eoclésLastlques.   :jâ6. —    I^es   retraites  e^-^-i^Miiistl- 
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.ii.lK™v»  ,|e,  retruif.r        ,i^        »p.-l„i,.«,   ,.,21,       ,„. 
RItU     (S.c    um)._   |„v.rrt     ,.< 

""  v-i'.  .1..  u,nZT,  ■■  ./.r'  "•;"■  '■""""""  '"  "^'•■ 
<•"<  «  jni.,,.., ,««  ,  J„';^   ;""7-"".  -"».-  i.r- 

t,.rn,.  ,1,.  r„m,*  ,1,.  s    ,.  '"""■"  •'"  "«■  •>*- 

'""     Muni,  ajoufjint  iiueNiii-,  m,,,  T..     '^'^''  1" 

'  ""  '  ■urjstwtdiiMi    ,kt    ,1..    u     .. 
>I<T.   .ni-.        In.l,,,,.   ..i   ,„      ™    "   •'••   '*•    f'ninwlsXH- 
-lo  <l.,„„..r.  .^„„,,„.  ,,„„„,,       ,     ,    "•■'■"'■'lont    la    fti.-ult." 

ixvTrt.  I.  j„i„  „„,  '     ""  '"' '•If  .i"i.i,i,..  im.^ 

-  ru..  „,.;::  ,  „  ■  ::  "•  "'■"■  ■"-•  «•  '""""■■  •i-  N-o.e 

'■•■rp.,..e,  K«,..u.l'  ;  ,t:,r'  'r  """•  "•■"  «><■ 

""...:z:'^- """•'■ '— V.....  ^/:^^. 

ROUSIIM     rlM   ,.         s.n,    ,„„,^,,|,.     ,,        , 

'"'^  III*      \lftii,t   ,1    „i,.,„  it   . 
'■"Illlu-rwl/'.,    !»,  'tnn',fi.>,i„    ,^t    p,., 

««"«■I.IIH^    à    „l.„Hnw    ,,„„^      ,  .    .,    .. 

RuIMim.       .\,-,,.»-|i,-.  ,],.  I. 


RubrifiM 

Hn-v 
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'LU''-  ^ 


SMrt-Cww.— lie»  exercices  pnbllCT  dn  mol»  du  SacrM-œar 
mot  obJlgatoliw.  111.  281,  401.-  Intention»  i»)«cUl«« 
ivmA  ce  nota  «uggérte»  par  Mgr  vBvapie,  111.  3S;.- 
\M  messe  du  deuxième  Jour  de«  (juuninte-Heurei.  e»t 
du  Sacr*-l'oeur.  Miterehitur,  213. 
SicniMIt  -  l«"  l«rent8  dolTent  faire  fréquenter  les  Sacre- 
ment» i  leur»  enfant».  492.—  Bénédiction  du  RS.  Sacre- 
ment pendant  le  mol»  du  Rosaire.  613. 
tacmnaU  (S.C.  des).—  Décret.  8  août  IflOO.  qttam  »in(;«lor( 
Chritti  amorc,  sur  l'RRe  d'admission  de»  enfant»  ti  la 
première  communion.  483,  808. 
SKlMfl  -  Définition.  184.—  La   violation  du   voeu    simple 
de  chasteté  ne  constitue  («s  un  sacrlléiw.  IM.  -  1#  vol. 
l'effusion  du  sang  et  l'»//«»lo  lemixin.  iierpétrc»  dan» 
l'éKllse.  «intltucnt  an  sacrilège.  184.-  Solution  de  cas, 
188. 
S«fcl-El»m.—  I*  ueUTOlne  au   Salnt-Baprlt  e«t   ol>ll«atolre, 
111,  281.  401. 
„M.  -   Exhortation  de  Pie  X  au  clergé  catholique  sur 
la  sainteté.  200.—  Sainteté  requise    dans    le     prêtre, 
241  —  En  quoi  consiste  la  vraie    sainteté.     4-28.—  la 
sainteté,  note  de  lT«ll»e  caUioaiqae-mmaloe.   340. 
SiluM-VItrit.  -    Voir:  Uarie. 

SaM-HyKlntlw  -  Adresse  du  clergé  et  des  fidèles  du  diocèse 
de  Sttlnt-H.T«cln1he  il  S.S.  Pie  X,  A  l'occasion  de  son 
Jolillé  anivnlotal.  2:«.—  Héponae  du  Pal».  235.— 
Voir:  imunemenl.  Bernard  {Mgr  S.-X.\.  Vurt,  Dlmm- 
.-he.  Kcole  Xiimml).  Foi,  Pi'âagogit.  Kèilcmml.  Sémi- 
luiire,  Ti'inlii-runce. 
SMI-SMia.       V<ili:  ArliM 

|ti|.  -     1,'effiislmi  du    »ang  dau»    nue  •'«11».-  ••.mstltne    \in 
sairllèp»'    185. 

iMïr  D.l  l^-ttre»  i  Mur  A.  X  Beniar<l  p.Hir  ie 
^«wni^  «o  mmi  do  '"a»»'  de*  secours  wno»»»  a«I 
victime,  ni  «iv^ilemeiH  .le  terre  m  SlcU.  ■-  <™  <'«Ja- 
lir-  -JH  -T»  -  L.«ire  dp  <-<Miv..-atloii  lu  iii»«t<-r  conci- 
le ,»*.,«,  lu  («iwla.  MOT.  Jneitui!'  ■•■"^  "  '■•»"* 
«,  fmn   rairtiMlre  de  Saint»*»  r*-»e-MoMi..lr.    Voir 
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(M«r).-  Indn)|(«>i«  «onirxlé»,  A     ta     „r,^„  de. 

-'«.^«  -i  .v..fl  .e  ^...,  ,„„,^  ,„,  «^;"*^;;;^' 

_  -  seauce»  laijautM  ,|*r™rtu«i  le  <llmaiH-he,  n_ 
Z!',^  "™7"««  "•■  W"!...!»  «,  faveur  d'une  bon« 
«uvrP  r«,„,er,  ta  ,H.rmi.rf„.  ^,  j,  m„  ,,Ev«que 
«ai.-   W-fendue  le  ,llu,.,„<^  „„  .,  ^  ^™ 

gueura  al<-oolk|iie«.  (123. 

rer  1.  '"hH'"  ''"  ^^^  ^  "''  '''™'"'  ■~"'  <-<«nmtao- 
re  le  ,,.„,|*oh.  «„,„ver«.lr,.  ,1e  U  f<i.^tl,m  du  Stal- 
u.lre  .le  8«.m-Hy.cin0.e,  .-,B3._E.c«.  de  l'taK.ruc^u 
d...m*e  .„  sta,„,„  rt,  S.in,.Hy«.ta«,e.  .V»;  de    "^ 

leur»  o«>.-  Servi™,  rendw  par  le  Sf'inlMlre  de  8t- 
l^».lmiH..  .-KM.       U,  ««„, „,  ,  ,.„,„^,„  ^,^J^ 

«HUM         Personne  ne  i»^t  «re  iidml»  a   pe,vi-.>lir  la  M!. 

I|ul.ur..  .,vKma,t|,„H.  «u,  .,n„„  prf«^e  un  eertlflct 

de  mMe.ln.  Sue.    ^   Voir:   .Vufc-irf,.. 
SwiMllt.       \,«l«  et  e«|*^.  ll!i,-    ,^,  ,.l,rtiitl.m  ,lu  «rmeot 

aduiet-ene  légéreto  ,1e  matière.   111».       i^  ,ern«,e  JudL 

•  laln-  ,.xlKe  la  .■.inuul.Hsan.-e  ,1,-  la  ,-h,»e  amrm*e   200 

-  s..l„il.,n  de  ea,^  LW,.--  ,^  ,.wme«»e  ,1e  r„l„tlnenee 
i..'  doit  ,«s  renfermer  le  «-rwent.  s.  Seran-nt  antl- 
iiHMiemtame.  voir:  itoHenitme. 

Smmt».       Nennon  de«  Jeune»  |>r<>tre«.  voir:  Kj-iimetu. 

SUk.  ~        V.ilr     Trimbtmiiiit  de  lerrç. 

Mm.  -   K,,irlt  ehrClien  ,lans  la  saleté,  ;«,,        v,„  ^^, 

«...aie..  :w.,_  i-r^,t^  „,  „„^  ,,^,,^  ^.^^i;  ^;j;;;^_ 

-  U.>  s,aHf.t<^  „e,„res  «,«,  ,r*s  ,Un«erense>.  -m-  lea 
lln,llff,.ne.,..,.  rell«leu«...  .m.;   ,1  l„  ,„,,, ,„.  ..^     ^   * 


K,-.f,^  ,l„n,   ta   *.le,inlté  est  n-nvoyé..  „„  .„„„„. 

«•W.        Manière  .le  faire     ,,«     solein.ltds.     mi-    |„na 
.lueHe-   Cdls,.,  elles  ,l„lve,„   .v„.  faite,,  .«.y. 
Smialts.        .^i.mhaiis  ,t,.  „„„,.,.,  „„  ,,,,  ^,^^ 
(■leriïf.   aai. 

iMïr  I'..F.i.       v,,h-:    M,in,i„i,: 


rKvèiine   ^    .ion 


If 
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SuflriiH.        (jwiuil  <>u  ili>lt  faire  ItM  aatînitt^  dm  Haliit». 


Uuh 


Sépulture  den  nulcidéM.  27  531.—  An^rtlent  A 
l'Evéïiue  (le  permettre  la  sépulture.  SOQ.—  I:#e  suk'Ule  mt 
llllclle.  !»!.—  Holuttim  de  «m.  5»1. 

Slllli.—  IteroniuiU  l'effkiaclt^  *Wh  xtr^^..     <hi  Itunulre,  VJti. 

Sflvilii  (le  ohanoUie  P.).—  Recomninixlatlon  de  wm  Petit 
timnuet  antiaUfHtUque,  8,  23. 

Synboll.-     Voir:  Athanaae  (ft.) 

TMipl'liKt-—  <'rol!«de  eti  faveur  <l  •  ]a  tv-m\i('Tauiv.  fl. — 
l'rAdloateurs  fl  Inviter.  6.—  liii»^  sur  l'ulmlueiice  to- 
tale, 6. —  Ouvrages  à  recoiumaiulpr  et  ft  rAjundre,  8.— 
Devoirs  <les  prêtres  dana  l'oeuvre  de  la  tempérance.  10. 
—  Rëfflenients  et  IndulKenitH  de  la  S«x'H>té  de  t(>m|>^- 
ram-e.  L*(>.  24.~ -Formule  de  l.VntcatreuHMit  A  lu  S<K*lAté 
de  U'OiiK-rance,  25. 

TiiWill.—  l.<es  témoUis  iMtur  le»  fiaiicaitleH  et  le  mariage,  76. 

T«M9«. Voir:  PÛgucê. 

TMtaMit—  Authenticité  den  livres  de  l'Anc-len  Testament 
écrits  apr^  MoTi*e.  525;  leur  Iniïplration,  53:ï. 

Thèltn.—  Défendu  le  dimant^e,  11. 

ThMoglfM.  (I>a  nouvelle  revue — ). — Kx|>lieation  du  aeaa  du 
mot  catholique  ipour  le  marUiKe.  d'aftrés  U>  décret  .Ve 
temere,  84. 

THrt.^  Le»*  titres  de»  propriétés*  {wrolsstales  d(dveut  V^tre 
ttoljcneiMement  t*on»ervé8  et  envoyés  en  dou>>Ie  à  l'K- 
véehé.  16-17. 

U  faut  en  faire  la  solennité.  rul)rl<|U(ïs,  006. — 
La  fête  du  titulaire  ettt  de  rite  double  de  première 
elaHtte,  avec  octave,  684. 

lies  tournois  entre  (■lul>s  et  aaaociatlona  sont 
défendUA  le  dimanche  s'ils   st>nt  payants,    11. 

TriMMiy  (R.P.  K.  8.V.  ).-  Ki*t  autorU^  A  faire  un  ap))et 
spécial  en  faveur  du  l'atrmiaae  de  S.  Vlnoent-de-Paul. 
403. 

TrimIlliiMnl  dl  trri.  Hyui|iathies.  api»*!  et  (piétés  «mi  faveur 
'i«'s  victimes  du  tren>blement  <le  terre  en  Sicile  et  en 
Calahre.  2(»5,  279.—  Lettre  de  Mjfr  le  Délépié  AiK>Ntoli- 
que  h  Mjrr  A.-X.  Bernard  û  ce  sujet.  -*(>.'i. —  Télétrram- 
me  de  SE.  le  Oardlnal  Merry  de*  Val  pour  remepcler 
Mtfr  A.X.  litTiuini  des  syrajuthles  et  des  aumAnes  en- 
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*"'•••  V»t  la  dioetw,  aoi—  » ■ 


X«l*  .!«  Ifitii,,.  ,.„,l„.IU,„...r,.n»,|„o.  3.m 


633.  •        '"'  '■*"  "'l'«'"ri:  aloHilliiue». 

»«!•  Il    uy    „    ,„„    ,,^    ,.^^  |,„.„|,„     .,.„  ..      ,  , 

ta.-.il.iuer  «m  onfcnt,    374  **""'  '^ 

Vkilti.    -  HoDoralre.,  de»  ,10.1^,,  18.  19 

«J^   J     '••"■^"e.u,^  UUninue  eh«   le   ppunle    ira 
Modèle  de  v  e  rlirl^rlenno  ikq       ^    .         '"^"P'e.    1«3.— 
<1e  .a  VI,.  ,.h«>tl  i  ne    i«        »"  ^"""  '■""'«M«lq„e, 
ne.  .188  ^'"•"^  "*  'a  'l*  <-lir«len- 

««.  ae ,  w.  d,.  i.?^rde-  s"r  ™T';:.„t 

.eut  ,.d™«.„e  ,.^.,rieT«M..'tir:""''  ""  '^'■ 
«Ml.     -  visite  pastorale,  dlmil,™...  112   a*,    fl»   %4,  -. 
ItU,*™.re  de   ,.    v..,„e  p.»t..™,e  de   IC  m    •^■„;: 
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-!!'•  •' 


aiBi  MO,  «S;  1*11.  MTi  IWa,  MB.—  Tmaf  «•  «w 

ttftetloo,  UT.—  Bcotamr  qw  11)««qiw  «pcoan  *  ikli* 

o«tt*  TtaH*  «M.—  HMhH— CM  4*  la  t1«>U  pu«aral*. 

TCtr:  fiU<il«<M»—  VWI»  dt  V*0im  pom  1*  Kln  dM 

IndulcwiM.  Tolr:  Offle»  {BX>.  *tt  8.) 
ViM.— 1«  Ttolitlao  (ta  Tomi  iIbiiI*  d«  cbsMaM  M  «oiatM 

pu  im  «urUtft,  IM.—  IrrttBtloa  du  Tom  Glatit;  84B. 

—  Qnl  iieiU  telrt  oMM  Irrlutloo,  S4B.—  Bolotloo  d* 

eu,  s«a. 
M.  —  Vol  {WipMrt  diiM  l'«gllM  waatitm  im  ucrUtt*.  188. 
Yiiniiiii     —   Dtflnltlon.  M.—   DiTlilon,   Bd. —   DUttnoo* 

«otoc  vol«it»lre  «   roaha.  M;—  entre  ToKatalre  et 

llbie.  M;—  entre  Tolontelre  et    non-volontaire.    BT. — 

Boa  ImpuUbllItê,  67—  Solution  de  ce»,  B8,  «T. 
VlM.  —  Droit  et  devoir  de  voter,  381. 
Vni  utmUt  —  Défendues     le  illmenrlie.   11.—     Coodttlaiu 

d'boniiMet«  de»  «oUe»  de  vue»,  12—  Danfer»  de»  vnee 

anlmCea.  12. 


M':  i 


'       ■•■ 


!l      <■ 


Un 
ni*. 


84B. 


188. 


•  « 

ST.— 


Mou 


